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PRONONGfe  A  L'OUVERTURE  DES  SIEANCES 

DE    LA 

SOCIfiTfi  HSLVSTIQIIB  DES  SCIENCES  NATURELLES, 

jk  «loif ,  liB  19  Jko€kT  18M, 

PAR 

M.  le  chanoine  RION,  President. 


Messieurs,  tres-chers  Confederes, 

Vingt-deux  annees  se  sont  ecoulees  depuis  que  ia 
Societe  belvetique  des  sciences  noiurelles  s'est  reunie 
dans  Ia  maison  hospitaiiere  du  Grand  Saint-Bernard. 

Depuis  cetie  epoque  le  Valais  n'a  pas  ose  solliciier 
rhonneur  d'Ätre  choisi  pour  Heu  de  voire  reunion. 
Chaque  jour  lui  rappellequ'il  est  place  sur  Ia  frontiere 
de  Ia  commune  patrie.  Les  ftibles  ressources  dorn  il 
dispose^  fönt  comprendre  qu'il  ne  peut,  sans  donner 
«ne  preuve  de  presompiion,  offrir  de  son  propre  mou- 
vement  Tbospitalite  aux  hommes  distingues  qui  com- 
poseot  cette  Societe. 

La  decision  prise  ä  Glaris  a  accorde  au  Valais  ce 
qu'il  n'osait  esperer.  • 
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Je  suis  heureux  de  servir  d'interprete,  aupres  de 
VOUS9  aux  sentiments  avec  lesquels  le  pays,  la  vUle  et 
ia  Societ^  eantonale  vous  disent  par  mon  Organe  : 
Soyez  les  bienvenus  dans  noire  peiite  ville. 

Des  que  la  nouvelle  que  Sion  avait  ete  choisi  poiir 
Heu  de  reunion  de  1 8529  nous  est  parvenue,  nous 
avons  compris  qu^une  pensee  eminemment  bienveil- 
lante  avait  diete  ce  ehoix. 

Ralhiiner  dans  ce  pays  solitaire  ie  flambeau  säere 
de  la  science,  reunir  les  elements  scientifiques  qui  s'y 
trouveni  disperses,  y  etäblir  une  espece  de  Station  d'ob- 
servateurs  de  la  nature  et  de  ses  lois ;  tel  est  le  bui 
que  Yous  vous  etes  propose  en  vous  rendant  au  milieu 
de  ces  montagnes. 

Le  Valais  s'est  empress^  de  repondre  a  vos  vues. 
Les  membres  valaisans  de  la  Socieie  helvetique  se 
sont  immediatement  constitues  en  Societe  eantonale, 
et  ils  ont  Tbonneur  de  vous  presenter  la  premiere 
page  du  protoeole  de  leurs  seances. 

Puisse  ce  germe  se  developper  sous  vos  auspices  et 
meriter  (|'occuper  un  jour  une  place  honorable  parmi 
les  associations  scientißques  dela  Suisse! 

Appele  ä  parier  aux  representants  de  la  Societe 
helvetique  des  sctences  naturelles  r^unis  au  centre  du 
Valais,  j'ai  cru  entrevoir  une  invitation  ä  vous  entre- 
tenir  des  principanx  ph^nom^nes  que  la  nature  pre- 
sente  dans  ce  pays  si  interessant  et  si  peu  connu.  La 
lache  est  beÜe,  mais  bien  au-dessus  de  mes  forces. 
Puisse  Tessai  ne  pas  exposer  votre  indulgence  ä  une 
epreuve  par  trop  rüde ! 

Un  sillon  longitudinal,  large  et  profond,  creuse 
dans  la  partie  culminante  des  Alpes,  de  celte  ligne  de 
faite,  vers  laquelle  s'elevent  d'une  pari  les  plaines 
de  la  Suisse,  de  Tautre,  celles  de  la  Lombardte,  de 
ce  gigantesque  noonument  des  grandes  catastrophes 
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qui  ont  deiermine  le  relief  actuel  du  coniinent  euro- 
peen^  voilä  le  Yalais. 

Enioure  de  diverses  chaines  de  montagnes  que  do- 
minent  les  pics  les  plus  eleves  de  i'Europe,  separe  des 
€on£ederes  par  des  aretes  doDl  i'eievation  moyenne  a 
plus  3,000  metres,  de  la  Savoie  et  du  Piemont  par  un 
rempart  qui  depasse  le  precedent  de  plus  de  20Ü  me- 
ires ,  ceite  grande  vallee  n'a  qu'une  seule  issue  natu- 
relle, une  seule  voie  toujours  ouverie  aux  Communi- 
cations avec  le  dehors,  Tetroite  gorge  creusee  entre  la 
dent  de  Morde  et  la  dent  du  Midi,  ä  une  profondeur 
de  2,660  metres  au-dessous  de  ces-  deux  pyramides 
dont  la  nature  a  decore  le  portail  du  bassin  superieur 
du  Rhone. 

Place  au  centre  de  TEurope,  dontil  est  separe  par  la 
haute  barriere  qui  l'enceint,  le  Yalais  ne  ressemble  que 
trop  a  une  ile  ä  bords  escarp^s »  elevee  au  milieu  du 
monde  civilise. 

La  forme  d'une  longue  vallee  entouree  de  cimes  gla- 
cees,  et  pourvue  d'une  seule  issue,  ainsi  que  l'espece 
d'ecluse  par  iaquelle  le  fleuve  s'ecbappe,  se  repetent 
dans  chacune  des  nombreuses  vallees  laterales  que  le 
Valais  renferme.  Leur  inierieur  presente  les  memes 
divisions  et  subdivisions  en  embranchemenis  de  troi- 
sifeme  et  de  quatrieme  ordre,  au  point  que  les  diverses 
parties  dont  se  compose  cet  ensemble.  labyrinthique 
n'ont  entre  elles  d'autres  liaisons  que  celles  que  Ton  re- 
marque  entre  les  branches  du  meme  arbre  ou  entre 
les  ramifications  du  Systeme  arteriel  du  porpshumain. 

En  examinant  attentivement  les  masses  qui  bornent 
notre  horizon ,  on  reconnaitra  avec  Tillustre  Studer 
qu'elles  sont  formees  par  un  groupe  de  massifs  dis- 
lincts,  disposes  en  quinconce  et  representant  des  es- 
peces  de  cones  gigantesques ,  dechires  en  tout  sens, 
dont  la  base  en  ovale  alionge  se  c^.ehe  sotis  les  parois 
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verticales  des  rochers  qui  l'entourent  en  eourbe  eon- 
centrique  et  dont  le  e6te  eiterieur  fuit  en  pente  plus 
ou  moins  douce. 

C'est  ä  la  vue  de  ees  formes  remarquables  des  Alpes 
et  des  rapports  frappants  qu'elles  presentent  avec  eer- 
tains  crat^res  de  soulevemont  qu'est  nee  chez  M.  de 
Buch  la  iheorie  des  soulevenwmts ,  theorie  qui  a  fait 
faire  ä  la  geolo$;ie  de  si  rapides  progr^s. 

Les  esp^ces  de  cones  dont  nous  venons  de  parier, 
sont  les  massifs  cristallins  des  Aiguilles-rouges,  du 
Mont-BlanCy  de  la  Dent-Blanche,  du  Rosa,  du  Goihard 
et  du  Finster- Aarhorn.  Le  cirque  dans  lequel  ces  mas- 
sifs sont  places,  c'est  la  large  zone  calcaire  dont  une 
partie  forme  l'arete  interposee  entre  leValais  Occiden- 
tal et  le  canton  de  Berne^  et  dont  le  bord  exterteur  va 
se  perdre  sous  les  masses  tertiaires  de  la  molasse  et  du 
nagelflue,  de  ces  depots  formes  au  fond  du  grand  lac 
qui  occupait  tout  Tespace  compris  entre  les  Alpes  et  le 
Jura,  et  dont  les  bords  couverts  de  palmiers  et  de  ci- 
cadees,  et  peuples  de  mastodontes,  de  tapirs  et  de  rhi- 
noceros  jouissaient  d'un  elimat  bien  oppose  ä  celui  que 
nous  avons  ä  supporter. 

Le  geologue  venu  de  ces  contrees  a  sans  doute  ob- 
serve  avec  un  vif  interet  les  modifications  que  le  sol 
lui  presentait  ä  mesure  qu1l  avan^ait  vers  les  masses 
cristallines  du  Valais. 

En  quatant  lescouches  relativementpeu  derangees 
de  la  molasse ,  il  a  examine  Celles  du  calcaire  qu'il  a 
du  traverser ,  et  il  a  successivement  retrouve  les  de- 
bris organiques  qui  caracierisent  les  divers  etages  du 
terrain  jurassique;  mais  les  formes  bombees,  les  on- 
dulations  gracieuses  du  Jura ,  le  parallelisme  de  ses 
chaines,  et  les  cluses  transversales  ont  disparu.  Les 
ooniours  sont  devenus  anguleux,  les  vallees  sont  con- 
tournees  en  enfractuosiies  et  dirigees  en  sens  divers. 
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Arrive  sur  la  chaine  qui  s^pare  le  Valais  Occidental 
du  camon  de  Berne,  les  couehes  redress^es  des  cal- 
caires  a  nummulites  et  ä  cerithium,  les  gorges  profon- 
des  creusees  entre  des  roch^rs  abruptes,  les  aretes 
decoupees  en  dentelures  et  en  fleches  gotbiques,  lui 
presentent  le  tableau  encore  vivant  de  la  violente  ca- 
tastrophe  produite  par  Fapparition  des  granitesi  des 
serpemines  et  des  autres  rocbes  de  nos  centres  cris- 
tallins. 

En  descendant  des  bauteurs  dont  nous  venons  de 
parier  et  d'oü  la  vue  embrasse  l'imposant  panorama 
des  Alpes  meridionales,  le  naturalisie  s'aper^it  que 
les  problemes  geologiques  se  compliquent  ä  mesure 
qu'il  pen^tre  vers  Tinterieur  de  la  vallee.  La  eouleur 
des  calcaires  et  des  scbistes  ebange,  leur  structure 
devient  de  plus  en  plus  cristalline,  et  il  faut  ^tre  beu- 
reuxpoury  decouvrir  quelques  traees  paleontologiques. 
Quelques  ammonites,  quelques  belemnites  bris^es, 
aplatiesy  indeterminables  nous  apprennent  cependant 
que  Tage  de  ces  rocbes  sous-jacentes  au  terrain  cre- 
tace  ne  remonte  pas  au-dela  de  Tepoque  de  la  forma- 
tion  du  lias  *). 


*)  Dans  ce  passage  on  a  surtout  eu  en  vue  la  pentequi,  du  Sa- 
netsch,  du  Rawil  et  de  la  Gemmi,  descend  jusqu'ä  Conthey,  Sion , 
Sierre  et  Loeche.  On  n'a  pas  eu  la  pensee  de  trancher  la  question 
relative  aux  gres  et  aux  anthracites  mentionnes  dans  les  lignes  sui- 
vantes. 

Nous  sommes  bien  persuad^s  que  des  recherches  ulterieures  sur  ces 
roches  ameneront  les  geologues  ä  y  reconnaitre  le  terrain  bouiller. 
On  s'est  de  m^me  abstenu  de  parier  du  terrain  cretace  inferieur, 
<lont  divers  indices  paraissent  avoir  ete  reconnus  dans  la  pente  sus- 
mentionn^e. 
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Avant  de  franchir  la  limite  qui  separe  la  z6ne  cal- 
eaire  des  massifs  gneissiques,  on  s'est  sans  doute  ar- 
rete  aupr^s  d'une  esp^ee  de  gr^s,  ie  plus  souvent  rou- 
geatre,  qui  renferme  les  belies  empreintes  de  fougeres 
que  Ton  n*est  pas  eneore  parvenu  a  distinguer  de  Cel- 
les du  terrain  houiller. 

Arriv^  dans  Ie  voisinage  immediat  des  eenires 
crisiallins,  les  difficulies  que  Tetude  des  rocbes  pre- 
seute,  augnientent  a  chaque  pas.  Ces  cönes  majes- 
tueuxy  dont  la  masse  plus  ou  moins  distinetement 
cristalline  avait  ete  consideree  comme  apparienant 
exelusivement  aux  roches  pluioniques,  laissent  aper- 
cevoir  des  couches  distinetes,  mais  des  couches  sin- 
gulierement  disposees  en  ^yentail.  Gene  disposiüon 
en  couches  indique  une  formation  neptunienne.  I^ 
paleontologiste  fouille  Ie  sol ;  mais  Ie  sol  est  muet : 
quelques  couches  d'antbracite  sont  les  seuls  restes 
organiques  qu'on  y  decouvre.  On  exajnine  Ie  carac- 
tere  peirographique  des  rocbes,  et  Ton  s'apergoit  que 
Ton  est  en  presence  du  terrain  problematique  auquel 
on  a  donn^  Ie  nom  de  i-ocbes  metamorpbiques.  C'est 
ici,  sous  nos  pieds,  par  exemple,  un  quarzite  qui 
passe  au  gneiss  d'un  cote  et  de  Tautre  ä  un  gres;  plus 
loin  c'est  un  calcaire  parseme  de  feuillets  brillants 
converti  sur  certains  points  en  gypse,  transforme  en 
d'autres  endroits  en  dolomie.  La,  vous  croyez  bien 
reconnaitre  des  schistes  argileux ;  avancez  de  quel- 
ques pas,  et  vous  serez  surpris  de  voir  cetie  rocbe  se 
cbanger  en  schistes  micaces,  puis  passer  au  gneiss  et 
au  granite  ou  se  colorer  en  vert  et  devenir  un  schiste 
talqueux  ou  cblorite,  se  m^tamorpboser  en  roches 
aphanitiques,  en  Serpentine  et  gabro,  sans  qu'il  soit 
possible  de  trouver  des  limites  entre  des  rocbes  si 
diverses. 

Quelque  grandes  que  soient  ces  difficultes,  quelle 
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que  puisse  etre  la  formation  primitive  de  ces  masses, 
dies  portent  Tempreinte  de  ractifm  puissante  des  ma- 
ti^res  incandescentes  qui  les  om  penetr^^  disloquees 
et  fondues. 

L'essai  que  nous  venons  de  faire,  de  resumer  en 
quelques  mois  les  principaux  resultats  de  Teiude  des 
terrains  qui  se  trouvent  dans  le  Valais,  prouve  quel 
vaste  ehamp  y  reste  ouvert  aux  decouveries ;  et,  les 
diffieultes,  dont  les  rechercbes  sont  herissees,  sont 
assez  grandes  pour  attirer  Tatiention  et  stimuler  Tar- 
deur  des  bommes  habitues  aux  lüttes  scientitiques. 

L'etudedes  teri*ains  dans  les  Alpes  a  conduit  ä  celle 
des  glaciers.  Qu'il  me  soit  permis  de  toucher  eu  pas- 
sant  a  cet  intdressaut  sujet. 

La  connaissance  des  glaciers  et  des  phenomcnes  qui 
s'y  rattacbent,  n'oceupe  probablement  pas  eneore  daus 
la  geologie  la  place  que  son  importance  lui  assigne. 
L'etude  des  coucbes  qui  composent  Tenveloppe  de 
notre  globe,  celle  des  restes  organiques  qui  y  sont 
enfouis,  ont  fait  connaitre  Thistoire  des  grandes  revo- 
lutions  par  lesquelles  la  terre  a  ete  preparee  ä  rece-s 
voir  rhomme,  et  celle  des  organismes  qui  se  sont 
succ^des  dans  l'ordre  ascendant  de  Tecbelle  de  perfec- 
tionnement,  jusque  vers  Tepoque  du  depot  du  dilu- 
vium.  L'etude  des  glaciers,  de  ces  tbermometrogra- 
phes  du  globe,  la  poursuite  des  traces  qu'ils  ont  lais- 
sees  sur  les  roches  polies,  en  passant,  i'enumeration 
des  moraines  qui  se  succfedent,  les  recbercbes  sur  la 
dispersion  du  terrain  erratique,  enfin  Tetude  de  lous 
ees  index  fixes  pour  marquer  les  grandes  phases  de 
yariation  de  temperature  et  des  pbenomenes  qui  en 
dependent,  sont  destines  a  servir  ä  la  continuation 
de  rbistoirp  de  la  terre  jusqu'ä  nos  jours,  et  peut- 
etre  meme  a  lever  un  coin  du  voile  qui  nous  cache 
Tavenir. 
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La  connaissance  complete  des  phenomenes  gla- 
ciaires  ne  pouvaot  s'acquerir  que  par  T^tude  appro- 
fondie  d'un  grand  nombre  de  glaciers  observes  ä  di- 
verses epoques  de  Tannee,  le  Valais,  dont  la  cinqui^- 
me  partie  au  moins  est  couverte  de  glaciers,  a  encore 
le  triste  privilege  d'^re  la  terre  classique  pour  ce 
genre  d'exploration. 

En  effet,  veiit-on  observer,  par  exemple,  un  glacier 
nais  ant ;  on  n'a  qu'ä  gravir  unede  nos  hautes  aretes 
et  Ton  est  sür  d'y  renconirer,  surtout  a  la  suite  d'une 
serie  d'annees  froides,  des  amas  de  neige  dont  la 
la  transformation  en  glacier  se  manifeste  par  le  mou- 
vement  et  la  Formation  d'une  moraine  frontale. 

Desire-t-on  admirer  la  majest^  d'un  grand  glacier : 
Ton  n'a  qu'ä  süivre  Tun  de  nos  torrents-  impeiiieux,  et 
bientöt  s'o£friront  a  nos  regards  ces  masses  bleuätres, 
qui  descendent  des  cimes,  s'avancent  en  remplissant 
le  fond  des  vallees,  en  se  moulant,  comme  une  cou- 
lee  de  lave,  sur  chaque  accident  du  sol  et  penetrent 
bien  en  avant  dans  les  culiures. 

Tel  est  le  glacier  d'Aletsch.  Si,  pour  observer,  on 
monte  TEggischhorn,  point  de  vue  qui  recompense  si 
amplement  les  peines  et  les  fatigues  que  coüte  son 
ascension,  la  plus  vaste  nappe  de  glace  qu'il  y  ait  en 
Suisse  se  d^roule  a  vos  yeux.  Ce  glacier  a  son  point 
de  depart  aux  sommites  du  Moench  et  de  la  Jungfrau ; 
Textremite  inferieure  s'avance,  en  renversant  les  sa- 
pins  söculaires,  entre  deux  parois  de  rocher  pr^s  de 
Blatten,  ä  trois  lieues  de  Brigue.  Cette  gorge  etant 
trop  etroite  pour  que  cette  masse  de  glace  puisse 
s'ecouler  sans  gene,  on  y  voit  le  glacier  se  gonfler  en 
amont,  refluer  en  quelque  sorie,  et  s'etendre  ä  sa 
partie  superieure  au  point  de  menacer  les  chalets  d'A- 
leisch  d'une  destruction  prochaine.  De  TEggischhorn 
la  vue  plonge  encore  sur  le  lac  Meryelen,  memorabl? 
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aussi  bien  par  les  d^sastres  que  ces  eruptions  ä  tra* 
vers  le  glacier  d'Aletsch  ont  causes  au  pays,  que  par 
les  phenomenes  bien  remarquables  auxquels  il  donne 
Heu.  Lorsqu'au  printemps  le  foen  fait  sentir  sa  puis- 
sanee  sur  la  glace  qui  recouvre  ce  fec,  celle-ci  craque 
et  se  fend.  Le  vent  joue  avec  ces  plateaux  de  glaee 
flottante,  qui,  pousses  avec  violence,  s'entreehoquent, 
se  dressent,  simulent  un  instant  les  formes  bizarres 
et  sauvages  des  aiguilles  qui  les  dominent,  puis  re- 
tombent  pour  se  relever  sur  un  autre  point. 

Tel  est  encore  le  Gornergletscher,  le  plus  pittores- 
que  de  nos  glaciers.  II  descend  du  Mont-Rose  et  p^ 
n^tre  jusque  dans  les  champs  de  Zennatt.  Sa  surfaee 
se  fait  surtout  renoarquer  par  les  six  lignes  de  morai- 
nes  bien  nettement  dessinees  que  surmontent  (ä  et 
la  ces  fantastiques  pyramides  de  glace  dont  chacune 
Supporte  un  enorme  bloc  de  röche.  La  voüte  cristal- 
line  par  oü  le  torrent  s'echappe  de  ce  glacier,  s'affaise 
durant  les  rigueurs  de  Thiver  et  disparait  au  reveil  du 
printemps,  ^poque  oü  la  quantitö  d'eau  qui  s'^oule, 
atteint  son  minimum. 

D'autres  glaciers  presentent  d'autres  phenomenes 
remarquables.  Ainsi,  le  glacier  de  Zigoure-Neuve, 
vallee  d'Evol^ne,  qui  descend  sans  entrave  sur  une 
pente  assez  fortement  inclinee,  s'avance  ou  se  retire 
tour  a  tour  avec  une  rapidite  que  je  n'ai  remarquee 
suraucun  de  nos  autres  glaciers.  Ainsi  le  glacier  de 
Tortain,  vallee  de  Nendaz,  s'avance  entre  des  roches 
noires  et  friables  et  presente  unie  coupe  naturelle  sur 
laquelle  les  couches  de  glace,  separ^s  par  des  lignes 
noires,  se  dessinent  avec  une  grande  nettetö. 

Les  limites  prescrites  a  ce  discours  ne  me  permet- 
tent  point  de  m'^tendre  davantage  sur  les  glaciers,  et 
je  passe  ä  un  sujet  intimement  lie  ä  leur  existence  et 
ä  la  conformation  du  pays,  c'est-ä-dire,  a  quelques 
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observations  sur  les  phenomenes  meteorologiques  du 
Valais. 

Les  contrastes  de  temp^rature  qu'on  y  reneontre, 
frappent  en  premier  lieu  Tobservateur. 

S'il  est  exagere  de  pretendre  que,  durant  la  belle 
Saison^  on  y  rencomre  simultanement  et  les  chaleurs 
tropicales  et  les  froids  polaires ,  il  est  neanmoins 
vrai,  qu'une  distanee  d'un  petit  nombre  de  Heues  se- 
pare  la  contra  des  vij^nes  et  des  amandiers  de  celle 
des  neiges  eternelles,  et  que  sur  certains  points  les 
contrastes  de  temperature  sont  bien  surprenants. 
Ainsi  les  rochers  entre  lesquels  Textremite  du  glacier 
d'Alet^h  s'avance,  sont  ornesen,  juin,  de  rosiers  fleu- 
ris,  ei,  en  septembre,  de  grappes  rouges  d'Alizier;  les 
epis  de  seigle  battus  par  les  vents  frappent  le  glacier 
ä  Zermatt;  ainsi  eneore  pres  de  Saillon,  Ton  peut, 
depuis  une  masse  de  neige,  cueillir  des  cerises,  ou, 
pres  de  Bovernier,  poser  une  main  sur  une  ancienne 
avalanehe  et  cueillir  de  Tautre  du  raisin  luür. 

Je  ne  m'arreterai  pas  ä  ces  faits  isoles ;  ce  qui  me- 
rite  prineipalement  de  fixer  votre  attention,  ce  sont 
les  observations  sur  l'ensemble  de  la  distribution  de^ 
la  temperature. 

Sion,  et  tout  le  centie  du  Valais,  jouit  d'une  tem- 
perature plus  elevee  que  Genevc.  La  difference  de 
niveau  est  de  cent  cinquante  metres.  A  Sion,  Thiver 
est  plus  froid,  mais  Tete  beaucoup  plus  chaud.  Une 
elevation  analogue  de  la  temperature  a  lieu  dans  l'in- 
terieur  de  la  plupart  des  vallees  laterales,  meme  au 
pied  des  glaciers.  Ces  faits  expliquent  en  parlie  les 
contrastes  que  Ton  remarque  dans  la  Vegetation ;  les 
c^reales,  par  exemple,  ne  montent  sur  les  pentes  les 
plus  chaudes  du  Valais,  ä  Conthey,  ä  Ayent  et  ä  Sa- 
viese,  qu'ä  une  elevation  de  1 ,200  metres,  et  les  fo- 
rets  a  2,000  metres,  tandis  qu'a  Zermatt  et  a  Münster, 
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en  Conches,  les  premiers  s'eleveni  ä  pres  de  1,600 
m^tres  et  les  derniers  ä  2,400  metres. 

Des  eontrastes  analogues  resulteni  en  ouire  de  ia 
direction  des  vall^es.  La  vallee  superieure  de  Conches 
se  dirigedu  N,-E.  au  S.-O.;  Thiver  y  est  sensiblement 
plus  long,  et  on  y  moissonne  les  cereales  quinze  jours 
plus  tard  que  dans  la  vallee  de  Zermatt.  Ceite  val- 
1^,  cependant,  est  ä  la  meme  elevaiion  que  la  pr^ 
cedente,  mais  eile  est  dirigee  dans  le  sens  de  son 
meridien.  Sous  le  rappoi'i  de  la  temp^rature,  le  Va- 
lais  presente  done,  non-seulement  des  zones  vertica- 
les,  mais  encore  des  rtgions  horizontales  dorn  le  cen- 
Ire  a  une  temperature  plus  elevee  que  le  pourtour. 

Sous  le  rapport  hygrom^lrique,  nous  retroyvons  la 
meme  division  territoriale.  Poür  ^tablir  cette  asser- 
lion,  je  me  bome  ä  rapporter  des  faiis  eonnus  de  tous 
les  habitanis  du  centre  de  la  grande  vallee. 

Durant  les  chaleurs  estivales  des  annees  chaudes, 
la  rosee  ne  rafraichit  poini  la  Vegetation  des  environs 
de  Sion.  En  hiver,  de  vastes  comr^es  sont  comme 
ensevelies  durant  des  mois  entiers  sous  une  epaisse 
cmiehe  de  brouillards  qui  se  condensent  et  se  depo- 
sent  en  givre  sur  les  vegetaux;  ä  Sion,  les  brouillards 
et  le  givre  sont  une  raretö.  Sur  dix  fois  que  les  nua- 
ges  charges  de  pluie  ou  de  gr^le  paraissent  ä  Thori- 
zon,  ils  suivent  au  moins  neuf  fois  les  deux  grandes 
ehaines  de  montagnes,  et  laissent  le  centre  ä  sec.  La 
quantite  d'eau  qui  y  lombe  durant  un  jour  de  pluie 
ou  dWage,  est  de  mftme  bien  nioindre  que  celle  qui 
tombe  sur  les  aretes.  Les  grelons  atieignent  rarement 
en  grosseur  une  petke  noisette ,  tandis  que  sur  les 
Alpes  ils  acquierent  frequemment  les  dimensions  de 
n(Mx,  ou  m^me  d'oeufs  de  poule. 

La  raison  de  ces  faits,  si  siitguliers  en  apparence, 
se  trouve  dans  le  continuel  changement  d'equilibre 
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auquel  Tatmosphere  est  soumise  dans  cc  pays  oü  la 
lemperaiure  est  si  inegalement  repartie.  En  effiet, 
lorsqu'on  fait  Taseension  d'une  des  montagnes  qui 
nous  entourent,  on  sent^  surtout  le  soir^  et  mieux 
encore  la  nuit,  un  courant  d'air  qui  se  preeipite  vers 
la  plaine  et  dont  la  force  augmente  ä  mesure  qu'on 
s'eleve.  L'air  de  la  plaine  echauffe,  soit  par  raction 
directe  des  rayons  solaires,  soit  par  l'effetde  la  radia- 
tion  de  la  ehaleur  que  le  sol  a  aequise,  ou  enfin  par 
la  reverberation  que  les  parois  des  montagnes  pro- 
duisent^  cet  air  s'eleve  en  courant  vertical,  emporlant 
dans  son  cours  les  produits  de  l'evaporation.  Arrive 
ä  la  hauieur  oü  la  vapeur,  eondensee  par  le  froid, 
forme  ()e  la  pluie  ou  des  nuages,  l'air  se  porte  vers 
les  aretes,  y  remplace  la  couche  qui  s'est  pr^eipitee 
vers  la  plaine;  puis,  decharg^  d'une  partie  de  son 
eau,  il  redescend  la  pente  pour  reprendre  une  temp^ 
rature  plus  elevee,  remonte  de  nouveau  vers  Tespace 
et  continue  son  mouvement  de  eirculation.  G'est  ainsi 
que  j'explique  la  plupart  des  phenom^nes  meteorolo- 
giques  donl  nous  avons  parle,  et  l'etat  habituel  du 
ciel  au  zenith  de  Sioii.  Le  beau  bleu  de  ce  eiel  n'est 
ordinairement  voile  que  par  quelques  eordons  de 
cirrhus,  qui,  ä  raison  de  leur  grande  elevation,  ne 
paraissent  prendre  aucune  part  aux  mouvements  qui 
s'op^rent  pres  de  la  terre.  Les  cumulus,  par  contre, 
et  les  brouillards  se  posent  r^gulierement  Sur  les  ar^ 
tes  qui  formenl  notre  horizon. 

Je  ne  puis  teroiiner  ces  remarques  sur  la  m^t^- 
rologie  sans  toucher  en  passant  ä  un  sujet  bien  sca- 
breux,  aux  ph^nomenes  qui  dependent  de  Telectri- 
cite  atmospherique. 

Les  orages  sont  assez  frequents.  Quelque  majes- 
tueux  et  mena<^ms  que  soient  les  roulemeins  du  ton- 
nerre  repetespar  mille  echos^  Thabitant  de  notre  plaine 
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ne  s'en  erneut  poiqt,  il  sait  qu'il  u'a  rien  ä  craiodre, 
ni  pour  sa  demeure ,  ni  pour  son  clocber.  Nous  ne 
eonnaissoDs  aucun  cas  oü  la  foudre  soii  tombee  dans 
le  bas  de  la  vallee.  L'hisioire  ne  cite  qu'un  seul  cas 
oü  le  feu  du  ciel  ait  frappe  Tune  des  collines  qui  do^ 
minent  cetteville;  c'est  lorsque,  vers  la  fin  du  sieele 
dernier,  il  a  fait  sauter  la  poudri6re  baue  sur  Toui^ 
billon.  Ce  n'est  qu'ä  une  elevation  de  l,tOO  metres 
que  la  foudre  menace  les  clochers ;  plus  haut,  eile 
frappe  frequemment  les  melezes ,  mais  c'est  surtout 
sur  les  aretes  qu'elle  tombe.  L'electricite  du  sol,  de- 
«omposee  par  influence  j  se  manifeste  dans  le  meme 
ordre.  Aucun  signe  de  tension  eleetrique,  ni  etincel- 
les,  ni  aigrettes  lumineuses,  ne  s'aper^oit  dans  la 
plaine.  A  upe  certaiüe  elevation  sur  les  pentes  des 
montagnes,  parexemple,  aux  mayens  de  Sion,  il  n'est 
pas  rare  de  sentir ,  apr^s  une  d^charge  electrique, 
d'assez  fortes  secousses  produites  par  le  choc  en  re- 
tour. Cest  sur  les  aretes  que  la  tension  electrique  se 
manifeste  de  la  maniere  la  plus  prononcee ,  temoin 
ringenieur  geographe  qui,  arrive  sur  le  Mettelhorn 
au  moment  de  l'approche  d'un  nuage  orageux,  n'osa 
ioucber  ä  ses  instruments,  qui  lan<;aient  de  grandes 
etincelies  et  quitta  sagement  ce  poste  dangereux. 

Les  aretes  qui  se  terminenl  par  des  milliers  d'ai- 
guilles,  et  les  bois  des  montagnes  sont  nos  paraton- 
aer res;  TeJeetricite  atmospherique  s'y  decharge  et  Te- 
lectricit6  libre  du  sol  s'y  porte.  L'echange  des  deux 
electricites  se  faisant  sur  les  montagnes,  il  est  facile  a 
eoncevoir  que  les  dernieres  traces  d'une  tension  elec- 
trique dispiaraissent  dans  les  espaces  compris  entre 
les  deux  efaaines  de  hautes  montagoes ,  suriout  si  ces 
esj^es  sont  tresrretrecis.  Les  resultats  negatifs  des 
essaisfaiis  ä  Viege  dans  le  butdeconstaierretat  electri- 
que de  Fatmosph^re  paraissent  confirmereetteibeorie. 
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En  cliereham  sur  une  carte  du  Valais  lespoints  ha* 
blies  oü  l'electricite  doit  le  moins  se  manifester,  nous 
fömes  bien  surpris  de  reniarquer  qu'ils  co'ineidaiem 
parfaitement  avec  ceux  oü  le  raciiitisme  et  le  er6ii- 
nisine  affligent  le  plus  la  populaiion.  Je  me  garderai . 
bien  de  hasarder  une  opinion  sur  ce  sujet ,  et  je  me 
borne  k  signaler  ce  fait  ä  la  section  m^dicale  de  no- 
tre  Socieiö. 

De  la  distribution  de  relectricite,  de  Thumidite  et 
de  la  chaleur,  je  passe  ä  celle  des  vegetaux.  La  Ve- 
getation depend  du  climat  et  sert  ä  le  faire  connaitre. 
Dans  cet  essai  on  evitera  les  d^tails  qui  ne  sont  fami- 
Hers  qu'aux  botanistes. 

Quiconque  arrive  en  Yalais,  distingue  au  premier 
ooup  d*(eil  quatre  regions  verticales  dont  faspect  ca- 
racterise  la  physionomie  du  pays. 

lia  premi^re  r^gion  est  celle  des  cultures.  L'espace 
qu'elle  occupe  n'a  qu'environ  vingt-deux  milles  geo- 
graphiques  carres ,  c'est  au-dessous  du  quart  de  la 
superficie  du  Valais.  Un  melange  de  verdure  de  tou- 
tes  nuances,  dans  lequel  le  vert  tendre  dominc,  dis- 
tingue cette  r^gion  durant  la  l\e\\e  saison.  Gette  cok)- 
ration  est  produite  par  les  prairies,  par  la  vigne  et  par 
les  nombreux  arbres  ä  feuilles  iarges  et  caduques. 
C'est  dans  cette  region  que  la  flore  etale  ses  richesses. 
On  y  trouve  prfes  des  deux  tiers  des  plantes  du  pays, 
et  notamment  toutes  nos  plantes  annuelles.  Les  cul- 
tures des  cereales  s'y  dessinent  en  taches  et  bandes 
jaunes.  La  limite  superieure  de  cette  region  n'est 
point  nettement  trac^e;  son  el^vation  moyenne,  d^ 
duite  de  la  mesure  d'une  centaine  de  points  est  de 
1263  m^tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  region  suivante  est  celle  des  coniföres ,  c'esträ- 
dire,  des  arbres  toujöurs  verts  et  ä  feuilles  r^uites  ä 
des  esp^es  d'aiguilles.  La  flore  n'y  präsente  qu'un 
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hoili^me  des  esp^ees  valaisaniies,  maisehaque  espece 
y  est  representee  par  ua  nombre  immense  d'indivi- 
dus.  La  cooleur  vert  sombredes  arbres,  leurs  formes 
roides,  elancees  en  pyramides  gothiques,  eontrastent 
de  ia  mantöre  la  plus  frappante  avec  le  Vert  tendre 
et  les  contours  plus  ou  moins  gracieusement  arrondis 
des  arbres  fruitiers  de  la  region  inferieure.  L'öten- 
due  de  eette  region  est  d'environ  IS  milles  carr^s;  sa 
limite  superieure  s'el^ve  en  moyenne  ä  205U  mkres. 

Quelle  souree  de  richesse  est  caebee  dans  ces  som* 
bres  for^ts  dont  le  pays  tire  un  si  minee  a  van  tage! 
Sur  tel  point^  une  coupe  rase  change  la  face  de  la 
contree ;  le  froid  y  devient  plus  intense  en  hiver,  la 
chaleur  plus  insupportahle  en  et^;  les  avalanehes  s'y 
precipitent,  les  eboulements  des  terres  et  des  rocbers 
s'y  suec^dent,  les  lits  des  torrents  sont  obstrues  et 
une  d^bäcle  devaste  le  pays.  Sur  d'autres  points^  la 
hache  n'a  jamais  penetre  dans  les  forets  millenaires; 
par  une  prudence  mal  entendue,  le  sol  i*este  couvert 
d'arbres  qui  ont  peri  de  vetust^  et  qui  inlerceptent 
aux  jennes  plantes  Fair  et  la  lumiere.  Puisse  le  pays^ 
instruitparTexp^rience^  jouirbientot  de  tous  les  avan- 
tages  que  procure  un  sa^  am^nagement  des  forets 

La  troisi6me  r^ion  est  celle  des  päturages  des  Al- 
pes. Cest  un  gazon  degarni  d'arbres,  enirecoupe  par 
des  ravins  profonds  et  des  rochers,  limite,  ä  sa  par- 
tie  superieure,  par  la  ligne  des  neiges  eternelles,  dont 
la  moyenne  hauteUr  est  de  2760  m^tres.  Ces  pätu- 
rages s'^tendent  sur  un  espace  d'environ  vingt  milles 
et  nourrissent ,  durant  onze  ou  douze  semaines  de 
ret^,environ  56,000  vaches  ou  genisses,  44,000 
moutons  et  25,000  chevres.  Ces  troupeaux  sont  soi- 
gnes  par  plus  de  3,000  personnes,  le  plus  souvent 
ce  sont  des  hommes  ä  la  fleur  de  leur  äge,  qui  ob 
servem  entre  eux  des  löis  hi^rarcbiques  sev^res,  et 
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perpeiuent  dans.ces  liautes  regions  ies  traditions  de 
la  vie  pastorale  des  aneiens  patrtarches* 

Dans  la  partie  inferieure  de  cette  region,  la  Vege- 
tation etale  de  nouveau  ses  richesses  avec  pios  de 
magnifieence;  la  flore  n'y  c^e,  pour  le  nombre  des 
especes,  qu'ä  celle  des  cultures.  Les  (dantes  herba- 
cees  y  aequierent  de  nouveau  de  hautes  tiges  et  un 
large  feuiilage  dans  les  gentianes ,  les  chardons  et 
les  rumex.  A  mesure  que  le  sol  s'eleve,  ce  luxe  de 
Vegetation  diminue  rapidentent,  soit  sous  le  rapport 
du  developpement,  soit  sous  celui  du  nombre.  Les 
tiges  se  raecourcissent,  les  feuillesseretrecissent.  les 
plantes  se  reduisent  de  plus  en  plus  ä  des  tiges  sou- 
terraines^  et  disparaissent  enfin  sous  la  nappe  de 
neige  qui  recouvre  les  sommit^s.  Cest  ä  raison  de 
cette  diminution  des  vegetaux  dans  la  proximite  des 
neiges  eternelles,  que  la  region  des  päturages  ne 
compte  que  la  sixieme  partie  des  especes  de  la  flore 
indigene. 

La  dernifere  region,  celle  des  neiges  ^ternelles,  oc- 
cupe  avec  les  rochers  nus  et  arides,  presque  le  tiers 
de  la  surface  du  pays.  Ceue  contree  improductive 
n'est  visiiee  par  les  botanistes,  que  lorsqu'ils  cher- 
ehent  ä  fixer  l'extrenie  limite  de  la  Vegetation  des  pha- 
nerogames.  Le  point  le  plus  eleve  oü  nousayons  ob- 
serv^  ces  vegetaux  dans  nos  Alpes,  est  situe  un  peu 
au-dessus  du  col  du  Cervin,  ä  une  elevation  de 3,400 
m^tres.  Environ  300  metres  plus  haut,  les  lichens 
m^me  ne  vegetent  plus  et  les  rochers  sont  recouverts- 
d'un  vernis  de  glace  compacte. 

Le  pays  est  petit  et  cependant  il  presente,  ä  pari 
ces  regions  verticales ,  des  regions  horizontales  bien 
tranchees« 

Je  ne  parlerai  que  des  deux  principales.  Chaque 
voyageur  peutparfaitementles  distinguer,  L'une  com- 
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prend  tout  le  Bas-Valais,  du  lac  Läman  au  torrent  de 
la  Morge;  Tautre,  le  reste  du  pays.  La  premi&re  de 
ces  regions  est  earacteris^  par  les  for^ts  de  chatai- 
gniers  et  de  h^tres  qui  donnent  k  cette  contree  un 
aspect  particulier,  et  ne  se  retrouvent  plus  dans  le 
Haut-Valais  oü  le  pin  vulgaire  (la  daille)  les  rem* 
place.  La  difference  des  deux  flores  n'est  point  ber- 
uhe ä  ces  arbres.  Les  premi^res.plantes  du  printemps, 
Celles  qui,  plus  tard,  garnissent  les  murs  et  les  bords 
des  routes,  celles  qui  peuplent  Jes  clairiöres  des  bois 
ou  impriment  aux  päturages  des  Alpes  leur  caraciire 
particulier,  toute  cette  foule  de  v^getaux  differe  dans 
les  deux  parties  du  pays. 

Mais  ce  qui  me  parait  bien  plus  interessant ,  c'est 
de  retrouver  dans  la  Vegetation  du  centre  du  Valais 
des  particularites  qui  sont  en  parfaite  harmonie  avec 
lesphenom^nes  meteorologiques  propres  k  cetle  par- 
tie  du  pays. 

En  gravissant  la  montagne  des  mayens  de  Sion,  ou 
une  partie  de  la  populatimi  de  cette  ville  sejoume 
durant  les  chalenrs  de  Tete,  il  faut  s'elever  ä  environ 
1,100  m^res  pour  renconirer  la  region  des  mel^zes, 
des  sorbiers,  du  bois-gentil  et  de  la  bruyfere.  En 
partant  d'un  endroit  plus  rapproche  de  Martigny,  ön 
atteindra  cette  region  ä  une  eleyation  bien  moindre. 
A  Martigny,  et  de  cette  ville  jusqu'au  lac  L^man,  on 
trouve  ces  vegetaux  dans  la  plaine  au  milieu  des  cha- 
taigniers,  des  noyers  et  des  autres  arbres  fruitiers. 

En  se  dirigeant  vers  le  Haut-Valais,  on  peat  ob- 
Server  un  abaissement  sep)blable  de  la  ligne  marquee 
par  cette  Vegetation,  qui  descend  dans  la  plaine  en- 
tre  Tourtemagne  et  Viege.  Cette  ligne  qui  est  encore 
inieux  dessinee  par  d'autres  planies,  dont  les  noms 
seront  indiques  dans  un  travail  special,  forme  donc 
«n  grand  arc  dont  la  convexite ,  tournee  vers  les  AI- 
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pes,  atteint  sa  plus  grande  elevation  au  centre  du 
pays,  et  dont  les  deux  extr^it^s  reposent  sur  la  plaine^ 
Tune  dans  le  Bas,  Tautre  dans  le  Haut-Valais.  Cest 
dans  la  partie  du  pays  qui  est  comprise  entre  les 
deux  bouts  de  cette  courbe,  que  sont  situes  les  prin- 
cipaux  vignobles,  c'est  la  quela  route  est  bordee  d'or- 
nies,  que  les  amaodiers  croissent  sans  culture,  que 
'es  rochers  se  couvrent  d'opuntias  et  n(>urrissent  dans 
leurs  fentes  les  ßguiersetlesgrenadiersdont  les  fruits 
parvienneut  a  une  parfaite  maturite. 

Des  arcs  de  ce  genre  se  retrouvent  sur  une  moins 
grande  echelle  dans  les  vallees  laterales,  et  eompli- 
quent  singuli^rement  certains  probl^mes  de  la  g^ra« 
phie  botanique. 

Le  climat  et  la  Vegetation  determinent  la  faune  d'un 
pays. 

Je  vais  essayer  de  saisir  les  principaux  traits  qui 
caracterisent  celle  du  Valais.  Ge  pays  ressemble,  sous 
ce  rapport,  a  un  grand  parc.  Les  barri^res  qui  Ten- 
toureni  ne  sont  francbies  que  par  les  animaux  chez 
lesquels  la  puissance  de  locomotion  a  atteint  le  plus 
haut  degre  de  developpement,  c'est-ä-dire,  pai*  la  classe 
des  oiseaux.  Pour  eux,  le  Simplon  continue  k  ^re  le 
passage  leplus  court,  le  col  le  plus  bas  par  lequel  les 
plaines  de  la  Lombardie  eommuniquent  avee  le  nord 
de  l'Europe.  C'est  peut-^tre  la  raison  pour  laquelle  les 
oiiseaux  sont  si  nombreux  en  Valais.  Ils  y  forment  les 
trois  quarts  des  vertebr^s  dont  on  compte  environ 
400  esp^ces.  Les  insectes  y  sont  surtout  nombreux. 
Si,  coname  nous  croyons  ^ivß  autorise  ä  le  dire,  les 
coleoptires  forment  le  tiers  de  la  masse  totale  des 
insectes,  il  doit  y  avoir  au  moins  sept  insectes  pour 
ehaque  esp^e  de  plante  phanerogame . 

En  comparant  la  faune  du  fond  de  la  vallee  avec 
celle  de  bautes  regions,  on  remarque  une  grande  dif- 
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ference  sous  le  rapport  de  la  quanüte  des  esp^ces, 
des  dimensions,  des  teguroents,  et  de  la  eoloraüon 
des  animaux. 

Le  nombre  des  esp^ces  atteint  sod  maximam  daDs 
la  plaine^  son  minimum  vers  les  sommit^s. 

A  l'egard  du  voUime  qu'acquiörent  les  animaux, 
on  remarque  que  ies  grands  quadrup^des :  le  eha- 
mois,  Tours ,  le  lynx,  et  les  grands  oiseaux  terres- 
tres :  l'aigle,  le  vautour,  le  grand-duc ,  le  coq  de 
bruyöre  demeurent  sur  les  hauteurs ;  tandis  que  les 
grandes  especes  d'oiseaux  aquatiques,  de  reptiles  et 
dlnsectes  sejournent  dans  la  plaine. 

Quant  aux  teguments,  il  est  facile  ä  deviner  qu1l 
faut  chercher  dans  les  regions  froidesles  bonnesfour- 
rures  et  les  duvets  ehauds. 

Les  eouleurs  vives,  les  dessins  vari^  sont  l'apa- 
nage  des  regions  inferieurcs.  A  mesure  qu'on  s'el^ve^ 
les  dessins  s'obliterent ,  les  eouleurs  se  ternissent  et 
passent  au  gris,  au  brun  ou  au  noir. 

Chez  les  animaux  qui  ne  passent  point  l'hiver  sous 
terre  et  qui  ue  perissent  point,  comme  les  insectes, 
a  la  (in  de  la  belle  saison  ies  eouleurs  changent ,  ils 
se  deeolorent  ä  Tapproehe  du  froid  et  sont  blancs  en 
hiver,  I^a  duree  de  eette  deeoloration  est  en  rapport 
direet  avec  la  duree  de  Thiver,  et  lorsque  les  annees 
sont  froides,  eile  continue  meme  durant  Pete,  comme 
on  l'a  remarqne  en  1851 ,  annee  oü  Talbinisme  a  en- 
vahi  les  regions  inferieures  et  s'est  montre  sur  diver- 
ses espeees  d'animaux  qui ,  du  reste,  he  paraissent 
ras  etre  sujets  ä  cette  deeoloration ;  tels  que  Tecu- 
peuil,  le  rat  domestique  et  le  corbeau  dont  on  a  pris 
des  individus  blancs. 

Si  le  froid  produit  Talbinisme,  la  chaleur  lavorise 
la  multiplication  d'un  grand  nombre  d'animaux.  Dans 
les  amiees  chaudes,  les  insectes  et  les  petits  rongeurs 
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pullulent  dans  la  plaine,  dnvahissent  les  montagnes, 
deviennent  des  fleäax.  Les  altisses,  les  chenilles  des 
pierides,  les  grillons-taupes  ravagent  les  jardius  po^ 
tagers,  les  larves  des  hannetons  et  les  sauterclles  de- 
vastent  les  prairies  et  les  moissmis,  les  hannetons  et 
les  chenilles  processionaires  d^pouillent  les  arbres  de 
leur  verdure.  A  ees  devastateurs  s'associent  les  mu- 
lots  dans  la  plaine  et  les  campagnols  dans  4es  mon- 
tagnes.  A  la  suite  de  tous  ces  ^tres  nuisibles  appa- 
raissent  leurs  ennemis,  ceux  qui  s'en  nonrrissent. 

En  ^tablissant  les  regions  botaniques^  nous  avons 
etabli,  en  meme  temps,  les  regions  zoologiques.  La 
nourrimre  et  le  climat  fixent  en  quelque  sorte  Tani- 
mal. 

Dans  la  region  alpine  ^ont  nos  deserts.  Les  car- 
nassiers,  les  oiseaux  de  proie  y  trouvent  l'espaee  ne- 
cessaire  ä  leur  chasse.  La  sont  nos  pampas ,  oü  pa- 
turent  non  seulementies  troupeauxdomestiques^  niais 
aussi  les  troupeaux  de  chamois^  l'unique  ruminant 
sauvage  que  nous  ayons. 

Dans  la  region  des  coniföres^  les  fruits  secs  et  hui- 
leux  fixent  Tecureuil  et  le  bec-<;roise.  Les  troncs  des 
arbres  deviennent  la  demeuredescoleopt^res  xylopha- 
ges  et  longicornes,  et  celle  des  grandes  fourmis.  Ces 
insectes  attirent  ä  leur  tour  la  famille  des  oiseaux 
grimpeurs.  Dans  Tombre  de  ees  bois  se  r^fugient  de 
grands  hiboux  et  le  coq  de  bruyere. 

La  region  des  cultures  est  celle  des  animaux  aqua- 
tiques^  des  phyllophages,  des  mellisuges,  des  grani- 
vores,  des  insectivores  et  de  ceux  que  la  nature  a 
charges  du  soin  dedetruire  les  matieres  en  decompo- 
sition  et  de  pourvoir  ainsi  ä  la  salubrite. 

Le  pays  a  ses  regions  zoologiques  horizontales^  le 
herisson  appartient  exciusivement  ä  la  partie  du  pays 
oü  il  y  a  des  Forsts  de  hetres  ei  de  chätaigniers. 
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Le^  particularit^s  que  le  eentre  du  Yalais  pr^iite 
sous  le  rapport  meteorologique  et  botanique  se  re- 
fl^tent  sur  la  faune ,  sartout  dans  la  classe  des  in- 
seetes.  Les  arbres  y  iN^soiinent  des  etourdissantes  siri- 
dulations  des  cigales^  et  la  vigne  cache  dans  son 
feuiilage  les  formes  sveltes  des  mantes. 

Je  n'ose  pousser  plus  loin  ees  details,  ils  suffisem 
pour  faire  ressortir  la  parfaite  harmonie  qui  r^gne 
entre  le  climat,  la  Vegetation  et  la  faune  du  pays. 

II  me  resie,  pour  completer  le  tableau  du  Yalais^  ä 
dire  quelques  mots  sur  la  societe  qui  le  peuple. 

Le  caract^re,  les  mceurs,  la  eulture  d'un  peuple  ne 
sont  pas  independants  des  causes  physiques.  Le  ca« 
ract^re  de  la  contree  qu'il  habite,  le  ciel  sous  lequel 
il  vit  se  refl^le  dans  Thomme. 

Un  coup  d'oeil  jete  sur  une  carte  topographique  du 
Yalais  nous  apprend  que  la  population  de  ce  pays  «st 
diäpersee  dans  de  nombreux  hameaux,  plac^s  sur  les 
rives  du  Rhone^  sur  les  pentes  des  montagnes  et  le 
long  des  torrents  des  vallees  laterales  jusqu'au  pied 
des  glaeiers.  Comme  ee  peuple  est  separe  des  nations 
voisines  par  de  hautes  montagnes,  de  möme  les  di- 
verses societes  qui  le  -composent  sont  separees  les 
unes  des  autres  par  des  barrieres  tout  aussi  difficiles 
ä  franebir.  Ainsi  les  babitants  de  deux  vallees  conti- 
gues,  par  exemple,  d*Evolfene  et  de  Zermatt,  ne  peu» 
vent  entretenir  des  relations  entre  eux  que  par  an 
detour  de  vingt-deux  Heues. 

Les  babitants  des  diverses  vallees  sont  aussi  ^loi- 
gnes  les  uns  des  autres  par  leur  origine  et  leur  idiome, 
qu'ils  le  sont  par  les  montagnes  qui  les  separent. 

Situe  dans  la  ehaine  des  Alpes  qui  separent  le  nord 
de  TEurope  du  midi,  le  Yalais  a  ete  peuple  par  les 
colonies  des  diverses  nations  qui  se  sont  tour  ä  tour 
portees  vers  le  nord  ou  vers  le  midi.  Les  anciais  nöms 
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de  nos  villes,  tels  que  Briga,  Sedunum^  Octodurum, 
attesient  le  long  sejour  des  Geltes  dans  le  Valais;  les 
noms  des  villages  et  des  montagnes  du  fond  de  la 
vallee  de  Saas,  tels  que  Almaguel,  Alalein,  Mischa- 
bel, nous  appreiinent  que  des  hordes  de  Sarrasins 
ont  occupe  ces  passages  qui,  jadis,  etaient  ires-fre- 
queot^s. 

Les  Romains  nous  ont  transmis  le  souvenir  de  leur 
domination  dans  de  nombreuses  inscriptions^  et  par 
les  tombeaux  qui  sont  r^pandus  sur  toutes  les  parties 
du  pays.  I^s  Germains  et  les  Bourguignons  nous  ont 
l^gue  leurs  idiomes  qui  se  partagent  le  pays  et  se 
subdivisent  en  autant  de  dialectes  qu*il  y  a  de  val- 
16es.  La  m^me  variete  existe  dans  les  costumes  et  les 
'  usages. 

En  eomparant  les  habitants  de  la  plaine  avec  ceux 
des  montagnes^  on  decouvre  de  nouvelles  differenees. 
Dans  la  plaine,  la  civilisation  avec  ses  avantages  et 
ses  viceSy  Taisanee  et  la  mollesse  ä  eöte  de  la  misere 
et  du  rachitisme;  dans  les  montagnes,  la  nature,  la 
vie  pastorale,  la  sobrieie,  la  vigueur  et  Tactivite. 

Le '^oyageur  qui  traverse  le  Valais,  sans  s'ecarter 
de  la  route  tracee  par  i'empereur ,  doit  porter  un  ju- 
gement  bien  faux  sur  le  pays  et  ses  habitants.  II  n'a 
point  vu  le  Valais.  Cest  dans  les  montagnes  qu'il  faut 
r^tudier;  c'est  lä  que  la  nature  revSt  toute  sa  ma- 
jestö  et  montre  toutes  ses  rigueurs;  c'est  la  que  de- 
meure  la  grande  masse  de  la  population  valaisanne, 
et  que  son  originalite  se  deploie. 

Avant  de  juger  le  Valais,  visitez  les  montagnes;  vous 
verrez  avec  quels  soins  l'homme  y  cultive  jusqu'aux 
moindres  espaces  qu'il  decouvre  entre  les  rochers; 
vous  serez  surpris  de  la  hardiesse  avec  laquelle  il 
conduit  Teau  des  glaciers  a  des  distances  de  cinq  ä 
six  Heues  a  travers  des  rocbers  perpendiculaires  pour 
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fertiliser  les  contr^s  qui,  ä  raison  de  leur  pente  et 
de  leur  exposition,  paraissentcondamn^  a  rester  in- 
cultes  et  steriles;  vous  admirerez  le  courage  avec  le- 
quel  il  continue  ä  lutter,  la  vie  durant,  contre  les  Üi- 
ments  dechaines^  les  montagnes  qui  s'eboulent,  les 
avalanches  qui  se  precipitent,  et  les  torrents  qui  d^- 
bordent.  Visitez  sa  demeure,  vous  remarquerez  que 
sa  terre  et  son  troupeau  lui  fournissent  la  nourriture 
et  les  y^tements.  Entrez  dans  son  grenier,  oü  sont 
entass^s  des  provisions  pour  plusieurs  ann^es,  et  vous 
comprendrez  que ,  si  le  numeraire  lui  manque ,  les 
vivres  et  les  vÄtements  ne  lui  feront  jamais  defaut... 

Je  m'arrete,  Messieurs,  car  je  sens  que  Tessai  de 
reunir  en  un  seul  tableau  les  principaux  traits  sous 
lesquels  la  nature  se  präsente  ^  en  Vatais,  m'entraine 
bien  au  deta  des  limites  qui  me  sont  preserites.  Je 
in'aper<^is  que  le  desir  de  fixer  l'attention  des  savants 
sur  les  phenom^nes  varies  qui,  chaque  jour,  se  re- 
nouvellent  ä  mes  yeux,  m'a  fait  oubtier  que  je  ne 
pouvaisy  sans  donner  une  preu\e  de  t^m^rite ,  me 
permetire  de  faire,  en  votre  presence,  <les  excursions 
dans  le  domaine  des  sciences  auxquelles  je  suis 
etranger. 

Mon  role  naturel  eiait  et  est  encore  de  me  taire  et 
de  vous  ecouier. 

En  consequenee,  je  deelare  ouverie  la  trenie-sep- 
ti^me  Session  de  la  Soeiete  helvetique  des  sciences 
naturelles. 
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S^ANCE  PRJ^PARATOIRE  DU  C0M1T£ 

AU  LyctE, 
1«  M  mmM  t9M,  hSM 


Membres  presenis :     MM .  le  ehanoine  Rion,  president  • 
Pour  le  canton  de  Bdle      M^rian,  prof.,  anc.  presid. 
Beme,  Stcder,  prof.^  anc.  presid. 

Fribourg,      Volmar,  docteur  medecin. 
St.'Gall,       Meyer,  pharmacien. 
Gen^e,         Db  Candolle,  professeur. 
Schaffouse,  Spleiss,  docteur-medeein; 
Soleure,       Pplugbr^  anc.  pr^sident. 
Vaud,  Ch.  Lardy^  anc.  president. 

GHAVANimSy  docteur-m4d. 
Zurichf        ScHiNz,  prof.,  anc.  presid. 
Ziegler-Pbllis^  anc.  presid. 
Siegfried,  quesieur  de  ia 
Soci^tä. 
Tabb^  Elaens  et  Grillet,  docteur,  secretaires. 


MM< 


M.  le  President  communique 

1  ^  une  lettre  du  comite  central  qui  propose 


Digitized  by  VjOOQiC 


—    30    — 

a.  de  traduire  en  fran^is  les  Statuts  de  la  Soeiete; 

b.  de  donner  suite  a  la  d^ision  prise  ä  Aarau  de 
publier  annuellemeiit  le  cataiogue  des  membres 
de  la  Societe. 

Ces  deux  propositions  sunt  adoptees. 

V  Une  lettre  de  la  Societe  Vaudoise  des  sciences 
naturelles  qui  propose  que  la  Societ^  helvetique  fasse 
des  demarehes  aupr^s  des  autorit^s  f(6derales  afin 
d'obtenir : 

a.  rapplicatioD  du  moulage  eleetrique  aiix  plan- 
ches  de  la  carte  Suisse  ^ 

b.  en  cons^uenee  de  cette  application^  la  reduc- 
tion  a  un  prix  aussi  modique  que  possible  de 
la  carte ; 

c.  la  regularisation  de  la  vente :  prix  fixe  et  egal 
par  toute  la  Confed^ration  et  vente,  si  c'est  pos- 
sible,  par  une  Institution  federale,  comme,  par 
exemple^  par  celle  de  la  poste,  ainsi  que  cela 
se  pratique  pour  les  joumaux. 

Apres  une  courte  discussion,  il  est  d^de  de  ne 
pas  soumettre  cette  denoande  a  Tassemblee  generale. 

y  Une  lettre  deM.  Ghristener,  bibliothecaire  de  la 
Societe  ä  Berne,  contenant  un  rapport  satisfaisant  sur 
l'etat  de  la  biUioth^que  et  deux  propositions,  savoir: 

a.  que  Tallocation  annuelle  pour  Fentretien  de  la 
biblioth^que  soit  portee  ä  504  fr.  92  cent; 

b.  que  les  actes  de  la  Societe  helvetique  soient  en- 
voyes  aux  membres  honoraires. 

L'allocation  est  accordee  et  Ton  decide  que  les  ac- 
tes seront  expedi^s  franco  aux  membres  honoraires. 

4^  Les  comptes  de  185i  presentes  par  M.  Sieg- 
fried, caissier  de  laSociet^,  etle  rapport  tr&s-satisfai* 
sant  de  la  commission  chargee  de  l'examen  de  ces 
comptes. 

Le  comit^  d^ide  de  proposer  a  Tassemblee  gene- 
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rale  Tapprobation  de  ces  comptes  et  Texpression  de 
la  reeonnaissance  de  la  Sociale  pour  Vordre  et  Tejuic- 
titude  avee  laquelle  M.  Siegfried  s'est  sequi tt^  de  eette 
partie  de  Tadministration. 

5^  Une  lettre  de  M.  Thurmann»  par  laquelle  il  fait 
part  des  disposiiions  de  la  ville  de  Porrentruy  ä  re- 
cevoir  la  Societe  pour  sa  r^union  de  1853. 

On  proposera  cet  objet  ä  la  deliberation  de  Tas- 
semblee. 

6*"  La  Präsentation  de  plusieurs  membres  hono- 
raires. 

Cette  Präsentation  n'ayant  pas  ete  faite  ä  V^poque 
prescrite  par  les  Statuts ,  le  comit^  d^ideque  les  can- 
didats  pi*esentes  soient  recommand^s  pour  la  pro- 
chaine  Session  de  la  Soci^t^. 

7^  Le  plan  prepar^  par  le  bureau  pour  l'^tablisse- 
ment  des  sections,  tel  qu'il  suit: 

a.  Geologie  et  mineralogie. 

b.  Medeoine  et  Chirurgie, 
e.  Physique  et  chimie. 
d.  Zoologie  et  botanique. 

Le  eomite  decide  de  reunir  les  sections  de  physi 
que  et  chimie  ä  celles  de  g^ologie  et  mineralogie. 
Siance  levie. 


Digitized  by  VjOOQiC 


Digitized  by  VjOOQiC 


tu 

PROCfeS-VERBAÜX 

DBS 

SEAI^CES  PfJBLIQlIES« 

Siance  du  iy  aoüt  fSSs^  ä  10  heures  du  matin  , 
au  salon  de  M.  de  Lavallaz. 


i .  M.  le  President  ouvre  la  seance  par  la  lecture 
d'un  discours  consacre  ä  Tessai  d'une  description  phy- 
sique  du  Valais  ,  ensuite  il  declare  ouverte  la  37"' 
Session  de  la  Societe  helv^tique  des  seiences  natu- 
relles. 

2.  M.  le  professeur  Perty  de  Berne  fait  une  disser- 
tation  sur  TAnthropologie  dans  ses  rapports  avee 
la  Philosophie  et  l'etude  de  la  nature.  Pas- 
sant en  revue  quelques-unes  des  nouvelles  decou- 
vertes  dans  le  domaine  de  la  physiologie  et  de  /a  chi* 
mie^  nommement  la  theorie  cellulaire,  les  courants 
electriques  dans  le  Systeme  nerveux^  les  mouvements 
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intimes  de  la  matiere,  ete.^  il  examine  les  coDsequen- 
ces  que  quelques  auteurs  modernes  ont  d^duites  de 
ces  decouvenes  pour  determiner  Fessehce  de  thomme 
et  f  Intuition  de  Vunivers.  II  fait  voir  comment  une 
idee  mal  con<jue  de  la  maliere  et  de  ses  proprieiis 
conduit  necessairement,  soil  a  nier  la  subsiantialiu 
de  l'esprii  en  generale  soil  ä  diviniser  la  subjectiviU, 
Tesprii  de  Thomme.  M.  Peny  partage»  a  la  veriie,Ia 
maniere  de  voir  des  savants  qiii  considerent  l'homme 
comme  point  de  depart  dans  Telude  de  la  nature  et 
de  Tesprit ;  mais  il  veui  que  ce  ne  soil  pas  seulement 
rhomme  dans  son  etatphysique  et  doue  d'intelligenee, 
mais  que  ce  seit  aussi  Thomme  dans  sa  vie  morale 
et  religieuse  qui  serve  de  base  ä  cette  etude;  il  veut 
que  meme  plusieurs  phenom^nes  plus  rares  et  moins 
evidentSy  tels  que  les  pressen  timents,  lesinfluences  dites 
magneliques  et  autres  soieni  pris  en  eonsid^raiion^ 
afin  que  Ytd^e  de  l  komme  nesoit  pas  trop  restreinte^mais 
qu'elle  soit  prise  dans  louie  son  exlension.  L'homme 
n'etant  qu'une  des  intelligences  de  Vunivers ,  et  non 
pas  Yintelligencc  meme^  non  pas  Vabsolu,  il  convient 
que  cette  etude^  de  meme  qu'elle  pen^tre  dans  ses 
investigations  Jusqu'aux  degres  infimes  de  la  vie,  de* 
vienne  aussi  transcendanle  et  s'el^ve  au  de-lä  de 
rhomme. 

L'orateur  fait  ensuite  ressortir  que  la  saine  raison 
ne  s'oppose  point  a  Tadmission  d'un  but  qui  ait  pre- 
side  a  l'organisation  de  Tunivers,  et  que  la  loi  de  la 
nature  peut  parfaitement  s'accorder  avec  la  liberte 
d'un  createur.  II  pense  qu'une  theorie  satisfaisante 
de  rhomme  est  egalement  propre  ä  ramener  les  par* 
tis  de  leurs  exagerations  qui  jettent  le  trouble  dans 
la  societ^,  et  a  menager^  par  la  puissaiioe  de  ia  ve- 
rite^  la  conciliation  des  esprits. 
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3.  La  commissioD  cbarg^  de  l'examen  des  eomp- 
tes  de  1851  presente  son  rapport  par  Torgane  de  M. 
le  eolonel  Lardy.  Elle  propose  d'approuver  ces  comp- 
tes  et  de  voter  a  M.  Siegfried,  caissier  de  la  soci^t^, 
des  remerciments  pour  le  z^le ,  Texaetitude  et  la  rä- 
gularite  parfaite  qu'il  a  apportes  dans  eette  partie  de 
radminisiraiion  de  la  societe. 

Les  remerciments  sont  vot^  k  Tunanimitö. 

4.  M.  le  President  annonce  que  le  Conseil  d'Etat 
du  Valais  a  fait  den  ä  la  societe  d'uoe  somme  de  250 
fraocs  et  d'une  somme  egale  pour  la  reception  de  ses 
membres. 

Une  commission  est  nommee  pour  presenter  au 
Conseil  d'Etat  Texpression  de  la  reconnaissanee  de  la 
societe. 

5.  Le  comit^  propose  la  ville  de  Porrentruy  pour 
lieu  de  la  prochaiae  reunion* 

La  propositioii  est  acceptee  et  M.  Thurmann  est 
appele  a  la  presidence  pour  1855. 
Sianee  levie. 


Siance  genitale  dujeudi  ig  aoüt. 


1  •  Le  proces-verbal  de  la  s^ance  pröc^dente  est  lu 
et  approuve. 

2.  Ou  passe,  par  scrutin  de  liste,  ä  l'eleetion  des 
candidats  present^s  par  les  diverses  soeietes  cantiv 
nales.  Tous  les  candidats  sont  elus  a  Tunanimite. 

5.  M.  Merian  fait  un  rapport  sur  la  publication  des 
memoires  de  la  societe  et  en  particulier  sur  le  i¥ 
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^olume.  U  fait  un  af^I  aux  meoibres  lie  ia  Soeiete 
et  aux  societes  cantonales^afinque  leurempressemem 
a  se  procurer  ces  memoires  diminue  les  difficultes 
financieres  qui  retardent  souvem  la  continuation  de 
cette  (Buvre  nationale. 

Les  fonds  necessaii*es  a  cette  publication  sont  al« 
loues. 

4.  M.  le  baronde  Buch  lii  nne  dissertation  interes- 
sante sur  les  coUections  scieniifiques.  II  en  demontre 
rimportance  lorsque^  en  les  etablissant^  on  vise  sur- 
tout  au  but  de  faciliter  Tetude  de  la  nature  par  Tau- 
topsie  et  la  comparaison. 

Cest  en  deviant  de  ce  but  que  bien  des  fofs  les 
coUecüons  degenerent  en  cabinets  de  curiosites  pue- 
riles; pour  le  prouver  M.  de  Buch  passe  en  rßTue  un 
bon  nombre  de  cabinets  de  l'Europe  et  in  depeint 
quelques-uns  dans  lesque^s  Tabsurde  le  dispute  ao 
ridicule. 

M.  le  chanoine  Berchtold  lit  quelques  passages  ti- 
res  de  la  partie  philosophique  de  la  nouvelle  edition 
qu'il  prepare  ä  sa  Metrologie  de  la  nature.  II  rf^ssort 
de  ces  passages  que  le  Systeme  de  mesure  propose 
met  en  evidence  la  belle  harmonie  qui  regne  dans  la 
nature,  les  rapports  frappants  qui  existent  entre  le 
temps  ei  Tespace,  les  revoluiions  du  soleil  et  celles 
des  planeiei^^  entre  les  oscillaiions  du  pendule  et  les 
divisions  des  grands  cercles  du  globe,  les  dimensions 
de  rhomme  et  celles  de  la  terre,  et  enfin  entre  les 
donnees  fournies  par  Tinsiinci  et  les  resultats  des  re- 
cherches  scientifiques. 

En  presenee  de  cet  ensemble  harmonique  dont  tou- 
les  les  parties  sont  si  intimement  liees  et  coordonnees 
entre  elles,  qu'il  serait  impossible  d'y  apporter  des 
modifications  sans  detruire  Tensemble,  M.  Berchtold 
remonte  a  la  cause  premiere,  ä  Tuniqüe  principe  de 
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toutes  choses^  ä  Tesprii  qui  r^ii  la  nature;  il  ^*eleve 
cootre  les  egarements  des  phiiosophes  qui  s'effbrcent 
a  oier  a  Tunivers  l'intelligence  supr^me  qui  le  gou- 
verne,  et  a  i'homme  Tesprit  qui  Tanime. 

6.  On  donne  lecture  de  la  necrologie  de  M.  le  D"* 
Kottmann,  natif  de  Schongau,  medecin  ä  Soleure. 

7.  Les  diverses  secüons  rendent  compte  de 
leurs  travaux  par  Torgane  de  ieurs  secr^taires. 
Le  compte-rendu  de  la  section  de  medecine  est  lu  par 
M.  ie  D'  Thurler  de  Fribourg  ;  celui  de  la  section  de 
geologie  par  M.  le  professeur  Desor;  celui  de  la  sec- 
tion de  physique  et  chimie  par  M.  le  prof.  Brunner, 
fils;  celui  de  la  section  de  Zoologie  et  botanique  par 
M.  le  ministre  David. 

8.  M.  Ziegler-Pellis  fait  part  a  la  societ^  des  per- 
fectionnements  qu'il  a  introduits  dans  la  fabrieation 
des  objets  en  terre  cuite;  il  montre,  conome  echan- 
tillon,  le  noodele  de  la  medaille  d'honneur  qu'il  a  re- 
(ue  a  Texposition  de  Londres. 
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RELATIVES  AÜX  SifeANCES  PÜBUQÜES. 


1. 

SOMMAIRE 

du  compie-rendu  financier  pour  Tannee  1851 . 


Recettes. 

Solde  du  compie  precedent 

Dons 

Finances  d'enlree 

Coniributions  annuelles 

Memoires 


402,4  fr.  54  c. 
437  »  50  • 
212  «  42  n 

2757  >.  74  . 
483  t  84  » 


Total  des  recettes  7916  >»  04  » 


Depenses. 

Comite  central  736  fr.  73  c. 

Bibliotheque  ä  Beme  457  »   50  » 

Memoii*es  1225 

Comnoissions  40 
Porisdelettreseiaffran.  51  »   07  » 

Diverses  176  »  Ol  » 


65  • 
44  » 


2667  fr.  40c. 


Solde  du  caissier 
Aux  archives  a  Beme 


5248  fr.  64  c. 
96»  18» 


Solde  au  31  decembre  1851 


5544  fr.  82 c. 
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Soideau  31  decemb.  1851  5344fr.  82  c. 

—      —       1850  4102  fr.  94  c. 


Difference  en  plus  pour  1 851  1 241  fr.  88  c. 


2. 
BERICHT  DES  ARCHIVARS 

DER 

SCHWEIZERISCHEN  MTURFORSCHENAEN    fiESELLSCHAIT 


Die  Bibliothek  sieht  nun  mit  42  ausländischen 
€resellschaften  in  Verkehr ;  von  manchen  derselben, 
hat. sie  im  verflossenen  Jahre  tauschweise  schöne 
Gaben  erhalten.  Aber  auch  von  Privaten  ist  sie  reich- 
lich beschenkt  worden,  wie  die  beiliegende  Geschenk- 
liste nachweist.  Um  die  Mitglieder  unserer  Gesell- 
schaft mit  dem  Zuwachs  immer  bekannt  zu  machen, 
werden  die  eingelangten  Geschenke  in  den  «Mitthei- 
lungen der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Bern» 
jeweilo>n  angezeigt. 

Mit  der  Vermehrung  der  Bibliothek  hält  die  Benu- 
tzung gleichen  Schritt.  In  zehn  verschiedenen  Kan- 
tonen ist  eine  bedeutende  Zahl  von  Büchern  ausge- 
liehen worden.  Es  langen  jedoch  noch  häufig  Begeh- 
ren ein,  ohne  von  den  erforderlichen  Quittungen  be- 
gleitet zu  sein,  was  dann  für  den  Bibliothekar  eine 
Vermehrung  der  Correspondenz  und  für  die  Betref- 
fenden eine  Vermehrung  der  Kosten  zur  Folge  hat. 
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Ich  i;viederhole  daher  den  schon  einmal  ausgespro- 
chenen Wunsch^  doch  ja  jedem  Verlangen  nach  Bü- 
chern sogleich  die  nöthige  Quittung  beizulegen,  und 
bitte  um  Entschuldigung ,  wenn  Mitglieder^  die  die- 
ses unterlassen,  nicht  sogleich  bedient  werden. 

Herr  Henzi  ist  nun  von  der  bernerschen  Gesellschaft 
förmlich  zum  UnterbibJiothekar  ernannt  worden  und 
hat  die  Wahl  auf  verdankenswerthe  Weise  angenom- 
men, so  dass  die,  wie  ich  glaube,  pünktliche  Besor- 
gung der  Bibliothek-Geschäfte  wesentlich  seiner  ge- 
fölligen  Mitwirkung  zu  Verdanken  ist. 

Es  ist  im  Laufe  des  verflossenen  Jahres  vorgekom- 
men ,  dass  Ehrenmitglieder  unserer  Gesellschaft  die 
«Verhandlungen»  verlangt  haben.  Dies  veranlasst 
mich,  die  Frage  aufzuwerfen,  ob  es  nicht  zweckmas- 
sig und  vielleicht  auch  für  die  Bibliothek  vortheiU 
haft  wär^,  sämmtlichen  Ehrenmitgliedern  jeweilen 
die  Jabresverhandlungen  zukommen  zu  lassen. 

Die  Kosten  für  den  Tauschverkehr  und  den  Ein- 
band der  Bücher  waren  das  vorige  Jahr  laut  Rech- 
nung mit  150  alten  Franken  zu  niedrig  berechnet; 
ich  bin  daher  so  frei,  für  das  laufende  Jahr  das  Bud- 
get folgendermassen  vorzuschlafen : 

i.  Miethzins  für  das  Bibliotheklokal     ffr.  144  92 

2.  Kosten  für  den  Tauschverkehr  und 
Einband  der  Bücher  260 

3,  Für  Ergänzungen  100    • 

ffr.  504  92 

(neue  Waehrang^.) 

Mit  Hochachtung! 
Bern  de  2.  August  1852. 

CHR.  CHRISTENER, 
Bibliothekar* 
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LISTE  DES  CANDIDATS 
PAR  LBS  SKCTIONS  GANT0NALE8 

ET 

elus  membres  de  la  Societe  helvetique  des  sciences 
naturelles 

dans  la  s^nce  da  19  aoAt  1882. 


ARGOTIE. 

Boli,  Jacques,  de  Würenlos. 
Grsenacker,  Jean  ,  Medecin,  ä  Gansingen,  Hutoire 
naturelle. 

Fetscherin,  Wilhelm,  Lehrer,  Bern,  Botamk 
Steinegger,  Lehrer,  Langenthai,  Botanik. 

FRIBOIJRO. 

Chenaux,  Jean-Joseph,  Gur^,  ä  Vuadens,  Botanique. 
Vilmar,  Charles-C!om.,  Fribourg,'  Pharmacien,  Chi- 
miey  Botanique. 

Wartmann,  Marc-Louis-Alex.,  Geneve,  Physique. 

»ICHAFFOIJliE. 

Deggeiler,  JuK,  Pharmacien,  Chimie. 
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Wetter,  Jean-Jacques,  Professeur,  Schleitheim,  En- 
iomologie,  Botanique. 

TESSIM. 

Giuseppe  Stabile,  Abate,  Lugano^  Histoire  nalurelle. 

Beck,  Joseph,  Ghanoine,  St.-Maurice,  Zoologie. 
Beck,  Alphonse,  D.  M.,  St.-Maurice,  Ornühologie 
De  Bons,  President  du  Grand  Gonseil ,  St.-Maurice, 

Agrtcultnre. 
Bonvin,  J.-B.,  Medecin,  Sierre,  Midecine. 
de  Cocatrix,  Xavier,  D.  M.,.  St.-Maurice,  Medecine. 
Franc,  Leon,  Pharmacien,  Monthey,  Chimie. 
Felley,  Daniel,  Bagnes,  prof.  de  Matheni.  a  Constan- 

tinople,  Entomologie. 
Monay,  Hyac,  D.  M.,  Monthey,  Midecine. 
De  Torrente,  Alexandre,  Conseillerd'Etat,Sion,i4gfn- 

cuUure. 
De  Torreni6,  Jos.-M.,  juge,  Sion,  S^riculture. 

TAim. 

DelaHarpe,  Philippe,  D.  M.,  Lausanne,  Geologie. 
Yersin,  Alexandre,  Professeur,  Morges,  Zoologie  ei 
Entomologie. 

NB.  La  liste  des  membres  presens  ä  la  reunion  de 
la  Societe  helvetique,  a  Sion,  et  des  etrangers  admis 
aux  seances,  cetle  des  membres  decedes  depuis  la 
reunion  precedente,  sont  inserees  dans  le  catalogue 
des  membres  de  la  societe,  imprime  ä  Zürich,  18K2. 
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4. 
NECROLOG  VON  D'  KOrfMANN. 


Den  23.  August  1851  starb  der  würdige  Senior 
der  Solothurner  Aerzte  Johann  Baptist  Karl  Kott- 
mann,  Med.  D''und  MedicinaMnspeeior  des  Kantons 
Solothurnnach  fünfzigjähriger  Praxis  im  75sten  Jahre 
seines  Alters  an  einer  heftigen  Entzündung  des  Bauch- 
fells und  der  Umhüllungen  des  Rückenmarkes.  Die 
kurze  kaum  24  Stunden  andauernde  Krankheit  riss 
den  t))atigen  und  an  Geist  und  Körper  noch  kräfti- 
gen Greisen  mitten  aus  seinem  unermüdlichen ,  se- 
gensreichen Wirken. 

Er  wurde  den  16.  Juni  1776  zu  Schongau,  Kan- 
ton Luzern,  geboren  und  lebte  seit  1808  in  Solo- 
thurn,  wohin  er  als  Kantonsphysikus,  mit  Beschen- 
kung  des  Kantons-  und  Stadtbürgerrechts,  —  von 
Baden  im  Aargau  berufen  wurde.  In  Baden  hatte  er 
sich  als  Arzt  von  seiner  Heimath  her  niedergelassen 
und  mit  grosser  Achtung  und  Ruhm  7  Jahre  prakti- 
zirt:  Seine  Wissenschaft  machte  ihn  durch  die  ganze 
Schweiz  und  im  Auslande  bekannt  und  zum  Mitglied 
IQ-  und  ausländischer  gelehrter  Gesellschaften.  Durch 
seme  schriftstellerischen  Arbeiten  hat  er  sich  überall 
volle  Achtung  erworben.  »Die  Heilquellen  von  Ba- 
den im  Aargau»  —  Seine  «Denkschrift  auf  die  Hun- 
gerjahre 1816  und  17»  —  «Der  Weissenstein  und 
die  Molkenkuren  auf  dem  Jura»  —  «Geschichie  des 
Medizinalwesens  im  Kanton  Solothurn»  —  «Notizen 
aus  dem  Tagebuche  seiner  vierzigjährigen  Praxis»  — 
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sind  rühmlichst  bekannt.  Seinem  Berufe  der  Heil- 
kunde lag  er  bis  in  sein  Greisenalter,  bis  an  den  Tag 
vor  seinem  Hinscheid  mit  heiligem  Eifer  ob. 

Er  war  der  Mann,  der  den  ärztlichen  Stand  zu  he- 
ben und  durch  sein  Wissen  und  Wirken  demselben 
Achtung  zu  verschaffen  verstand.  Er  war  allen  jun- 
gem Aerzten  mit  Liebe  zugethan,  und  diesen,  wie 
altern,  in  weiter  Runde  theurer  Rathgeber.  Er  war 
ein  Wohlthäter  der  Armen,  die  an  ihm  eine  Stütze 
verloren,  ein  guter  lieber  Vater  und  Gatte,  ein  edler 
Freund  und  höchst  rechtschaffener  Mann ,  der,  trotz 
vielen  Leiden  uad  Stürmen,  unentwegt  durch's  Leben 
ging  und  seinem  heiligen  Berufe  lebte« 

Sit  illi  terra  levis ! 
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o. 
CATALOGÜE 

DES 

mdr^mm6B  k  la  B%ei€i€   lieiir^tiqiie    de« 
SMenee«  natarelle«  Ion  de  sa  r^miieii 
ä  (»lau. 


1 .  Rod.  Blanchet.  Notice  sur  les  diffi^rents  plants  de 

yigne  eultives  dans  le  canton  de 
Vaud;  par  Rod.  Blanchet.  Lau- 
sanne, 1852. 

2.  —       —     De  la  nialadie  de  la  vigne  dans  le 

canton  de  Vaud  en  1851;  par  R. 
Blanchet. 
5.  —  —  Rapport  sur  la  reunion  de  la  so- 
ciete  d'Agriculture  du  canton  de 
Vaud,  1850;  parR.  Blanchet.  Lau- 
sanne, 1852. 

4.  Christian  Morilz  Engelhardl.    Das  Monte-Rosa- 

und  Matierhorn  -  ,(Mont-Cervin) 
Gebirg ,  von  Christian  Moritz  En- 
gelhardt.  Paris  und  Strassbourg, 
1852.  in  8V 

5.  —      —    Nouvelle  Carte^Panorama  du  Mont- 

Rosa  au  Mont-Cervin;  par  Chr.-M. 
Engelhardt. 

G.  Le  Dr.  H.  Grillet.  Les  sources  thermales  de  Loe- 
che,  par  J.  H.  Grillet.  Sion,  1845. 
in  8V  2  exemplaires. 
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7.  LeDr.  Mayer- Ahrens.  Bericht  für  das  Jahr  1850 
über  die  Thurgauer  Irrenheil-  und 
Pfleganstalt  in  Münsterlingen.  Er- 
stattet von  D'  L.  Binswanger. 

8»  —  —  Bericht  von  Hrn.  D^  Brenner  über 
die  Irren-Anstalt  in  Basel  von  ih- 
rer Eröffnung  1842  bis  1850. 

9«  —  —  Die  Gehirnairophie  der  Erwachse- 
nen; von  D' Erlenmeyer.  Neuwied, 
1852. 

10.  Le  professeur  F.  Plantamour.  R^sume  des  ob- 
servations  thermom^triques  et  ba- 
rometriques  faites  a  l'observatoire 
de  Genive  et  au  Grand  St.-Ber- 
nard  pendant  les  dix  annees  1841 
a  1850,  suivi  de  tables  hypsome- 
triquescalcul^s  d'apr^s  la  fornoule 
de  Bessel,  par  E.  Plantamour.  Ge- 
nive  1851.  in  4V 

ii.  Le  Dr.  Gnggenbühl.  Visite  aux  enfants  cretins 
de  FAbendberg ,  par  le  D'  Seux. 
Marseille,  1852. 

12.  —      —     üne  visita  aH'Abendberg;  da  Ales- 

sandro  Sejla.  1850. 

13.  Le  Dr.  Lavtzzari  de  Bellinzona.  Zusammenstel- 

lung der  Höhenmessungen  in  Ty- 
rol.  5  Hefte,  von  Adolph  Senoner« 

14.  Gituieppe  Stabile,  abate.  Fauna  elv^tica«  Delle 

conchilie  terrestri  e  fluviali  del  Lu- 
ganese,  da  Giuseppe  Stabile.  Lu- 
gano, 1845. 

15.  —       —     Osservazione  entomologiche  etc.; 

da  Antonio  Villa.  Milano. 
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16.  Alexander  Slo/iU.  Oesterreichisches  botanisches 

Woclienblau,  1.  Jahrgang.  Wien, 
1851. 

17.  Etie  Wartmann.  Sur  divers  ph^nomenes  mete- 

reologiques,  par  Elie  Wartmann. 
1849. 

18.  —       —     Sur  les  ombres  atmospheriques, 

par  le  meme. 

19.  —       —     Note  sur  la  polarisaiion  des  rayons 

chimiques  qui  existent  dans  la  lu- 
miire  solaire,  par  le  m^me.  1850. 

20..  —  —  Note  sur  ia  polarisation  de  la  eha- 
leur  atnoospherique,  par  le  m^me. 
1819. 

21 .  —       —     Note  sur  les  eourants  eleciriques 

qui  existent  dans  les  vegetaux;  par 
le  meme.  Genive,  1850. 

22.  —       —     De  la  metbode  dans  le  ealorique, 

h  propos  du  Iraite  de  la  cbaleur  et 
de  la  lumiere,  par  Tabbe  Fran^ois 
Zantedeschi,  premiere  partie :  Ca- 
lorique.  Venise  1 846 ;  —  par  le 
meme.  1846. 

23.  —       —     5%  6%  7'  et  8*  memoire  sur  Fin- 

duction,  par  le  meme.  1850. 

24.  —       —     Relation  d'une  s^ance  de  somnam- 

bulisme  magnetique  donnee  ä  Ge- 
neve,  le  24  decembre  1850,  par 
M.  A.  Lassaigne  et  Mlle  Prudence 
Bemard.  Geneve,  1851. 
315.  —  —  Recherches  sur  la  conductibilite 
des  mineranx  pour  Felectricite  vol- 
taique,  par  Elie  Wartmann,  in  4^ 
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26.  —       —     Deuxi&me  memoire  sur  le  Dalto- 

nisme;  parle  m^me.  Gen^ve,  1849. 
inV. 

27.  B,  Wolf.   Nachrichten  von  der  Sternwarte  in 

Bern.  N*  245  bis  247. 

28.  Ziegler-PelUs.  Epreuves  en  terre  cuite  represen- 

tant  une  medaille  d'honneur,  re- 
(ue  ä  Fexposition  de  Londres. 
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PROCtlS-VERBAÜX 


DES 


SEANCES  DES  DIVERSES  SEGTIONS. 


§  \ 

SECTION  DE  MEDECINE  ET  DE  CHIRURGIE. 

S4ance  du  iSaoüi  iSSsi. 

President:  M.  le  D'  Herpin,  de  Geneve. 
Secreiaire:  M-  le  D'Thubler,  de  Fribourg. 

1  °  M.  Herpin  communique  une  Observation  sur  un 
cas  d'epilepsie.  Apres  avoir  donne  les  regles  que  Tex- 
perience  lui  a  apprises  dans  le  pronosiic  de  1  epilep- 
sie,  et  desquelles  il  resuhe  que  le  traitement  de  ceite 
affection  repuiee  incurable  est  loin  d'eire  desesp^re, 
est  au  eontraire  suivi  frequemment  de  guerison ,  si 
la  maladie  n'est  pas  anoienne.  M.  Herpin  communi- 
que une  Observation  recueillie  chez  une  jeune  fille  de 
23  ans.  Cinq  ans  de  verliges  et  d'acces  epilepiiques 

4 
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ineompleiä,  environ  HOO  attaques  eompl^les  (de  10 
a  20  par  semaines)  pla<;aierit  la  mulade  dans  les  con- 
dilions  signalees  par  M.  Herpin  comme  ir^s-defavo- 
rables  a  la  guerison.  L'oxyde  de  zinc  adniiuistr^  pen- 
dant  14  semaines  n'amena  aucun.ebangement.  L'ex- 
irait  de  belladone  lui  fut  Substitut  et  eontinue  pen- 
dant  35  semaines :  il  provoqua  une  legere  ameliora- 
tion.  Apres  Vadministraiion  pendant  sepi  semaines 
du  selin  des  marais,  M.  Herpin  revintä  la  belladone 
et  son  usage  non  interrompu  pendant  57  semaines  a 
amene  une  guerison  que  M.  Herpin  eroit  etre  com* 
pl6te;  m^me,  chose  remarquable^  les  facultes  intel- 
leciueiles  qui  avaient  beaueoup  baisse,  se  sunt  rele- 
vees  au  niveau  de  Celles  d'une  paysanne  illeuree. 

De  cette  Observation  IM.  Herpin  tire  les  conclusions 
suivantes : 

a)  L'amenorrhee  n'est  pas  la  cause  de  Tepilepsie, 
mais  seuiement  un  de  ses  effets.  La  menstrua- 
tion  se  retablit  toujours  naturellement»  quand 
i'epilepsie  s'ameliore  ou  guerii. 

b)  Les  moyens  anti-epileptiques  doivent  etre  sou- 
vent  donnes  ä  des  doses  tres^levees,  et  le  me- 
decin  qui  y  arrivera  graduellement  n'aura  pas 
a  craindre  des  effets  toxiques. 

c)  Les  moyens  anti-epiieptiques  doivent  etre  ccmi- 
nues  avec  beaueoup  de  perseverance ,  sunout 
lorsqu'ils  ont  deja  produit  une  an^^liora tion  mar- 
quee.  Ainsi  dans  le  cas  actuel  ce  n'est  qu'une 
eure  de  belladone  continuee  pendant  2  ans  et 
ou  la  dose  a  ele  portee  jusqu'a  1 2  grains  d'ex- 
trait  par  jour,  qui  a  pu  triompher  de  la  ma- 
ladie. 

M.  Guggenbuhl  demande  si  M.  Herpin  dans  son 
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iraitement  de  Tepilepsie  n'n  pas  egard  aux  divisions 
tracees  par  les  auteurs  en  epilepsie  cerebrale,  abdo- 
minale»  eic. 

M.  Herpio  repond  qii  il  croii  ees  divisions  arbi- 
traires ,  qu'il  a  traite  lous  les  cas  indistineteiinent  par 
les  moyens  anti-epilepiiques  divers. 

M.  Mengis.  La  cause  de  l'epilepsie  est  souvent  une 
aifection  vermineuse.  Cliez  un  enfant  l'asage  de  la 
valeriane  et  du  seinen-contra,  en-  amenant  83  lombri- 
ques,  ont  fait  disparaitre  les  acc^s. 

M.  Claivaz  demande  si  iM.  Herpin  peut  etablir  nn 
tableau  comparatif  de  Tefficacite  des  divers  medie^- 
mens  dans  Tepilepsie. 

M,  Herpin  repond  que  l'ordrc  d'eßicacite  lui  seni- 
ble  etabli  ainsi :  Selin  des  marais,  oxyde  de  zinc, 
Sulfate  de  cuivr€^  ammoniacal ,  valeriane;  mais  ^ue 
ces  resultats  ne  peuveni  pas  ctre  d'une  exactitude  ri- 
goureuse,  car  ces  divers  medicatnens  n*onl  pas  ete 
mis  en  usage  dans  le  meme  degre  de  frequence. 

M.  Volmar  a  vu  un  cas  d'epilepsie  chez  un  jeune 
garf on  de  0  a  1 0  ans,  ou  il  avait  employe  sans  suc- 
ces  une  Serie  de  moyens  antiepileptiques.  Survint 
une  att^ique  nocturne  pn'senvant  quelques  dangers; 
on  recourut  a  rinhalation  du  chlorofonne;  le  soni- 
meil  ne  tarda  pas  ä  se  monirer,  le  rcveil  fui  bon,  ei 
pendant  une  ann^  les  attaques  ne  reparurent  pas. 
Malheureiisement  apr^s  ce  temps  etles  reprireni,  saus 
que  le  chloroforme  eüt  sur  elles  aucune  influence. 

2°  M.  Gosse  lit  un  memoire  sur  Teiiologie  du  goi- 
ire.  AprÄs  avoir  passe  en  revue  les  divers  sysiemes 
^tiologiqnes^  M.  Gosse  reconnail  que  ce  nVst  pas  a 
une  cause  uniqu^,  mais  a  un  enseinble  de  e»uses 
quil  faut  attribuer  le  goitre/ll  voue  uoe  aitenrion 
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speciale  a  la  structure  et  aux  alterauons  du  eorps 
thyroide.  Cette  glande  s'enj;orge  sous  rinfluence  de 
divers  agens  qui  agissent  toujours  par  des  congestions 
cephaliques  prealables,  ou  un  trouble  des  fonctions 
glandulaires.  Dans  Tetat  normal  ces  boursoufflemens 
ne  sont  que  passagers,  tandis  que  dans  Tetat  patho- 
togique  Tengorgement  persiste,  et  une  foule  de  causes, 
par  exemple,  la  gene  dans  la  circulation  cranienne, 
les  digestions  difticiles ,  determinent  Thypertrophie 
de  la  glande  soit  par  un  afflux  sanguin  exagere,  soit 
par  Faugmentation  de  la  secretion  glandulaire  et  la 
diminution  de  Tabsorption  par  les  vaisseaux  lympha- 
tiques.  Lorsqu'ä  ces  causes  deierminanies  viennent 
se  joindre  des  causes  predisposantes ,  agissant  lon- 
guemeni,  continuellement  et  sur  loute  une  popula- 
tiqn,  Ic  goitre  devient  endemique. 

M.  Gug$i;enbuhl  reconnait  Fimportance  de  Texamen 
de  la  glande  thyroide  dans  la  question  du  crctinisme: 
il  croit  que  diverses  causes  sont  predominanies  dans 
les  diverses  contrees;  parmi  ces  causes  la  nature  des 
eaux  joue  certainement  un  grand  röle.  Au  reste,  il 
fautbien  distinguerle  goitre  du  crctinisme:  Tun  n'ac- 
compagne  pas  necessairement  Famre ;  Tun  est  une 
maladie  locale,  Tautre  une  maiadie  constitutionnelle. 

M.  Chavannes.  C'est  dans  unensemble  de  causes 
qu'il  faut  chercher  la  raison  du  goitre ,  et  non  pas 
dans  une  cause  exciusive.  La  chaleur  et  Thumidite, 
qui  dans  les  vallees  des  Alpes  sont  une  des  causes  du 
goitre,  existent  aussi  a  Rio-Janeiro,  mais  lä  dies  sont 
uniforii  es  et  constantes,  cequi  maintieiM  lapeau  dans 
une  activite  permanente.  Aussi  n'y  existe-t-il  pas  de 
cretins. 

II  est  donne  lecture  d'une  lettre  du  comite  central 
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pour  le  creünisme.  Le  comiie  se  plaint  de  la  negli- 
gence  mise  par  plusieurs  canions  ä  envoyer  les  sta- 
tistiques  demandees  ä  oet  egard. 

M.  Grillet  jusiifie  le  canton  du  Valais.  Les  tableaux 
sont  preis  depuis  18  mois,  mais  on  ne  savait  pas  ou 
les  emoyer. 

3^  M.  Guggenbiihl  dans  un  aper^u  sur  ce  qui  a 
ete  fait  dans  les  10  derni^res  annres  pour  em|)echer 
le  developpement  du  crednisme,  croit  que  la  fonda- 
don  d'un  etablissement  curadf  (Heilanstalt)  pour  les 
cretins  a  donne  ä  ceite  question  une  nouvelle  direc- 
rion,  la  direction  pratique.  La  periode  la  plus  favo- 
rable  pour  le  traitement  des  credns  est  Tage  de  I 
ä  7  ans.  Les  cr^uns  avances  en  age  sont  incurables. 
M.  Guggenbuhl  cite  des  observations  d'enfans  credns 
traites  a  TAbendberg  et  qui  Font  quitte  saehant  lire 
et  ecrire,  et  meme  pouvant  suivre  les  ecoles  publi- 
ques.  Le  creiinisme  est  une  affecdon  cerebro-spinale 
d'oü  resulte  une  faiblesse  physique  et  intellectuelle, 
Les  etablissements  qui  joignent  l'air  pur  des  monta- 
gnes  aux  ressources  de  la  m^lecine  et  au  traitement 
moral  peuvent  seuls  combattre  la  degenerescenee  cre- 
dneuse.  —  II  serait  nuisible  d'essaycr  ie  developpe- 
ment des  faeultes  inteJlectuelles  avant  d'avoir  ame- 
liore  la  consdiution  pbysique.  L'etablissement  doit 
etre  en  meme  temps  un  hopital  et  une  ecole.  Parmi 
les  moyens  les  plus  efficaces  de  traitement,  M^  Gug- 
genbuhl hii  partieulierement  cas  des  sues  d'her- 
bes  exprimes,  employes  methodiquement,  des  bains 
d'herbes  aromatiques,  des  frictions  au  soleil,  du  fer, 
de  Fhuile  de  foie  de  morue.  L'eleetricite  et  le  magne- 
tisme  ont  ete  essayes.  Les  causes  du  creiinisme  sont 
multiples,  et  eonsislent  dans  une  reunion  de  plu- 
sieurs agens.  M.  Guggenbuhl  espere  qu'on  parvien- 
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dra  a  detniire  ie  cretinisme,  au  moins  le  cretinisme 
endemique. 

V  M.  Grillet  Signale  la  diminotion  du  cretinisme 
en  Valais  depuis  30  ans.  En  plusieurs  endroits  on 
n'en  irouve  plus.  L'ivrognerie  comme  cause  du  cre- 
tinisme n'est  pas  un  fait  constant.  M.  Grillet  croit 
ccpendantque  l'i  rognerie  habituelle  peut  le  prodiiire. 
Sion,  depuis  la  demolition  de  ses  remparts^  a  gagn^ 
en  Ventilation,  et  le  cretinisme  y  a  considerablemcnt 
diminue.  L'instruction  publique  a  iii  amelioree.  Un 
fait  pariiculier,  c'est  Tinfluence  de  la  gale.  Un  p^re  et 
une  mere  sains  mettcnt  en  monde  i2  enfans  sains; 
ils  prennent  la  gale ,  les  2  enfans  qui  suivenl  sunt 
cretins. 

Les  traitemens  diriges  conire  le  cretinisme  bien 
declare  n'aboutissent  gu^res.  On  peut  developper  des 
enfans  qui  oni  une  intelligence  bornee,  mais  Tintel- 
ligence  absente  ne  peut  pas  Stre  ranimee. 

L'amelioration  des  babiiätion»,  et  surtont  Teduca- 
tion  sont  les  meilleurs  moyens. 

M. Mengis.  On  a pose  la  loi  deshauteurs,  mais  M.  Men- 
gis  cite  une  foule  de  localites  du  Haut-Valais  tr^s-ele- 
vees,  et  oü  cependant  il  existe  beaucoup  de  cretins: 
les  eonirees  les  plus  elev^s  du  Valais  en  presenteiu. 
M.  Mengis  a  trouve  presque  cliez  tous  les  cr6tins  bien 
(leclärcs  Tabsence  de  frein  sublingnaL  L'ivrognerie 
n'a  pas  sur  la  production  du  cretinisme  Tinfluence 
qu'on  lui  prete.  Le  cretinisme  n'est  pas  her^ditaire 
comme  on  le  croit,  ä  moins  cependant  qu'il  ne  soit 
lie  aux  scrofules.  La  gale  est  une  cause  determinante 
du  cretinisme  en  tant  que  n^gligee  eile  peut  affecter 
les  orgau.s  nobles.  Cependant  ceci  n'est  pas  une  r^ 
gle  ge  iei*ale;  la  vallee  de  Loetschen  oü  la  gale  est  pres- 
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qiie  generale  ne  coinpite  pas  im  oratio.  Les  maltrai- 
temens  exerc^  sur  les  enfans  peuveni  former  iine 
cause  determinante.  Le  village  de  Mund  a  beaucoup 
de  cretins.  L'eau  du  village  de  Mund  est  mauvaise, 
renferme  des  infusoires,  la  Vegetation  est  sauvage, 
les  fenetres  des  maisons.  sont  tourn^s  vers  le  iiord. 
Le  beiail  ne  peut  gu^res  y  ^tre  eleve.  La  malproprete 
y  esi^^fi^rale. 

M.  Claivaz.  Chaque  observateur  peut.  dans  un 
Heu  different,  trouver  une  cause  differente;  une 
cause  unique  n'est  donc  pas  admis$ible.  La  dispari- 
tion  graduelle  du  cretinisme  provient  du  developpe- 
ment  physique  ei  moral,  de  la  Ventilation»  de  Fedu- 
cation^  en  un  noot  d'un  ensemble  d'ameliorations. 

M.  Goss«'  appuye  M,  Claivaz,  avec  la  rcmarque 
que  pour  le  cretinisme  les  causes  sont  plus  gi^neniles, 
quoique  toujours  multiples,  tandis  que  pour  le  goi- 
tre  elles  se  localisent  plus  particuli^rement  pour  pi*o- 
duire  Talteration  du  corps  thyroide.  La  partic  mate- 
rielle du  Corps  doit  avoir  une  grande  influence  sur  le 
cretinisme;  feducation  en  a  sans  doute  aussi ,  mais 
les  soins  physiques  de  Thygifene  doivent  jouer  le  plus 
grand  role,  surtout  Tassainissement  des  habitaiions 
et  de  leurs  environs. 

M.Loretan.  L'am^lioration  materielle,  surtout  dans 
les  soins  k  donner  aux  enfans,  a  la  plus  grande  in- 
fluence. Une  localite  jadis  encombree  de  cretins  en  a 
vu,  par  les  soins  d'ordre,  de  proprete,  de  Ventilation, 
diminuer  consid^rablenient  de  nombre ,  sans  aucun 
iraitement  medicaL 

M.  Bonvin.  f^  village  de  Varone  contenait  beau- 
roup  de  cretins  avant  Tincendie  qui  eut  lieu  en  1791 , 
dopuis  lors  il  n'en  est  pas  ne  un  seul. 

M.  Claivaz.  Les  resuitats  g^n^raux  se  formen t  da 
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la reunion  des  faits  isoles,  parmi  lesquels  il  faut  ei- 
ter  le  eroisement  des  raees  entre  Valaisans  et  Savo- 
yards;  de  ces  mariages  naisseot  l>eauooup  de  cr^üns. 

M.  Guggenbuhl.  On  ne  s'estjamais  applique  ä 
guerir  le  cretinisme  eomme  lel,  mais  ee  sont  les  Pre- 
miers symptomes  qu'il  faut  «ombatire.  La  Suisse  ne 
doit  pas  resier  en  arriere  des  auires  contrees  de  TEu- 
rope  qui  fönt  beaucoup  pour  les  cretins;  eile  doit 
mettre  la  main  ä  l'oeuvre  soit  par  Tam^ioration  des 
lieux^  soit  par  eelle  des  homines.  La  nature  geologi- 
que  du  sol  ne  doit  pas  eire  revoquee  en  doute  comme 
cause;  mais  Tivrognerie,  la  gale,  loutes  les  eauses  qui 
deteriorent  la  Constitution,  tout  ce  qui  affoiblit  sont 
des  eauses  de  cretinisme  tr^s-puissantes. 

5^  M.  Claivaz  communique  ä  la  section  la  decou- 
verte  de  M.  Cesati  y  qui  a  trouve  dans  les  eaux  de 
Saxon  des  iodures  et  des  bromures.  II  ajoute  que  la 
presence  de  Tiode  dans  les  eaux  de  Saxon  lui  expli- 
que  une  foule  de  guerisons  qui  y  ont  ete  operees. 

M.  Gosse  faii  observer  que  les  reactifs  de  M.  Ce- 
sati ayant  ^te  achetes  dans  une  officine  sans  etre  con- 
troles,  le  jugement  doit  etre  suspendu  sur  ces  nou- 
veaux  resultats,  jusqu'ä  ce  que  des  analyses  aient  eu 
Heu  avec  des  reactifs  reconnus  chimiquement  purs. 

M.  le  President  felicite  la  section  du  calme^  de 
l'interet  et  de  la  dignite  de  ses  deliberations  et  con- 
state  avec  plaisir  la  disparition  graduelle  du  creti- 
nisme dans  le  centre  du  Valais ,  interessant  ä  tant 
d'egards. 

Siance  levSe, 
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NOTES 

RELATIVES  AÜX  SEANCES  DE  LA  SECTION  DE 
MEDECINE  ET  CHIRURGIE. 


1. 

Die  mit  der  lieltmiff  der  Cretlnenaiitfeleffeii- 
belt  lieaiifllnii;te  CouiimImIoii 

AN  DIE 

Schweizerische  Natur  forschende  Gesellschafi. 


Herr  Präsident ! 
Hoebgeacbteie  Herrn ! 

In  Ihrer  letzten  Sitzung  haben  Sie  die  Unterzeich- 
neten beauftragt,  darauf  hinzuwirken,  dass  von  <Ien- 
jenigen  Kantonen,  aus  denen  die  Gesellschaft  noch 
keine  Materialien  zur  Statistik  des  Cretinismus  erhal- 
ten hatte,  endlich  diese  Materialien  eingesendet  wer- 
den. Wir  haben  nicht  unterlassen,  die  zweckdien- 
lichen Schritte  zu  ihun,  um  dem  uns  gewordenen 
Auftrage  zu  entsprecl^en  und  wir  haben  jetzt  das  Ver- 
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gnügen  zu  berichten^  dass  einer  der  aiifgemalinien 
Kantone  den  Wünschen  der  Gesellschaft  durch  Ein- 
sendung von  Specialberichten  auf  erfn»uliche  Weise 
entsprochen  bai,  nämlich  der  Kanton  Zug,  und  dass 
die  Sanitäts-Commission  des  Kantons  Appenzell-Aus- 
serrlioden  den  Hrn.  D'  Niederer  inRehtobei  nach  ei- 
ner so  eben  von  Letzterem  eingegangenen  Anzeige 
beauftragt  hat,  in  Ausserrlioden  die  nötliigen  Nach- 
forschungen anzustellen  ,  ja  dass  Hr.  D'  Niederer 
vielleicht  seine  Forschungen  auch  über  Innerrhoden 
ausdehnen  wird.  DerSanitäts-RathdesKantous  Aar- 
gau hat  uns  auf  das  von  uns  seit  der  letzten  Sitzung 
der  Schweiz.  Natui*forsclienden  Gesellschaft  an  die  li. 
Regierung  des  Kantons  Aargau  gestellte  Ansuchen, 
die  Anhandnahine  dieser  Angelegenheit  im  Kamon 
Aargau  anzuregen,  die  Mittheilung  gemacht,  dass  im 
Jahre  1 835  auf  Veranstaltung  der  Aargauischen  Gul- 
turgesellschaft  in  allen  Gemeinden  des  Kantons  Ver- 
zeichnisse der  Taubstuinmen  aufgenommen  worden 
seien,  in  welche  man  naturlich  auch  die  Cretinen 
aufgenoitimen  habe,  ohne  dass  von  den  mit  der  Auf- 
nahme beauftragten  Bezirksärzten  in  dieser  Beziehung 
eine  scharfe  Grenze  gezogen  worden  sei;  seither  sei 
nichts  mehr  geschehen,  bis  Herr  Ingenieur  Michaelis 
im  Jahr  1843  seine  bekannte  Karte  über  die  Ver- 
breitung des  Cretinismus  und  der  Taubstummheit  im 
Kanton  Aargau  entworfen  habe ;  Anderes  besitze  der 
Sanitätsrath  nicht,  und  er  mfisse  sich  auf  die  Ein- 
sendung eines  Exemplars  dieser  Karte  beschränken. 
Wir  müssen  gestehen,  Herr  Präsident,  Hochgeach- 
tete Herrn,  dass  wir  diese  Erledigung  der  fraglichen 
Angelegenheit  von  Seite  des  Sanitätsraths  des  Kan- 
tons Aargau  für  ungenügend  erachten  und  wünschen 
müssen,  dass  eine  neue  amtliche  Zählung  der  Creti- 
nen und  Taubstummen  im  (]anton  Aargau  vorge- 
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nommen  werde,  da  die  Karte  des  Herrn  Michaelis,  so 
verdienstvoll  sie  an  und  für  sich  ist,  doch  nur  auf 
von  Hrn  Professor  Zschokke  auf  privatem  Wege  ge- 
sammelten Materialien  beruht,  welche  bereits  in  den 
Händen  des  Einen  von  uns  liegen.  Von  den  übrigen 
Cantonen  sind  es  die  Cantone  Bern,  Schwyz,  Schaif- 
haiisen,  Appenzell-Innerrlioden,  Tessin,  Wallis  und 
Genf,  welche  bis  auf  den  heutigen  Tag  weder  Mate- 
rialien eingesendet,  noch  unsere  Ansuchen  beantwor- 
tet haben 

Wir  leben  der  Hoffnung,  der  Umstand,  dass  die- 
ses Jahr  die  Schweizerische  Naiurforschende  Gesell- 
schaft sich  gerade  in  demjenigen  Canton  versammelt, 
in  welchem  leider  das  Uebel,  um  dessen  Erforschung 
es  sich  handelt,  sich  so  häufig  findet,  werde  dazu 
beitragen,  dass  die  fragliche  Angelegenheit  daselbst 
von  nun  an  mit  Eifer  betrieben  werde. 

Was  die  übrigen  obgenannten  Cantone  betrifft,  so 
sjtellen  wir  den  Antrag,  dass  die  Gesellschaft  es  uns 
überlassen  möge,  die  weitern  uns  zweckdienlich 
scheinenden  Schritte  zu  thun,  um  endlich  auch  aus 
diesen  saumseligen  Cantonen  die  gewünschten  Mate- 
rialien zu  erhalten. 

Sie  sehen,  Herr  Präsident,  Hochgeachtete  Herrn, 
dass  wir,  wenn  auch  langsam,  doch  immer  mehr 
dem  Ziele  unserer  Arbeit  entgegenschreiten.  Wir 
glaubten  aber  doch,  mit  der  Bekanntmachung  der 
Materialien,  welche  seit  dem  (von  D'  Meyei-Ahrens) 
im  Jahr  1 H45  abgestatteten  General-Berichte  einge- 
gangen sind,  nicht  so  lange  warten  zu  sollen  ,  bis  die 
sämmtlichen  noch  säumigen  Cantone  ihre  Materia- 
lien eingesendet  haben  werden,  sondern  hielten  es 
für  passend,  dieselben  in  der  Form,  wie  sie  einge- 
sendet wurden ,  mit  den  nötliigen  Redactionsveran- 
dernngen  in  die  Schweizerische  Zeiisehrifi  für  Mcdi- 
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zin,  Chirurgie  und  Geburtsbülfe  succes^ive  abdruekjen 
zu  lassen y  dieselben  allmälig  in  dieser  Zeiisciirifi 
gleichsam  wie  in  einem  Archive  za  deponiren,  aus 
welchem  ein  späterer  Genera UBerichi^rstalter  über 
das  Gesammtmaterial  mit  vieler  Bequemlichkeit  wird 
schöpfen  können.  Und  in  der  Tbat  ist  nun  auch  be- 
reits in  dem  zweiten  Hefte  des  Jahres  1 852  der  frag- 
lichen Zeitschrift  der  Bericht  über  den  Canton  St.- 
Gallen  erschienen ,  von  welchem  wir  Ihnen  hiemit 
1 2  Separatabdrücke  übersenden ,  und  die  übrigen 
Berichte  werden  nun  einer  nach  dem  tindern  folgen, 
so  dass  wahrscheinlich  zu  der  Zeit,  zu  welcher  Sie, 
Herr  Präsident,  Hochgeachtete  Herrn,  in  Siuen  ver- 
sammelt sein  werden,  bereits  auch  der  Bericht  über 
den  Canton  Waadt  veröffentlicht  sein  wird,  indem 
wenigstens  jetzt  schon  nicht  nur  die  deutsche  Ueber- 
setzung  desselben  vorliegt,  sondern  auch  bereits  an 
diesem  Berichte  gedruckt  wird. 

Wir  glauben  auf  die  bezeichnete  Weise  so  weil 
als  möglich  den  Wünschen  ,  welche  die  Schweizer. 
Naturforschende  Gesellschaft  in  dieser  Angelegenheit 
hegen  kann,  entsprochen  zu  haben ,  und  erwähnen 
nur,  dass  der  Eine  von  uns,  D"  Meyer-Ahrens,  im 
dritten  Hefte  von  Rösch's  Beobachtungen  über  den 
Cretinismus  mit  möglichster  Vollständigkeit  Alles 
mitgetheilt  hat,  was  vor  dem  Beginn  der  von  der 
Schweiz.  Naturf.  Gesellschaft  angeordneten  Forschun- 
gen über  die  Verbreitung  des  Cretinismus  seit  den 
ältesten  Zeiten  bekannt  war. 

Wir  ergreifen  endlich  diesen  Anlass,  Herr  Präsi- 
dent, Hochgeachtete  Herrn,  Sie  unserer  ausgezeich- 
neten Hochachtung  zu  versichern. 

Zürich  den  22.  Juli  1852. 

D'  Meye^-Ahrens. 
D'  Hans  Locher. 
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2. 


Die  Cöiimilssion  fAr  Krforsehunn  des   Irreii- 
ivesens  der  {^hurelz 

AN  DIE 

Schweizerische  Natur fonchende  Gesellschaft  in  Sitten . 


NB.  Dieser  Bericin  konnte,  späterer  Einsendung 
wegen,  nicht  mitgetheilt  werden. 


Herr  Präsident ! 
Hochgeachtete  Herrn } 

Statt  unserer  Commission  in  persona  erscheint 
diese  Zuschrift,  in  welcher  wir  zuvorderst  unser  lel)- 
haftes  Bedauern  ausdrucken ,  dass  wir  sämmtlich 
durch  unsern  amtlichen  Beruf  abgehalten  sind,  fhrer 
diesjährigen  Versammlung  in  Sitten  beizuwohnen. 
Wäre  aber  dieser  nicht,  und  hätte  der  Einzelne  sich 
aus  seiner  Anstalt  losreissen  und  in  dem  Kreise  der 
hochverehrten  Herrn  Collegen  erscheinen  können,  so 
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hätte  anderseits  die  Scheu  uns  zunickhalien  müssen 
—  mit  fast  leeren  Händen  in  die  Versammlung  ein- 
zutreten. 

Dann  der  nächste  Gegenstand,  über  welchen  wir 
Ihnen  referiren  sollten,  über  die  Erfolge  des  von  Ih- 
nen in  ,der  Versammlung  zu  Glarus  an  die  Sanitäts- 
behörden der  einzelnen  Gantone  erlassenen  Kreis- 
sChreibens  —  eine  relative  Centralisation,  und  da- 
durch resultirende  bessere  Organisation  des  Irren- 
wesens der  Schweiz  betreflend  —  er  ist  bis  jetzt  mit 
Ausnahme  dessen,  worin  zuvor  schon  zwei  benach- 
barte Cantone  übereingekommen  waren,  von  der  üb- 
rigen EidgenossL^nschaft  völlig  unberficksicbtigt  ge- 
blieben. 

Die  erwähnten  Nachbarkamone ,  welche  an  das 
verehrliche  Praesidium  der  vorjährigen  Versammlung 
in  Glarus  eine  von  diesem  uns  übermittelte  Antwort 
einsandten,  sind  St.  Gallen  und  Glarus.  Die  Saniiäts- 
commission  des  Kamons  St.  Gallen  erwäbnt  «dass 
in  der  cantonalen  Heil-  und  Pfleganstalt  St. -Pirmings- 
berg  bei  Pfäfers  Kranke  sowohl  aus  den  benachbar- 
ten Cantonen  als  aus  dem  Auslande  neben  Cantons- 
bewobnern  aufgenommen  werden. » 

Die  Sanitätscommission  des  Cantons  Glarus  berich- 
tet in  gleichem  Sinne :  •  dass  auf  Veranlassung  dor- 
tiger Landesarmencommission  bereits  vor  ein  paar 
Jahren  mit  der  St.-Gallischen  Regierung  eine  Ver- 
stsendigung  der  Art  erzielt  worden  sei,  dass  geistes- 
kranke Angehörige  des  Cantons  Glarus  in  der  Hcil- 
tmd  Pfleganstalt  auf  St.  Pirminsberg  gegen  Bezahlung 
eines  majssigen  Taggeldes  (40  Kreuzer  oder  i  Fr. 
40  Rpp.  in  der  Classe  der  Normalen)  placirt  wer- 
den können.  Wenn  wir  uns  ein  Unheil  über  die- 
ses zwischen  den  genannten  Cantonen  abgeschlossene 
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Goiicordat  erlauben  dürfen,  so  will  uns  ein  Tag{;ehi 
.  von  1  Fr.  40  Ilpp.  als  Minimum  der  Verpflegun}rs- 
taxe  darum  nicht  massig  erscheinen,  weil  dadurch 
den  der  Hülfe  am  meisten  bedürftigen  mittellosen 
Irren  der  Eintritt  in  die  Anstalt  immer  noch  ver- 
schlossen bleibt,  und  auch  eine  Gemeinde  sich  kaum 
zur  Bezahlung  eines  solchen  Taggeldes  für  ihre  Ar- 
men f^erne  herbeilassen  wird,  vermögliche  Kranke 
aber  ohne  diess  in  den  meisien  Ansmiten  Aufnahme 
finden. 

Ein  gleiches  Missverhaehniss  ist  uns  aus  dem  Can- 
ton  Thurgau  bekannt.  Dort  bezahlen  mittellose  Kranke 
des  Cantons  oder  die  Gemeinden  für  dieselben  ein 
Taggeld  von  8  bis  15  Kreuzer  (oder  28  bis  32  Rpp.) 
wsehrend  das  Minimum  der  Verpflegungstaxe  für 
Auswsertige  48  Kreuzer  oder  I  Fr.  08  Rpp.  per 
Tag  ist,  wodurch  natürlich  den  Kranken  benachbar- 
ter Cantone  die  Möglichkeil  des  Eintritts  meistens  ab- 
^[esehniuen  ist. 

Wenn  im  Sinne  des  von  Seite  der  Gesollschaft  er- 
gangenen Circulars  vorgegangen  werden  wollte,  so 
waere  jedenfalls  nöthig,  dass  sich  benachbarte  Can- 
tone in  der  Weise  vereinigen,  dass  die  resp.  Staaten, 
welche  sieh  einer  schon  bestehenden  Anstalt  an- 
schliessen  wollen,  im  Voraus  eine  jsehrliche  entspre- 
chende Summe  an  den  Unterhalt  der  Anstalt  beitra- 
gen und  dann  der  jeweilig  eintretende  Kranke  aus 
dem  verbundenen  Cantone  dem  C;mtonsanp:ehörigen 
in  Bestimmung  der  Pflegtaxe  gletöhgesiellt  werde, 
femer,  dass  da,  wo  mehrere  benachbarte  Cantone 
zur  Gründung  einer  neuen  Anstalt  zusar«^nientreten, 
die  Grösse  des  Staatsbeitrages  sich  nach  der  Seelen*- 
zahl  der  einzelnen  Cantone  richte,  im  Uebrigen  aber 
die  persoßnliche  I>eistung  der  zum  Eintritte  berech- 
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tigten  Kranken  der  verschiedenen  Gantone  eine  den 
Vermoegensverhaeltnissen  angepasste  gleichmaessige 
seie. 

Ablehnende  Antworten  auf  genanntes  Cireular  ha- 
ben im  Weiteren  zwei  Cantone  eingesandt  —  Aar- 
gau und  Unterwaiden  ob  dem  Wald. 

Der  Sanitätsrath  des  Cantons  Aargau  erwashnt : 
«  dass  der  Aargau  nicht  in  die  Gategoric  derjenigen 
Cantone  gehoere ,  die  noch  keine  Irrenanstalten  ha- 
l)eny  dagegen  aber  aus  eignen  Mitteln  dieselbe,  an- 
noch  sehr  mangelhafte,  für  seine  Bedürfnisse  zu  ver- 
vollkommnen anstreben  werde,  ohne  die  Mithülfe 
Anderer  in  Anspruch  zu  nehmen,  da  der  Canton 
Kraft  und  Mittel  wohl  besitze,  in  seinem  Innern  zu 
ordnen,  aber  nicht  für  rathsam  halte,  über  seine 
Grenzen  hinaus  wirken  zu  wollen.  » 

Der  Sanita^tsrath  des  Cantons  Obwalden  findet  die 
gemachten  Vorschlaege  durchaus  zweckmsessig ;  aber 
da  der  Ganton  keine  eigenen  Irrenanstalten  besitze, 
und  auch  nicht  im  Falle  sei,  solche  errichten  zu  koen- 
nen,  so  -  gehe  die  dortige  Regierung  mit  dem  Ge- 
danken um,  ein  Armen-  und  Waisenhaus  zu  er- 
bauen, wo  auch  für  Unterbringung  einer  angemes- 
senen Anzahl  Irren  gesorgt  werden  werde.  » 

Also  werden  in  Zukunft  die  Armen,  die  Waisen- 
kinder, und  ein  Theü  der  Irren  Obwaldens  ein  ge- 
meinsames Haus  bewohnen ! 

So  wenig  ermunternd  nun  auch  der  Erfolg  der 
vorjsehrigen  Bestrebungen  unserer  Gommission  bis 
anhin  gewesen,  so  sind  wir  gleichwohl  nicht  abge- 
standen, Ihrem  ehrenden  Auftrage  noch  ferners  nach- 
zukommen, und  bemühen  uns,  nach  Erforschung 
der  Msengel  des  bestehenden  Irrenwesens   in  der 
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Schweiz ,  die  geeigneten  Reform  vorschlage  in  den 
Schooss  unserer  Gesellschaft  niederzulegen,  auf  dass 
sie  von  hier  aus  uriier  Ihrer  Aeguide,  wenn  auch  nur 
unter  dem  bescheidenen  Titel  eines  treuen  Rathge- 
bers  erneut  an  die  Sanitätsbehörden  ,  und  von  da  in 
die  gesetzgebenden  Räthe  der  Cantone  gelangen 
möchten. 

Nach  dem  Motto:  guttse  lapidem  cavant,  wollen 
wir  nicht  anstehen,  das  Wenige,  was  wir  Ihnen  zur 
diesjährigen  Versammlung  bieten  können,  in  folgen- 
dem kurz  resümirenden  Berichte  wiederzugeben  , 
und  geben  wir  der  Hoffnung  Raum,  dass  durch  die 
Art  und  Weise ,  wie  wir  unsern  Gegenstand  noch 
weiters  zu  verfolgen  gedenken ,  zuletzt  doch  noch  et- 
was Erspriessliches  für  das  vorgesteckte  Endziel  — 
Hebung  des  Eidgenössischen  Irrenwesens  bis  zu  der 
in  andern  Staaten  erlangten  und  den  Zeitbedürfnissen 
entsprechenden  Hoehe  —  geleistet  werden  koenne. 

Es  hat  sich  nämlich  unsere  Gommission  dahin 
geeinigt,  dass  von  den  drei  an  cantonalen  Anstalten 
wirkenden,  und  mit  dem  Irrenwesen  näher  betrau- 
ten Aerzten  unserer  Gommission  ein  Jeder  eine  Sparte 
der  Gommissionsarbeit  übernehme,  und  alsdann  mit 
dem  vierten  Mitgliede  der  Kommission  zu  gemeinsa- 
men Berathungen  zusammengetreten  werde. 

Die  5  Sparten  dieser  Arbeit  sind : 

a)  die  Statistik  der  Irren  und  der  Irrenanstalten 
der  ganzen  Schweiz  fortzuführen  und  zu  be- 
enden ; 

b)  in  einer  Monographie  darzulegen ,  wie  für  Irre 
überhaupt  durch  Gesetzgebung  und  Institutio- 
nen iii  humaner,  politischer  und  oeconomischer 
Beziehung  bestmoeglichst  gesorgt  werden  koenne, 
wie  bei  Erbauung  neuer  Anstalten,  bei  Benu- 
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tzuog  vorhandener  Räume  verfahren  solle,  und 
welches  die  Bedürfnisse  und  Erfordernisse  ge- 
regelter Heil- und  Pflegansialien^  seien,  bezüg- 
lich der  Ausdehnung^  des  innern  Haushalts,  der 
aerzdichen  und  oeconomischen  L<ntung  etc. ; 
c)  aus  den  Ergebnissen  von  a)  und  b)  die  prakti- 
sche Nutzanwendung  zu  ziehen,  und  geeignete 
auf  die  Verhaeltnisse  der  Eidgenossenschaft  und 
der  einzelnen  Cantone  bezügliche  Reformvor- 
schläge zu  basiren. 

ad  a)  Die  Statistik  ist  in  diesem  Jahre  um  4  Rubri- 
ken gegen  voriges  Jahr  vorgeschritten,  und  es  sind 
weitere  statistischen  Berichte  eingelaufen,  iheils  über 
bestehende  Anstalten,  theils  über  Volkszaeblungen: 

1^  Von  der  Staatskanzlei  des  Canions  Genf  über 
die  dortij^e  Irrenanstalt  mit  den  gedruckten  Jah- 
resberichten des  Siaatsraihs  ,  worin  die  Ver- 
hselmisse  der  Anstalt  von  deren  Gründung  an 
im  Jahr  1838  fortlaufend  bis  1851  geschildert 
sind. 

2°  Von  Herrn  D*"  Brenner  in  Basel  im  Auftrage  des 
Basler  Sanit^tscollegium  ein  gedruckter  Bericht 
iiber  die  dortige  Irrenanstalt  von  ihrer  Eroeff- 
nung  1842  — 50,  mit  schriftlicher  Beilage, 
enthaltend  prnctische  Rathschlaege  an  die  colle- 
giale  irrenaerztliche  Commission. 

3°  Von  der  Sanitaetscommission  des  Cantons  Lu- 
zern  fünf  sehr  schoene  liihograpbirie  Tabellen 
(eine  jede  in  5  plo),  über  die  Irrensiaiistik  der 
•>  Aemter,  mit  Zusammensiellung  saemmilicher 
irren  des  Cantons  Luzcrn. 

4®  Von  dem  Sanitaeisraihe  des  Cantons  Thurgau 
die  Irrenstatisakausssemmtlichen  Gemeindeades 
Cantons  mit  Zusammenstellung  nach  den  8  Be- 
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zirken  ,  und  endlich  eine  Generallabel le  des 
Cantons. 

adb)  Von  dem  Comniissionsniiigliede  D"  H.  Ellin- 
ger  ist  bereits  eine  umfassende  Monographie  ausgear- 
beitet, welche  sich  einlsesslieh  über  alle  sub  b)  ge- 
nannten Details  verbreitet. 

ad  c)  Dieser  letzte  Theilder  Arbeit  kann  natürlich 
erst  ausgeführt  werden  ,  wenn  Theile  a)  und  b)  vol- 
lendet vorliegeri. 

Da  nun  die  bekannt  gewordene  Statistik  bald  über 
alle  Canione  sich  verbreiten  wird,  so  haben  wir  vor* 
gezogen,  statt  die  eingelaufenen  Berichte  dieses  Jah- 
res in  einer  Tabelle  zu  excerpiren ,  wie  im  vorigen 
Jahre  geschehen,  zuzuwarten,  bis  die  noch  ausstehen- 
den Berichle  aus  den  Cantonen  Appenzell  beider 
Rhoden,  Schaffhausen,  Tessin,  Wallis ,  und  die  uns 
bereits  zugesagte  naehere  Statistik  des  Cantons  Uri 
durch  die  dortige  naturgeschichtliche  Gesellschaft 
einoetroffen  sein  werden,  worauf  alsdann  eine  das 
Ganze  umfassende  ausführliche  Statistik  gegeben  wer- 
den kann. 

Hoffen  wir,  dass  wir  durch  die  Bereitwilligkeit 
der  Sanitaetsbehoerden  genannter  noch  ausstehender 
Canione  in  den  Stand  gesetzt  werden,  Ihnen  bis  zur 
nsechstjaehrigen  Versammlung  eine  solche  Statistik 
vorzulegen,  an  welche  naturgemsess  unsere  weitere 
Arbeit  sich  anreihen ,  und  wir  Ihnen  einen  General- 
bericbt  über  das  Irrenwesen  der  Schweiz  in  einer 
besondern  Brochure  einreichen  koennen  werden. 

Es  erübrigt  uns  heute,  die  drei  beifolgenden  klei- 
nen Brochuren ,  welche  für  die  Gesellschaftsbiblio- 
thek bestimmt  sind ,  bei  Ihnen  einzuführen : 

1"*  Ohenerwsehnter  Bericht  des  Herrn  Dr.  Brenner 
in  Basel  über  die  dortige  Irrenanstalt,  von  welchem 
ein  Exemplar  bei   den   Acten  unserer  Commission 
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liegt,  ein  anderes  der  Bibliothek  unserer  Gesellschaft 
ein  verleiht  werden  moechte. 

2^  Jahresbericht  pro  1850  über  die  Thurgauer 
Irrenheil-  und  Pfleganstalt  Münsterlingen,  von  dem 
Berichterstatter  und  Ck)inmissionsmitgliede  Dr.  Bins- 
wangerder  Bibliothek  der  Gesellschaft  zugestellt. 

3°  EineBrochure  «die Gehirnatrophie  der  Erwach- 
senen »  von  Dr.  Erlenmayer.  Dieser  würdige  Psy- 
chiater hat  bei  seiner  wissenschaftlichen  Reise  durch 
die  Irrenanstalten  der  Schweiz  benannte  Schrift  uns 
zu  Händen  der  Schweiz,  naturforschenden  Gesell- 
schaft übergeben ,  und  wir  erfüllen  gerne  dessen  Ge- 
suchy  Ihnen  dieselbe  einzuhändigen 

Dagegen  erwähnen  wir  zum  Schlüsse,  dass  die  1 3 
Druckschriften  « Gompte-rendu  de  l-administration 
du  Conseil  d'Etat  pendant  les  annees  1838 —  1851, 
in  welchen  die  Berichte  über  die  Genfer  Irrenanstalt 
sich  vorfinden,  wir  noch  bis  nach  geschehener  Benü- 
tzung für  die  Statistik  zurückzubehalten  wünschen. 

Genehmigen  Sie,  Herr  Präsident,  Hochgeachtete 
»Herrn!  erneut  die  Versicherung  unserer  ausgezeich- 
neten Hochachtung  und  Verehrung. 

Münsterlingen  den  51.  Juli  1852. 

Namens  der  Commission  für  Erforschung  des 
Irrenwesens  in  der  Schweiz , 

Der  Schriftführer :  D**  L.  B  i n  s  w  a n  g  er. 
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S.  2. 

SECTION  DE  GEOLOGIE  ET  DE  MINERALOGIE. 

Siance  du  i  8  ami  1 852 . 


President:  M.  P.  Mebian. 
Secräaire:  M.  E.  Desor. 

1°  M.  S luder  presenie,  en  son  nom  eten  celui  de 
M.  Escher  de  la  LintB,  la  premifere  feuiile  de  la  caria 
g^logique  de  la  Suisse  qu'il  aeeompagne  d'une  com- 
munication  sur  l'hisiorique  de  ce  iravail. 

Voir  la  note  NM . 

2*  M.  Lardy  lii  une  note  sur  deux  empreinies  ve- 
getales  appartenant  au  lerrain  houiller  des  Alpes  suis- 
ses.  N'  2. 

M.  Mortillet  remarque  que  dans  la  Taraniaise  le 
lerrain  anthraxifere  est  moins  bien  separ^  du  Lias 
que  dans  le  departement  de  l'Is^re,  les  Belemnites 
y  sont  mieux  conservees  et  appartiennent  touies  ä  la 
meme^speee  (fl.  acnim).  M.  Monillet  y  a  aussi  irouve 
un  fragnientderi4m.  Hticklandi,  Au  dessous  se  irouve 
une  couelie  anthraxifere  r^posant  sur  des  schistes 
qui  renferment  diverses  especes  de  fougeres  qui  ont 
ete  reconnuspour  des  especes  communes  dela  houille. 
Au  dessous  de  ces  schistes  se  trouvent  des  gres  ou 
poudingues  semblables  ä  ceux  de  Volorsine.  Enfin 
au  dessous  de  ces  gres  se  trouvent  de  nouveau  des 
B^Iemnites^  mais  d'une  espece  differente.  M.  Mortillet 
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en  couclut  que  toute  cetie  serie  doit  appartenir  ä  la 
formaiioiT  liassique . 

4°  M.  de  Charpentier  presente  au  nom  de  M.  Heer 
3  planches  de  son  ouvrage  sur  les  insectes  fossiles, 
qu'il  aecompagne  de  Textrait  d'une  lettre  de  Tauieur. 
VoirN'  3. 

M.  Desor  fait  un  expose  detaiile  des  phenomenes 
erratiques  de  rAmerique  d»  Nord  et  de  la  Scandimi- 
vie  compares  ä  ceux  de  la  Suisse.  Voir  IV*  4. 


Siance  du  ig  aoül. 


1 "  M.  Siegfried  presente  un  panorama  du  Torrent- 
horn  pres  de  Loeche. 

2'^  M.  Renevier  presente  une  serie  de  feuilles  pe- 
trifiees  de  la  Molasse  dessinees  parM.  Gaudin,  qn'il 
aceompagne  d'une  lettre  de  M.  Morlot  ä  Rl.  de  Buch 
qui  en  explique  le  gisement.  II  y  donne  Ja  coupe 
suivante  de  la  molasse  de  Lausanne,  en  eommen^nt 
par  le  haut : 

Molasse  marine. 

Molasse  et  noarne  d'eau  douce  du  tunnel  (505  pieds 
au-dessus  du  lac.) 

Molasse  avec  caleaire  bitumineux. 

Lignite. 

Molasse  rouge. 

VöirNVS. 

V  M.  Lardy  appelle  Tatleniion  de  la  societe  sur 
la  structure  du  massif  de  Scex  entre  les  Deux  Avan- 
4^ns  dans  le  canton  de  Vaud.  Ce  massif  compose  en 
grande  partie  de  caleaire  jurassique  est  couronne  de 
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neocomien ,  sur  lequel  se  trouve  au  sommet  une  cou- 
che  de  caldaire  nummulitique. 

4^  M.  Favre  ajoute  ä  la  communicaiion  ci- 
dessus  une  coupe  de  la  montagne  d'Argeiuiere 
oü  le  lias  se  irQuve  superpose  au  lerrain  nummuliti- 
que. Ces  sories  de  chevauehements  ne  sont  pas  rares 
dans  les  Alpes  ainsi  que  Ta  montre  M.  Lardy. 

M.  Desor  Signale  parmi  les  fossiles  recueillis  par 
.M.  Lardy  ä  la  montagne  de  Scex  deux  oursins  dont 
un  Spatangoi'de  (du  genre  Eupaiagus),  qui  atteste, 
auiant  qu'il  est  permis  d'en  juger  par  des  caracteres 
gerieriques,  que  la  formation  dont  ils  proviennent  est 
leniaire  et  probablementeoeene  nummulitique. 

5®i«  meme  doime  un  apercu  de  la  tlieoriedes  plis- 
semems,  teile  qu'elle  a  ete  appliquee  par  M.  Rogers 
:i  la  chaine  des  Alleghanis.  II  moutre  que  dans  cette 
ehaine  t  e  moniagnes  les  cretes  les  plus  elev^es  sont 
frequemment  formees  de  couohes  synclinales  formant 
d'immenses  eventails  qui  sont  les  piliers  des  ancien- 
nes  vonies  restees  del^out,  tandis  que  les  voutesell 
memes  ont  disparu.  11  se  demande  si  cette  dispari- 
tion  ne  pourrait  pasexpliquerjusqu'ä  un  certain  point 
la  structure  en  eveniail  des  Alpes. 

M.  Sluder  ne  pense  pas  qu'il  existe  aucun  rapport 
entre  eeiie  disparition  des  couclies  et  la  structure  en 
eventail  de  nos  montagnes. 

%^  M.Mcrianhxiwn  rapport  surla  distribuiion  des 
galets  dans  la  vallee  de  Delemont  (Jura  bernois).  Ces 
galets  proviennent  des  Vosges,  comme  Tavait  dejo  in- 
dique  M.  Gressbj;  mais  u'appartiennent  pas  ä  Tepo- 
que  glaciaire  eomme  on  Tävait  pense  jusqu'ä  present; 
car  M.  le  D"  Creppm  vient  d'y  trouver  une  dent  de 
Dinotherium  fort  bien  ccnservee,  qui  indique  une 
origine  tertiaire,  Pour  que  les  galets  des  Vosges  aient 
pu  arriver  dans  cette  vallee  ä  Tepoque  de  la  molasse, 
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il  faut  que  la  ooDÜguraiion  du  sol  aii  ete  bieo  diffe- 
renie  de  et  qu'elle  est  de  nous  jours.  La  'chaine  du 
Mont-Terrible  en  particulier  ne  devaii  pas  exister.  La 
disposition  des  couches  leriiaires  de  haut  en  bas  esi 
ainsi  que  suit : 

a.  galeis  probablement  d'origine  fluviatile; 

b.  Molasse  d'eau  douce. 

c.  Molasse  marine  et  Muschel-Sandstein  ä  la  base. 
Cette  communication  donne  iieu  ä  une  discussion 

ä  laquelle  prennent  pari  MM.  M^rian,  Studer,  Lardy 
et  Renevier. 

7.  M.  Studer  appelie  l'attention  de  la  Soeiete  sur 
ce  fait  qu'a  Deiemont  et  dans  la  Suisse  Orientale  en 
general  la  molasse  d'eau  douce  repose  sur  la  molasse 
marine,  tandis  que  c'est  Finverse  dans  la  Suisse  oc- 
cidentale.  Ost  ce  qui  a  fait  supposer  qu'il  existait  en 
Suisse  deux  terrains  d'eau  douce,  supposition  que  les 
fossiles  ne  justifient  pas. 

8.  M.  Lardy f  faisant  allusion  a  un  memoire r^eent 
de  M.  Brunner  sur  les  soulevements  des  Alpes,  fait 
observer  qu'il  a  rencontre  et  signal^  des  phenomenes 
de  plissement  semblablesa  eeux  decrits  par  M.  Brun- 
ner. 
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NOTES 

RELATIVES  A  LA  SECTION  DE  GEOLOGIE  ET  DE 
MINERALOGIE. 


1. 

SUR  LA 

CARTE  OfiOLOfilQllB  DK  Li  SUME. 

par  M.  6.  Studer, 

profeiseur  de  gMogie  d  füniveniii  de  Beme. 


Messieurs , 

Ed  reclamant^  M.  Eseher  et  moi,  votre  indulgenee 
pour  la  carte  g^ologiquede  la  Suisse,  dontnous  avons 
rhonneur  de  vous  soumettre  la  moitie  occidentale, 
nous  n'entendons  pas  nousservir  deeette  phrase  din- 
troduction  sans  lui  attaeher  d'importance,  eonitne  le 
fönt  ordinairement  eeux  qui  Femployent,  et  qui  de- 
sirent  ne  pas  etre  pris  au  mot.  Malheureusement  nous 
n'avons  que  irop  de  motifs  de  metire  le  sens  le  plus 
serieux  ä  notre  reclamation.  II  est  naiurel  que,  pour 
juger  du  m^riie  d'une  nouvelle  carte,  on  la  compare 
ä  cellös  qui  ont  ete  publiees,  ou  que  Ton  public  ac- 
tuellement,  en  d'autres  pays.  Aussi,  ne  pensons-nous 
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pas  nous  opposer  a  ce  mode  d'examen,  mais  nous  de- 
mandons  que  Ton  tienne  compie  des  differences  in- 
ealculables  qui  oni  preside  ä  Texecution  de  noire  tra- 
vail  et  de  colui  de  nos  eollegues. 

Je  ne  parlerai  pas  des  difficultes  majeures  qu'un 
pays  de  hautes  montagnes,  extrememeni  eompliqueei; 
dans  leur  structure,  doit  opposer  au  geologue.  Ces 
difficultes  trouvent  leur  compensaiion,  en  partie  dans 
la  beauie  pittoresque  du  pays  et  dans  rinlerei  scien- 
tifique  des  problemes  qu'il  presente  ä  resoudre,  en 
pariie  eneore  dans  la  facilite  que  Ton  trouve  ä  suivre 
les  roches  et  sysiemes  de  eouehes,  dans  un  pays  ires 
fraciure  et  depourvu  de  lerre  vegeiale  sur  d^assez 
grands  espaces.  A  lout  prendre,  le  geologue  dans  les 
Alpes  se  trouve  mieux  partage  que  celui  des  pays  de 
plaine  qui  ne  peut  connaiire  le  sol  qu*au  moyen  de  la 
sonde,  et  raieux  aussi  que  celui  qui  travaille  dans  ces 
pays  peu  civilises  ou  barbares,  oü  il  compromet  sa 
sanie  et  souvent  sa  vie.  Nous  serioos  hi6n  ingrats, 
si  nous  oubliions  les  vives  jouissances  que  nous  avons 
trouvees  ä  parcourir  notre  magnifique  pays,  et  si  nous 
faisions  valoir  les  fatigues  et  les  conire-temps  que, 
cbaqueannee,  des  centaines  de  touristes  viennent 
alFronter,  sans  autre  but  que  le  plaisir  que  procure  la 
vie  comade  dans  nos  Alpes,  la  contemplation  de 
leurs  beautes  pittoresques,  et  la  lutte  avec  les  diffi- 
cultes des  voyages. 

Mais,  ce  qui  distingue  eminemment  et  ä  son  grand 
desavantage  notre  travail  de  ceux  auxquels  on  vou- 
drait  le  comparer,  c'esi  que  ceux-ci  ont  ete  execu- 
tes  aux  frais  des  gouvernements,  par  des  honimes 
qui  pouvaient  en  faire  Tobjet  principal  de  leur  etude, 
tandis  que,  pour  executer  le  notre,  nous  eiions  re- 
duits  ä  nos  propres  ressources  et  aux  semaioes  de 
vacance  que  nous  laissent  nos  places  d'i^nseignemeni. 
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La  differeDce  eiitre  ces  cartes  et  la  ndire,  peut  ^ire 
comparee  h  celle  qui  exisie  enlre  la  carte  de  Weiss 
ou  Celle  de  l'etaMnajor  fedvra!  ei  les  premieres  car- 
tes topographiques  de  la  Suisse  par  Walser  et  Scbeucb- 
zer*  Ce  desavantage  regarde  Texecution  typographi- 
que  et  le  coloriage  aussi  bieu  que  le  travail  geologi- 
que.  II  serait  peu  equiiahle  de  juger  la  carte  que 
üous  devons  au  zele  pairiot'que  de  notre  collegue, 
M.  Ziegler^  d'apres  ee  qui  se  fait  ä  Paris,  ä  Londres, 
a  Dresde  et  ailleurs,  par  des  graveurs  et  des  colo- 
ristes  qui  travaillentaux  frais  de  leursgouvernements 
et  peuvent  librement  disposer  de  toutes  les  ressour- 
ces  de  Fart,  sans  avoir  a  penser  aux  questions  d'eco- 
nomie. 

Un  autre  inconvenient ,  qui  necessairement  a  du 
elre  tr^s-nuisible  a  Texaciitude  de  iiotre  travail,  tou- 
cbe  de  trfes-pres  a  celui  dont  je  viens  de  parier.  Les 
gouvernements  suisscs  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  cru 
devoir  voter  les  sommes  necessaires  pour  le  releve 
geologique  de  notre  sol,  sont  restcs  en  arriere  aussi 
dans  les  travaux  topograpbiques.  Les  seules  cartes 
pour  lesquelles  un  gouvernement  suisse  se  soit  inte- 
resse,  etaieni,  si  je  ne  me  trompe,  au  commencement 
de  ce  siicie,  la  carte  de  la  Suisse  romande,  par  Mal- 
let,  et  Celle  du  gouvernement  d'Aigle  par  Roverea.  La 
carte  de  Weiss  a  et^  livree  et  publice  aux  frais  de  M. 
Meyer,  d'Aarau,  et  Ton  sait,  qu*ä  Texception  de  l'O- 
berland  bernois  et  des  petits  cantons,  les  autres  par- 
ties  des  Alpes,  le  Valais,  le  Tessin,  les  Grisons,  ne 
soiuiennent  pas  un  examen  meme  siipcrficiel.  II  est 
evident  cependant  que,  pour  aj^ir  methodiquement, 
les  obser\ations  et  les  cartes  geologiques  doivcnt  eire 
basees  sur  de  bonnos  cartes  topographiques,  et  que, 
de  menie  que  Tingenieur  geograpbe  com|>ose  sa  carte 
generale  en  reduisant  les  plans  et  les  releves  <le  plan- 
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chette  ä  une  echelle  plus  pettte,  le  geologue  aussi 
doit  prooeder  des  details  aux  generaliies.  Une  boime 
carte  geologique  de  la  Suisse  ne  peui  resulier  que  de 
Teiude  detaillee  et  eonsciencieuse  des  differentes  par- 
ties  du  pays,  et  eette  ötude  suppose  necessairement 
des  eartes  topograpbiques  exactes  et  ä  grande  echelle. 
Mais  on  sait  que  ee  n'est  que  depuis  une  vingiaine 
d'annees  environ,  qu'une  partie  des  cantons:  Gen^ve, 
Vaud,  Neuchätel,  Soleure,  Bale,  Argovie,  Zürich, 
Saint-Gally  Thurgovie,  Sohaffhouse,  ont  fait  executer 
de  helles  eartes  de  leurs  pays,  et  que  le  ihle  ^nergi- 
que  du  general  quartier-maitre  de  la  Gonfederalion, 
a  reussi  ä  pousser  avec  plus  d'activite  le  travail  de 
la  grande  carte  de  la  Suisse.  Ces  nouvelles  eartes  se- 
ront  d'un  grand  secours  a  nos  successeurs  qui  auront 
ä  faire  maintenant  ce  par  quoi  on  aurait  du  com- 
mencer.  A  nous,  elles  ont  manque,  et  assez  souvent 
nous  nous  sommes  trouves  dans  le  cas  de  faire  en 
meme  temps  la  topographie  et  la  geologie  des  con- 
trees  que  nous  avons  parcourues.  Si  i'imagination 
se  plaisait  ä  ces  voyages  de  decouveries  et  d'aventu- 
res,  l'exactitude  geologique  n'y  gagnait  pas. 

Ma  premi^re  idee  de  m'occuper  d'une  carte  g^lo- 
gique  de  la  Suisse  alpine  date  de  1825.  M.  de  Buch, 
en  temoignage  de  son  approbation  de  mon  essai  sur 
la  molasse,  qui  veiiait  de  paraitre ,  m'avait  propose 
un  voyage  par  le  Monte  Stilvio  a  Lugano.  M.  Mous- 
son  s'etant  Joint  ä  nous,  nous  traversämes  les  cantons 
de  Glaris,  des  Grisons ,  le  Stilvio  et  le  magnifique 
pays  des  lacs  ditalie.  Cest  pendant  ce  voyage  que 
notre  cel^bre  maitre  voulut  bien  m'initier  ä  la  geolo- 
gie des  Alpes  qui  lui  doit  tant  de  progres.  11  me  fit 
remarquer  les  grands  avantages  de  fixer  les  observa- 
tions  sur  des  eartes,  afin  de  pouvoir  combiner  les 
faits  isoles  et  remonter  ä  des  idees  generales,  et  me 
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permit  de  copier  une  carte  de  Keller  sur  laquelle  il 
avait  trace  avec  des  couleurs  les  resultats  de  ses  nom- 
breux  voyages. 

Par  ee  petii  travail  preparatoire ,  mon  pland'ob- 
servations  etdetravauxgeologiques  futfixe.  En  1828, 
a  la  reunion  de  notre  socieie  ä  Lausanne,  je  lui  fis 
la  proposiiion  des'interesser  ärexeciuion  d'une  bonne 
carte  de  la  Suisse,  pour  servir  au  coloriage  geologi- 
que.  Cet  appel  ä  la  Socieie  fut  fortement  appuye  par 
MM.  Trechsel,  Usieri,  Horner  et  nos  savants  amis 
Cbarpentier  et  Lardy.  Apres  bien  des  deliberations  et 
des  delais,  laSocietetrouva  plus  cönvenable  de  destiner 
la  somme,  dont  eile  pouvait  disposer ,  ä  Tex^mion 
d'une  premi^re  feuille  deTatlas  suisse  de  Tetat-major, 
au  Heu  de  poursuivreun  but  qui  depassait  ses  forces, 
et  la  leuille  XVIF  qui  ouvrit  la  serie  des  cartes  de 
Tetat-major  lederal  fut  le  resultat  decette  Cooperation. 
Elle  est  justement  admiree  de  tous  les  connaisseurs. 

L'apparition  d*une  carte  generale  se  trouvant  inde- 
finiment  ajournee,  je  travaillais  de  mon  mieux  sur 
les  cartes  qui  se  trouvaient  a  ma  portee.  Ainsi  pa- 
rüt,  en  1834,  la  carte  des  Alpes  entre.  les  lacs  de 
Geneve  et  de  Thoune,  en  1839  celle  du  pays  entre 
les  lacs  de  Thoune  et  de  Lueerne.  En  1835,  mon 
ami  Escher  dont  j'avais  eu  le  bonheur  de  faire  la 
connaissance  en  1833,  s'associa  ä  moi  pour  un  vo- 
yage  dans  les  Grisons  que  j'avais  parcourus  dans 
deux  eampagnes  anterieures,  et,  depuis  lors,  nos  tra- 
vdux  ont  toujours  eu  le  meme  but ,  soit  que  nous 
ayons  fait  les  courses  en  commun,  soit  que  chacun 
de  nous  ait  voyage  s^parement. 

A  mesure  qtie  le  plan  de  nos  recherches  s'^tendait, 
le  besoin  de  composer  un  ensemble  de  nos  observa- 
tians  se  fit  sentir  de  plus  en  plus.  La  carte  de  Kel* 
1er  ne  pouvait  nous  suffire,  son  cadre  etait  trop  res- 
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ireirii;  le  dessin  des  montagnes  irop  neglige,  Fechelle 
irop  petke;  les  autres  cartes  generales  etaient  plus  de- 
fectuenses  encore  sous  d'autres  rapports.  M.  Ziegler, 
enfin,  voulut  bien  sc  joindre  ä  nous.  La  carte  de 
Suisse  et  des  contrfes  liinitrophes  qu'il  publia  en 
1 850,  avait  de  prime  abord  la  destinaiion  de  servir 
de  canevas  ä  noire  carte  geologique,  c'est  eile  qae 
nous  vous  presentons  colori^ ,  et  il  ne  me  resie  qu'ä 
signaler  les  diverses  bases  qui  supportent  nos  indi- 
cations.  Elles  sont  consignees  avec  plus  de  detail 
dans  mon  essai  sur  la  gcologie  de  la  Suisse. 

La  panie  des  Alpes  suisses  enlre  le  lac  de  Geneve 
et  celui  de  Lucerne  est  copiee  de  celles  qui  sont  join- 
tes  a  mes  memoires  dejä  cites.  Des  corrections  aux 
environs  de  Bex  et  de  Vevey  sont  dues  ä  M.  Lardy, 
d'auires  pres  du  niont  SiOckhorn  ä  M.  Brunner,  d'au- 
tres  encore  sont  prises  de  la  carte  de  M.  Rüttimeyer. 
Les  environs  du  lac  des  Quatre-Cantons,  Glaris  et 
Saini-Gall  ont  eie  donnes  par  M.  Escher,  avec  quel- 
ques corrections  de  M .  Brunner  pour  la  partie  voi- 
'  sine  du  lac  d*Uri. 

Le  Valais  et  la  majeure  partie  du  Tessin  sont  don- 
nes d'apres  mes  notes.  Les  Grisons  d'apres  les  car- 
tes publiees  par  M.  Escher  et  moi,  avec  des  correc- 
tions et  additions  que  nous  avons  faites  Tun  et  l'au- 
tre,  dans  desvoyages  posterieurs. 

Je  crains  que  la  Savoie  ne  soit  assez  fautive.  Je 
Tai  souvent  parcourue,  pas  assez  cependant  pour  etre 
sür  de  toutes  les  limites.  Plusieurs  indications  sont 
prises  de  la  carte  de  France;  mais,  dans  le  temps  de 
sa  publication,  on  reunissaii  le  flysch  et  le  ten'ain 
nummulitique  au  terram  cretace,  et  le  terrain  anthra 
citeux  au  lias;  sur  bien  des  points  les  limites  ne  s'ac" 
cordaient  pas  avec  mes  observations,  je  ne  pouvai" 
donc  m'en  servir  qu'avec  reserve.    La  carte  que  M^ 
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Sismondu  va  publier  ä  Turin,  et  celle  que  M.  Favre 
prepare  depuis  plusieurs  annees,  serviront  ä  corri- 
ger  la  notre. 

Pour  la  vallee  d'Aosie  et  le  Piemoni,  j'ai  puise  dans 
les  memoires  et  cartes  que  mon  ami,  M.  Sismonda, 
a  publies  dans  les  memoires  de  Turin.  En  comparant 
nos  cartes,  on  irouvera  cependant  beaucoup  de  diffe- 
rences.  M.  Sismonda,  (Papres  des  tbeories  sur  le 
meiamorphisme  que  ,  en  principe  ,  je  partage 
avee  lui,  a  cru  devoir  reunir  au  terrain  jurassique 
beaucoup  de  roches  que  j'ai  designees  comme  mica- 
scbistps  et  gneiss,  ou  que  j'ai  reunies  au  terrain  d'an- 
thi'aciie.  Une  grande  partie  de  son  terrain  de  gneiss 
et  micaschiste  a  ete  signalee  par  moi  comme  terrain 
amphibolique;  une  partie  de  ses  serpentines  comme 
schistes  verts. 

Les  environs  des  lacs  italiens  ont  ete  donnes  par 
l'excellente  carte  de  M.  de  Buch.  Quelques  variantes 
ont  ete  introduites  d'apres  mes  propres  observaiions, 
d'auires  d'apres  la  carte  publice  par  M.  Brunner. 
Pour  la  Brianza,  nous  avons  fait  usage  de  la  carte 
de  M.  Villa. 

Du  lac  de  Gomo  jusqu'a  la  limite  Orientale  de  la 
carte,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  se  trouve  au 
midi  de  TAdda  est  du  ä  M.  Escber.  Je  ne  partage 
avec  lui  que  le  Val  Brunbana,  quelques  passages  de 
la  chaine  principaie  et  la  partie  superieure  du  Val 
Camonica.  Les  montagnes  entre  la  Valieline  et  TEn- 
gadine  ont  ete  parcourues  par  hous  deux,  separe- 
ment  ou  en  commun.  La  geologie  de  ce  grand  pays 
montagneux,  au  midi  et  au  nord  de  la  Valteline,  ne 
commence  cependant  qu'ä  sortir  de  Tombre  epaisse 
qui,  jusqu'iei ,  l'a  couverte.  Depuis  Hacquett  qui, 
Vers  la  fin  du  siecle  passe ,  a  parcouru  cette  contree 
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rapidemeni  et  avee  la  craiiue  permanente  d'etre  atla- 
que  par  des  assassins,  peu  de  geologues  y  ont  ete,  ä 
I'exception  de  nos  collegues  de  Milan,  qui,  jusqu'ä 
ce  jour,  ont  diflere  de  communiquer  au  public  leurs 
nombreuses  observations  sur  Tensemble  de  ce  pays 
et  la  belle  carte  coloriee  que  possede  M.  Curioni. 

Les  parties  du  Tyrol  et  de  I9  Baviere,  qui  ren- 
trent  dans  la  carte,  et  toutle  Voralbe^g  sont  Touvra- 
ge  de  M.  Escher,  qui,  ä  Taide  de  fossiles  deiermmes 
par  M.  Merian,  a  reussi  a  debrouiller  ce  vaste  chaos 
de  montagnes  calcaires  et  dolomitiques,  qui  faisaient, 
il  y  a  encore  peu  de  temps,  le  desespoir  des  geolo^ 
gues  alpins. 

Pour  le  Jura,  nous  etions  plus  riches  en  materiaux, 
et  il  ne  nous  restait  qu'ä  les  combiner.  Les  cartes 
de  MM.  Merian,  Gressly,  Thurmann,  de  Monimol- 
lin,  nous  donnaient  les  terrains  depuis  les  confins 
de  l'Argovie  jusqu'au  pays  de  Vaud.  Pour  le  Jura 
d'Argovie,  nous  devons  des  Communications  ä  M.  le 
D'  Tscbokke,  et  les  environs  de  Baden  sont  tiresde 
la  carte  de  M.  Mousson.  Le  Jura  vaudois  a  ete  donne 
par  M.  Lardy  ,  et  les  environs  de  Sainte-Croix  par 
M.  Gampiebe.  Tout  le  Jura  fran^ais,  a  Texception  de 
quelques  points  ajout^s  d'apres  de  nouvelles  obser- 
vations, est  pris  de  la  carte  de  France. 

La  molasse  enfin  ,  se  partage ,  pour  la  partie 
Orientale  et  occidentale  de  la  Suisse,  entre  M.  Escher 
et  moi. 

Une  carte  qui  resulte  de  la  eompilation  des  tra- 
vaux  de  tant  de  geologues  differents,  renferme  neces- 
sairement  bien  des  erreurs  dans  ses  details.  Aussi  ne 
la  presenterons-nous  que  pour  servir  ä  orienter  les 
geologues  nos  successeurs,  qui  s'occuperont  ä  don- 
ner  les  couleurs  geologiques  aux  helles  cartes  ä  gran- 
de  ^helle,  dont  nous  commengons  a  nous  eurichir. 
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Ils  »ous  saurotu  gre  de  leur  avotr  laisse  de  Touvrage 
a  £aire  et ,  au  lieu  de  s'etonner  des  nombreuses  er- 
reurs  et  laeunes  qu'ils  trouveront  daos  notre  carte,  ils 
Dous  remereieroni  de  leur  ayoir  reserve  une  tache 
plus  m^ritoire  et  plus  agreable  que  celle  de  constater 
Texaetitude  inattaquable  de  leurs  d^vanciers. 


2. 
NOTE 


mmf  les  dewm  emprelnte«  T^6toles  iq^parte- 
nant  an  terraln  hoiiiller  des  Alpes  Sniflse«. 

{Ecrite  en  juillet  i852.) 


L'existence  du  terrain  houiller  dans  les  Alpes  est 
bien  eertainement  une  des  questions  les  plus  impor- 
lantes  qui  puissent  oecuper  les  geologues  Suisses. 

Elle  a  fait  deja  depuis  assez  longtemps  Tobjet  des 
travaux^de  plusieurs  savans  disiingues. 

Une  analyse  de  ces  travaux  a  ete  donn^  par  M.  A. 
Favre  dans  un  memoire  fort  interessant  qu'il  a  pu-' 
blie  sur  cette  meme  question  en  1841.  Apres  avoir 
rappele  les  travaux  de  MM.  Brochant,  Hericart  de 
Thury,  Elie  de  Beaumont  et  autres  savans  il  fait 
observer  que  M.  Backwell  est  le  premier  qui  ait  Si- 
gnale la  pr^ence  du  terrain  bouiller  d^ns  les  Alpes 
de  la  Savoie  oü  il  est  represente  par  des  couehes 
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d'anihracitc  ordioairement  acccmipagnees  d'empreiiH 
tes  v^g^tales  analogues  k  celles  qui  se  renconireni 
dans  les  mines  de  hooille  de  l'Angleterre  et  de  TAlle- 
magne.  Ces  empreintes  ayant  ei^  examin^  par  M. 
Adolphe  Brongniart,  ce  savant  a  d^clar^  qne  $ar  25 
espeees  qa  avaient  fait  l'objet  de  eet  examen  il  n^eo 
avaii  iroave  que  deux  qui  jusqu'ä  present  n'avaient 
^t^  reconnues  dans  le  veritable  terrain  houiller.  M. 
Scipion  Gras  dans  un  memoire  sür  les  couches  an« 
thraxifS^res  du  d^panement  de  Tlsere  qui  a  ete  ins^r^ 
en  1839  dans  le  16*yolume  des  Annales  des  mines, 
rappelle  que  M.  Elie  de  ßeaumont  en  pareourant  en 
1827  lesenvirons  de  Peiit*Coeur  en  Tarantaise  y  avait 
d^ouvert  des  Belemnites  dans  des  couches  argilo- 
calcaires  qui  alternaient  avec  des  gr6s  ei  schistes 
noirs  impressionnes  et  qui  par  consequentt  faisaient 
partie  du  terrain  decrit  par  M.  Brochant  et  rapporl^ 
par  lui  a  l'epoque  de  transition,  tandis  que  les  ca- 
ract^res  zoologiques  ne  permettaient  pas  de  les  pla- 
cer  plus  bas  que  le  lias  dans  la  serie  geologique. 

En  poursuivant  le  prolongement  des  couches  de 
Petit-Gceur  jusqu'en  Maurienne,  M.  de  Beaumont  a 
fait  Yoir  par  une  suite  de  superpositions  incouiesta- 
bles,  que  ces  couches  sont  le  premier  terme  d'une 
Serie  de  sehistes  argileux  et  de  gres  ä  amhracite  dont 
la  partie  superieure  constitue  les  sommites  da  Char- 
donnet  et  se  He  avec  les  sehistes  des  environs  de 
Digne  qui  ont  ete  recontius  pour  appartenir  au  lias; 
il  estimait  en  consequence  q\f\\  fallait  rapporter  a  ce 
dernier  terrain  la  serie  enti^redes  coudies  anthraxi- 
föres  qu'on  a  observe  en  Dauphin^  et  dans  les  auires 
parties  des  Alpes. 

Pour  concilier  cette  opinion  avec  la  presence  dans 
ce  m^me  terrain  des  empreintes  vegetaes  reconnues 
pour  appartenir  au  terrain  houitler,  M.  Elie  de  Bcau- 
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mont  a  suppose  que  ces  ernpreintes  ne  provenaieiit 
pasd'une  Vegetation  locale,  mais  qu'ellcs  auraient 
ete  transportees  par  des  eourants. 

M.  Gras  estime  que  vu  les  resultats  differens  que 
presente  rexam^n  des  fossiles  on  doit  avoir  recours 
aux  moyens  purement  geologiques  pour  deeider  la 
question^  c'est*a-dire  aux  discordances  de  stratitica- 
tion,  et  qu'en  eiudiant  sous  ce  point  de  vue  les  de- 
pots  antbraxiföres  du  departement  de  Tls^re  il  avait 
ete  coriduit  ä  des  conclusions  differentes  de  eelles  de 
M.  de  Beaumont. 

k  Tappui  de  cette  assertion  M.  Gras  cite  le  gite 
d'anthracite  qui  s'exploite  aux  environs  de  la  Mure 
dans  une  montagne  de  litOO  ä  1300  m^tres  d'ele- 
vation  au-dessus  de  la  mer. 

Cette  montagne  se  compose  de  trois  syst^mes  de 
couchesbien  distinets,  savoirdes  sebistes  talqueux, 
des  gr^s  avec  anthraeite  et  des  roches  caleaires  plus 
ou  moins  argileuses.  Les  sebistes  offrent  un  m^lan- 
ge  de  quarz^  de  talc  et  de  feldspaih;  leursstrates  sont 
tres  eontournes  et  inclines,  leur  direetion  est  au  ilord- 
est» 

M.  Gras  en  tire  la  consequence  qu'ils  appartien- 
nent  ä  la  grande  formation  de  gneiss  et  de  scbistes 
talqueux  des  montagnes  de  FOysans.  Les  coucbes 
arenacees  qui  renferment  Tanthracite  offrent  une 
assez  grande  variete  de  rocbes;  on  y  trouve  des  grfes 
fins  micaces,  des  scbistes  argileux  noirs^  des  scbis- 
tes lalqueux^  des  bancs  de  quar^  compacte  et  des  es- 
peces  de  poudingues  composes  de  fragmens  de  quarz 
et  de  scbistes  reunis  par  un  ciment  argilo-talqueux. 
Ces  roches  alternent  ensemble  et  affectent  la  meme, 
direetion  et  la  m^me  inclinaison  que  les  scbistes  tal- 
queux^ 

La  coupe  W*  2  jointe  au  memoire  prise  au  village 
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de  Bons  pr^s  de  Mom-de-Laos  le  montre  clai- 
rement. 

Les  schistes  renfennent  beaucoup  d'empreintes  ye- 
getales  des  terrains  houillers ;  ils  sont  surmont^  et 
en  partie  recouverts  par  une  s^rie  de  couehes  cal- 
caires  en  position  transgressive  et  dont  la  premiere 
assise  est  un  ealcaire'gris  eristallin  et  rempli  d'en- 
troques  et  renfermant  des  Plagiostomes  et  des  Bä- 
lemniies.  Gelte  serie  de  couebes  se  termine  par  un 
ealcaire  gris  clair  traverse  par  des  veines  de  spath 
caleaire. 

M.  Gras  d^crit  successivement  les  gisemens  d'Alle* 
vard  eid'Äspres  les  Corps  qui  offrent  la  m^me  composi- 
tion  de  roches  et  appartiennent  en  cons^quence  ä  la 
meme  categorie  de  terrains. 

II  termine  son  travail  en  disant  que  les  faits  ex- 
poses  eonduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

1*  Les  couehes  arenacees  anthraxiferes  du  depar- 
tement  de  l'Isere,  particulierement  Celles  de  la  Mure, 
de  Mont-de-Lans  et  d'Allevard  sont  independantes  du 
terrain  jurassique,  leur  position  au-dcssus  de  ce  der- 
nier  terrain  et  les  empreintes  vegetales  de  Tepoque 
houillere  qu'elles  renfermant  doivent  les  faire  ranger 
dans  le  groupe  des  terrains  carbonifere^  groupe  doni 
le  terrain  bouiller  forme  la  limite  superieure. 

2^  Les  relations  gedogtques  qui  existent  entre  ces 
couehes  et  eelles  du  gnetss  et  des  schistes  talqueux 
sont  telles  que  les  unes  et  les  autres  doivent  etre  ran- 
gees  dans  la  meme  forn^tion^  et  en  coqsequence  on 
doit  rapporter  ä  la  periode  carbontfere  loutes  le& 
couehes  cristallines  le  plus  souvent  talqueuses  que 
dans  les  Alpes  et  dans  le  Dauphioe  od  avait  consi- 
derees  comme  primitives. 

M.  A.  Favre  dans  le  memoire  cite  phis  haut  a 
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Bussi  donne  une  descripdon  detaillee  du  gisement 
d'anthracite  de  1a  Mure  dont  il  resulte: 

1^  que  le  Lias  est  en  siraiification  discordante  avec 
le  terrain  d'anthracite  qui  lui  est.inferieur; 

2°  que  les  couches  de  ces  deux  terrains  ont  ä  peu 
pres  la  meme  direetion  ,  mais  que  Celles  du  Lid» 
plongent  au  nord-est  avec  une  inclinaison  de  iO^, 
tandis  que  eeiics  du  terrain  ä  anthracite  plongent  ä 
peu  pres  au  sud-ouest,  avec  la  meme  inclinaison  ; 

3^  que  sous  le  Lias^  et  en  stratification  concor- 
dante  avec  lui,  on  trouve  une  breche  formee  par  de 
gros  fragmens  de  quarz,  laquelle  breche  montre  evi- 
demment  que  les  deux  terrains  n'ont  pas  eie  form^s 
en  meme  temps. 

La  coupe  N**  2  donnee  par  M.  Favre,  au-dessus  du 
village  de  Pey-Chagnard  fait  voir  que  les  couches  de 
Lias  qui  sur  un  point  paraissent  s'enfoncer  sous  le 
terrain  ä  anthracite  lui  sont  cependant  superieures^ 
et  que  cette  apparence  est  due  ä  un  repli  de  la 
cauche. 

M.  Favre  explique  egalement  par  un  plissement 
raltemance  des  couches  d'anthracite  avec  les  schis- 
tes  talqueux  et  meme  avec  le  gneiss. 

On  aurait  pu  croire  qu'en  pr^sence  de  faits  aussi 
positifs  et  aussi  clairement  expos^s,  la  question  de 
1  äge  du  terrain  anthraxiföre  des  Alpes  du  Dauphine 
et  de  la  Savoie  aurait  pu  Ätre  consid^ree  comme  re- 
soiue  et  ä  l'abri  de  toute  contestation.  II  n'en  a  ce- 
pendant pas  et^  ainsi  et  M.  Scipion  Gras  lui-meme 
dans  un  memoire  sur  la  gieologie  du  departement  de 
l'isere  qui  a  ete  lu  dans  une  s^ance  de  la  societe 
geologique  de  Franee  lors  de  la  reunion  de  Cham- 
bery  en  1844  a  rendu  compte  d'observations  qui 
viennent  de  nouveau  de  jeter  des  doutes  sur  la  posi-- 
tion  relative  de  c^s  memes  couches,  et  la  societe  geo- 
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logique  s'etant  transpoitee  dans  la  localite  de  PetH- 
CkBur  en  Tarantaise,  et  ayant  examiiiä  en  detail  et 
avec  beaucoup  d'attention  ce  gisement  eelebre,  c'est 
prononcee  pour  le  ranger  dans  la  formation  du  Lias, 
ainsi  que  Tavait  fait  M.  Elie  de  Beaamont  longtemps 
auparavant. 

Des  observations  faites  par  des  juges  aussi  compe- 
tens  que  M.  Sismonda,  de  Verneuil,  Seipion  Gras 
etc.  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  le  bienfonde 
des  conclusions  qui  ont  et^  prises  par  eux  et  on  de- 
vra  desormais  admettre  qu'a  Petit-Cceur  les  empreio- 
tes  \eg^tales  du  terrain  houiller  sont  associees  h  des 
Beleinnites. 

II  serait  eependant  premature  de  conclure  de  eetie 
anomalie  que  tous  les  terrainsd'anthractte  des  Alpes, 
ceux  du  moins  qui  presentent  des  empreintes  vefre- 
tales  apparienant  bien  decidement  au  terrain  houil- 
ler doivent  etre  malgre  cela  rapportes  ä  la  formation 
jurassique,  ainsi  que  cela  a  eteadmis  en  1844.  Deux 
faits  paraissein  eontredire  eette  opinion  et  contirmer 
au  contraire  celle  qui  avait  ete  emise  en  1839  par 
M.  Scipion  Gras  et  par  M.  A.  Favre  dans  son  me- 
moire de  1841  sur  le  gisement  de  laMure.  • 

Le  premier  de  ces  faits  est  la  decouverte  de  Tcm- 
preinte  d'une  tige  de  Sigillaria  reconnue  par  M.  le 
professeur  Pierre  Merian  en  1846  sur  un  bloc  de 
Poudingue  de  Valorsine  qui  se  trouvait  encaisse  dans 
un  mur  d'accotemeut  de  la  reute  d'Aigle  au  Sepey 
lors  d'une  exeursion  geologique  que  j'eus  le  plaisir 
de  faire  avec  lui  et  M.  Rovhlin*Schlumberg.  Le  bloc 
a  ^te  degage  du  mur  et  transporte  a  Aigle  oü  il  a  et^ 
diminue;  j'ai  l'honneur  de  le  mettre  sous  les  yeux 
de  la  soiiete. 

Cest  bien  decidement  une  rocbe  de  la  meme  na- 
Mire  que  celle  dont  on  trouve  des  fragmens  plus  ou 
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moins  considerables  et  en  si  grand  nombre  daos  la 
vallee  du  Rhone  depuis  Martigny  au  lac  ainsi  que 
daos  lout  le  bassio  du  Leman  et  qui  4tait  coanu  des 
geologues  sous  le  nom  Valorsioe  et  que  M.  Studer 
appelle  Verrucano. 

Le  seeond  fait  plus  important  eneore  est  la  decou* 
verte  d'une  empreinte  qui  se  rapproche  beaueoup  de 
la  Stgillaria  hexagona  ou  peut4tre  aussi  de  la  tes^ 
selata,  qui  se  preseute  sur  une  des  faces  d'un  eaillou 
de  ce  meme  gr^  silicieux  ä  fin  grain  renfermant  des 
grains  de  quarz  de  1  ä  2  centim^tres  de  diam^tre  et 
quelques  fragmens  de  feldspath  et  d'autres  d'un  gros 
Qoir 

Ce  eaillou  fut  apporte  il  y  a  deux  ans  ä  M.  de 
Charpentier,  directeur  en  chef  des  mines  de  Bex,  il 
avait  ete  trouve  dans  une  vigne  pr^s  d'Antagne  oü  il 
^iste  une  ancienne  moraine. 

II  parait  d'apr^  cela  qu4l  n'est  gu^res  possible  de 
se  r^user  ä  reconnaitre  dans  ces  gr^s  que  Tillustre 
Saussure  a  decrit  le  premier  sous  le  nom  de  Poudin- 
gue  de  Yalorsine,  qu'il  a  retrouve  sur  les  deux  rives 
du  Rhone  depuis  Martigny  a  Evionnaz  et  qui  ensuite 
ont  ete  etudies  par  M.  Necker  de  Saussure,  par  M. 
Studer,  Fournet  et  tant  d'autres  g^logues,  le  gres 
bamller  des  Allemands  et  des  Anglais  et  d'admettre 
que  I'anthracite  qui  leur  est  souvent  associe  est  de  la 
houille  modifiee  par  la  chaleur. 

C.  L^BDY. 
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3. 
AUSZUG 
Briefe  TOB  Wäevm  profeMMMP  BDBER. 


DieTafeln  gehören  zu  der  dritten  Abtheilung  meiner 
Arbeit  über  die  fossilen  Insekten,  welche  im  näch- 
sten Band  der  Denkschriften  erscheinen  wird.  Es 
umfasst  diese  die  Rhyncholen  oder  Schnabelinsek- 
ten, welche  auf  14  Tafeln  dargestellt  werden,  von 
welchen  ich  Ihnen  fünf  hier  übersende.  Auf  diesen 
sind  die  fossilen  Landwanzen  dargestellt,  etwa  80 
Arten.  Beacbtenswerth  ist,  dass  darunter  fünf  fossile 
neue  Genera  sind  (nemlich  Cyänopsis,  Nenrocoris, 
Palceocoris,  Harmoctes  und  Cephalocoris),  von  wel- 
chen Cydnopsis  in  einer  ganzen  Beihe  von  Arten  auf- 
tritt, von  welchen  zwei  (C.  Haidingeriund  C.  tertia-- 
nus)  in  Radoboj  sowol  als  Oeningen  vorkommen  und 
an  beiden  Localitäten  am  zahlreichsten  vertreten  sind. 
Fünf  Genera  {PachycoriSy  Phloeocorü,  Sparlocerus, 
Ilypselonatm  und  Evagoras)  kommen  gegenwärtig 
nicht  mehr  in  Europa  vor;  sie  gehören  Amerika  an, 
und  zwar  merkwürdiger  Weise  dtm  südlichen  Ame- 
rika, wie  denn  überhaupt  unter  den  Rhynchoten  viel 
mehr  südliche  und  namentlich  amerikanische  For- 
men vorkommen,  als  unter  den  andern  Insekten- 
ordnungen. Ein  Blick  auf  die  Cercoden,  die  auf  Taf. 
III.  und  IV.  und  auf  die  Reduvinen,  welche  auf  Taf. 
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V.  dargestellt  siDd,  zeigt  dies  sogleich.  Doch  ich  will 
Sie  nicht  länger  mit  diesen  Wanzen  plagen,  man  wird 
mir  überhaupt  wenig  Dank  wissen ,  dass  ich  dieses 
scheussliühe  Ungeziefer  nun  auch  noch  in  die  Vor- 
weit  bringen  will.  Vielleicht  dass  aber  die  schönen 
Farben,  mit  welchen  einige  Arten  geschmückt  sind, 
und  die  sich  wunderbar  gut  erhalten  haben,  einiger- 
massen  mit  ihnen  aussöhnen  werden,  Auch  wissen 
uns  die  uralten  Wanzen  Manches  aus  ihrer  Zeit  zu 
erzählen,  das  doch  wohl  einiger  Beachtung  werth 
sein  dürfte. 

Auf  den  andern  Tafeln  werden  Cicaden,  Cicadel^ 
linen  und  BlatUäuse  kommen.  Das  Ganze  wird  im 
Laufe  des  Herbstes  vollendet  werden. 
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4. 
MEMOIRE 

8UR  LE8 

ph6ii€Nii^iic(i  erraüque«  de  Ui  Suisiie  coiüimm*^ 
k  eemL  du  nord  de  Vfinrf^e  et  de  1' Ant6riqae. 

Par  E.  Desor. 


II  y  a  bient6t  vingt  ans  qu'un  grand  elan  fut  im- 
prime  a  l'etude  des  phenom^nes  erratiques  par  un 
petit  memoire  lu  au  sein  de  cette  societe  (en  1 834), 
par  Tun  de  ses  membres  les  plus  illustres^  que  nous 
nous  rejouissons  de  voir  eneore  au  milieu  de  nous  ä 
ceiie  heure.  II  s'agissail  d'expliquer  par  une  theorie 
nouvelle  Tun  des  phenom^nes  les  plus  curieux  des 
Alpes,  le  transport  des  blocs  erratiques.  Nous  nous 
souvenons  tous  des  discussions  animees  et  pleines 
d'interet  qu'elle  suscita  partout  au  sein  des  socieles 
suisses  et  qui  ont  eu  un  si  grand  retentissement  ä 
r^tranger.  Aussi  bien  ,faut-il  avoir  assiste  au  mou-^ 
vement  scientifique  du  dehors  pour  appr^ier  toute 
r^tendue  des  Services  rendus  h  la  science  par  les  re- 
eherehes  de  nos  savans  confr^res. 

La  theorie  de  l'aneienne  extension  des  glaciers  une 
fois  admise  pour  les  Alpes ,  il  etait  naturel  que  ses 
auteurs  songeassent  ä  l'appliquer  aussi  aux  autres 
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chaines  de  montagnes  qui  presentent  des  pbenome- 
nes  sembiables.  En  ccfnsequence  on  admit  d'emblee 
et  avec  un  peii  trop  de  precipitation  peut-etre  que  ies 
memes  actions  avaient  du  se  produire  dans  le  Nord 
de  TEurope^  oii,  comme  en  Suisse,  la  surface  du  sol 
se  trouve  jonchee  de  blocs  etrangers  au  sol.  Le  fait 
que  Ies  rochers,  le  long  des  cotes  de  la  Scandinavie 
et  sur  une  foule  de  points  de  Tinterieur  sont  frottes 
et  marques  de  rainures  paralleles  comme  dans  Ies 
Alpes  semblait  en  outre  confirmer  eette  mani^re  de 
voir.  Enfin  il  n'y  avait  pas  jusqu'a  ces  singulieres 
collines  de  sable  de  la  Suede,  Ies  Osars  ou  cbaussees 
de  geant  que  Ton  invoquat  ä  Tappui  de  la  nouvelle 
theörie,  Ies  revendiquant  comme  des  moraines,  par 
cela  seul  qu'elles  sont  composees  de  sable  et  de  gra- 
vier. 

II  eut  ^te  heureux  pour  la  science  qu'on  s'en  fut 
lenu  la.  Mais  comme  toutes  Ies  doctrines  nouvelles, 
la  tbeorie  des  glaciers  a  eu  ses  exagerateurs. 

On  ne  se  contenta  plus  d'une  simple  exiension  des 
glaciers  existans;  on  imagina  une  calotte  de  glace  qui 
aurait  recouvert  ä  differentes  reprises  une  grande 
partie  de  Themisph^re  boreal,  et  comme  l'etude  des 
causes  physiques  ne  pouvait  justifier  une  pareille 
hypothese,'  on  en  appela  tout  simplement  aux  in- 
fluences  mysterieuses  des  forces  physiologiques,  en 
suppos9nt  qiie  la  terre  avait  du  avoir  de  temps  en 
temps  des  frissons  seculaires,  pendant  lesquels  eile 
se  serait  recouverte  d'un  manteau  de  glace,  qui  au- 
rait enseveli  comme  dans  un  linceuil  toute  la  creaiiqn 
existante. 

Cependant  la  tbeorie  de  M.  de  Charpentier  repo- 
sait  sur  des  bases  assez  solides  pour  resister  meme 
aux  exagerations  de  ses  pariisans  trop  enihousiastes 
ou'trop  ambitieux.  Aussi  l'avons-nous  vue  grandir 
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et  se  deveiopper  au  inilieu  des  lüttes  qu'elle  a  eu  ä 
souteDir  de  tous  cotes;  et  si  par  suite  des  recherehes 
recentes  elie  a  du  se  modifier  ou  se  restreiodre  dans 
son  application  ä  d'autres  eontrees,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  pour  la  Suisse  eile  demeurera  Fun 
des  beaux  monumenls  du  genie  investigateur  de  ce 
sitele. 

Partisan  de  la  theorie  glaciaire  dans  des  limites 
rationnelleSy  je  me  rejouissais  d'en  trouver  la  confir- 
mation  dans  ies  regions  du  Nouveau  Monde  que  je 
pourrais  6tre  appele  k  parcourir.  Cet  espoir  etait 
d'autant  plus  legitime  que  Ies  travaux  de  M.  Hitch- 
cock  venaient  de  signaler  dans  Ies  Etats  du  Nord  de 
rUnion,  des  pbönom^nes  tout-ä-fait  identiques,  seien 
lui,  avec  ceux  des  Alpes,  savoir  des  blocs  erratiques, 
de  grandes  surfaces  de  roches  frottees  et  striees ,  et 
meme  jusqu'ä  des  moraines.  *) 

Pour  mieux  apprecier  ce  que  TAmerique  pourrait 
offrirde  nouveau  ä  ce  point  de  vue,  j'entrepris,  avant 
de  m'embarquer  pour  Ies  Etats-Unis ,  un  voyage  en 
Seandinavie,  en  vue  de  comparer  prealablemeni  Ies 
phenomenes  erratiques  de  ce  pays  avec  ceux  des  Al- 
pes que  j'avais  etudies  de  concert  avec  plusieurs  na- 
turalistes  Suisses  et  Fran^ais  pendant  une  serie  d'an- 
nees  cons^cuiives.  Le  detail  de  mes  observatiöns  sur 
la  Scandinavie  ayant  ete  public  dans  le  Bulletin  de 
la  Societe  geologique  de  France  (1 846) ,  je  puis  me 
dispenser  de  Ies  reproduire  ici,  et  me  borner  ä  en 
indiquer  sommairement  Ies  principaux  resultats. 


(1)  On  Terra  par  la  saite  que  ces  soi-disant  moraines  n'ont 
rien  de  commun  ayec  Ies  moraines  de  nos  glaciers,  mais 
soDt  ao  coDtrair«  de  la  nature  des  Oiars  de  la  Su^e. 
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En  ce  qoi  concerne  les  roches  polies,  moatonnees 
et  striees  de  la  Scandinavie,  elles  sont  de  lons  points 
semblables  k  celles  de  la  Suisse.  Le  coDtraste  entre 
le  cotö  choque  (Stossseite)  et  le  cote  protege  (Lee- 
seite) y  est  m^me  plus  marquö^  surtout  sur  les  cö- 
tes  de  Norwfege.  Les  rainures  y  ont  le  m^ine  ca- 
ract^re  qu'eii  Suisse;  elles  suivent  certaines  direc- 
tions  constantes  ind^pendantes  des  aeeidents  seeon- 
daires  du  sol,  et  souveiit  m^me  sans  se  laisser  in- 
fluencer  par  des  reliefs  ou  des  pentes  considerables, 
ainsi  dans  le  Tyrie-fiard,  elles  remontent  les  rocbers 
escarp^s  de  Kongs-Outsigt  (vue  du  roi),  au  Heu  de 
se  con  tourner  a  Tonest  avec  le  fiard.  En  observant 
ces  faits  sans  prejug^,  il  est  impossible  de  ne  pas  se 
convaincre  que  les  sillons  et  les  polis  des  rochers  de 
la  Scandinavie,  comme  ceux  des  rochers  du  Jura  et 
des  Alpes  ont  du  etre  trac^s  par  un  instrument  doue 
d'un  mouvement  lent  et  continu  et  d'une  resistance 
sufßsante  pour  maintenir  sa  direction  en  döpit  des 
obstacles  qu'il  rencontrait  sur  son  chemin. 

Les  blocs  erratiques  dont  la  surface  enti^re  de  la 
Scandinavie  est  jmicb^  sont ,  comme.en  Suisse,  g^ 
neralement  etrangers  au  sol.  Ils  sont  souvent  angu- 
leux,  exeepte  lorsqu'ils  sont  enterre  dans  du  gravier, 
comme  c'est  le  cas  dans  les  iles  du  Danemark  et  dans 
le  nord  de  l'AIIemagne.  Dans  ce  cas  ils  sont  genera- 
lement  arrondis  et  souvent  stries. 

Quant  aux  collines  allongees  de  sable  et  de  gra- 
vier que  Ton  d^signe  sous  le  nom  d'Osars  et  qui  sont 
surtout  frequenies  sur  la  cote  Orientale  de  la  Suede 
(aux  environs  de  Stockholm,  d'Upsala  etc.),  on  ne 
saurait  disconvenir  qu'elles  ne  presentent  dans  leur 
forme  exterieure  quelqu'analogie  avec  les  moraines 
des  glaciers.  Mais  la  ressemblance  n'est  qu'exterieure, 
comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  examinant 
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une  coupe  quelcoiique  ä  travei^  Tune  ces  eolliites« 
Aussi  ne  cacherai-je  pas  que  je  fus  quelque  peu  des- 
appoiüt^  quand  je  vis  combien  je  m'^tafs  tromp^  ^i 
esperant  irouver  dans  les  Osars  d'aneiennes  merai- 
nes.  Quand  j'arrivai  ä  Stockholm  plusieurs  de»  sa- 
vaus  de  cette  ville  qui  s'^taient  interesseä  aut  debats 
souleves  par  la  tbeorie  glaciaire,  me  propos^rent  de 
visiter  avec  eux  POsar  de  Stockholm.  C!et  Osar  est 
Oriente  du  oord  au  sud,  et  comme  c'e^t  aussti  ä  peu 
pr^s  la  directiou  des  canneiures  sur  cette  partie  de  la 
cöte,  OD  aurait  pu  se  prevaloir  de  ce  faii  pour  y  voir 
une  moraine  mediane.  Mais  ii  est  une  particularit^ 
de  ces  collines  qui  ne  peut  manquer  de  frapper 
tous  ceux  qui  sont  familiers  avec  la  strueture  des 
depöts  morainiques  ,  c'est  qu'eUes  sont  stratifiees. 
II  est  vrai  que  cette  stratification  est  souvent  obscure 
et  quelqu^is  completement  effacee,  mais  il  suffit 
qu'elle  soit  bien  distincte  sur  un  seui  poiut  de  l'Osar 
pour  exelure  loute  idee  de  formation  glaciaire.  Aussi 
quand,  de  retour  de  notre  excursion,  M.  Berzelius 
me  demanda  si  je  reconnaissais  dans  l'Osar  de  Stock- 
holm une  moraine,  je  n'hesitai  pas  ä  repohdre  ne* 
gativement.  *  j 

(1)  On  Toudra  bien  m'excoser  de  rappotter  ce  faii  quelque  peu 
personnel,  en  rne  de  corriger  une  erreur  qui  en  est  rcsuUee 
'dans  Tesprit  de  certaines  personnes.  En  declarant  que  les 
Osars  ne  sont  pas  des  moraines,  je  n'entendais  nullem«nt 
m'inscrire  en  faax  contre  la  theorle  glaciaire,  ni  sortout 
nier  que  les  roches  polie»  et  rayees  fussent  le  resuUat  d*une 
action  g^laciaire.  C'esI  M<  Berzelius  qui  en  a  iire  cette  con- 
clusion  dans  sa  lettre  i  M.  de  Leonbard,  ce  dont  je  ne  sau^ 
rais  6tre  responsable,  mon  bul  ayanl  au  contraire  et€,  com- 
me je  Tai  indique  dans  mon  memoire^  siftiplement  de  mon- 
trer  que  le  phenom^ne  errallque  de  la  Su^de  n'etait  pas  le 
resnltat  d*une  action  raomentanee,  ni  le  produtt  d'uo  agenf 
anique. 
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L'Osar  d'Upsala  e&i  sous  ce  rapport  encore  plus 
significatif^  puisqu'on  tronve  a  sa  base  des  coquiiles 
marines;  empat^s  daDS  uneargiletr^s  fine,  indiquant 
par  consequent  un  depot  lent  et  tranquille.  Or  com- 
me  eette  argileest  surmont^e  de  couches  de  sable  et 
de  gravier,  il  faut  bien  admettre  que  ees  couches  se 
soni  deposees  posterieurement ;  en  d'autres  termes,  il 
y  a  eu  succession  de  depots,  ee  qui  est  contraire  a 
ridee  de  moraine  qui  suppose  que  la  masse  enti^re  a 
ete  transporiee  tout  d'uue  piece.  Maintenant  il  est 
bien  connu  de  tous  les  geologues  que  les  Osars  sont 
couronnes  de  blocs  erratiques  4pars  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  ä  leur  sommet  et  qui  doiyent  de  toute 
necessit^  avoir  ^te  d^pos^s  la  en  dernier  Heu.  Ceci 
admis,  il  s'en  suit  par  consequent  que  leur  trans* 
port  ne  peut  etre ,  comme  en  Suisse ,  contemporain 
du  phenomene  du  burinage  et  du  polissage  des  ro* 
chers,  mais  doit  en  hre  separ^  par  une  periode  con- 
siderable  (par  tout  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  depo- 
ser  les  argiles  de  la  base  de  TOsar  et  les  sables  et 
graviers  stratifies  qui  les  recouvrent).  Or  comme 
dans  rhypoth^se  des  glaciers  le  polissage  des  rochers 
et  le  transport  des  blocs  sont  des  ph^nom^nes  simul- 
tanes,  il  s'en  suit  que  les  blocs  du  sommet  des  Osars 
tfoni  rien  de  commun  avec  les  blocs  qui  couronnent 
qüelquesfois  le  sommet  de  nos  moraines  Suisses. 

Le  meme  raisonnement  s'applique  aux  depöts  de 


(1)  Ce  n'est  pas  ici  le  liea  de  rechercher  qoeUe  est  l'origine  des 
Osars.  C'est  une  question  que  j'ai  Iraitee  d'une  mani^re  suc- 
cincte  dans  mon  memoire  sur  la  Scandinayie  et  sar  lequel 
je  me  propose  de  reyenir  dans  un  travail  prochain. 

mon  but  poor  le  präsent  est  simplement  de  prouTer  que 
les  Osars  ne  sont  pas  des  moraines. 
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sable  ei  de  gravier  qoi  recouvrent  ufie  grande  panie 
des  plaines  de  la  Scandiuavie  et  du  nord  de  1  Alle« 
magne.  Dans  la  th^rie  glaciaire/  on  detail  nauirel- 
lement  les  envisager  comme  representaot  la  moraine 
profonde  ou  couche  de  boue  du  grand  glacier  Scan- 
dinave.  Le  fait  qu^ils  sont  plus  ou  moins  r^uli^re- 
ment  stratifies  n'etait.  pas  ud  obstaele  dans  les  yeux 
des  giaci^ristes,  puisque  les  moraines  profoodes  de 
DOS  glaciers  aetuels  montrent  ass^  frequemment  des 
traces  de  stratificatkin. 

Mais  la  difficulie  devient  reelle  du  momeni  que 
les  depots  erraciques  renfennent  des  debris  fossiles. 
Or  l'erraüque  de  la  Scandinavie  en  eofitient  une  as« 
sez  grande  quanlite  sur  nombre  de  points  et  jusqu'a 
une  hauteur  considerable*),  et  comme  ce  sont  exelu- 
siveiYient  des  fossiles  marios ,  on  est  forcement  cod- 
duit  a  en  conclure  que  les  depots  qui  les  renfermoii 
ont  du  etre  deposes  ou  au  moins  fa^onnes  pr  les 
eaux,  et  par  consequait  que  la  Scandinavie  a  ete  re- 
couverte  par  la  tner  jusqu'a  la  hauteur  oü  Ton  trouve 
des  coquilies  marines.  Que  si  Ton  objectait  que  ces 
fossiles  sont  frequemment  mutiles  et  pourraient  par 
consequent  se  trouver  lä  ä  l'etat  remanie,  il  me  suf- 
firait  de  rappeler  qu'il  existe  pres  d'Ud«*alla  des  preu- 
ves  in*ecusables  de  la  presence  de  la  mer  dans  les 
Balanes  que  M.  Brongniart  y  trouva  attacbees  a  la 
surface  des  rochers,  ä  200  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  et  que  pres  deChristianiaonenvoitde  süperbes 
adherentes  ä  la  rocbe  polie  a  170  pieds  au-dessus  du 
fiard. 

Le  phenom^ne  erratique  de  la  Scandinavie  dif- 
före  par  consequent  de  celui  des  Alpes  en  ce  qu'il  em- 


(1)  jusqu'A  600  pieds  d'aprds  M.  KaiUiau. 
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krasse  one  p^riode  consid^ble  daos  laquelle  oii 
peut  distinguer  plusieurs  graiHles  fbasos  ou  ^poque^ 
tr^^^marquees»  savoir : 

t  ^  Fepoque  du  polissage  des  rocbers,  pendant  la« 
quelle  la  Scandinavie  etaitprobableoientexond^ 
comme  ä  pr^ent; 

V  l'epoque  des  Osars  pendant  laquelle  la  Scandi- 
navie s'esl  trouv^  recouverte  par  les  eaux  de 
la  mer  jusqu'ä  une  hauteur  eonsid^rable; 

3®  r^poque  du  transport  des  blocs  superficiels  qui 
terraine  la  periode  des  Osars ,  et  ä  la  suite  de 
laquelle  la  Scandinavie  s'est  de  nouveau  ^ner-^ 
gee  et  a  pris  ses  contours  acluels. 

En  Soisse,  ao  eontraire ,  on  est  habttu^  a  envisa- 
ger  les  divers  phönom^nes  erratiques  comme  l'oeuvre 
d'un  seul  agent  (soit  d'un  courant ,  seit  d'un  vaste 
glacier)»  qut  aurait  toui  a  la  fois  poli  les  roeliers,  en^ 
tassö  les  dep6ts  erratiques  et  tran^orte  les  blocs 
dans  leur  positton  actuelle. 

La  difference  au  pbintde  vue  erratique  ^tant  ainsi 
toblie  entre  la  Suisse  et  ia  Scandinavie^  il  n'^tait  pas 
Sans  imerM  de  s'enqu^rir  ä  laquelle  des  deux  cavi- 
gories  les  pb^nom^nes  de  rAmerique  du  Nord  appar- 
tenaient.  Ma  curiosite  ä  cet  egard  etait  d'autant  plus 
grande  qu'il  avait  m^me^te  questioD  de  moraine,  sur- 
tout  dans  la  Nouvelle^Aogleterre.  L'aspect  du  pays 
est,  en  effet,  tel  qu*oa  ne  saurait  y  meconnaitre  l'ac- 
tion  des  agens  erratiques.  Mais  en  meme  temps  j> 
pos  me  convaincre  (meme  avant  d'entrer  dans  aucun 
detail)  que  j'avais  sous  les  yeux  une  repeiition  non 
pas  de  rernacique  des  Alpes ,  mais  de  celui  de  la 
Scandinavie*  Les  environs  de  Boston  me  rappelli- 
reni  ä  tous  egards  ceux  de  Stockholm,  ce  sont  les 
mimos  formes  arrondies  et  empussees  des  collines^ 
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les  m^mes  contours  sinueux  du  Httoral^  la  m^me 
physioDomie  accident^  du  paysage. 

Lesroclies  polies  sont  tres  frequemment  marqu^es 
de  sulcatures  qui  se  presentent  tantot  sous  la  foraie 
de  sillons  larges  et  profonds,  tantot  sous  celle  de  pe- 
tites  stries  paralleles  comme  en  Suisse  et  en  Scan- 
dinayie. 

La  direction  des  sulcatures  est  en  general  assez 
constante  dans  un  meme  district.  Ainsi,  nous  savons 
par  les  recherches  de  M.  Hitclicock  que  dans  la  Nou- 
velle-Angleierre  et  le  Bas-Canada  elles  courent  gene- 
ralement  du  nord-ouest  au  sud-est.  Mais  on  a  eu 
tort  d'en  conclure  que  (eile  etait  leur  direction  dans 
toute  Tetendue  des  Etats-Unis.  Ainsi  que  je  Tai  in- 
dique  dans  mon  rapport  sur  le  terrain  erratique  du 
Lac  Sup^ieur,  celte  direction  ne  s'^tend  gu^res  au- 
dela  de  la  Nouvelle-Angieterre.  D^jä  auxchütes  du  Nia- 
gara eile  cesse,  et  les  stries  qui  sont  ici  admirable- 
ment  conservees  sur  le  calcaire  compacte  (calcaire 
du  Niagara  ou  Silurien  superieur)  qui  forme  la  eas- 
eade  courent  di»  nord  au  sud.  Enfin  plus  loin,  sur 
les  bords  des  laes  Michigan  et  Superieur,  les  stries 
ainsr  que  les  sillons  sont  (ä  quelques  exceptions  lo- 
cales  pres)  tous  Orientes  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest, 
juste  en  sens  inverse  de  ceux  de  la  Nouvelle-Angle-^ 
teri*e  et  du  Bas-Ganada,  ensorte  qitö  vu  dans  son  en- 
semble  le  reseau  de  stries  de  TAm^rique  du  Nord 
represente  une  sorte  d'immense  eventail.  Jusqu'ä 
present  on  n'a  offert  aucune  explication  de  ce  singn- 
lier  ph^nom^ne  qui  parah  propre  au  coniinent  ame- 
ricain. 

J'ai  vainement  eheliche  dans  les  Montagnes^'Ver- 
tes,  dans  les  Moutagnes-Blancbes  et  dans  Les.  ooUi« 
nes  du  Lac  Superieur  un  poim  central  d'oü  ies  »ul-« 
caturesrayonnassent  danstoutes  les  directioas,  comme 
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c'eßt  h  cfts  dang  k$  Älpe<5  ei  möme  ^n  Scandinavic. 
il  n'existeancun  grand  massif  auqiiel  on  piilsse  Ics 
rattaifher.  M^me  la  ^ü  elles  atieignent  leur  maxi- 
mum  de  hanteur(ä  5000  pieds  dans  les  Momagnes- 
Blanches)  leur  direciion  est  la  meme  que  dans  la 
platne  voisine.  Quelle  ne  flöii  pas  avoir  eie  la  per- 
sislancc  d'un  mouvement  qu*un  massif  de  momagnes 
de  5000  pieds  de  hauteur  ne  poovait  pas  faire  de- 
vier  de  son  cours  ? 

Quam  aux  pretendues  moraines  du  Massachu^sels, 
qui  ont  leurs  semMables  dans  diverses  auires  parties 
de  rünion^  je  ne  tardai  pas  ä  me  convaincre  qu'elles 
n*om  rien  de  eomraun  avec  les  moraines  des  glaciers. 
Ce  soni  des  eollines  irr^gulieres  ianiöi  allongees,  tan- 
tot  circulaires  ou  ellipsoides,  mais  g^n^ralemem  (?om- 
posees  de  materiaux  stratifies,  et  soiivent  couronnes 
de  blocs.  En  un  mot  ce  sont  de  vrais  Osars.  Aussi 
les  uiilise-t-on,  commeen  Suede,  pour  des  routes  et 
l'opinion  generale  les  envisage  aussi  ioi  comme  des 
monuments  eleVes  par  les  Indigenes,  de  lä  leur  nom 
^Indian  Ridges^  comme  en  Scandinavie  on  donne 
souvem  aux  Osars  le  nom  de  chaussees  de  geani. 

La  seule  diflförence  qu'on  puisse  signaler  entre  ces 
Kdges  ou  Osars  d'Amerique  et  ceux  de  Sufede,  c'est 
qu'on  n'a  pas  encore  trouv^  des  fossiles  dans  les  Pre- 
miers. 

Mais,  de  ce  qtie  les  Osars  d'Amerique  n'ont  pas 
encore  fourni  des  fossilies,  il  ne  faudrait  pas  en  con- 
clure  que  tous  les  depots  erratiques  americains  en 
sont  depourvus.  II  y  a  longtemps  qu'on  a  signal^ 
dans  le  sable  et  les  argiles  de  la  vallee  deSt.-Laurem 
des  coquiHes  marines  d'especes  Vivantes  et  identi- 
ques  avec  celles  du  diluviuni  de  la  Scandinavie.  Si, 
malgre  c«la  qu^ques  auieurs  om  pei*sisie  ä  repre- 
semer  l'erratique  americ«in  comme  denue  de  fossi- 
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les,  c'esi  par  wiie  de  rhabiuide  qii'<m  avait  contrac-r 
t^  d'envisager  les  d^pöts  de  S(.*Laure«i  ei  du  Im 
Champlain  comme  tertiaires,  partant  sans  douie  de 
Fid^  que  la  grande  formation  diluvienne  coBnae  SW9S 
le  nom  de  Drift ,  que  Ton  envisageaii  comme  plus 
recente,  devait  ^tre  depourvue  de  fossiles^  par  eela 
seul  que  dans  la  Nouvelle -Angleterire  et  le  Ba&-Ca« 
Dada  eile  se  prösoi^te  sous  U  forme  d'un  6ef6i  tr^ 
heterogene.  Ge  qui  semblait  encore  veuir  k  l'appai 
de  cetta  opinion,,  c'est  que  le  Drift  renferme  dans 
bon  nombre  de  localites  übe  quantke  degidets  $iriea« 
Or,  FoD  srt  qu'au  poiot  de  vue  glaei^riste  la  pi^$Qn€ie 
de  gs^lets  surics  fut  pendant  un,  t^i^ps  envisagiee  eommv^ 
uu  indice  certain  que  le  depot  qui  les  renfermait  ^taii 
d'origine  glacis^ire« 

Depuis  lors  on  s'est  assur^  uon-seulewent  que  le^ 
depots  argileux  avec  coquilles  des  bords  du  S4.-*La«h' 
reut  et  du  lac  Cbamplain  appaniennent  k  ^efoqiAi^ 
quaternaiire»  mais  on  a  en  ouu*e  dieeouyert  lesmdmes 
especes  de  coquilles  dans  des  depois  tr^s  gr^^icts 
renfermant  bon  laombre  de  galets  stries  entre  autre$ 
a  Brooklyn,  pres  de  New-Yoi^k.  ^)  Noevs  avopi^  ^insi 
aicquis  la  preuve  que  lies  g^Uiß  stries^  p'ex»€lMenit  pas 
la  prescnce  de  fossiles  et  niß  spat,  par  eon/^uenipe^  pas 
incompaUbli^s  aveo  üb  depp^  s^dimeBtdire> 

Cependant  il  existe  dans  le  nord  de  rAmeriqjUfi^,  4ß 
yastcs  depots  qui  par^issei^  bien  ^tre  deppurvus  de 
fossiles  ^K  que  Ifop:  d^signe  d|a|3^  la  Noi^^velte-Mgle^ 
t^re  et  le  Bas-Canada  spus  le^  ipp^  de  Coar^se  ^riß 
ou  Drift  gro^siei;.  Ce  qui  les  dis^ngue,.  em  oiifr^».  ä 
part  leur  struciure  informe,^  c'est  le  lait  qa'ils  s'etö- 
\ent  ä  uqe  hauteur  considerable  (jti^qu'^  %^Q^>  pieds 


(10  Vo^Nsz  mi^  teUfii  a  Mm  de  Verntuil^dli^  le^  ItoUeltti  <fo  4«  See. 
feoli  c|e  Fraacc,  Ton.  5,  |r.  89# 
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dans  les  montagnes  du  V^mont),  landts  quö  les  d^^ 
p&ts  Straußes  fbssiliföres  sont  limkcs  aux  vall^es.  On 
a  ainsi  eti  conduit  k  eonclure  non  sealement  qne  les 
d^ts  stratifi^  sont  plus  rietM  que  le  Drifi  gros« 
sier,  mais  de  plus  qalls  sotit  compos^s  des  mat^ 
riaux  remani^  de  ce  dernieri  Le  Drift  grossiei*  dans 
cette  bypoib^se  repr^nterait  le  d^pöt  primiuf,  tel 
qoe  Paumt  d^posJi  Tagent  qvi  a  h(^uni,  pdli  et  stri^ 
la  roohe  sousjacente. 

Quoiqu'il  en  aofit,  la  di8tii)ctH>n  des  deiix  terrains 
une  feis  admtse  et  lefah  dtant  reeonnu  qüe  les  depöts 
fossil  ifkes  ne  sont  pas  tertiaites  comme  on  Tavait 
suppos^  d'entr^e,  il  devenait  important  de  designer 
ces  demiers  sous  im  nom  propre.  Gonsid^rant  qu'ils 
sont  siirtout  developpes  dans  la  vallee  du  St.-Lau* 
reat^  j*ai  proposö  le  nom  de  terrain  Laureniien,  nom 
qui  a  ref  u  la  sanction  des  g^logues  am^icains.  Le 
terrain  LaHremien  peut  dofie  se  definir  ainsi :  Ua 
terrain  s^dimentaire,  marin,  posterieur  au  phänom&ne 
du  polissage  des  roebers  et  probablement  a«sBt  au 
Drift  grossier,  comprenant  presque  lous  les  dep6ts 
stratifies  de  la  Nouveile-  An^eterre  et  du  Canada  et 
s'etendaot  au  sud  jusqu'au  dein  de  New*-York. 

Quant  aux  limites  du  terrain  Laurentlen,  j*ai  moa- 
tre^)  ailleurs  qoe  loin  d'Stre  limite  an  eonrs  inf^rieiir 
du  St.-Laurent  et  au  lac  Champlain,  comme  on  Ta- 
vait  cru  d'abord,  il  comprend  tout  le  bassin  du  lac 
Ontario.  D'apr&s  M.  Logan»  il  se  retrouve  aussi  le 
long  de  rOttawa  ji^u'au  Lac  des  Cbats  et  recouvre 
une  partie  notable  des  terres  entre  ce  fleuve  et  le 
St.  Laureut.  La  mer,  h  cette  öpoque,  venait  par 
consequent  battre  les  falaises  de  Lewistan^  qui  s^pa- 


(i)  Toyes  Bttllttltii  de  laflociM  geotoffqud  de  Fnnce.  Vol.  VIII 
p.42a. 
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rent  le  lae  Erie  du  Isic  Onturio,  et  le  Niagara,  au 
Ijeu.  d'envoyer  ses  eaux  au  lac  Ootario  piar  le  piiio- 
resque  gouffre  qu*il  s'esi  creuse  depuis,  se  predipi- 
lait  dans  une  baie  ou  fiord  ä  Tinstar.d^  ce  que  nous 
voyoQs'  de  nos  jours  se  passer  en  Norwege*  Le  spec- 
lacle  pour  etre  diflerent  n'en  etait  peut-^tre  pas  moins 
beau. 

11  serait  oiseux  de  vouloir  ehereber  Tanalogie  du 
lerrain  Laureniien  en  Suisse,  puisqu'il  n'y  existe  au- 
cune  trace  du  sejour  de  la  mer  posterieuremetit  ä 
Texiension  des  glaciers.  Nous  le  recrouVoAs  par  con- 
Ire  bien  earacierise  dans  les  depois  düuvieus  de  la 
Scandinavie  et  du  nord  de  rAllemagne  (qui  renfer- 
ment  en  pariie  les  menaes  especes  qu'en  Amerique), 
ainsi  que  dans  le  diluvium  de  la  Grande-Bretagne.  * ) 

Mais  le  Laurentien  n'est  pas  le  seul  depot  stratifi^ 
de  1<)  s^rie  quaternaire  en  Amerique.  Le  iac  Erie  est 
borde  sur  une  grande  |  artie  de  soii  pounour  de  ter- 
rasses  eomposees  d'argile  et  de  sable  limoneux,  as^ 
sez  semblables  aux  argiles  Lauremiennes  des  bords 
du  Lac  Ontario,  mais  qui  ont  eela  de  particulier,  e'esi 
qu'elles  renferrnent  descoquilles  lacusu'es.  De  eeque 
Tetage  superieur  de  ee  depot  (le  Union  arenace)  res- 
semble  un  peu  au  Lcbss  de  la  vallee  du  Rbin,  quel- 
ques geologucs  ont  cru  devoir  lui  appliquer  le  uieme 


(1)  n  roe  restait  des  dootes  k  ^'egard  du  iilt  d'Ecosse,  k  cause  de 
sa  struclure  informe,  mais  ayanl  appris  recemment  par  les 
memoires  de  M.  Smith  de  Jordan  Hill,  que  cc  dep6t  renfer- 
me  des  coquilles  d'espdces  reccntes,  et  que  les  m^mes  es- 
pdces  se  retroutent  dans  des  depöts  d'argile  au  dessous  du 
tili,  je  nedoute  plus  que  ce  ne  soit  encorela  ra^me  formatipn, 
le  tili  gros&ier  ayec  ses  cailloux  et  galets  stries  empates  dans 
le  llmon  u'etant,  selon  toute  appareoce»  qfu'upe  forpie  lo- 
eale,  comnie  les  dep6l8  de  Brooklyn ,  pr^s  de  New-York. 
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nom^  ne  se  doutant  pas  que  c'eiait  en  quelque  sorte 
pr^juger  la  qaestion  de  rorigine  et  de  Tage  de  cerie 
lormatim  que  de  Fappeler  du  oom  d'un  depöt  aussi 
local  que  eelui  de  la  vallee  du  Rhin.  Nous  n'avons 
pas  cru  devoir  mainteoir  le  nom  de  Lcess»  mais  Ta- 
vons  rempUice  par  celui  de  farmalion  algonquine,  du 
nom  d'une  puissante  tribu  d'Indiens,  les  AlgonquioSi 
qui  avaieot  jadis  leur  pFincipal  siege  dans  ees  con- 
Irees. 

Les  limites  de  la  formation  algonquioe  ou  lacu- 
.  Mre  ne  sont  pas  encore  assez  Wen  connues  pour  qüe 
uouspuissions  des  a  present  indtquer  d'une  nianiere 
.pr^cise  son  eieodue.  Je  dirai  seulement  qu'elle  n'e^t 
pas  limiiee  au  lac  Erie,  mais  se  retrouve  egalement 
mr  les  bords  des  lacs  Huron  et  Michigan,  qui  ne 
formaient  a  repoque  de  sa  deposition  qu'une  seule 
grande  tmr  d'eau  douce.  II  y  a  plus,  il  existe  un  se- 
^ond  döpot  lacustre  de  meme  nature  et  ä  pe^j  pres 
d'egale  itendue  dans  le  bassin  superieur  du  IVlissi» 
sippi  (quej'ai  poursuivi  depuis  Galena  jusque  pres 
de  remboucbure  de  TOhia).  D'apres  les  recherches 
de  mon  ami  M.  Whiilesey  ce  seeond  bassin  parait 
avoir  oommunique  par  plusieurs  bras  ou  detroits 
avee  la  grande  nappe  algonquine  ci-:dessus.  Que  si 
ä  eetteet^duie«  n^us  ajoutons  eneore  celle  du  Lac  Su- 
perieur qui  parait  avoir  eie  alors  eomme  de  nos  jours 
en  communieation avecle  bassin  des  trois  autres  lacs, 
il  en  resulte  qu'ä  Tepoque  dont  nous  parlons  le  con- 
linent  de  rAmerique  du  Nord  etait  recouveri  d'une 
etendue  d'eau  douce  qui  n'a  point  sa  pareille  dans 
les  periodes  anterieures. 

Jusqu'iei  ceue  curieuse  formation  parait  etre  ex- 
clusiveflient  propre  ä  rAmerique.  Elle  n'a  pas  de 
representant  dans  le  nord  de  l'Biirope^  ä  moins  qu'on 
ne  prouve  uu  jour  q»e  les  depots  de  la  Siberie  en 
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foni  partie.  Quam  h  la  Soisse/il  s'agirait  de  reeher» 
eher  jusqu'ä  quel  poim  les  d^pöts  de  Npoqoe  des 
Loess  lui  sont  parallÄles>  On  n'a  pas  eneore  non  phis 
(ixe  d'une  mani^re  definitive  Besrapports  avee  le  Lau- 
reniieD.  Tont  ce  qu'on  peut  dire  jusqu'ii  pr^em, 
c^est  que  cette  derni^re  formation  n'est  en  auena  cas^ 
plus  ancienne. 

Les  blocs  erratiqnes  jooent  un  role  non  flioins 
considerable  en  Amcrique  qu'en  Scandinavie  et  en 
Suisse.  Aussi  est-ce  de  Ions  les  ph^nom^nes  erra- 
tiques  eelui  dont  on  s'est  le  plus  pr^occup^^  k  rai^. 
son  de  leur  nombre»  de  lear  volume  et  snrtout  4t 
rimmense  etendue  de  pays.quils  reconvrent.  On  tea 
poursuit  depuis  les  edies  de  l'Ailantique  jusqu'aux 
Montagnes  Rocheuses  et  depuis  les  plateaux  situes  au 
nord  des  grands  Laos  jusqu'ä  TOhio. 

Mais  ce  qui  distingue  les  erratiques  am^ricains  de 
ceux  de  la  Suisse>  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  lies  ä  nne 
sPule  Periode  y  mais  se  retrouvent  k  toutes  les  ^o- 
ques  de  la  Serie  quaternaire.  On  les  rencontre  i  la 
surface  et  dans  l'int^rieur  du  drift  grossier  de  la 
Nouvelle-Angleterre  et  du  Cana^a  aussi  bien  qu'a  la 
surface  des  depöts  stratifi^  (du  Laurentten  aussi  bien 
que  du  terrain  lacustre  ou  Algonquin) ;  ensorte  qu'ils 
ne  sauraient  fournir  h  eux  seuts  aucun  indice  cer^ 
^tain  sur  Tage  des  depots  auxquels  ils  sont  associes. 
II  suffit  de  signaler  ce  simple  fait  pour  refuter  une 
fois  pour  toutes  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  attri- 
buer  le  transport  des  blocs  am^ricains  ä  un  agentuni-  . 
que»  A  bien  plus  forte  raison  ne  saurail-on  faire  re* 
monter  leur  transport  a  Tagent  qui  a  poli  ei  ray<S  les 
rocherSy  puisqu'ils  en  sont  s^pares  par  toute  la  pe- 
mde  qui  embrasse  la  deposition  de  ees  diverses  for- 
mations.  H  est  k  peine  domeux  que  eeux  qui  repo* 
sent  k  la  surface  des  di6p6ts  s«ratifies  ont  i^te  trans- 
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pori^  par  tles  radeaux  de  glaee,  Gomine  oela  a  en- 
core  lim  de  nos  jours  dans  une  foule  de  iacs  et  de 
rivi^res  du  Nord  de  TAinerique. 

Les  ORsements  de  Masiodontes  ont  ^t^  si  douveni 
mentionn^  ä  Toccasion  des  d^pöts  errat iqoes  de  TA- 
vi^rh]ue,  que  je  ne  puis  ihe  dispenser  d*en  dire 
UQ  mot.  On  pourraii  croire  en  Consultant  la  pla-* 
part  des  indications  que  ticms  poss^dons  sur  le  gi- 
sement  de  ces  fossiles,  qu'ils  se  troiivent ,  comme 
ies  blocs  erratiques,  dans  tous  les  d^öis  quatemai* 
res.  Gela  proYient  de  Tincertiiude  et  du  vague  qui 
OAC  r^n^  jusqu'ici  au  sujet  des  subdivisions  des 
terrains  r^ens^  les  auteurs  employant  sourent,  sans 
beauconp  de  eritique,  ies  termes  de  ditmium  et  de 
drifty  simplement  pour  indiquer  que  la  formation 
qu'ils  ont  en  vue  est  plus  recente  que  les  terrains 
tertiaires, 

Sans  entrer  dans  aucun  d^ail  sur  la  distrifoution, 
l'asaociation  ou  fötat  de  conservation  de  ces  osse- 
ments,  je  dirai  simptemmt  qu'il  paratt  bien  constat^ 
aujourd'hui  que  tous  les  d^bris  de  Mastodonte  et  de 
Mammouth  que  Ton  a  d^couverts  jusqu'^  präsent  en 
Am^riqne  appartiennent  k  T^poque  alluvicnne  et  sont 
par  eons^uent  poso^rieurs  aux  d^is  erratiques. 

On  se  demaude  di^  lors  quelle  peut  avoir  ivi  ia 
cause  de  la  disparition  de  ces  grands  pacbydermes, 
tandis  que  les  esp^es  marines  du  Laureniien  (co- 
quilles,  poissoiis  et  jusqu'aux  mammiföres  teis  que  la 
vaehe  marine)  ont  continue  d'exister.  Sans  preten- 
dre  resoudre  ce  grand  probt^me,  je  crois  qu'on  peut. 
cencbire  des  fetts  dont  nous  dtsposons,  qu'en  Am^ 
rique  du  moins  leur  extinotion  n'est  pas  la  cons^ 
qoence  dHine  catastropfae  gi^nerale,  comme  on  a  ^ 
enciin  a  le  croire  jusqu'ä  present.  Eu  effet ,  s'il  en 
araii  iii  aiasi,  pourquoi  cette  catastrophe  aurait-etle 
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epaiigne  les  ^peees  marines  et  n'aurak^elle  d^niit 
que  les  especes  terrestres.  Mais  il  y  a  plus :  oii  a 
examine  dans  ces  derniers  temps  los  d^bris<  d'alimenis 
«ontenus  dans  les  creux  des  dents  de  Mastodonte  et 
J'on  y  a  reconuu  essentiellcment  des  feuiUes  ou  ai- 
guiiles  de  Hemluck  {Abie$  aanadensis)^  une  espeoe 
'de  sapin  tn^s-commune  de  TAnierique  da  Nord.  Or 
comme  ce  sapin  entre  pour  une  bonne  part  dans  k 
com  Position  des  förets  vierges,'  rien  ne  s'opposerait 
a  ce  que  les  Mastodonts  n'y  trouvassent  encore  de 
nos  jours  une  pature  abondante,  s'il  est  yrai  qoe  ce 
eonifere  ieur  ait  servi  d'aliment.  Ce  ne  sanrait  ecre 
une  catastrophe  bien  generale  ni  bien  compl^te  que 
Celle  qui  n'aurait  aneanti  que  les  animaux  en  laissanl 
subsister  les  arbres  des  forets  dans  lesquelles  ils 
vivaient. 

La  distinction  pr^cise  de  la  position  geologique 
des  ossements  de  Masiodonte  et  du  Mammouth  en  Arne- 
rique  est  un  fait  d'autant  plus  imponant  qu'il  peut 
nous  fournir  des  termes  de  comparaison  precieux  sur 
Tage  des  memes  especes  dans  d'autres  contrees.  C'est 
ainsi  qu'en  Soandinavie  pas  plus  qu'en  Am^rique,  oo 
n'a  enjore  signale  des  debris  de  ees  animaux  dans 
les  vrais  depots  erratiques.  Nous  avons  par  contra 
connaissance  d'une  quantite  de  careasses  deMammoiath 
sur  les  bords  de  l^i  mer  glaciale  et  le  long  des  fleuves 
de.la  Siberie,  Or^  comme  c'est  la  meme  esp^ce  que 
Celle  d'Amerique,  uous  sommes ,  ce  me  semhle^  au- 
torises  ä  en  conclure,  que  ce  grand  pachyderme  exis-r 
tait  simuHanimeni  sur  les  deux  continents.  Et  s'il  en 
estainsi,  lesMammouthsde  Siberie,  comme  ceux  d'A* 
merique,  ne  peuvent  appartenir  qu'ä  une  epoque  tres- 
fecenie ;  ils  /doivent  etre  posterieurs  ä  la  formaiioii 
du  djluvium  avec  coquilles  marines  de  la  Scandina- 
vie.  Le  Mamuiouth  se  placerait  ainsi  dans  les  deux 
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eontmerits  au  terme dela  period^e  qutteniaire,  ayatit 
probabletnem  precede  iiniAediatement  la  venue  de 
riioniine. 

Je  ne  pretcnds  pas  prejuger  par  la  la  question  de 
climatologiequise  rattaebeaux  MamiBOutbs  et  au  Rhi- 
Doceros  de  Siberie ,  doiu  on  trouve  les  careasses  et 
jusqu'a  la  ehair  et  la  peau  conservees  par  la  gelee, 
ni  nier  que  la  Siberie  n'atl  joui  d'uo  ciiniatplus  doux 
lorsque  ces  animaux  y  vivaient.  Ce  que  je  tiens  ä 
eonstater,  c'est  que  s'ils  ont  peri  par  le  Iroid,  cc  n'est 
pas  par  les  glaeters  qu'on  suppose  avoir  ray^  le  soI 
de  la  Scandinavie  ,  puisque  les  deux  evenomens  se 
irouveraieni  separes  iei,  comme  en  Amerique,  par 
une  Serie  de  pbenomenes  fort  importans  et  de  Ion- 
gue  duree,  tels  que  la  deposition  du  diluvium ,  la 
formation  des  Osars,  le  transport  des  bloos  errati- 
ques,  etc. 

RlfeSUM^  ET  GONGLUSION. 

11  resulte  de  Taper^u  qui  precede  que  sous  bicB 
des  rapports  les  pbenomenes  erratiques  du  nord  de 
TEurope  et  de  rAmerique  ressemblent  ä  eeux  de  la 
Suisse.  11  etait  iraturel  des  lors  que  ceux  qui  on( 
essaye  de  resoudre  le  probleme  en  Suisse  cherchas- 
sent  egalement  ä  appliquer  leur  theorie  ä  la  Scandi-. 
navie  et  ärAmerique  du  Nord. 

Mais  a  cote  des  ressemblanees  nombreuseset  frap- 
pantes^ il  existe  aussi  des  differences  que  Tonn'a. 
peut-etre  pas  assez  prises  en  consideration  et  qu'il 
unporte  d'autant  plus  de  signaler  aujourd'bui  qu'elles 
loueJbent  ä  une  question  capitale,  ceile  de  savoir  si 
les  pbenomenes  erraiiques  de  la  Suisse  sont  reelle- 
ment  contemporains  de  ceux  du  nord  de  TEurope 
et  de  TAmerique. 

En  Suisse,  comme   nous  Tavons  (aii  reniarqwer 
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plus  hauit  on  a  courame  d'envisager  le  pUnomiDe 
erratiqae  eomtne  le  prodoii  d'an  seul  et  mime  ageni 
qui  aurait  a  la  fois  poli  ei  ray^  le  sol,  depos^  ies  mo- 
raines  et  transport^  Ies  Mocs  erratiques.  En  Scandi- 
navie,  au  contraire,  et  plus  encore  en  Amerique^  Ies 
meines  pbenom^nes  embrassent  une  longue  periode 
de  lemps,  durant  laquelle  les^v^ements  se  sont  sao-» 
c^^s  k  des  ^poqoes  souvem  trh&  eloignees  l'une  de 
ramre.  Ainsi  nous  avons  vii  que  le  transport  des 
bloes  qui  couronnent  Ies  Osars  de  Su^e  a  eu  lieo 
subsequemment  k  la  formation  des  Osars ,  qui  soni 
enx-mdtnes  posterieurs  an  polissage  des  roehers.  Eu 
Amörique  nous  avons  meme  vu  plusieurs  grandes 
forniations  s'intercaler  entre  Ies  deux  epoques  du  po* 
lissage  et  du  transport  des  blocs  erratiques.  Sousce 
rapport  il  y  a  par  cons^quent  dissemblanoe  profonde 
entre  l'Amerique  et  la  Suisse. 

II  est  un  seeond  point  sur  lequel  je  crois  devoir  in* 
sister,  c'est  qu'en  Scandinavie  aussi  bien  qu'en  Am^ 
rique  tous  Ies  lerrains  de  transport  sans  exception 
reposent  sur  la  roehe  polie.  Le  potissage  des  rocbers 
constitue  ici  le  point  de  deptrt,  i'aurore  de  la  Periode 
quaternaire.  En  Suisse,  au  eontrait^,  on  a  signaie  de- 
puis  longtemps  une  formation  particuli^re  4e  la  serte 
quaternaire,  PallwmH  ancimne,  que  Ton  dit  eire  an* 
terieure  au  phenom^ne  de  polissage. 

Ce  qui  ajoute  eneore  k  Tinter^t  de  ceue  formation, 
c'est  qu'ellc  renferme  des  ossements  de  Mammouth  et 
autres  grands  animaux  terrestres  qui  partout  ailleurs 
se  retrouTent  dans  ies  d^pöts  Ies  plus  superfictels.  -^ 
En  revanche,  il  n  existe  en  Suisse  aucun  depöi  marin 
susceptible  d'dtre  parallelis^  soit  avec  le  diluTium  de 
.  Scandinavie,  soit  avec  le  Laurentien  d'Amerique;  en 
d'autres  termes  rien  n'indique  que  la  Saisse  ait  eie 
envahie  par  la  mer  depuis  I'epoque  des  grands  gla- 
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eiera.  iea  Uocs  etratiques  de  leur  edle  repoaem  soii 
direeienieAit  sor  la  Reche  polie,  »oii  sur  des  amas  de 
gravier  üu  de  Itmon  informe  que  les  glaci^ristes  en* 
visapent.  comme  Iea  morainea  profiondes  des  ancieog 
gtaciersk  Ausa»  l'hypolli^  glaeiaire  admei-elle  que 
les  uns  et  les  autres^  ks  bloes  erratiques  aussi  bieo 
que  les  amas  de  gravier  se  urouveat  «  la  place  ou  ils 
fureot  laiases  par  les  glaciers  lersqiie  eew-oi  se  te- 
urem dans  leurs  limilpea  aetuellea« 

Et  pouitam  on  ne  sauraii  se  dissimuler  qn'ii  exiaie 
sur  divers  points  de  la  Suisse  des  d^pöts  qu'i!  estdil* 
ficile^  6tt  egard  k  leur  strueiure  e(  a  leur  posinon, 
d'enviaager  comme  de  skaopies^  morwies.  Teis  soih 
tn  panieuUer  les  poissaos  ami^  de  Umon  ei  de  gra^ 
vier  qui  bordent  la  rive  du  L^man  enire  Geuive  «$i 
Lausanne  et  qui  atteignent  leur  point  culminant  au 
Signal  deBougy  pr^sd'Aubonne.  Non  seulement  leurs 
dimenstons  soai  hors  de.  prepontoo  avee  les  autres 
depöts  de  I«  Suisse  qu'on  est  convenu  d'envisager 
comme  morainiques,  mats  ils  sont  de  phis  stratifies 
(d'nne  maniere  vague,  il  est  A^rai,  mais  cependant 
reconnaissable).  Aussi  plusieurs  glaci^ristes  les  ont- 
ils  recusds  comme  moraines.  *)  D^un  autre  cöte  on 
ae  saurait  les  rapporier  ä  Talluvion  ancienne,  puis- 
qu'ils  reposent  sur  la  röche  polie  et  que  Taltuvion 


(1)  Yoyex  k  ce  sajet  ropinion  de  M.  Blancbet  qui  les  enrisa^ 
comnie  des  d^p6(s  torrentiels  cbarriös  par  les  torrents  qui 
Tenaieoft  butter  contre  le  grand  glacier  k  repoque  de  soo 
retrail.  J'ai  convenu  il  y  a  long^emps  qoe  ceUe  id^ 
tr^ingeniease  pooTnit  fort  bien  expliquer  les  peUls  amas 
qnl  se  trouyent  enUts  Lausanne  et  Veyey  ^  maia  les  depAts 
d'Aubonne  me  paraiasent  bors  de  pröporiion  aTec  le  court 
tr^limit^  des  torrents  qui  descendent  du  Jura  <la  Tolenre 
et  TAubonne). 
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ancienne  ^st  oensde  hre  ant^ienre  ä  l'extension  ijks 
glaces.  Or  si  ce  ne  sont  ni  des  moraines^  ni  des  de- 
pots  d'alluvion  ancienne,  il  fant  qu'ils  soient  pesti- 
rieurs^  aux  glaciers.  Ceci,  tf aceord  avec  le  fait  <|tf fls 
sont  stratifi^s,  n'indique-t-il  pas  un  remanienient  par 
les  eaux,  et  leur  el^vation  consideraUe  au-dessus  du 
Libman  n'est-elle  pas  une  preuve  que  le  sol  de  la 
Suisse  a  subi  des  cbängements  notables  non  seule- 
ment  dans  les  temps  historiques,  mais  memeau  point 
de  vue  g^logique  depuis  le  retrait  des  aneiens  gla- 
ciers ?  *) 

Poar  mi^ox  faire  ressortir  la  suecession  des  phä- 
nom^nes  erratiques  dans  les  diffi^rents  pays  que  j'ai 
passes  en  revue,  je  yais  les  placer  en  regard  dans  le 
tableau  suivant  t 


(1)  U  existe  am:  eiiTiroiis  de  Gendre  des  ddpAts  de  ifntlet  dis<^ 
tiBdement  stratifies  d'une  epoqoe  eocore  phis  i^cente.  Bien 
qoe  moins  eley^  que  les  depöts  d'Aubonoe,  ils  se  troayeiit 
cependant  k  an  niyeaa  de  beaacoup  soperieur  k  celui  des 
plus  hautes  eaux  du  Leman,  et  temoignent  par  consequent 
de  cbängements  nottbles  ä  tue  epoque  encore  plus  rappro* 
Gbee  de  nous.  C'est  dans  ces  grayiers  que  se  trouyent  les 
d^bris  de  mammiföres  d'espdces  recentes  decrites  par  M. 
Fielet. 
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Ge  qui  a  lieu  de  frapper  dans  ce  tableaa  ^  c'est  le 
contraste  qui  existe  äTendroit  des  ossements  de  Mam- 
mouth.  En  effet,  si  la  position  qu'on  assigne  a  l'allu- 
vion  aneienne  etait  definiÜTamem  ^tablie^  il  s'en  sui* 
vrait  qu'enSuisse  les  Mammouthsauraient  precede  le 
ph^nom^ne  du  polissage,  tandis  que  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  de  FAmerique  ils  ne  seraient  apparus  que 
longtemps  apt^.  De  la  sorte,  le  pheiiom^ne  de  Fex- 
tension  des  glaciers  (auquel.  on  auribue  le  poltssage 
des  roehers)  ne  serait  pluseontemporain  daos  les  dif- 
ferents  pays,  et  il  faudrait,  comme  Ta  fait  remarquer 
M.  d'Arehien,  admettre  deux  epoques  glaeiaires,  une 
pour  la  Suisse  et  une  autre  pour  le  nord  (te  l'Europe 
et  de  rAmerique,  ce  qui  detruirait  compl^ement  l'u- 
nite  du  phenom^ne  erraiique. 

Avant  de  souscrire  a  un  sefaisme  pareil,  je  ofie  de- 
mande  s'il  est  hien  demontre  que  les  ddpots  que  Tob 
qualifie  d'alluvion  aneienne  soient  reellement  ante- 
rieurs  a  l'extension  des  glaciers.  Sans  parier  de  la 
difficuk^  qu'il  y  a  de  concevoir  de  grands  glacier» 
se  trouvant  par  dessus  des  depots  de  gravier  strati- 
fi^s  Sans  les  deranger,  ne  se  poui'rait-il  pas  que  cetie 
soi-disant  alluvion  aneienne  fnt  en  r^alit^  moins  an- 
eienne qu'on  ne  le  suppose,  et  puisque  nous  avons 
Signale  une  action  conside/ablc  des  eaux  dans  la 
plaine  Suisse^  sabsiquemment  au  retrait  des  glaciers, 
n'est-on  pas  en  droit  de  se  demander  si  peut-^tre 
eile  ne  fait  pas  partie  de  cette  categorie  de  depots  re* 
manies  auxquels  nous  avons  rapporte  les  terrasses 
d'Aubonne?  Dans  cecas,  sa  position  ne  serak  plus 
une  anomalie  daps  le  tableau  des  teirains  quaternai- 
res,  mais  eile  viendrait,  aucontraire,  combler  une  la- 
cune  entre  lesphenomenes  glaciaires  proprement  dits 
et  les  depots  alluviens. 

De  plus,  a  les  ossements  d'elephant  de  la  Suisse 
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provenaieht  reellement  d*un  depot  ani^rieur  aux  an- 
ciens  glaciers,  il  s'en  suivrait  qu'on  ne  devrait  nulle 
pari  rencontrer  de  ces  ossemeuts  dans  des  depots  re- 
posant  sur  des  roches  polies.  Or,  est-on  bien  sür 
qu1l  en  soit  ainsi?  En  tout  eas,  il  sufflrait  d'un  seul 
exemplaire  d'elephant  fossile  irouve  au-dessus  de  la 
röche  polie  pour  renverser  ce  Systeme.  *) 

Que  si,  au  contraire,  on  parvenaita  demontrer  que 
l'alluvion  ancienne  est  posterieure  aux  glaees,  les 
choses  s'harmoniseraient  pour  le  mieux  et  Ton  pour- 
rait  de  nouveau  etablir  un  pärall^Iisme  satisfaisant 
entre  le  nord  et  la  Suisse.  *) 

Je  m'estimerais  heureux,  si  cel  expose  de  Töiat  de 
la  question  pouvait  engager  quelques-uns  de  nos  sa- 
vans  confreresä  reprendre  de  nouveau  cette  question , 
afin  d'assigner,  sipossible,  ä  ce  malencontreux  terrain 
de  f  alluvion  ancienne  sa  place  deflnitive  dans  la  serie 
deö  terrain s  quaternaires. 


(1)  Je  sais  blen  qu'ä   roccasion  des  ossements  d'elephant  du 

Lcess  quelques  auteurs  ont  supposö  que  ces  adimaux  auraieut 
pu  continuer  de  vivre  sur  le  poartour  du  grand  glacier,  tan- 
dis  que  la  Suisse  aurait  ete  enseyelie  sous  les  glaces.  Mais 
dans  une  bypothdse  pareille  iiue.deyient  la  question  de  cli- 
matologie?  Et  qu'est-ce  qui  autorise  ä  admettre  que  les  ele- 
pbants  aient  ete  de  tous  les  animaux  les  seuls  qui  eussent 
survecu  ä  la  catastrophe  et  cela  seulement  en  Suisse,  tandis 
qu'il  est  bien  connu  qu'il  n'existe  dans  les  terrains  quater- 
naires  d'aucun  autre  pays  des  debris  de  mammiföres  anti- 
glaciaires? 

(2)  Pepuis  que  la  presente  communicatioa  a  ete  falte  ä  la  section 

de  geologie,  j'ai  ete  informe  par  M.  Coular  qu'on  a  troure 
pr^s  de  Neucb^tel  une  defense  d'^lephant  dans  des  grayiers 
stratifies  rkposant  sur  des  rochbs  polies. 
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AUSZUG 

AUS  EINEM 

Briefe  de«  Herrn  Merlet  «a  Herrn  Ten 


Das  Vegetabilische  gibt  Ihnen  zum  Theil  das  Por- 
tefeuille. Ich  kann  hinzufügen  Chara  helktereSy 
Brayn^  aus  denselben  Schichien  aber  bei  der  Soli- 
tude,  dazu  ein  starker  Liasensianim  und  nach  Gau-' 
dins  Beobachtung  ein  Baumstrunk  en  place,  so  dass 
die  Bildung  eine,  wenn  Sie  wollen,  Pfützenbildung 
wäre,  was  auch  andere  Umstände  andeuten,  z.  B. 
die  Fähr;ien  von  Würmern  und  die  Unzahl  von  Saa- 
men  und  von  Helix  in  einer  dunklen  Schicht,  die 
recht  wohl  Humus  gewesen  sein  mag,  gerade  die 
Schicht,  in  welcher  der  Baumstrunk  wurzelte.  In 
dem  Fall  muss  die  Gegend  sich  allmählig  bedeutend 
gesenkt  haben  um  die  Ablagerung  der  viele  hundert 
Fuss  mächtigen  aufliegenden  Molassc  zu  erlauben; 
die  Senkung  wird  wahrscheinlich  zuletzt  zugenom- 
men haben,  so  dass  Meerwasser  Zugang  fand  und 
die  Marine-Molasse  sich  ablagern  konnte.  Aber  keh- 
ren wir  zu  den  Tafeln  zurück.  Das  Thierreich  hat 
viel  geliefert,  ein  starker  Tibia  wohl  eines  Dickhäu- 
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ters,  ein  Rhinoceros,  wahrscheinlich  die  dazu  geliö- 
rende  Rippe,  Palaeotherium  ScheuchzeriH.  v.  Meyen, 
ein  ähnlicher  aber  grösserer  Wiederkäuer,  dann  zwei 
Insekten  Helops  Molassinus  und  Elaterites  Gaudini, 
Ileer,  beide  neu;  ferner  zwei  oder  drei  Helix-knen, 
worunter  H.  Romondi ,  eine  Unio,  und  endlich  kann 
man  die  Schildkröte  der  Solitude  hinzurechnen.  Nicht 
zu  vergessen  sind  aber  drei  Arten  Farnen. 


^m^9m^im^^ 


Digitized  by  VjOOQiC 


§.3. 
SECTION  DE  PHYSIQÜE  ET  CHIMIE. 


S4ances  du  18  et  ig  aoül. 

President:  M.  le  professeoFP.  Merian. 
SecriUnre:  M.  le  professeur  Brunner. 


1*^  M.  le  professeur  Studer  presenle  ä  la  Societer 
ies  premieres  feuilles  d'un  ouvrage  sur  rhypsome- 
trie  de  la  Suisse  que  M.  Ziegler  publie  ä  Winter- 
thour. 

2^  M.  Baup  soumel  ä  Tappreciation  de  Tassem- 
blee  une  nouvelle  theorie  pour  expliquerla  progres- 
sion  des  glaciers.  Gelte  theorie  est  fondee  sur  Tal- 
traction  capillaire  et  relaslicile,  deux  Forces  dont 
on  n'aurait  pas  suffisamment  tenu  compte  el  qui, 
Selon  lui,  seraienlla  cause  qui  feraitavancei  Ies  gla- 
ciers en  hiver. 

M»  Gaulhier  considere  la  pesanteur  comme  force 
motrice  principale  pendanl  Thiver. 

3^  M.  Blanchel  presente  une  carte  du  terrain  qui 
a  ete  Trappe  par  la  grele  le  25  acut  1850.  Le  nuage 
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Charge  de  gr^le  est  parti  de  la  Dole,  a  trois  beures 
trois  quarts  apres-midi«  II  a  passi  au-dessus  de 
Biere,  de  Romont  et  de  Fribourg,  ou  il  est  arrive  a 
quatre  beures  et  demie.  En  sorte  qu'il  a  parcouru 
uo  espaee  de  vingt-deux  iieues  en  une  heure  et  de- 
mie. Les  rarialions  barometriques  ont  ^te  faibles 
dans  cette  journee.  La  gr^le,  d*apres  M.  Blancbet,  se 
forme  ordinairemeot  sur  une  sommile  elev^e.  G'est 
le  plus  souvent  de  la  Dole  que  pari  la  grele  qui 
iombe  dans  le  centre  du  canton  de  Vaud,  tandis 
que  c'est  de  la  Dent  d'Oche  que  part  celle  qui  vient 
tomber  dans  les  environs  de  Vevey.  On  voit  avant 
la  formalion  de  la  grele  des  cuinulus  qui  s*elevent 
vers  la  sommit6  d'une  montagne;  ils  y  forment  une 
masse  conique,  el  comme  requilibre  doit  n^ccssai- 
remenl  se  maintenir,  il  s'etablit  un  courant  d*air 
qui  descend  verticalement;  ce  courant  d'airest  froid, 
il  condense  les  vapeurs,  et  la  grele  se  forme« 

M.  le  chanoine  Rion  entre  dans  quelques  delails 
sur  la  marche  des  orages  dans  le  Valais.  Dans  cette 
longue  vallee  la  marche  des  orages  denole  les  diffe- 
renls  couranls  d'air  qui  debouchent  des  vallees  la- 
terales dans  la  vallee  principale.  . 

4"  M.  le  Docteur  Pignanl^  de  Dijon,  fait  une  com- 
inunication  sur  les  eaux  minerales  de  Saxon.  Ces 
eaux  ont  ete  analysees  par  M.  Morin  de  Genevc  en 
inai  1844,  mais  fauteur  ayant  observe  que  les  effets 
de  ces  eaux  n'elaient  pas  en  rapport  avec  cette  ana- 
lyse,  a  repris  le  travail  avec  M.  le  baron  Gesaü,  et 
il  a  decouvert  dans  cette  source  une  quantit^  consi- 
derable  d'iode.  II  presume  aussi  que  le  brome  et  le 
cyanogene  y  sont  contenus. 

M.  le  baron  Cesati  confirme  la  communication,  et 
ilajoute  que  la. source  sorld'un  calcaire  hyppuri- 
tique. 
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M«  le  professeur  Favre  fait  observer  que  jamais 
OD  n'a  trquvi  de  calcaire  k  hippurites  dans  celte 
partie  du  Valais,  qu€  c*est  pres  des  bains  de  Saxon 
que  se  tertnine  la  chaine  du  Mont-Blanc,  et  que  les 
terrains  qui  formeol  les  eovirons  des  bains  saßt  des 
roches  cristallines,  anthraxiferes,  jurassiques  iofe*- 
rieures  ou  gypseuses. 

5^  M.  Burnier  donne  le  resume  des  Observation^ 
qu'il  a  faites  conjointement  avec  M.  Yersin  sur  la 
temperature  du  lac  L^man,  ä  un  metre  de  profoo- 
deur  au-dessous  de  la  sutface  et  a  plusieurs  centai- 
nesde  inetres  du  rivage.  Ges  observationß  ont  ete 
faites  a  Morges,  durant  une  annee ,  ä  dater  du  mois 
d*aout  1851  ,  ce  qui  a  exige  deux  cent  trente-buit 
courses  en  bateau* 

Le  resume  est  präsente  sous  forme  de  planche« 
oü  des  courbes  de  differentes  couleurs  indiquent  la 
temperature  moyenne  de  Tair,  la  temperature  mo- 
yenne  deseaux  du  lac  et  les  moyennes  des  tempe- 
ratures  maxima  et  minima  de  l'air. 

La  moyenne  de  la  temperature  de  Teau  du  lac  de 
la  premiere  decade  de  fevrier  et  de  la  premiere  de 
mars  est  de  -{■  5^,  3  c««  le  minimum  absolu  est 
+  5%  2.  L'amplitude  des  variations  diurnes  ob- 
serv6e  au  mois  a'aout,  a  ete  en  moyenne  de  0%  7. 
Le  maximum  a  ete  atteint  dans  la  seconde  decade 
de  juillet;  la  moyenne  pour  cette  decade  est  de 
+  20%  7,  c'est-ä-dire ,  le  meme  chifTre  que  Ton 
trouve  pour  la  temperature  moyenne  de  l'air  pen- 
dant  ces  dix  jours.  Le  maximum  absolu  pour  Teau 
ä  un  metre  de  profondeur  a  ^te  de  22%  0. 

6*  M.  CA.  Dufour^  professeur  ä  Orbe,  lit  un  me- 
^loire  sur  quelques-uns  des  phenomenes  optiques 
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qui  accampagnent  le  lever  du  soleil.  (Voyez  ce  me- 
moire in  extemo  daos  les  ootes.) 

M.  leprofesseur  Desor  sigoale  un  fait  oouTeau,  ä 
FoccasioD  du  mirage.  Sur  ies  Idcs  du  nord  de  TA- 
merique  ,  on  voit  frequemmeot  des  Images  qui  re- 
produisent  des  objets  renverses,  cest  le  mirage. 
Mais  il  a  vu  un  aulre  ph^nomene.  Elaut  a  douze 
milles  des  cotes,  il  a  observe  les  arbres  du  bord  du 
lac,  comme  si  ces  arbres  etaient  places  ä  un  kilo- 
metre  de  distance ,  et  dans  Tespace  d'un  quart 
d^beure,  il  a  pu  faire  huit  dessins  differeots  d'une 
m^me  montagne,  et  ces  dessins  represenlaient  tous 
des  formes  differentes.  M.  Desor  conclut  qu^  les 
üontours  ne  sont  pas  constanls. 

M.  le  professeur  E.  Warlmann  pense  qu'on  peut 
expliquer  ces  phenomenes  par  la  reflexion  sur  une- 
coucbe  atmospberique  plus  dense. 

7*  M.  le  professeur  E.  Wartmann  comraunique  les 
resultats  de  quelques  tentalivesd'eclairageeleclri- 
que.  Beaucoup  d'essais  ont  etefaits  et  Tona  rencon- 
tr^de  grandes  difficultes.  M.  Wartmann  s'est  servi 
de  l'appareil  de  M.  Dubosq  avec  une  pile  de  cin- 
quante  couples«  La  lumiere  luttail,  sous  le  rapport 
de  l'eclat,  ä  deux  cent  cinquante  metres,  avec  un 
bec  de  gaz.  On  peut  Taugmenter  encore  par  un 
miroir. 

8°  M.  le  professeur  Gautier  parle  de  la  relalion 
enire  les  tacbes  du.  soleil  et  certains  phenomenes 
magnetiques»  —  M.  Schwabe,  de  Dessau,  a  observe 
depuis  tres-longtemps  les  laches  du  soleil,  et,  en 
comparant  ses  observalions,  il  y  a  trouve  une  pe- 
riodicite  decennale  dans  leur  apparition;  cette  p^- 
riodicite  n*a  pas  souffert  d*exception  depuis  vingt- 
six  ans.  Ces  observations  ont  ete  longtemps  isol^es 
et  purement  astronomiques. 
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M.  Wolf,  de  Bernet  en  fait  aussi  depuis  quelques 
annees.  On  a  recounu  recemmeut  une  periode  ana- 
logue  dans  les  variations  de  raiguille  aiooaritee,  et 
il  se  trouve  que  lesdeux  p^riodes  soDt  simultanees. 
Cette  simultaDeite  de  variations  periodiques  a  ete 
signalee  par  M.  ie  colonel  Sabine  ;  eile  avait  ete 
apercue  par  M.  Gautier ,  avant  qu*il  eut  connais- 
sance  du  travail  de  Bf^  Sabine. 

M.  Brunner  af&rme  egalement  que  M.  Wolf  avait 
remarque  de  son  c6t^  cette  simullaneite,  que  cet 
astronome  avait  rendu  compte.  de  ses  observations 
a  la  societe  des  Sciences  naturelles  de  Beme»  en 
juilletl852. 

9^  M.  Schinz^  professeur  a  Aarau,  decritun  pbe- 
nomene  d'anthelie  tris  developpe,  observe  Ie  24 
juillet  1652.  Des  rayons  lumineux  partis  du  soleil 
se  reunissaient  sur  un  point  de  Thorizon  oppose. 

10^  M,  Renevier  expose  Ie  procede  dont  M.  Goll, 
de  Zürich,  s'est  servi  pour  reproduire  par  la  gal- 
vanoplastie  les  plaques  graveas  des  cartes  geogra- 
phiques.  M.  Goll  applique  de  la  Gutta*percha  cbauf- 
fee  sur  la  plaque  de  cuivre  chaude.  1|  recouvre  la 
plaque  detach^e  avec  de  la  plombagine  uniforme- 
ment  etendue,  et,  sous  l'action  de  la  pile,  Ie  cuivre 
se  depose  sur  la  Gutta-percha. 
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NOTES 

RELATIVES  AÜX  SEANCES  DE  LA  SECTlON  DE 
PHYSIQÜE  ET  GHIMIE. 


M^OIRE 


«tu*  qiielqae««iiiis   de«  pb^noin^iie«  opttqiies 
qul  aeeompai^neiit  le  lerer  da  solell» 


En  observant  au  telescope,  un  peu  avant  le  iever 
du  soleil«  tes  regions  du  ciel  oü  cet  astre  allait  pa- 
raitre,  je  fus  frapp6  h  diff^rentes  reprises,  des  ph^- 
nond^nes  singuliers  qui  devenaient  apparens  en  cet 
instant. 

La  premi^re  de  ces  observations  a  et6  faite  a  Orbe 
le  3  mars  1851,  ä  6  heures  50  minutes  du  matin. 
En  cet  instant  lä,  le  ciel  elail  trfes-pur  et  le  Iher- 
mometre  a  —9**  Cent.  Les  Alpes  bernoises  qu'on 
voyait  a  TOrient,  presentaient  un  si  beau  profil, 
qu*il  me  prit  envie  de  les  observer  au  telescope. 
G'est  alors  qu'au  lieu  de  voir  simplement  comme 
je  m*y  attendais,  une  image  ampiifiee  des  monta- 
gnes,  je  distinguai  tres-bien,  a  cöte  de  la  sommit^ 
derri^'e  laquelle  le  soleil  etait  cache,  une  image 
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comme  un  nouveau  cas  de  mirage  fut  präsente  per 
M.  Arago  ä  Tacademie  des  scieoces  de  Paris  le  4 
aoüt  1851;  mais,  dans  une  desseances  suivaiiies^un 
des  astronomes  de  TObservatoire,  M.  Faye,  rappela 
u*il  avait  dejä  en  diverses  circonstances,  presente 
es  dessins  et  des  caiculs  teodaiu  ä  prouver  que 
les  apparences  curieuses  que  Pon  observe  dans  les 
eclipses  lotales  de  soleil  ne  sont  autre  chose  que  des 
phenomenes  de  mirage.  Ces  apparences  sont,  eotre 
autres,  les  couronues  lumineuses  qui  entoureot  !a 
lune,  lesaigretles  rougeatresqui  ressartenl  decelle- 
ci,  et  les  points  lumineux  qui  appariissent  ä  sa  sur- 
face«  et  que  Ton  appelleles  trous  de  Doo  Antonio  de 
Ulloa,  parce  quecenavigateur,  pendant  Peel ipse  to- 
tale de  soleil  de  1778,  crut  voir  le  soleil  ä  travers 
ui:e  fjssure  de  la  lune  ce  qui  fit  dire  ä  quelques 
personnes  que  nolre  satellite  etait  perfore  par  une 
espece  de  lunnel. 

Or,  pendant  l'ete  de  1851,  M.  Faye  etait  en  dis- 
€ussion  avec  differens  astronomes  etrangers,  specia- 
lement  avec  M.  Airy,  directeurde  l'observaloire  de 
Green  wich,  sur  la  cause  de  ces  apparences  extraor- 
dinaires,  parce  que  M.  Airy  conteslait  plus  ou  moins 
les  explications  de  M.  Faye,  lorsque  celui-ci,  s'em- 
paranlde  Tobservation  du  mirage  faite  a  Orbe  le  3 
marsl851,  y  vit  Teclatante  confirmatioft  de  sa  theo- 
rie,  et  assura  que  les  phenomenes  qui  accoo^pagnent 
les  eclipses  totales  de  soleil,  sont  tout-ä-fait  analo- 
gues  au  cas  de  mirage  cite  ci-dessus.  En  effet,  dans 
ces  eclipses,  la  lune  est  le  corps  opaque  qui  projette 
derriere  lui  un  cone  d'ombre  ou  Tair  est  plus  froid 
que  dans  les  regions  voisines»  Donc,  encore  ici  nous 
retrouvons  toutes  les  circonstances  propres  ä  causer 
un  mirage,  mais  un  mirage  analogue  ä  celui  qui  a 
lieu  quand  le  soleil  selöve  derriere  nos  montagnes'. 
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faible,  mais  pourtant  bien  apparenle  et  bien  dis- 
titicte  des  aretes  de  ce<tte  meine  sommile. 

Le  nouveau  coRtour  etait  un  p6rimätre*tout-'ä-rait 
sembiable  au  contour  reel  de  la  montagne,  et  de 
plus  il  etait  semblablemeut  plac6«  Evidemment,  il 
se  passaii  lä  un  phenomene  de  mirage,  le  seul  fait 
curieux  etait  la  disposition  de  Timage  qui,  au  lieu 
d'etre  symetrique  a  Tobjet  lui-meme,  comme  cela 
arrive  toujours  en  pareil  cas,  etait  placke  dans  ane 
Position  sembiable.  Cependant  je  ne  tardai  pas  ä 
reconnaitre  que  dans  les  circonstances  ou  j'etais 
place  le  3  mars  1851  a  6  heures  50  minutes  du 
naatin,  je  devais  roir  un  mirage  direct  et  non  pas 
an  mirage  symetriqiie.  En  effet,  en  cet  instant,. le 
soleil  Cache  par  une  sommite  des  Alpes  bernoises 
erlairait  et  rechauffait  dejä  les  regiohs  situees  au 
sud  de  Celles  ou  je  me  trouvais,  tandis  que,  etant 
place  dans  l'ombre  de  la  montagne,  je  me  trouvai» 
encore  dans  un  air  plus  froid.  La  temperature  des 
couches  d'air  allait  donc  en  augmentant,  depuis 
Celle  dans  laquelle  je  me  (rouvais  jusqu'aux  cou- 
ches exlerieures  dejä  rechauffees  par  le  soleil  le- 
vant.  II  n'en  faillait  pas  davantage  pour  produire 
un  phenomene  de  mirage.  Cependant  ici  la  riflexion 
totale  avait  lieu,  non  pas  sur  un  plan  comme  cela 
arrive  ordinairement  dans  le  mirage,  mais  sur  une 
surface  cylindrique  tangente  au  contour  de  la  mon- 
tagne, qui  commencait  a  recevoir  en  cet  instant  les 
rayonsdu  soleil,  et  qui  dans  tous  les  cas  soparait 
les  regions  encore  froides  et  obscures  des  regions 
deja  cfaaudes  et  ^clairees.  Or,  il  est  facile  de  voir, 
qu*en  pareil  cas,  Timage  obtenue  est  une  image  sen« 
siblemenl  pareille  ä  Tobjet  lui-meme,  situie  un  peu 
«n  dehors,  et  semblablemeut  placee» 

L'observation  precedente,  consideree  uniquement 
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La  remarque  de  M.  Faye  m'engagea  ä  observer 
avec  soin  le  lever  du  soleil,  pour  tacher  d*y  voir 
quelques-dos  des  aatres  phenom^es  qui  accorapa- 
goent  leg  edipses  totales,  mais  je  fus  peu  favorise 
pour  cette  recherche.  £n  effet ,  depuis  Orbe  je  ne 
vis  le  soleil  se  lever  derri^re  les  monlagnes  que  da 
3  octobreau  10  mars.  Pendant  le  mois  d'octobre 
dernier  je  fus  absent.  Pendant  les  mois  de  noyem- 
bre  et  de  d^cembre,  le  temps  fut  generalement  bra- 
meux.  Gependant  le  19  janvier  1852^  je  revis  le  mi- 
rage  direci  dans  les  m^mes  circonstances  que  le  3 
mars  1851,  maisde  plus,  ce  jour  lä,  a  TinstaDtoü 
le  premier  rayon  du  soleil  apparaissait,  je  vis  dis- 
tinclement  cet  astre  scintiller  comme  une  etoile  de 
premi^re  grandeur ,  et  immediatement  je  vis  pen- 
dant  une  ou  deux  secondes  sur  le  fond  de  ma  cbam- 
bre  se  mouvoir  des  especes  de  vagues  alternative- 
mentsombres  et  lumineuses  qui,  comme  on  le.sait, 
apparaissent  dans  les  telipses  totales  de  soleil,  quel- 
ques secondes  avant  que  I  eclipsesoit  totale,  et  quel- 
ques secondes  apres  qu'elle  a  cesse  de  Tetre ,  ainsi 
que  cela  a  ete  tr^s-bien  observe  par  M.  Arago  et  par 
ses  amis  a  Perpignan,  le  8  juillet  1842.  On  roe 
permettra  de  citer  ici  deux  passages  de  la  notice  pu- 
blice sur  cette  eclipse  par  le  celebre  astronome 
francais.  Ges  passages  sont  relatifs  aux  oscillations 
de  lumiere  dont  je  parle  : 

«  Au  moment  oii  r^clipse  allait  devenir  totale,  je 
«  vis  les  derniers  rayons  du  soleil  ondukr  forte- 

<  ment  et  avec  vitesse  sur  la  muraille  blanche  d'un 
a  desetablissements  du  rempart  St.-Dominique.L*ef- 
«  fet  peut  etre  compare  a  ce  qu'on  observe  lorsque 
«  la  lumiere  solaire  tombe  sur  un  mur  ou  sur  un 

<  plafond,apr^s  avoir  ^t^reflechie  äla  surface  d'une 
«  napped'eau  agitee. 
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^  « Le  meme  phenem^ue  se  reproduit  au  moment 
«  de  l'emersion  du  soleil.  Les  ondulations  fortes  d'a- 
<bord,  s'affaiblirent  gradnellement  et  didparureni 
«  toul-ä-fait  au  bout  de  ciuq  ä  six  secoodes. 

tL'obsenration  a  ^te  faiteen  trois  pointsdifferents 
«  par  plus  de  vingt  personnes  qui  le  certifieraient  au 
«  besoin.  » 

Plus  loin  dans  la  mention  des  notes  de  M«  Eugene 
Bouvard  on  retrouve : 

«  Od  a  TU  ici  des  ombres  et  des  taches  lumineu- 
«  ses  caurir  les  unes  apres  les  autres,  comme  parais- 
«  sen t  ie  faire  les  ombres  produiles  par  de  pelils  nuages 
«  qui  passenl  successivement  sur  le  soleil.  Ges  la- 
a  ches  n*etaient  pas  de  la  meme  couleur:  il  y  en 
a  avait  de  rouges,  de  jaunes»  de  bleues,  de  blanches. 
a  Les  enfans  les  poursuivaient  et  essayaient  de  met- 
«  tre  la  main  dessus. 

«  Ce  phenom^ne  extraordinaire  ful  remarque  quel- 
a  ques  instants  seulement,  avant  la  disparilion  com- 
a  plete  du  soleil.  > 

(Annuaire  du  Bureau  des  Langitüdes  pour  1846, 
pages  3g2  et  3g3.) 

La  m^me  notice  cite  encore  differentes  observa- 
iions  pareilles  faites  en  d'autres  localit^s.  On  sait 
que  M.  Arago  considere  la  scinlillation  comme  une 
consequence  necessaire  du  mouvement  de  la  lumiere 
dans  Taii*  quand  le  corps  lumineux  parait  sous  un 
angle  tres-petiL  Voila  pourquoi  les  etoiles  scintil- 
lent,  et  voilä  pourquoi  Ton  voit  scintiller  un  corps 
brillant«  une  boule  de  clocfaer,  par  exemple,  quand 
ce  corps  brillant  est  a  une  grande  distance«  D'apr^s 
cette  theorie,  le  soleil  devait  scintiller  au  moment 
oü  il  allait  etre  completemenl  eclipse  par  la  lune, 
alors  qu'il  ne  se  präsentait  plus  que  comme  un 
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croissant  extrememeDt  d^lie,  ei  il  devait  scintiller 
encore  dans  les  premieres  secondes  qui  ont  suivi  son 
^inersion,  parce  qu'il  se  pr^sentaii  encore  dans  des 
circonsiaoces  pareilles. 

Pour  eviter  que  le  8  juillet  1842  les  observateurs 
de  Perpignan  ne  fussent  influences  par  des  idees  pre- 
coDQiies^  M.  Arago  ne  leur  avait  pas  dit  ee  qu'41  at- 
tendait^  U  les  avait  seulenient  pries  de  jeier  les  yeux 
sur  UD  mur  blanc  un  peu  avant  rimmersion  et  uo 
peu  apres  Temersion  du  soleil.  Cette  Observation 
d'ondes  lumineuses,  faite  ainßi  en  divers  lieux,  par 
diverses  personnes  non  pr^venues,  doit,  il  nfie  sem- 
ble,  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  realii^  de  ce  phe- 
nomene^  et  d'apr^s  la  theorie  de  M.  Arago ,  on  com- 
prend  tres-bien  qu'il  puisse  se  presenter  ä  Tinstant 
du  lever  du  soleil. 

Depuis  Ic  19  janvier  1852,  le  ciel  fui  pendant 
longtemps  nebuleux,  ou  du  nioins  couvert  le  matin 
ä  Tendroit  oü  le  soleil  allait  paraitre.  Ce  ne  füt  que 
depuis  h  i  l  mars  que  nous  eümes  plusieurs  magni- 
iiques  levers  du  soleil,  mais  par  une  fatalite  etrange, 
e'eiait  precisement  depuis  ce  jour  lä  que  le  soleil  pla- 
ce au  nord  des  montagnes  paraissaii  se  lever  derriere 
laplaineei  ne  pouvait,parconsequeut,  presenter  aussi 
bien  les  phenomenes  indiques,  d'abord,  parce  que 
dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas  laprojection  d'un  cöne  d'om- 
bre  qui  laisse  froides  des  couchesd'air  dejä  entourees 
de  couches  rechauffees.  Ensuite,  quand  le  ^leil  pa- 
rait  se  lever  dans  la  plaine,  la  couehe  de  terre  qui  la 
masque  un  peu  avant  son  apparition  est  beaucoup 
plus  rapprocbee;  par  consequent,  les  petits  accidens 
de  terrain  ,  les  arbrei^,  les  herbes  memes,  cau- 
sent  de  petites  irregularites  qui  nuisent  a  la  net* 
tete  du  Premier  rayon  et  rendent  beaucoup  plus 
diffieile  Tobservation  indiquee.  D'ailleurs,  Tepaisse 
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couche  d*air  ei  la  quandte  de  vapeurs  que  les  rayons 
solaires  doivent  traverser  dans  ce  cas^  nuisent  aossi 
ä  leur  eclat  et  ä  ieur  force.  Cependant,  maigre  ces 
eirconstanees  defavorables,  il  m'est  arrive  plus  d'une 
fois  d'avoir  aper^u,  pendant  deux  ou  trois  secorides, 
les  ondes  lumineuses  que  Ton  voit  dans  les  eclipses 
totales  de  soleil. 

OVf  les  eclipses  totales  de  soleil  sont  exlr^memrat 
rares;  il  faut  souvent  atttndre  plusieurs  si^cles  avant 
d'en  Yoir  une  dans  un  pays  donne.  €e  qui  fait  que 
lorsqu'elles  arrivent,  les  astronomes  fönt  souvent  des 
voyages  considerables  pour  etudier  les  pbenom^nes 
qui  s'y  manifestent.  Or,  ne  serait-41  pas  interessant 
de  Yoir  si  le  lever  du  soleil  ne  peut  pas,  dans  certai- 
nes  eirconstanees,  remplacer  les  eclipses  et  produire 
dans  de  ceriaines  limites  les  memes  apparences? 
S'il  en  est  aiusi,  il  faut  convenir  que  la  Suisse  est 
un  pays  admirablenoent  situe  pour  ces  observations, 
attendu  que  dans  la  plupart  de  nos  petites  ?iiies,  ii 
y  a  bien  au  n^oins  quelques  jours  par  ann^  oü  Ton 
voit  le  soleil  se  lever  derrifere  des  montagnes  souvent 
fort  ^levees.  Or,  la  presence  des  noontagnes  a  non 
seulement'  l'avantage  que  j'ai  dejä  Signale,  mais  leur 
soniu;iie  etantdan^une  atmosphere  plus  rarefie  a  dejä 
quelque  tendance  ä  se  trouver  dans  des  eirconstan- 
ees analogues  ä  celle  oü  se  trouve  la  lune  qui  circule 
dans  le  vide.  S'il  n'y  a  pas  anaiogie  parfaite,  il  y  a 
au  moins  quelque  rappori,  puisque  dans  les  deux  cas 
le  rayön  lumineux,  apres  avoir  effleure  le  corps  opa- 
<jue,  doit  penetrer  dans  une  ainiosphere  plus  dense. 
Du  reste  Tidee  de  chercher  ailleurs  que  ilans  le& eclip- 
ses totales  du  soleil,  les  phenomenes  qui  s'y  mani- 
festent, n'est  pas  une  idee  tout-ä-fait  nouvelle.  Döjä 
en  1715,  deux  astronomes,  de  Tlsle  etLahire,  cher- 
cberent  ä  procurer  une  eclipse  artificielie  en  inter- 
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posant  «n  corps  opaque  entre  le  soleil  et  eux.  Gelte 
teutative  n'ent  qu'iin  mediocre  succ^s  et  M.  Arago 
trouva  la  ehose  bien  naturelle,  parce  qu'il  y  avait 
temerite  a  assimiler  un  corps  opaque  i^itue  dans  l'air 
ä  deux  ou  trois  m^tres  de  distance,  ä  u»  corps  tel  que  la 
luDe  qiii  se  meut  dans  le  vide  ä  une  distance  4e 
380^000  kilometres.  Mais  on  voit  qu'en  prenaiit  pour 
corps  opaque  des  montagnes  elevees  on  se  rappro- 
cherait  deja  beaucoup  des  circonstances  naturelles. 

Les  autres  phenom^nes  qu'il  serait  interessant  de 
rechercber  sont  d'abord  les  especes  d'aigrettes  lumi- 
neuses  qui  se  voient  en  debors  de  la  lune  dans  les 
eclipses  totales,  et  dont  la  cause  est  encore  inconnue. 
Quelques  asironomes  croient  que  ce  sont  des  mon- 
tagnes solaires  qui  forment  des  protuberances  au- 
dessus  de  l'astre ,  d'autres  pensent  que  ee  sont  des 
nuages  un  peu  lumineux  qui  flottent  ä  une  grande 
hauteur  au-dessus  du  soleil  qui,  en  temps  ordinaire, 
ont  leur  eclat  eompletement  efface  par  Teclat  du  so- 
leil, mais  qui  apparaissem  ä  l'instant  ou  ce  corps  est 
eompletement  eclipse  par  la  lune.  D'autrcs  enfin  ne 
voient  dans  ces  apparitions  que  des  illusions  d'opii- 
que  dont  la  cause  doii  elre  cherchee  dans  notre  at- 
mosphere. 

D'autres  apparences  ä  signaler  sont  les  trous  d'ül- 
loa  que  Ton  voit  parfois  sur  le  disque  de  la  lune.  Ces 
poinis  ayant  encore  et^  vus  en  1 842  par  differentes 
personnes,  entre  autres  par  le  directeur  de  Tobserva- 
toire  de  Marseille,  M.  Valz,  dont  Fbabilete  est  bien 
connue,  ne  peuvem  pas  etre  relegues  parmi  les  phe- 
nomenes  imaginaires,  mais  cependant  on  ne  peut 
admeuic  que  difficilement  avec  ÜUoa  que  notre  sa- 
tellite  soii  perce  d'un  irou  qui,  d'aprfes  les  caiculs  de 
M.  Valz,auraii  750  kilometres  de  long,  etqui,en  son 
milieu,  serait  ä  36  kilometres  de  la  surface  de  la  lune. 
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» 
U  est  f)lus  iiauirel  cie  auppo^r  avm^  M.  Faye  qAie  ceUe 
appareru^  est  une  iilusicm  d'optique.  0s^b  iou3  las 
casjes  doutes  seraiemlevesysionparvenait  quelques 
fois  ä  apercevcHr^e  pointlumineu^  surlfssflancs  d'iine 
montagne  ä  Tiüstant  du  leverdusoleil. 

EnOft  quaml  Teclipse  totale  de  soietl  est  finie  et  que 
le  bord  ooeidental  de  la  laue  s'^ioigne  du  bord  occi- 
<iental  du  soleil,  on  voit  uncroissam  qu^s'^largit  de 
plus  en  ptps,  mak  parfois  ce^noissaiii  parak  traverse 
par  4e8  Hgnes  noipes,  qui  6'ailoiifent ,  a'ammcisaeHt 
et  enfin  disparaissent  tout-^*<!Oup,  exactemetit  comme 
s'ü  y  avait  entre  les  bords  4ks  deux  aM)res  uoe  matiere 
^uante  qui  s'^tire  ä  mesure  que  les  bonds  «'elotgÜeni, 
efi  formam  des  esp^oes  de  ^res  qui  easoent  et  se  re- 
tirent  subitement.  M.  Arago  croit  avoir  d^momre 
€|ue  ceite  illtimm  «st  emis^  par  la  «Mru^^ise  dispnsi- 
i  iioi>  des  tonetxes^  et  qu'die  doit  awrir  lim  q«aiid^ 
comme  Ton  dk,  la  fame^e  ü^est  pas  a«  foyer.  3'il  en 
est  aiusi,  tl  est  probable  qtie  cette  iltosmi  powrait 
souvent  6tre  causfe  efcez  nouö,  tl  n'y  aiirak  qu'ii  ob- 
Server  le  soleil  avec  une  lunette  «iont  le  foyer  aumt 
ete  un  peu  derange. 

Du  resie  ,  ensmte  des  obsi^rvations  faites  lors  de 
Teclipse  de  soleil  du  28  juillet  I85i  ,  il  semble  en 
eflfet  que  tous  les  phenomenes  precedents  ne  sont  au- 
ire  chose  que  des  illusions  d'opiiqne  Or,  signaler  une 
illusion  d'optique  aux  personnes  qui  s'occupent  de 
physique  et  d  astronomie,  c'est  leur  rendre  le  meme 
Service  que  de  signaler  aux  marms  un  ecueil  cache 
sous  les  eaux. 

Les  observations  des  phenomenes  indiques,  faites 
lors  de  l'eclipsedu  soleil  du  28  juillet  1851,  ont  pre- 
sente  entre  elles  des  diflferences  assez  notables  ßi  je 
trouve,  ä  ce  sujet,  Tarticle  suivant  dans  une  note  que 
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iH.  Gauuer  a  publik  daos  ta  Biblioch^ue  univer- 
selle de  Genöve,  N^  de  juillei  1852,  pages  204  et 
205: 

« Ck^  differenees  oe  d^pendent  pa^  de  la  disiaoce 
«  entre  deux  lieux  d'obstTvation ,  car  la  relation  du 
c  capitaine  Pettersofi  place  ä  2  inilles  de  distanee  de 
« M.  Airy  diffi^re  beaucoup  de  celle  de  ee  dernier,  et 
cles  observations  de  MM.  Lasseitj,  Williams  ei  Su- 
« nistreei  qui  etaient  daas  la  meme  maison ,  ne  sont 
c  pas  les  plus  concordauies.  II  semble  reellement  im- 

<  possible  de  eoncilier  entre  (*lles  les  i*e]atioDS  divcr- 

<  ses  saus  adopier  quelque  hypolh^se  d'effet  de  mi- 
c  rd^e,  ou  d'une  cause  modificatrice  existant  soit  daos 
« le  voisinage  de  la  lune,  soit  dans  ootre  atmos- 
c  ph^re.  » 

II  m'a  semble  d'aprte  cela  qu'il  n'etait  peut-etre  pas 
inutile  d'appeler  sur  tous  ces  faits  ratteotton  des  ob- 
servateurs  suisses,  si  admirablement  places  pour  voir 
ces  phenom^nes,  afin  que  chacun  d'eux  puisse  utili- 
ser  pour  des  observations  la  position  de  la  loealite 
dans  iaquelle  il  se  trouve* 
Orbe,  ie  9  aoüt  1852. 

Gh.  DuFOi}R, 
professear  de  mtUhematiqueSf  ä  Orbe. 
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S.  4. 
SECTION  DE  ZOOLOGIE  ET  BOTANIQUE, 

SHince  du  1 8  amt  i852. 

President:  M.  le  chanoine  Rion. 
Seeritaire:  M.  F.  David,  ministre. 


V  M,  le  professeur  Vogt  präsente  ä  la  societe  le 
resultat  des  recherches  qu'il  a  faites,  pendant  son^  se- 
Jourä  Nice,  sur  divers  mollusques,  zoopbyies  et 
autres  aniinaux  des  classes  inferieures  du  regne  ani* 
mal.  Ces  recherches  eommencees  pendant  l'hiver  de 
1846  ä  1847,  ont  ^tereprises  en  noveoibre  1850,  et 
continueesjusqu'en  juin  1852. 

M.  Vogt  sounoet  d'abord  a  la  socieie  des  cenlaines 
de  dessins  de  larves  d'ichinodermeSj  de  crustaceSf 
d*annelide$,  de  pl^opodeSf  de  hä^ropodcß  et  de  me- 
dusaires.  11  fixe  Tattention  sur  sa  maniere  de  repre- 
senter  les  animaux  transparents.  Un  grand  nonibre 
d'especes  sont  dessinees  sur  papier  pele.  Lescontours 
ei  les  parttcularit^s  les  plus  interessantes  de  la  sur- 
face  de  ces  animaux  ressortent,  avec  une  netiete  re- 
marquabie,  en  traits  blancs  sur  un  fond  gris.  Ces 
traiis  sont  ti^ces  au  moyen  du  gratioir. 
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Ell  exposant  ces  dessius,  M.  Vogt  donne  des  deuils 
nouveaux  et  fort  remRrqdÄ)ies :  ^ 

a)  sur  ie  developpement  de  Tembryon  d'une  espece 
de  pneumoderme ; 

6)  sur  i^  developpement  des  Mlpes ; 

c)  sur  un  nouveau  geiire  de  lunicier  (Doliopsi^  C. 
Vogt); 

d)  sur  les  hectocoiytes  et  la  geu^ralion  des  cephä- 
lopodes; 

e)  sur  Torganisation  et  les  mteurs  des  siphono- 
phores. 

Uli  prccis  de  ces  Communications  est  insere  dans 
les  notes. 

2*  M.  /e  profßsseur  Pitrty  montre  deux  rolumes  de 
ses  recherches  microscopiques;  il  ajoute  quelques 
observations  sur  Ie  vaste  champ  que  Ie  r^gne  orga- 
nique  präsente  aux  investigations  de  ce  genre. 

Z^  M.  Skuitleworih  presente  Ie  oommeneemem 
d'une  iiioiH)graphie  des  moliusques  des  iles  Canaries. 
Les  planches  ex^utaes  ä  Betrie  80»t  dessinees  et  gra- 
v^  avec  UQ  graad  soio. 

4^  M.  Ie  President  lit  un  memoire  de  M.  Meyer^ 
DuTTj  de  Berthoud.  L'auteur  montre  comment  la  co- 
loration  des  lepidopt^res  varic  suivant  la  latitude,  la 
hauteur  au-dessus  de  la  mer,  la  nature  du  sol  et  Te- 
poque  de  i'aon^e  oü  ils  apparaissent. 

(Voyez  ce  memoire  dans  les  notes.) 

S""  M.  h  Dt.  De  la  Harpe  montre  mu  papülon  (öi- 
daria  bilinearis)  fixe  sur  une  feutHe  par  an  cbam^ 
pignon.  L'imegrite  des  mies  et  la  fraichear  de  leiir 
colonition  fönt  supposer  que  ce  Champignon  s'est  46^ 
veloppe  dans  la  chenille  et  qu'il  a  perce  les  t^guments 
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de  Tabdomen  peit  dHnstanu  apres  que  rinsecie  pair^ 
fait  fui  sorii  de  sa  chrysalide. 

6*  II  est  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bremi- 
Wolf,  de  Zürich,  qui  demande  le  eoncours  de  la  so- 
ciale pour  la  publication  de  son  ouvrage  sur  les  in- 
sectes  de  la  Suisse.  Plusieurs  cahiers  de  cet  ouvrage 
sont  presentes.  La  societ^  appreeie  le  z^le  infatigable 
de  Fauteur ;  eile  Fencourage  h  continuer  ses  recher- 
ehes,  et  ddcide  que  ce  travail  sera  publie  dans  les 
Memoires  de  la  &ocüUy  pourvu  toutefois  aue  Tauieur 
se  couforme  aux  directions  que  la  commission  de  la 
Faune  helvHique  serait  dans  le  cas  de  lui  donnef . 

7^  M.  ie  prafes>$eur  de  Candolle  d^veloppe  la  ques- 
tioD  dont  on  s^est  souvent  occitp^,  de  rinfliienee  du 
sol  sur  les  esp^ces  v^g^tales.  H  rappelte  eombien  les 
reelierches  ont  ete  infructneuses  aussi  longtemps  que 
Von  supposait  iine  influence  des  fornnations  g^ologH 
qiies  et  non  des  sols  min^aiogiqHes,  obaque  ibrm»- 
tiofi  pouvant  contenir  des  sols  de  natore  physique 
et  ehimique  tr^s  diverse.  M.  de  Mohl  a  publie,  en 
tS^,  uo  memoire  important  sur  les  esp^es  de  la 
Suisse  et  des  Alpes  autriefaiennes,  oä  il  ^tablit  que 
c^fit  viogt-neuf  especes  sont  toujours  e4  uniquement 
sur  des  sols  calcaires,  et  soixante-seize  uniquement 
sur  des  sols  granitiques  ou  analogues.  Depuis  1 838 
o»  a  ^udie  les  mSmes  quesUons  dans  divers  pays, 
teisque  les  Pyr^nees,  leDauphine,  les  Vosges,  le  nord 
de  rAllemagne,  ei  des  observateurs  äla  fois  botanis- 
les  et  mifierak)gisije9  ont  annonce  des  faits  qui  m\ 
laissent  aucun  douie  sur  ees  stations  des  plantes  des 
momagnes.  M.  de  Candolle  a  reelierehe  tout  oe  qui 
coneerne  les  espeees  des  listes  delA.  de  Mohl,  qui  se 
trouvent  aussi  dans  d'autres  pays ,  et  il  a  vu  que 
souvem,  teile  espeee  propre  au  ealeaire,  en  Suisse  et 
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en  Tyrol,  se  trouve  ailleu^  siir  un  auire  sol.  —  Par 
exemple,  teile  espeee  propre  au  grank,  se  trouve  ail- 
leurs  sur  du  caicaire,  de  la  dolomie  ou  des  basaltes. 
Le  nombre  de  ces  cas  e^t  considerable,  et  fl  augme»- 
tera  evidemment  a  mesure  qu'on  connaitra  mieux  les 
faits  concernaot  des  pays  riombreux  et  eloignes.  Cc 
n'est  donc  pas  la  nature  mineralogique  d^un  sol  qui 
exclui  ou  determine  seule  la  presence  d'uiie  espeee, 
mais  la  combinaison  du  climat  de  la  contree  avec  la 
nature  du  sol.  Et  comme  le  elimat  n^a  d'influence 
que  pour  modifier  les  qualites  physiques,  nuricmcnt 
les  qualites  chimiques  du  soU  il  en  resulterait  que 
ces  dernieres  qualites  seraient  sans  influence  sur  les 
vegetaux.  Les  plames  des  terrains  sales  feraient  ex- 
eeplion,  ainsi  qu'un  nombre  inßniment  |)etitde^plait- 
tes  phanerogamesy  nombre  qui  semble  tres-faible,  et 
que  les  progres  de  la  seience  tendent  toujours  a  di- 
minuer.  A  l'etat  spontane,  les  vegetaux  sont  en  quet- 
que  aorre  omnivores.  Les  plantes  cultiv^s  sont  dans 
des  conditions  toutes  partieuli^res  qur  varient  seloiv 
les  produits  que  le  cultivateurcberche  k  obtenir.  M. 
de  CandoUe  est  arrive  ainsi  aux  niemes  condusions 
que  M.  Thurmam  dans  son  essai  phytostatiqvte  mr  les 
pianies  du  Jura^  mais  par  une  methode  toutra-fait 
differeote.  . 

8®  M.  le  professeur  Perly  lit  uu  memoire  sur  la 
distribution  geographique  des  tnsecies,  et  sur  leurs^ 
rapports  avec  les  vegetaux. 

M.  /e  i)r.  Cliavcumes  presente  des  consideration^ 
sur  les  insecies  vivant  de  certaines  pliintes:  Selo» 
hii,  ils  sont  plus  omnivores  qu'on  ne  le  dit  dans  la 
plupart  des  ouvrages.  Cependant,  le  ver  ä  soie  ne 
maoge  pas  le  Polygonum  aviculare^  comme  onl'a  pre- 
tendu  dans  plusieurs  journaux.  M.  Chamnnes  a  faU 
Fessai  et  n'a  pas  pu  reussir  a  en  faire  manger. 
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M.  le  professeur  Perty  pense  qu'on  a  effeciive- 
ment  exag^re  le  nombre  des  insectes  propres  a  une 
seule  espece  v^etale.  I(  est  remarquable,  seton  lui, 
de  voir  combien  certaines  piantes  nourrissent  plus 
d'especes  d'iiisectes  qiie  d'autres.  Les  geiires  Cory-- 
lus,  Querous^  CralaeguSy  Urtica ,  etc.|iiourrissent  un 
petit  nombre  de  lepidopt^res.  Les  eruciföres,  les  le- 
gumineuses  et  les  ombelliföres  en  ont  beaueoup.  Le 
Spiraea  Aruncus  est  une  des  piantes  qui  en  ont  le 
plus. 

M.  de  Candolle  estitne  que  les  piantes  apparienant 
ä  des  familles  importantes  en  Europe»  sont  celles 
qui  ont  generalement  le  plus  d'insectes,  et  que  celles 
appartenant  ä  des  familles  peu  nombreuses  en  ont, 
au  contraire,  beaueoup  moins.  II  cite  les  rosaeees, 
compos^es,  ombelliferes,  amentacees,  si  communes 
dans  nos  pays,  comme  ayant  beaueoup  de  parasites. 
A  l'extreme  oppose,  le  tulipier  (Liriodendron)  qui  re- 
pr^sente  seul  dans  nos  plantations  la  famille  des 
magnoliaeees;  le  Catalpa^  qui  represente  seul  la  fa- 
mille des  bignoniac^es;  le  marronnier^  qui  est  a  peu 
pr^s  la  seule  hippocastanee,  sont  remarquablement 
exempts  d'inseetes.  Parmi  nos  grands  arbres,  les 
iilleuls,  qui  sont  assez  communs,  mais  seuls  de  la 
famille  des  tiliacees,  ont  moins  d'inseetes  que  les 
ormeaux,  par  exemple,  quoique  leui*s  sucs  soient 
doux  et  leurs  tissus  d'une  eonsistanee  molle.  On 
peut  l'expliquer  aisement  par  le  grand  nombre  d'in- 
seetes qui  passem  voloriliers  d'une  espÄce  ä  une  au- 
tre  apparienant  ä  la  meme  famille.  Les  insectes  des 
rosaeees  attaquent  toutes  les  rosaceeSy  anciennesou 
nouvelles  en  Europe;  leur  nombre  est  plus  grand  sur 
ebaque  plante,  precisement  parce  qu'il  y  a  beaticoup 
de  rosaeees  dans  le  pays.  Une  magnohacie  isoiee 
en  Europe,  a  peu  de  chances  de  rencontrer  des  en- 
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»«mis,  et  il  est  probable,  d^ailleurs,  qu'on  n'a  |>as 
transp^rte  d^Amerique,  avec  elle^  les  inseeies  qui  se 
nonrrissent  des  vegeiatix  de  cette  famille. 


NOTES 


RELATIVES  A  LA  SEANCE  DE  LA  SECTION  DE 
ZOOLOGIE  ETi|>E  BOTANIQUE. 


1. 
EXTRAIT 

DES 

«•miiiaiiloatlens  Ikites   par  M.  le    prfnWcmmevnr 

C.  %^ost  8ur  qaelqaes  ■nellnsqnes,  tanieiei^ 

et  memihphem. 


1 .  Developpement  de  Tembryon  d'une  espece  de 
Pneumoderme. 

Les  oenfs  de  ce  genre  de  pt^opodes  nu$  ont  ^te 
trouves  dans  depetite^  gousses»  de  cinq  a  six  millime- 
tres  de  longueur ,  qui  nageaient  a  la  surface  de  la 
mer.  Durant  la  premi^re  periode  du  d^veloppemeni, 
ees  embryoQS  ne  se  dtstinguent  aucunement  de  ceux 
d'uD  gasi^ropode  mariu  ordinaire.  Comme  chez  tous 
les  gasterapodes,  il  se  forme  sur  rembryon  des  roues 
naiaioires  et  une  coquille  en  forme  de  creuset.     Ce 
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n'est  qn'a  la  seconde  periode  que  ies  diffierences  se 
manifestent.  La  coquilie  vene  ti*^-peüte^  na  recou- 
vre  que  la  partie  posterieure  du  eorps ,  et  se  detacbe 
de  tres  bonn^  beure.  Le  pied  se  developpe  comme 
chez  Ies  gasieropodes,  niais  il  ne  pone  pofait  d'oper- 
cule«  qui  d'aU)eur$  seraii  inutile,  aiteiulu  que  fem* 
bryon  ne  peut  jamais  se  retirer  dans  la  coquilie.  Les 
ailes,  au  mojai  desquelles  l'animal  adulie  nage,  sont 
des  lobes  lateraux  du  pied  demesurement  d^velop- 
pes.  Ces  alles  n'apparaissent  qu'ä  la  derni^re  periode 
de  la  vie  emb4*yonique  et  remplacent  les  roues  qui 
disparaissent  peu  a  peu  et  qui  n'entrem  pour  rieß 
dans  la  formation  des .  ailes.  Ces  observatioos  sqr 
l'embryon  prouvem^  que  les  ailes  des  pieropode^  ne 
sont  que  le  pied  trcuksformä  des  GasUropode», 

2^  Recbercbes  sur  le  develQppement  des  Salpe». 

L'esp^ce  qui  a  principalemem  servi  aux  observa- 
tionß  de  i\K  Vogt,  est  le  Sulpa  pinnata.  Cuv.  La  ge* 
neration  des  Salpes  est  aUernante.  Ces  animaox  pr^ 
sentent  alter nativemeut  un  etat  solitaire  et  im  etat 
d'associatio9  en  chainet  De  l'individu  unique  naituo 
slolon  qui  produit  une  aggregation.  Chacun  des  in** 
diyidus  associes  ne  donne  naissance  a  son  tour  qu'ä 
un  seul  individu  qui  est  libre  (Yoyez  les  detail»  dans 
les  Bilder  atin  dem  Thierleben,  par  M.  C.  Vogu). 

3^  Observations  sur  un  nouveau  genre  de  tgnicier: 
Doliopsis  C.  Vogt. 

Ce  genre  etablit  le  passage  entre  les  salpes  et  les 
ascidies,  et  ressemble  beaucoup  au  genre  Üoliolum 
de  Quoy  et  Gaimard  deerit  depuis  par  M.  Krohn;  il 
s'en  distingue  en  ce  que  les  individus  sont  fixes  en 
groupe  sur  un  tube  contracüle,  qui  est ,  en  m^me 
lenipsy  un  stolon  commun  sur  lequel  les  nouveaux  in- 
dividus naissent  par  bourgeons.  Ce  sont,  par  cons^- 
quent,  des  IJöliolum  sociaux  et  nageurs.    La  colonie 
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la  plas  compl^te  que  M.  Vogt  ait  eu  oceasion  d'obser- 
ver,  se  composait  de  trois  individus  d^veloppes  et 
six  bourgeons  de  divers  ages.  L'esp^  d^rite  öous 
le  nom  de  Doliopm  rubescem  est  transparente  et  ta- 
piss^e  au  fond  de  points  d'un  rooge  ^latant.  Les  in- 
dividus les  plus  grands  avaieiit  pr^s  d'un  centimkre 
de  longueur. 

V  Reeherches  sur  les  hectocotyles  et  la  g^n^ration 
des  c^pbalopodes. 

M.  Vogt  a  etudie  la  singuli&re  reproduction  d'un 
poulpe  (öctapus  carena)  cbee  leqnei  Tappareil  genera- 
teur  male,  contenu  dans  undes  bras,  se  detaebe  pour 
la  fecondaiion.  Ces  eorps  s^par^s  de  Torganisme  prin- 
cipal,  avaient  ete  consideres  par  Delle  Gbiaje  et  par 
Cuvier,  comme  des  vers  parasites.  IIs  avaient  re^u 
du  cel^bre  anatomiste  fran^ais,  le  nom  ^Heciocotyle$, 
et  M.  Delle  Gbiaje  les  avait  döcrits  sous  celui  de 
Trichocephales.  M.  Kölliker  a  eberehe  reeemment  ä 
prouver  que  ces  pretendus  parasites  sont  les  vcriia- 
bles  mllles  de  Yoetopus.  MM.  Vogt  et  Verany  ont  de- 
montr^  qu'ils  n'en  sont  qu'une  partie.  Dn  des  buit 
bras  du  male  a  une  forme  loute  speciale,  il  renferme 
les  Offnes  g^nerateurs ,  se  d^che  pöur  la  feeonda- 
tion  et  va  ä  la  recbercbe  de  la  femelle.  Ce  bras  est 
p^riodiquement  reproduit  (voyei  Annales  des  Sc.  nat, 
3^'sirie,  tomeWU.n'  3). 

5®  Observations  sur  \t%  svphonophores. 

M.  Vogt  n'ayantpu  consulterles  ouvrages  sp^iaux, 
donne  comme  provisoires  les  noms  suivants  aux  es- 
peces  examinees : 

Diphyes  (deux  especes); 

Rhtzophysa  filiformis.  Delle  Gbiaje.  —  Diphyes, 
Brajac,  Quoy  et  Gaymard ; 

Epibulia  aurarUiaca  (spec.  nov.?)f 

HippopodiuH  lutem.  Forskai ; 
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Stephamomia  eoniorta.  Milne-Ed\i^ards ; 

Agalma  rubra  (spec.  nov.?); 
»       pwictata  (sp.  no.?); 

Physsophora  eorona  (sp.  no.?) , 

Velella  spirans.  Forsk. 

Ces  esp^ces  sont  autant  de  colonies  de  polypes  liy- 
draires  conformes  pour  la  nage.  Des  diiferences  bien 
marqueesdansleor Organ isation,  distinguent  les  unes 
des  autres;  on  peut  cependant  les  ratnener  ä  on  type 
eommun. 

Dans  toutes  ces  colonies  il  exisie  une  base  com- 
mune,  un  tronc,  le  plus  souvent  form^  d'an  lube 
musculaire  dont  la  cavit^  est  parcourue  par  le  fluide 
nourricier.  Ce  tiibe  est  doue  d'une  si  grande  con- 
tractilite,  qu'une  colpnie  de  plus  d'un  m^tre  de  Ion- 
gueur  peut  se  reduire,  par  simple  eontraction,  ä  quel- 
ques centim^tres. 

Dans  les  Velelles  le  tronc  musculaire  est  remplace 
par  un  tissu  de  canaux  disposes  en  reseau  horizon- 
tal qu'une  bordure  musculaire  entoure  et'  qu'une  co- 
quille  protege. 

Dans  plusieurs  genres,  ce  tronc  porie  ä  son  extre- 
mit^  anterieure  uue  vessie  a  air.  CTesi  sur  ce  carac- 
(ere  que  la  section  des  Physsophores  a  ete  etablie.  Gelte 
espece  d'appareil  bydrostatique  ne  sert  qu'ä  elever 
l'extremit^  anterieure  de  la  colonie,  et  ne  peut  vain- 
cre  la  resistance  de  la  masse  enti^re;  les  itephanomies 
et  les  Agalmes  en  sont  consiamment  pourvus;  dans 
tes  autres  genres  cet  appareil  manque  fVequemment, 
et  chez  les  Väelles  il  est  remplace  par  une  coquille  el- 
liptique  formee  par  un  canal  a@riföre  contournö  en 
Spirale. 

Au-dessous  de  la  vessie  ä  air  sont  placees  les  c/o- 
ches  natatoires  communes.  Cet  appareil  locomoteur 
ne  manque  qu'aux  Vilelles;  tous  les  autres  genres  le 
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possedent.  Les  Dipbtfes  ont  une  seule  cloehe  nata- 
toire,  les  Epihulies  et  les  Rhizaphyses  en  ont  deux, 
les  autres  genres  plusieurs.  Cbez  les  Agalmes  et  les 
Physsophoresy  ces  cloefaes  som  disposees  en  deux  ver- 
ticilles,  chez  les  Hippopodius  ob  remarque  la  mäme 
dispositkm,  mais  les  eioefebes  som  imbriquee^,  c'est-ä> 
dire  qu'ellesseeouvreni  en  panie,  cofnmeles  ecailles, 
dans  un  e6ne  de  sapin»  Öies  les  Suphmomm  ^lles 
sont  raegeesen  spirate.  Toutes  ces  cloches  se  res- 
semblent  par  leur  struciure ;  elles  sont  composees 
d'une  substanoe  cartilagineuse,  et  presentent  une  ca- 
vite  dont  Touveriure  dirigee  en  »rrifere  peut  se  fer- 
mer;  ä  peu  pres  comme  Tiris  de  l'oeil  faumain,  au 
moyen  d'un  rebord  musculaire. 

La  locomotion  se  fait  par  reppision.  Lesdoebes 
uatatoires  se  contractent  violemment,  Peau  qu'elles 
renferment  est  lancee  au  dehors,  et,  par  Teffet  du 
contre-conp,  l'animal  est  port^  en  avant. 

Tous  ces  organes  se  developpent  par  bourgeonne 
meni  pr^s  de  rextremite  anterieure  du  tronc.     Les 
cloches  natatoires  les  plus  jeunes  sont  plac^es  le  plus 
prÄs  de  la  vessie  ä  air. 

Les  polypes  iudividuels  dont  une  colonie  se  com- 
pose,  naissent  de  meme  comrae  des  bourgeons  sur 
Fespace  corapris  entre  le3  clocbes  natatoires  et  l'ex- 
tremite  posterieure  du  tronc  commun.  C'est  pres  de 
cette  extr^mite  que  se  trouvent  les  iudividus  les  plus 
äges,  et  pres  des  cloches  natatoires,  les  plus  jeunes. 

Tous  ces  polypes  ont  une  grande  ressenitiltßee 
avec  Yhydre  dCeau  dorne.  — ^  Comme  Xhydre,  lepr 
Corps  ne  presente,  ä  Tinterieur,  qu'une  simple  cavite» 
d^urvue  de  parois  propres  ,  la  eavii^  digestive. 
La  digestion  parait  s'op^rer  dans  la  partie  posterieure, 
ordiQairement  elargie  de  cette  cavite  qiii  y  est  gar- 
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nie  de  eeilnles  particuli^res,  que  M.  Vogt  considere 
comme  celtnles  biliaire$. 

Ils  difiereni  de  Vhtfdre  par  rouveriure  buccale  qui 
est  simple,  le  plus  souveni  octangulaire  et  consram- 
ment  depourvue  de  bras. 

Le  polype  est  ordinaireiiient  fixi  au  tronc  com- 
mun  par  un  pedicule  ereux  qui  ^lablit  une  commu- 
nieation  entre  la  cavit^  digestive  et  cellc  du  tronc, 
Le  produit  de  la  digestion  de  chaque  polype  est  ainsi 
verse  dans  le  röservoir  commun  et  alimente,  par  la 
circulation,  tout  hi  colonie. 

Chaque  polype  est  muni  d'organes  prehenseurs 
trfcs  contractiles  et  d'une  grande  complieation.  Cesor- 
gänes  naissem  comme  des  bourgeons  sur  le  pödicule 
du  polype,  et  sont  eompos^s  d'un  fil  principal  qui 
porte  des  fils  secondaires  armes  de  hamecoiis,  c'esi- 
a^dire,  d*une  poche  remplie  d'organes  urticants  dont 
les  dards  et  les  fils  roul^  en  spirales  sont  empoison- 
nes  et  peuvent  etre  lanc^s  ä  distance. 

Leur  mode  de  nutrition  pr^nte  des  particularites 
bien  remarquables.  Pris  au  moyen  d'un  bocal  a 
large  Ouvertüre,  afin  de  ne  point  deiruire  par  l'at- 
touchement  des  organes  aussi  delicats,  on  voit  bien- 
tot  le  tronc  s'etaler  en  replis  onduleux,  ä  la  surface 
de  Feau.  Les  polypes  se  contracieni,  puis  se  dila- 
tent;  les  organes  prehenseurs  sont  emis  et  pendent 
perpendiculairement,  jusqu'ä  deux  pieds  de  profon- 
deur  chez  les  grandes  esp^es,  enfin  les  filets  secon- 
daires s'allongent  h  leur  tour.  Les  organes  ainsi  d^- 
ployös  sontramen^,  lle  tempsen  temps,  par  des  con- 
tractions  saccad^es.  Mais  ä  Tapproche  d'un  cyclo- 
pe,  d'une  larve  de  mollusque  ou  de  quelque  autre 
animalcule,  les  hame<;ons  se  h^issent  subitement 
de  d^rds,  de  fils  et  de  poils,  la  proie  est  saisie ,  tu^e 
ä  l'instant,   portee  vers  la  bouche,  qui  s'^largit  con- 
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siderablement^  ei  avalt'u  ave<j  les  hame^iis,  les  liis 
prelienseiirs,  etc.  Ces  orgaaos  soni  ensuite  rejeces 
avec  les  depouilles  de  ia  victime. 

Les  V^lelles  ne  ressetnbleiu  aux  precedeats  quo 
par  le  poiype  principal,  qui  est  uoiqiie,  tres  grand, 
et  occupe  le  cemre  de  Ia  colonie.  Lesautres  indi- 
vidus  de  Ia  colonie  sont  ea  meibe  temps  prolifert^s. 
Le  poiype  principal  est  depourva  de  fils  prehenseurs, 
ceux-ci  aianquent  aux  Vdelles. 

Ces  polypes  sont  en  general  muais  (fecaiUes  pro- 
tectrices  de  formes  tres-variees.  Ces  ecailles  soai  vcr- 
miculaires  chez  les  Physsaphores,  en  forme  de  casque 
chez  les  Rhizophyses  et  les  Epibulies ;  elles  sont  re 
duites,  chez  les  Diphyes,  a  uoe  seule  piece  commune 
ä  toute  Ia  colonie,  et  manquent  enfin  aux  Uippopo- 

d%U8.  ^ 

Des  cloches  natatoires  particulieres  distinguent  les 
Rhizophysis  de  tous  les  genres  voisins.  Cbaque  po- 
iype individuel  est  non  seulement  pourvu  de  l'ecaille 
protectrice,  formee  en  casque,  mais  il  est  encore 
muni  d'une  cloche  natatoire  propre  de  meme  forme 
que  les  cloches  natatoires  communes. 

Les  nouveaux  individus,  destines  ä  agrandir  Ia 
Population  de  Ia  colonie,  les  nouveaux  organes  et 
eeux  qui  doivent  remplacer  les  organes  detruits,  en- 
fin  tout  ce  qui  nait  sur  ces  animaux  bizarres,  se  de- 
veioppe  comme  des  bourgeons,  et  ces  bourgeons  se 
ressemblent  a  tel  point,  que  leur  insertion  fournit  le 
seul  moyea  de  deviner  ce  qui  resultera  de  leur  crois- 
sance.  Une  colonie  presente  en  tout  temps  toutes  les 
formes  diverses,  que  les  individus  et  les  organes  doi- 
vent successivement  revetir,  ä  mesure  qu'ils  parcou- 
rent  les  diverses  pbases  de  leur  developpement. 

On  observe  dans  Ia  formation  des  organes  repro 
ducteurs  desdegres  d'individualisation,  et  daas  l'acte 
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de  generatioD,  specialement  destine  a  la  reproduc- 
tion  denouvelles  colonies^des  diffefences  tr^s-romär- 
quables. 

Laplupan  des  colonies  soot  hermapliroditeS)  c'est- 
a-dire,  pourvues  d'organes  des  deux  sexes.  Les  Epi- 
6ti//ß$s'ecarteDt  de  eetie  regle ^  elles  sontdioi<|iiey  elies 
oni  des  colonies  mäles  et  des  colonies  femelies. 

Dans  presque  toiis  les  genres,  la  reprodnctioD  est 
direcle,  il  se  forme  des  oeufs  et  du  sperme.  Chez  les 
Väeltes,  eile  est  indirecte;  des  individus  reprodue- 
teurs  particuliers  donnent  naissance  ä  des  bourgeons, 
qui  se  detachent  sous  la  forme  de  meduses. 

Les  divers  genres  difförent  encore  par  d'autres  ca- 
ractöres :  ainsi  les  organes  reproducteurs  des  Diphyes, 
des  Hippopodius^  des  Rhizophyses  et  des  Sliphanomies 
onl  la  forme  de  bourgeons  simples,  creux  et  parfai- 
lemeni  semblables  aux  ovaires  et  aux  tesiicules  exie- 
rieurs  de  Vhydre  d*eau  dorne,  Dans  ces  bourgeons  se 
forment  les  oeufs  et  les  gros  spermatoizoaires  vermi- 
eulaireSy  qui  en  sortent  par  d^ohirure  des  parois  qui 
les  renferment. 

Les  or^ines  femelles  des  Agalmes  se  d^veloppent 
ordinairement  entredeux  polypes  et  forn^ent  desgrap- 
pes  eminemment  contraetiles  et  dont  le  port  rap- 
pelle  celui  des  choux-fleurs.  Les  testieules,  places 
en  grand  nombre  sur  le  trone ,  sont  des  esp^ces  de 
poches,  enveloppees  d'une  vesicule  natatoire,  et  ren- 
fermant  des  spermatozoaires  qui  ressemblent  aux  in- 
fusoires  nommes  Urostyles,  Adultes,  ces  organes  mä- 
les se  detachent  du  tronc  et  nagent  en  miduaes. 

Les  organes  sexuels  des  Pliyssophoresr  forment  deux 
grappes  jumelles,  l'une  male  et  Tautre  femelle,  pla- 
cees  sur  une  base  commune  en  face  des  polypes.  Ces 
organes  d'une  extreme  contractilite  sont  constamnient 
soumis  ä  un  mouvcment  vermiculaire. 
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Cbei  les  Epitndies  ies  Organa  sexuels  sont  gariiis 
de  cloehes  natatoires ;  adultes^  ces  organes  se  d^a- 
chent  pour  voyager  dans  ie  liquide. 

Chez  les  V^leHes  entin,  les  nombreax  individus 
greles  sont  ptaces  sous  Ie  disque ,  autour  du  grand 
polype  central  y  et  produisent  des  bonrgeons  qui  se 
developpent  en  v^ritabies  midmes,  ponrvues  d'une 
bouehe,  d'un  esiomac,  mais  privees  de  tentaeules. 
Ces  möduses  se  d^tachent  par  niiUiers  des  individus 
reproducieurs  et  na^nt  librement. 
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Veb^r  elimatlMhe  mMl  «eosnostlMiie  Eln- 

ttSktmc  auf  Farben  und  Wimmern  der 

Selmietierlliice. 


Von  H.  Mbybr-Dür. 


Die  Lepidopterologie  hat  in  der  jüngsten  Zeit 
einen  erfreuliciien  Aufschwung  erhalten  und  be- 
deutend an  Interesse  gewonnen,  seitdem  sie  sich 
nicht  mehr  damit  zufrieden  gibt,  nur  schöne  Samm- 
lungen aufzustellen  und  die  Speculation  der  reinen 
Wissenschaft  überzuordnen.  Eines  der  erfreulichsten 
Ergebnisse  der  neuen  Anschauungsweise  ist  die  Auf- 
merksamkeit, mit  der  man  jetzt  die  vielseitigen  Ab- 
änderungen beobachtet,  die  bald  durch  Glima,  Jah- 
reszeit, bald  durch  Vegetations-  und  geognostische 
Verhältnisse  hervorgebracht  werden.  Nicht  nur  dür- 
fen wir  hoffen,  durch  andauernde,  fortgesetzte  Beo- 
bachtungen auf  diesem  Felde  unendlich  mehr  Licht, 
Wahrheit  und  Ueberzeugung  in  der  Special-Kennt- 
niss  zu  erlangen,  die  extremsten  Lokaiformen  durch 
allmälige  Uebergangsstufen  wieder  unter  sich  zu 
vereinen  und  so  die  verworrene  Synonimie  aufzu- 
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klären;  sondern  wir  werden  auch  über  kurz  oder 
lang  zu  der  Ueberzeugung  gelangen,  dass  eben  diese, 
scheinbar  zufälligen ,    Farben-Veränderungen  doch 
zum  grösten  Theil  an  bestimmte  Regeln  geknüpft 
sind^  deren  Ergründung  wir  fortan  uns  zu  einer  der 
interessantesten  Aufgaben  machen  sollen.  Ich  möchte 
die  anwesenden  HH.  Entomologen,  denen  nun  in  dem 
falterreichen  Wallis  die  beste  Gelegenheit  zu  solchen 
Beobachtungen  sich  darbietet ,  gar  sehr  gern  anre- 
gen, diesen  noch  so  räthselhaften,  wunderbaren  Ein- 
wirkungen der  Aussenwelt  auf  die  Farben  und  For- 
men analoger  Schmeuerlinge  ihre  ganze  Aufmerksam- 
keit zuzuwenden ,  sich  nicht  mehr  damit  zu  liegnü- 
gen,  nur  die  Arten  zu  sammeln,  um  sie  in  zwei  bis 
drei  Stücken,  dem  Art-Namen  zu  liebe,  in  ihre  Ca- 
binette  aufzunehmen,  ohne  nur  das  gerade  Wichtig- 
ste über  Fangort,  Flugzeit,  u.  s.  w.  auf  den  Zetteln 
anzudeuten.   Denn  nur  durch  wissenschaftlich  ge- 
haltene Sammlungen  sind  wir  im  Stande,  die  gründ- 
liche Kenntniss  unserer  Fauna  zu  fördern,  und  es  wird 
(um  nur  ein  einziges  Beispiel  anzuführen)  jedem  For- 
scher und  Monographen  der  Nutzen  einer  ausführli- 
chen Bezettlung  in  die  Augen  springen,  wenn  er  nur 
den  ersten  besten  Tagfalter,  z.  B.  Pontia  Napi  in  ei- 
ner Reihenfolge  von  climatisclien  und  örtlichen  Ab- 
weichungen in  seine  Sammlung  aufnimmt.  Wie  auf- 
fallend verschieden  sind  da  schon  die  Exemplare  des 
Frühlings  von  denen  des  Sommers  (yar.  Napaeae.), 
diejenigen  der  Ebene  von  denen  der  Alpen  [var.  Bryo- 
niae.)j  diejenigen  des  Nordens  von  denen  des  Sü- 
dens, und  doch  gehören  sie  alle  zu  einer  und  der- 
selben Art. 

Das  eben  ist's,  geehrte  Herrn  GoUegen,  denen  an 
der  gründlichen  Kenntniss  unserer  engern,  vaterlän- 
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dischen  F^iuna  gelegen  ist,  worauf  ich  Sie  führen 
möchte,  nämlich :  die  Abweichungen  von  den  Nor- 
malformen gehörig  aufzufassen,  eine  jede  Art  in  allen 
ihren  Abänderungsstufen  zu  verfolgen,  den  Ursachen 
und  Wirkungen  nachzuspüren  und  ihre  Beobachtung 
gen  gewissenhaft  aufzuzeichnen.  Es  kann  den  for- 
sehenden  Entomologen  wenig  interessiren ,  wenn  er 
liest,  dass  Arge  Galathea  in  gelbgrfiner  und  weissli- 
cher  Grundfarbe  varire.  Hat  er  aber  durch  Autop- 
sie erfahren,  dass  die  grüngelben  Stücke  auf  Wiesen 
und  an  heissen  trockenen  Berglehnen,  die  weissli- 
chen  dagegen  auf  Torfmooren  und  Sumpfgegenden 
auftreten,  so  hat  er  schon  einen  Wink  mehr,  der 
ihn  auf  die  Naturkräfte  leitet,  welche  so  verschiedene 
Färbung  hervorrufen. 

Ich  könnte  hier,  wenn  unsere  abgemessene  Zeit  es 
erlaubte,  in  eine  Menge  solcher  Einzelnheiten  eintre- 
ten, begnüge  mich  aber  für  jetzt,  nur  einige  Haupt- 
momente hervorzuheben,  zumal  wie  und  welche  Fär- 
bungen für  solche  Einflüsse  der  Aussenweit  empfäng- 
lich sind,  welche  Bedingnisse  der  Natur  die  Verschie- 
denheiten hervorbringen  und  nach  welchen  Richtun- 
gen bin^  die  einzelnen  Gattungen  der  Falter  zu  vari- 
ren  pflegen.  Aus  diesem  Studium  allein  können  wir 
Art  von  Varietät,  und  Varietät  von  Aberration  mit 
Sicherheit  unterscheiden,  und  hätte  man,  was  man 
längst  hätte  haben  sollen,  bestimmte  Regeln  (auf  Na- 
turgesetz und  vergleichende  Beobachtung  gegründet) 
hierüber  aufgefunden,  so  wäre  wahrscheinlich  die 
ganze  entomologische  Nomenclatur  um  ein  Bedeu- 
tendes vereinfacht. 

Betrachten  wir  vorerst  den  climatischen  Einfluss 
nach  horizontaler  Verbreitung,  so  finden  wir,  dass- 
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i "  Der  Norden 

a)  die  rothg^lben  Farben  der  Oberseite  trübt  und 
matt  macht  bei  den  Gattungen  Satyrus  und 
Argynnis; 

b)  die  weissen  Flecken  vergrössert  bei  Umenüts; 

c)  die  hellgraue  oder  weissliche ,  marmorirte  Un- 
terseite der  Hinterflügel  bräunt  und  verdüstert 
wie  bei  der.  Gruppe  von  Satyrus  Maera  und 
Megaera; 

d)  die  campestren  und  subalpinen  Arten  von  Ly- 
eaena  verkleinert; 

e)  die  Vorderflügel  verkürzt  und  den  Aussenrand 
rechtwinklichter  abschneidet,  bei  Polyommatus 
und  einigen  Safyrus- Arten  und  der  Gruppe  von 
Davus. 

Dass  dagegen : 
2*  Der  Süden 

a)  alle  rothgelben  und  rothen  Farben  erhöht  und 
die  schwarzen  Flecken  verkümmert ,  bei  Meld- 
thaea ; 

b)  dieweissblauen  Ij/ta^nmnoch  starker  abbleicht 
(bei  Corydon); 

c)  das  Grau  der  Unterseite  der  reinblauen  Lycae^ 
»«nin's  angenehm  braungelbe  umwandelt  ("Aclo- 
nis,  Alexis);  — 

d)  das  Metallgrün  an  der  Flügelbasis  auf  der  Un- 
terseite vermindert  und  vergelbet  (Lycaena); 

e)  so  auch  auf  der  Oberseite  der  braunen  Weib- 
chen die  blaue  Ueberstäubung ; 
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f)  den  rothgelben  Satyrus-knen  oben  eine  gold- 
blonde Behaarung  erhaltet  (^dros^a,  Aristaeus). 

g)  Der  Süden  erzeugt  wieder  grössere  Exemplare 
bei  Satyrm  und  stärkere  Randzacken  bei  den 
Arten  AlUonia  und  Eudora; 

h)  kleinere  Exemplare  dagegen  bei  Doritü; 

i)  gelblicheres,  intensiveres  Weiss  bei  den  weib- 
lichen Pontien; 

k)  blasses  Gelb  bei  Pap.  Podalirius,  aber  erhöli- 
tes,  mehr  Chromgelbes,  bei  Machaon. 

V  Auffallend,  und  bis  jetzt  kaum  beachtet  wor- 
den sind  die  Wirkungen  der  Temperatur  auf  die  ver- 
schiedenen Generationen,  und  zwar  an  den  gleichen 
Oertlichkeiten.  So  haben  z.  B.  die  Frühlingsfalter  der 
Pontien  breiter  gestreckte  Hinterflugel  als  die  des 
Sommers,  ausgedehnteres  Schwarz  an  der  Basis  und 
einen  viel  schwärzern  Hinterleib.  —  Bei  den  Pontien 
des  Sommers  ist  das  Weiss  auf  der  Oberseite  inten- 
siver, auf  den  Hinterflügeln  mit  gelblichem  Anflug. 

—  Die  schwarze  Zeichnung  schwärzer  und  der  Hin- 
terleib, zumal  bei  den  Weibchen,  meist  Aveiss  über- 
pudert. 

Bei  Leucopharia  ist  im  Frühling  der  Fleck  in  der 
Flügelspitze  grau ,  bei  der  zweiten  Generation  schwarz. 

—  Die  Unterseite  im  Frühling  auf  den  Hinterflügeln 
grüngrau  schatiirt ,  bei  der  zweiten  Generation  im 
Sommer  verblasst.  {Leucoph.  Sinapis.J 

Bei  vielen  Lycaenen  (z.  B.  Alexis)  werden  im  Som- 
mer die  Exemplare  kleiner,  ihre  Vorderflügel  spitzer, 
das  Blau  matter,  in's  rosablau  überziehend.  Der 
schwarze  Aussenrand  wird  schmäler ,  die  Unterseite 
gelber. 
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4"  Auch  die  Alpen-Natur  zeigt  uns  ihre  Wirkun- 
gen :  sie  macht 

a)  unsere  Tiefland-Arten  kleiner,  sehmächtiger; 

b)  die  Vorderflügel  gestreckter  bei  Ärgynnis  (Eu- 
phrosymj ; 

c)  die  Unterseite  blasser  {hei  Silene); 

d)  verdüstert  und  verbiasst  die  rothgelben  Farben 
bei  MeL  Artemis  (var.  Merop$)  und  bräunt  die 
hellgraue  Unterseite  bei  Lycaena  Argus  und 
Aegon; 

e)  erhöht  das  feurige  Roth  bei  Vanessa  Urticae; 

f)  verdunkelt  die  Oberseite  der  vsreiblichen  Pontien 

(Napi) 

g)  und  verleiht  einen  herrlichen  Schiller  dem 
Weibchen  von  Arg.  Pales ; 

h)  verkleinert  die  weissen  Flecken  der  Oberseite 
und  verwischt  und  trübt  die  Unterseite  bei  ff««- 
peria  {Cncaliae,  Serratulae  und  Caecus). 

5^  Die  Bodenart  wirkt  hauptsächlich  nur  auf  die 
Farben  der  Unterseite.  Weisser,  trockner  Kalkfels 
verwandelt  das  Braungetb  in  Weissgelb  (Corydon), 
während  schwarzer  Kalkschieferfels  die  nellgrauen 
Farben  verdunkelt. 

So  wie  Süd  und  Nord,  Ost  und  West,  Frühling 
und  Sommer,  Alpen-  und  Flachland,  jedes  seinen 
besondern  Einfluss  ausübt,  so  werden  wir  auch 
eben  so  verschiedenartige  Wirkungen  wahrnehmen 
unter  örtlichen,  vegetabilischen  und  sogar  geogno- 
stischen  Verhältnissen.  —  Das  Vorkommen  eines 
Falters  an  einem  steinigten,  gluhheissen  Südabhan- 
ge,  oder  an  einer  rauben ,  waldigen  Nordseite,  auf 
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Granit  oder  auf  Kalk  oder  auf  Sandstein,  auf  einer 
üppigen  Wiese  oder  auf  Torfmoor,  in  Wäldern  oder 
auf  offenem  Felde,  das  alles  sind  wichtige  Beding- 
nisse für  den  frühem  Lebens-€yclus  des  vollkomme- 
nen Thieres ;  Bedingnisse  an  die  sich  alle  Differen- 
zen im  äussern  Habitus  knüpfen  und  es  ist  nicht 
zu  verkennen,  welchen  neuen  Reiz,  welche  neuen, 
herrlichen  Ueberraschungen  das  Studium  der  Lepi- 
dopteren  darbieten  muss»  wenn ,  von  nun  an»  sol- 
ches auch  von  diesem  Standpunkte  aus,  würdig  ge- 
pflegt wird. 
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EXTRAITS  DES  PROCtlS-VERBAÜX 

DES  SO€MS  €ANTONALES. 


$1. 

BERICHT 


die  nmtiskelt 

CIcsellMli«ft,t  iRrfclireaid  d< 
186^-61  and  t8ftt-ftt. 


Die  Verhandlungen  der  aargauischen  naturfor- 
schenden Gesellschaft  erlitten  im  Jahr  1851  durch 
die  verlängerte  Abwesenheit  einiger  Mitglieder^  na- 
mentlidi  des  Herrn  Präsidenten  1/ Bolley,  eine  ziem- 
liche Unterbrechung.  Es  fanden  jedoch  im  Laufe  des 
bezeichneten  zii?eijährigen  Zeitraums  zwölf  Sitzungen 
statt,  worin  folgende  Vorträge  gehalten  wurden  t 

1.  Herr  Dr.  Bolley.  lieber  die  chemische  und 
mechanische  Verfälschung  von  Werthpapieren  und 
die  Erkennung  derselben. 

2.  Herr  Dr*  Schinz.  lieber  die  Messung  der  Ge- 
schwindigkeit des  Lichts  auf  der  Oberfläche  der  Erde, 
nach  Foucault  und  Fizeau. 
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3.  Herr  Feer* Herzog,  lieber  die  Elemente  der  Hy- 
draulik. 

4.  Derselbe,  lieber  die  vertikalen  Wasserräder. 

5.  »  »  horizontalen  Wasserräder. 

6.  Herr  Dr.  Bolley.  Technische  Novitäten  von  der 
Londoner  Ausstellung. 

I.  Derselbe.  Das  Trinkwasser  in  England  und  die 
Entbärtungsmethode  Glarks. 

8.  Derselbe.  Das  Glaussensche  Verfahren  der  Flachs^ 
röste  und  verschiedene  technische  Notizen. 

9.  und  10.  Herr  Prof.  Schinz.   Die  elektrische 
Telegraphie.  Zwei  Öffentliche  Vorträge. 

I I .  Ebenderselbe.  Die  Zeittelegraphie;  Einleitung. 


Digitized 


by  Google 


S2. 
BERICHT 


#lMr  die  mttlieUmi^eii  in  d«r  natnrfonwlieii. 
den  Ge«ellscliafft  in  Basel. 


Vom  Juli  1851  bis  Juli  1852  wurden  20  Sitzun- 
gen gehalten. 

MM. 

Sept.  3.  Herr  Dr.  Imhof.  Ueber  einige  ausländische 
Gattungen  von  Ameisen,  namentlich  Odon- 
tomachus. 

Herr  Prof.  Schembein,  Fortsetzung  seiner 
Untersuchungen  über  die  bleichenden  Wir- 
kungen der  schweflichten  Säure  gegen  Blu- 
menfarben. 

Sept.  17.  Herr /Vo/*  Bruch.  Ueber  diej  Bedeutung, 
Entwicklung  und  Struktur  des  Skelettes  der 
Wirbelthiere.  —  Deutung  der  Schädel- 
knochen. 

Oct.  1 .  Herr  Prof.  Schambein.  Ueber  die  Menge  des 
durch  den  Phosphor  in  den  erregten  Zu- 
stand versetzten  Sauerstoffes.  Ueber  die 
Erregung  des  Sauerstoffes  durch  Platin » 
Gold,  Silber  und  Quecksilber.  Erklärung 
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des  Davy-Dceberreiner^schen  Phaenomens. 
Annahme  einer  Allohopification  des  Sauer- 
stoffes. 

Oct.  16.  Herr  Dr.  Frey,  lieber  die  den  Maisbrand 
verursachenden  Pilze. 

Herr  Dr.  Aug.  Burkhardi.  lieber  eine  Miss- 
bildung des  Darmkanals  bei  einem  neu - 
gebornen  Kinde. 

Oct.  29.  Herr  Prof,  Schcenbein,  Weitere  Beobach- 
tung über  die  Erregung  des  Sauerstoffes 
durch  Quecksilber.  Theoretische  Ansich- 
ten über  den  erregenden  Einfluss  der  Kör- 
per auf  den  Sauerstoff. 

Herr  Rathsherr  P.  Merian.  lieber  Versteine- 
rungen aus  dem  südlichen  Frankreich  und 
über  die  Formendegeneration ,  welche  die 
Familie  der  Ammonitideen  in  den  Schich- 
ten der  Kreide  erlitten  hat. 
Nov.  12.  Herr  Pro/*.  Schienbein,  lieber  den  angebli- 
chen Gehalt  an  freier  Salpetersäure  in  der 
atmosphseriscben  Luft. 

lieber  die  Quantitset  des  durch  Phosphor 
und  schweflichte  Saßure  erregten  Sauer- 
stoffes und  deren  Beziehungen  zu  der  Sauer- 
stoflmenge  der  dabei  erzeugten  Phosphor- 
ssBure  und  Sehvt^efelsaBure. 

Nov.  26*  Hr.  Prof.  Meisner.  lieber  das  vegetabilische 
Elfenbein  9  die  Steinkokosnuss,  die  Gutta- 
percha, das  Patschouli. 

Dec.  10.  Herr  Prof  SchcBnbein.  Neue  Untersuchun- 
gen über  den  erregten  Sauerstoff,  nament- 
lich des  Eisenoxyds  und  der  Untersalpeter- 
S9eure ,  und  über  die  Uebereinstimmung 
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der  ohemischen,  physicalischen  und  phy- 
siologischen Wirkungen  der  letztern  niiit 
denen  des  Chlors,  Broms  und  lods.  — 
Vertheidigung  der  Berthollet'schen  Hypo- 
these. 

Dec.  10.  Herr  Reuhsherr  P.  Merian,  lieber  Neoco- 
mien Versteinerungen  aus  dem  Justithal. 

Dec.  17.  Herr  Z)r.  Imhof.  Ueber  eine  neue  Ephemere 
vom  Rhein:  X)ligoneuria  rhenana.  . 

Herr  Uebelin.  Beobachtung  frischer  Blsetter-* 
triebe  an  Gestrseuchen  in  unseren  Umge- 
bungen. 

Jan.  7.  Herr  Prof.  Schcenbem.  Ueber  das  Verhalten 
des  erregten  Sauerstoffes  zur  Eleetrizitset, 
zum  Magnetismus  und  zum  Licht  und  na- 
mentlich über  das  Licht  auslöschende  Ver- 
mögen des  erregten  Sauerstoffes :  Farben- 
«enderungen  verschiedener  Metalloxyde , 
der  Untersalpetersaeure,  des  Chlors,  Broms, 
lods,  Schwefels,  u.a.,  bei  verschiedenen 
Temperaturen. 

Jan.  21 .  Herr  Prof.  Bruch.  Ueber  verschiedene  Far- 
benerscheinungen im  Pflanzen-  und  Thiei;- 
reich,  besonders  über  die  gefärbten  Fette, 
die  Galle,  das  Blut  und  deren  Reactionen. 

Febr.  4.  Herr  Rathsherr  P.  Merian.  Ueber  das  Gedei- 
hen des  Etablissement  de  Pisciculture  in 
Gross-Kembs  am  Rhein. 

Ueber  die  Lias  •  und  St.  Cassianformation 
der  Vorarlberger  Alpen.  * 

Febr.  18.  Herr  fia(Ä«Äörr  P.  Merian.   Ueber  St.  Cas- 
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sianer- Versteinerungen  vom  Gomersee. 
Weite  Verbreitung  dieser  Formation. 
Herr  Prof.  Schambein.  Weitere  Beobach- 
tungen über  die  Erregung  des  Sauerstoffes 
durch  Erwsermung.  Farbenveraenderun- 
gen  des  Schwefeis  und  anderer  Körper  bei 
verschiedenen  Temperaturen. 

Merz  17.  Herr  Dr.  Imhof.  lieber  die  Rhynchophoren 
und  ihre  Unterabtheiiungen. 

Herr  Raihsherr  P.  Merian.  üeber  die  Sel- 
tenheit der  Störche  in  Basel  im  vorigen 
Jahrhundert  und  am  Anfang  des  jetzigen. 

April?.  Herr  Pro/*.  Bruch,  Ueber  das  Skelett  der 
Wirbelthiere  und  über  die  Beziehungen 
zwischen  dem  primordialen  und  secundse- 
ren  Skelett.  Deutung  der  Wirbel-  und 
Schsedelknochen. 

April  21.  Herr  Prof.  Bruch.  Dessgleichen.  Fortse- 
tzung. 

Mai  5.  Herr  Dr.  Imhof.  Fortsetzung  seines  Vortra- 
ges über  die  Rhynchophoren^  besonders 
über  die  Abtheilung:  Gonathoceri. 

Herr  Friedr,  Burkharde  Ueber  den  Dalto- 
nismus.  (Eine  von  Berlin  eingesandte  Ab- 
handlung.) 

Mai  19.  Herr  Prof.  SchoBnbein.  Erregung  des  Sauer- 
stoffes durch  Quecksilber,  dessgleichen 
durch  Stibmethyl  und  Stibaethyl.  Ueber  die 
Untersuchungen  der  HH.  Edm.  Becquerel 
und  Fremy  betreffend  das  Ozon  und  über 
«  die  Unhaltbarkeit  der  bisher  aufgestellten 
Ozon-Theorien. 


Digitized  by  VjOOQiC 


—    159    — 

Herr  Friedr.  Burkhardt.  Schluss  der  Ab- 
handlung über'den  Daltonismus. 

Juni  9.  Herr  Prof.  Schembein.  Quantitative  Bestim- 
mung des  Ozongehaltes. 

Herr  Ra'hsherr  P.  Merian.  üeber  die  Hoehe 
des  Chasseral,  etc.,  dessgleichen  Basels 
nach  den  neuesten  Bestimmungen.  Ueber 
einige  geologische  Verhaeltnisse  der  Umge- 
bungen von  Delsberg.  Auffindung  eines  Di- 
notheriumzahnes  daselbst. 

Juni  23.  Herr  Ralhsherr  P.  Merian.  Meteorologische 
Uebersicht  vom  Jahr  1 851  und  Vorzeigung 
einer  Tabelle  über  die  periodischen  Natur- 
erscheinungen vom  Jahr  1850,  von  den 
HH.  Johann  und  Jacob  Plüss  in  Riehen, 
so  wie  von  daselbst  in  den  Jahren  1850 
und  51  angestellten  thermometrischen  Be- 
obachtungen. 
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§3. 
BERICHT 

Aber  die  Verliandiaiii^eai  der  natarferselieii- 
ClesellMiiait  in 


Vom  1.  November  1851  bis  zum  3t.  Jali  1852 
versammelte  sieb  die  Gesellschaft  vierzebn  Mal,  und 
führte  ihre  Mittheilungen  von  N^  2J6  bis  247  fort, 
sie,  wie  in  frühem  Jahren,  allen  constituirten  Kan- 
tonalgesellschaften zusendend* 

Von  den  gehaltenen  Vortragen  wurden  folgende  in 
den  Mittheilungen  wiedergegeben : 

1)  Herr  Prof.  Studer,  über  den  Ralk  des  Ghablais. 

2)  Herr  Wolf,  Sonnenfleckenbeobachtungen  in  der 
ersten  Hälfte  de^  Jahres  1851. 

3)  Herr  Wolf  Einige  Beobachtungen  des  Zodia- 
kallicbtes  im  Frühjahr  1851. 

4)  Herr  Wolf.  Beobachtung  der  partialen  Sonnen- 
finstemiss  am  28.  Juli  1851. 

5)  Herr  Wolf.  Sternschnuppen-Beobachtungen  im 
August  1851. 

6)  Herr  Ih-of.  Fellenberg.  Analyse  des  Mineral- 
wassers-Yon  Blumenstein« 


Digitized  by  VjOOQiC 


—     161     — 

7)  Herr  Wolf.  Simon  Lhuilier. 

8)  Herr  Prof,  Brunner,  Vater.  Darstellung  von 
reinem  Silber  aus  Chlorsilber. 

9)  Herr  Prof.  Brunner ,  Vater.  Ueber  Fällung  von 
metallischem  Kupfer  und  Bereitung  von  Kupferoxyd. 

10)  Herr  Schlaeflu  Ueber  zwei  Cucurbitaceen. 

1 1)  Herr  Wotf.  Sonnenfleckenbeobachtungen  in  der 
zvreiten  Hälfte  des  Jahres  1851. 

12)  Herr  Wolf.  Beobachtung  der  totalen  Monds- 
finsterniss  am  6.  Januar  1852. 

1 3)  Herr  Wolf.  Beobachtungen  über  das  Alpen- 
glühen. 

14)  Herr  Prof.  Brunner ,  Sohn,  lieber  die  wich- 
tigste Arbeit,  welche  wir  in  der  Geologie  der  Alpen 
besitzen. 

15)  Herr  Prof.  Perty.  System  der  Infusorien. 

16)  Herr Fischer-Ooster.  Beschreibungeines  neuen 
einfachen  Bathometers. 

17)  Herr  Prof  Thurmann.  Nouvelle  comparaison 
entre  les  temperatures  des  sources  du  Jura  ,  des 
Vosges  et  du  Kaiserstuhl. 

18)  Herr  Wolf,  Christian  Wursteisen  von  Basel. 

19)  Herr  Prof.  Brunner,  Vater.  Ueber  Trennung 
von  Kupfer  und  Zink  bei  Analysen. 

20)  Herr  Fischer-Ooster.  Ueber  die  Alterbestim- 
mung des  sogenannten  Ralligsandsteines^ 

21)  Herr  Apotheker  Trog,  Valer.  Kleine  Beobach- 
tungen im  Gebiete  der  i  ilzkunde. 

22)  Herr  Wolf.  Beitrag  zur  Lehre  von  der  Wahr- 
scheinlichkeit. 

11 
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23)  Herr  Shuttleworth.  Diagnosen  einiger  neuen 
Mollusken  aus  den  Canarisehen  Inseln. 

24)  Herr  Prof.  Wydler.  lieber  accessOrische  Spros- 
sen. 

25)  Herr  Wolf.  Einige  Beobachtungen  des  Zodia- 
kalliehtes  im  Frühjahr  1852. 

26)  Herr  Prof.  Wydler.  lieber  einige  Eigenthüm- 
liehkeiten  der  Gattung  Passiflora. 

27)  Herr  Fischer 'Oosier.  Beschreibung  eines  neuen 
Hypsometers. 

28)  Herr  Fischer-Ooster.  Beitrsege  zur  Hoehen- 
kenntniss  des  Cantons  Bern. 

29)  Herr  Wolf.  Beobachtungen  der  Sternschnup- 
pen im  Winterhalbjahre  1851  auf  1852. 

30)  Herr  IVplf  Meteorologische  Beobachtungen 
im  Jahre  1851. 

31)  Herr  Wolf.  Sonnenfleckenbeobaehtungen  in 
der  ersten  Haelfte  des  Jahres  1 852  und  Entdeckung 
des  Zusammenhanges  zwischen  den  Declinationsva- 
riationen  der  Magnetnadel  und  den  Sonnenflecken. 

32)  Herr  Wolf.  SinK)n  Lhuilier,  zweiter  Artikel- 
SS)  Herr  Prof.  Perly.  Heber  eine  krankhafte  Er- 
scheinung an  Rebenblaettern. 

lleberdiess  wurden  noch  folgende,  theils  nicht  für 
die  Mittheilungen  bestimmte,  theils  noch  nicht  zum 
Abdrucke  gelangte  Vortraege  gehalten : 

34)  Herr  Dr.  Cusler.  Uebar  die  Verarbeitung  des 
Caoutschouk  und  der  Gutta-Percha. 

35)  Herr  Prof.  Valentin,  lieber  Pulscurven  und 
einige  andere  physiologische  Erscheinungen. 

36)  Herr  Apotheker  Leuch.  lieber  Theeroehl  und 
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dessen  Anwendung  zur  Conservirung  aniioalischer 
Substanzen. 

37)  Herr  Prof.  Brunner ^  Vater.  Ueber  den  gegen- 
waertigen  Stand  der  Photograj»hie. 

38)  Her/  Schlaefli.  Ueber  die  Beziehungen  zwi- 
schen Sector  und  Kugelpyraniide. 

39)  Herr  Füri  iheilt  Bemerkungen  über  Seiden- 
zucht mit. 

40)  Herr  Landammann  Simon.  Ueber  den  Salz- 
bohrversuch bei  Wiedlisbach. 

41)  üervProf.  Brunner ,  Sohn.  Ueber  Schlagini- 
weits  wissenschaftliche  Schweizerreise  im  Sommer 
1851. 

42)  Herr  Prof.  Brunner,  Sohn.  Ueber  die  neue- 
sten Reliefs  von  Beck. 

43)  Herr  Prof.  Brunner ,  Sohn,  stellt  Betrachtun- 
gen über  die  physicalischen  Erscheinungen  in  gros- 
sen Tiefen  an,  um  zu  zeigen,  welche  reichen  Quellen 
auch  die  neuern  Forschungen  der  Phantasie  bieten. 

44)  Herr  Prof.  Brunner,  Sohn.  Ueber  den  bei  geo- 
gnostischen  Beobachtungen  in  den  Alpen  einzuschla- 
genden Gang,  und  die  noethige  Ausrüstung. 

45)  Herr  Henzi.  Historische  Üebersicht  der  Be- 
strebungen und  Resultate  der  Astronomie  in  den 
letzten  fünf  Jahren. 

46)  Herr  Prof.  Periy.  Ueber  Müllers  Beobachtun- 
gen an  der  bei  Triest  lebenden  Synapta  digitata  Mon- 
tag. 

47)  Herr  Prof.  Studer.  Ueber  das  Auffinden  eines 
fossilen  Kopfes  in  der  Molasse  der  Enge. 

48)  Herr  Prof.  Valentin.  Ueber  den  Einfluss  der 
Temperatur  auf  die  Nerventhsetigkeit. 
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49)  Herr  Apotheker  Leuch.  Ueber  verschiedene  in 
der  Gasanstalt  gewonnene  Nebenproducte. 

50)  Herr  Prof.  Brunner ,  Vater.  Ueber  die  was- 
serdichten Praeparate  Lauterburgs. 

51)  Hert  Prof.  Perty.  Ueber  einen  Dialyten  von 
Ploessl. 

52)  Herr  Shuttleworth  theih  neue  Diagnosen  von 
Mollusken  mit. 

53)  Herr  Prof.  Thurmann.  Coup  d'oeil  sur  la  stra- 
tigraphie  du  groupe  portlandien  aux  environs  de 
Porrentruy. 

54)  Herr  Prof.  Brunner,  Fa/er.  Verschiedene  Be- 
merkungen über  Eudiometrie,  Hypsometrie,  Verar- 
beitung des  Platins^,  etc. 

Als  neue  Mitglieder  hat  die  naturforschende  Gesell- 
schaft in  Bern  die  Herren  Wilhelm  von  Fellenberg, 
Blake  und  Oberst  W^ursiemberger  aufgenommen,  — 
durch  Tod  und  Austritt  die  Herren  Dr.  Moritz  Isen- 
schmid  ,  Gerwer  und  Professor  Tribolet  verloren. 

Bern,  8.  August  1852. 

Aus  Auftrag  der  JSaturf.  Gesellschaft  in  Bern, 
R.  TFoLF,  Secret. 
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§  * 

RfeUMlfc 

des  tPUwmuTL  de  la  9oel6t6   cantonale  |de   phy- 

slqae  et  d'lilstolre  naturelle  de  Gen^ve, 

en  t8ftt-ft». 


La  Societe  a  lenu  vingt  seances  c|£puis  le  mois 
dejuitlet  1851  au  mois  de  juin  1852.  Les  princi- 
paux  travaux  qui  lui  ont  ete  pr^sent^s  sodI  les 
suivants: 

t*  Astronomie,  O^onraplile. 

M»  le  professeur  Gautier  a  lu  un  memoire  etendu 
destinä  a  presenter  le  resume  complet  de  nos  con- 
naissances  sur  la  surface  du  soleil.  Ge  memoire  est 
divise  en  quatresections.  La  premiere  contient  l'es- 
quisse  historique  des  travaux  des  aslronomes  sur 
les  tacbes  du  soleil;  la  seconde  traile  de  la  couroune 
lumineuse  et  des  protuberances  rosees  observ^esdu- 
rant  les  eclipses  totales;  la  troisieme  presente  le  re- 
sume des  observations  sur  les  proprretes  optiques 
et  thermiques  des  differents  points  de  la  surface  du 
soleil;  la  derniere  contient  les  conclusions  auxquel- 
les  les  astroDomes  ont  et^  conduits  sur  la  Constitu- 
tion et  la  nature  physique  de  cel  astre. 
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M.  P.  Chaix  a  lu  ud  memoire  sur  deux  voyages 
faitsau  Bresil  an  milieu  du  seizi^me  siecle  par  un 
Hessois  nomme  Hans  Staden.  de  Hombourg»  Acette 
epoque^  les  Portugais  n'avaient  au  Bresil  que  des 
etablissements  peu  importants  et  les  Francais  en 
frequentaient  les  cotes. 

9*  Pbyslqae,  M^t^orola^ie. 

M.  leprofesseur  Wartmann  preseole  un  appareil 
qu'il  a  fait  construire  a  Paris,  parM.  Dubosc-So- 
leil,  et  qui  permet  de  superposer  ä  volonte  deux 
quelconques  des  tranches  dans  lesquelles  on  peut 
decomposerlespeclre  lumineux  perpendiculairement 
ä  sa  longueur.  Avec  la  lumiere  d'une  lampe  cette 
superposition  donne  naissance  a  une  leinte  que  des 
yeux  fort  ex^ces  ont  eonfondue  avec  le  blanc,  lors- 
que  les  tranches  sont  de  couleurs  complementaires. 
La  meme  Observation  a  ete  faite  avec  la  lumiere  so- 
laire  pour  la  superposition  du  vert  au  rouge  et  pour 
Celle  du  jaune  au  violel.  L'auleur  poursuivra  ces 
experiences  des  le  retour  de  la  belle  saison. 

Le  meme  membre  a  lu  un  memoire  sur  la  con- 
dnctibilite  des  mineraux  pour  l'electricite  voliatque. 
Ses  observalions  ont  porte  sur  319  especes  ou  Va- 
rietes minerales,  et  Tont  conduit  aux  conclusions 
suitaules: 

a}Le  rapport  des  mineraux  conducteurs  aux  non 
conducteurs  est  approximativement  de  un  ä 
quatre. 
b}Les  mineraux  conducteurs  appartiennent  aax 
cinq  Premiers  lypes  cristallins.  On  n*en  trouve 
aucun  parmi  les  douze  especes  du  Systeme  re* 
präsente  par  le  prisme  oblique  non  syme* 
trique. 


Digitized  by  VjOOQiC 


—    167    — 

c}  Les  min^raai  presentent  tous  les  degr^s  inter- 
iiediaires   entre  la  conductibilit6  parfaite  et 
risolement  complel. 
d*)  Les  metaux  natifs  et  leurs  alliages  sont  cod- 

ducleurs. 
e}  II  existe  parmi  les  oxydes  metalliques  de  gran* 
des  differences  deconductibilite.  Ceui  qui  soDt 
opaques  et  denues  d'eclat  Femportent  en  ge- 
neral  sur  lesautres. 
f)  Les  sulfures  metalliques  donnent  Heu  ä  une 

remarque  serabiable. 
g3  Les  chlorures  sont  tantot  conducteurs,  tantöt 

isolants. 
h}  La  meme  variet^  regne  parmi  lessels.  La  gran- 

de  majorite  d'entre  eux  est  isolante. 
i}  L'eiat  moleculaire  determine  la  conductibilit^ 

ou  risolement  d'iine  meme  substance. 
k)  Gbez  les  mineraux  d*origine  ve^etale  la  con- 
ductibilite  est  d'autant  meilleure  que  la  carbo- 
nisation  est  plus  parfaite. 
1)  Parmi  les  mineraux  conducteurs  qui  necristal- 
lisent  pas  dans  le  Systeme  regulier,  il  en  est 
qui  presentent  une  conduclibilite  differente, 
suivantla  directiondu  courant  rapportee  acelle 
de  Taxe  de  symetrie. 
Le  memoire  est  termine  par  un  tableau  ou   se 
irouvent  enumer^es  330   especes  minerale.^,  avec 
les  observalions  faites  sur  leur  conductibilite  par 
l'auteur  et  par  MM.  Hausmann,  Heinrici,  Pelletier 
et  Fox  (M6m.  de  la  Soc.  de  Phys.  et  d'bist.  nat.  de 
€eneve,  T.  XIll  1'*  partie). 

M.  le  professeur  de  la  Rive  a  fait  un  rapport  sur 
des  experiences  tr^s-curieuses  enlreprises  par  M. 
Tancien  syndic  Rieu  qui  ont  mis  en  evidence  des 
faits  nouveaux  pour  la  science.  Les  experiences  con- 
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sisteotä  suspendre  a  des  fils  de  soie  des  combinai- 
sons  de  corps  solides  disposes  de  mani^re  a  offrir 
une  certaine  struclure  reguliere.  Les  corps  ainsi 
formes  prennent  unedisposition  Est-Ouest,  ou  Nord- 
Sud,  suivant  rarrangement  des  eUments  qui  les 
coinposeDt.  M.  de  la  Rive  explique  ces  faits  en  les 
raüachant  aux  ph^nomenes  des  corps  magnetiques 
et  diamagnetiques» 

M.  le  professeur  Plantamour  a  lu  un  memoire 
dans  lequel  il  resume  et  discute  les  observatious 
meteörologiques  d&Fannee  1851  a  TObservaloire  de 
Geueve  et  au  Grand  StJ  Bernard«  L'ann^e  a  ele  plus 
froide  de  1^,1  que  la  moyenne;  le  moisde  novem- 
bre  en  particulier  a  offert  une  temperature  infe- 
rieure  de  4^,2  ä  la  moyenne  de  ce  mois.  La  diffe- 
rence  de  niveau  des  deux  slations  a  et6  en  moyenne 
de  2063"*,2. 

3°  Cliliiile. 

M.  Pyr,  Morin  a  communiqu^  une  analyse  de 
Teau  mineralfc  de  Coese  en  Savoie.  La  source  est 
situee  sur  la  rivegauche  deFIsere,  aeinqkilometres 
de  Montmeillan.  Gelte  eau  est  remarquable  parja 
quantite  de  bicarbonates  alcalins  presque  purs 
qu'elle  renferme;  savoirO,84  grammes  par  litre  et 
seulementO,03  grammes  de  carbonales  terreux*  Elle 
coniient  des  sels  de  brome  et  d'iode  en  quantites 
tres  appreciables,  du  sei  ammoniaque,  de  la  glai- 
rine,  de  l'hydrogene  carbone.  Elle  peut  etre  pla- 
cee  parmi  les  eaux  alcalines  iodurees,  simples  dans 
leur  composition ,  et  faciles  a  supporter  par  les 
malades. 
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4"  Min^raloirie,  Pal^ontolc^e,  U6ol9gäe. 

M.  le  professeur  Favre  a  lu  un  memoire  sur  la 
craie  dans  las  Alpes  de  la  Savoie. 

Le  meme  meaibre  a  presenle  une  carte  inedite  de 
la  Savoie  qui  doit  servir  de  base  ä  la  carte  geologi- 
que  decette  r^gion,  a  laquelle  Tauteur  travaille  de- 
puis  quelques  aunees. 

M.  Renevier  a  entretenu  la  societe  de  la  decou- 
verte  d'un  riebe  gisement  de  fossiles^  mis  au  jour 
•dans  les  travaux  de  percement  d'un  tunnel  entre  la 
reute  neuve  et  la  place  de  la  Riponne  a  Lausanne. 
Le  terrainest  une  molasse  dans  laquelle  sont  inter- 
calees  des  coocbes  de  marne.  On  y  a  decouvert  deux 
dentsd'un  ruminant  non  determine,  une  machoire, 
quelques  cotes.  On  y  a  trouve  aussi  des  iusectes, 
des  mollusques  et  quelques  plantes^ 

5'  Botanique^  Pliyslolc^e  T^^tale. 

M.  le  professeur  de  Candolle  a  communique  de 
noüveaux  chapitres  de  Touvrage  sur  la  geographie 
botanique  dont  il  a  precedemraent  presente  plusieurs 
parties.  Les  extraits  qui  ont  eteluscette  annee  con- 
cernent  l'origine  des  especes  cultivees,  et  Tinfluence 
de  Ja  nature  chimique  du  sol  sur  la  Vegetation;  a  ce 
dernier  egard  les  conclusioos  du  travail  de  l'auteur 
sont  que  la  nature  chimiq.ue  du  sol  n'exerce  pas 
d'influence  absolue  sur  la  presence  ou  l'absence  de 
teile  espece  dans  une  localite 

M.  le  pasteur  Duby  a  lu  une  note  sur  les  orga- 
nes  reproduGteurs  des  Champignons;  ses  observations 
ont  porte  principalement  sur  les  Champignons  de  la 
irihu  des  Hypoxylees  (Bibl.  univ.  1852). 
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M.  Thury  a  lu  un  memoire  destine  ä  servir  d'in- 
troductioD  ä  un  Iravail  g^neral  sur  la  th^orie  de  la 
Classification  naturelle. 

M.  Thury  a  presente  aussi  le  dessin  d'une  plante 
nouvelle  de  la  famille  des  Hepatiqties,  trouvee  par 
M.  Reuter. 

•"^  SEoolc^e,  Pliysloloirie  animale. 

M.  le  professeur  Pictet  a  lu  un  memoire  sur  une 
duplicite  monstrueuse  observee  chez  un  cochon«  L*a- 
nimal  appartient  a  la  serie  des  monstres  ä  axes  pa-» 
ralleles  et  forme  un  genre  nouveau  voisin  des  Hemi- 
paseSf  mais  caracterise  par  la  fusion  des  deux  tStes 
en  une.  L'auleur  propose  de  l'appeler  Polypase  pour 
indiquer  que  les  points  d'union  sont  plus  nombreux 
que  dans  les  autres  genres  de  cette  famille.  Gette 
monstruosite  indique  une  liaison  nouvelle  entre  la 
famille  des  monstres  doübles  ä  axes  convergents  et 
Celle  des  monstres  donblesä  axes  paralleles,  car  eile 
prouve  que  la  Thoradelphie  se  lie  par  des  transitions 
graduelles  soit  avec  Pune  soit  avec  Tautre« 

M.  AnL  Morin  a  presente  de  nouveaux  dessins  re- 
latifs  ä  la  suite  de  ses  recberches  sur  les  poils  des 
animaux. 

Le  meme  membre  a  expose  le  resultat  d'expe- 
riences  entreprises  avec  le  D'  Prevost:  sur  la  per- 
meabüile  des  membranes  pour  les  subsiances  nu- 
tritives. Les  membranes  souraises  aux  experiences 
ont  ete  celles  Awplacenta  fcetal  et  celles  du  tube  in- 
testinal. 

M  le  Dr,  Gosse  a  lu  la  premiere  partie  d'un  me- 
moire sur  fetiologie  du  goitre  et  du  cretinisme,  dans 
lequel,  apres  avoir  pass6  en  revue  les  diverses  tbeo- 
ries  exciusives  emises  sur  ce  sujet  et  d^montre  Tin- 
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certilude  oü  1*od  est  encore  de  nos  jours  sur  les 
causes  determinantes  de  ces  maladies,  il  en  cherche 
la  Solution  dans  le  mecanisme  de  leur  formation«  — 
SuivaDt  Pauteur,  la  glande  thyroide  est  un  organe 
destine  a  jouer  non  seulemenl  le  role  de  glande  se- 
creloire,  mais  aussi  celuide  deversoir  du  sanglors- 
qu*il  y  a  congestion  forte  ou  repet^e  ou  prolongee 
du  saug  h  la  tele.  Toutes  les  fois  que  Ic  sang  geue 
dans  sa  circulaiion  centrale  reflue  dans  le  crane,  il 
y  a  gonflement  (emporaire  de  la  glande  thyroide,  et 
cegonflemenl  devient  permanent  lorsqueleä  conges- 
tions  sont'frequemment  repetees,  ou  que  les  fonc- 
tion^secreioires  de  la  glande  thyroide  sont  iroublees; 
c'est  ce  qu'cn  observe  dans  le  goitre  sporadique.  S'il 
s'y  Joint  une  predisposition  lymphatique  hereditaire 
ou  acquise  sous  Tinfluence  de  rhumidile  atmosphe- 
rique  ou  tellurique,  d'habitations  malsaines  ou  de 
mauvaise  nourriture,  on  voll  se  developper  le  goitre 
endemique. 

Ce  resume  a  ele  approuve  par  la  Sociele  canlonale 
de  physique  et  d'histoire  naturelle  dans  sa  seance 
du  15  juillet  1852. 

Elie  Ritter,  secrelaire. 

La  Societe  a  publie  cette  ann^e  la  premiere  par- 
tie  du  Tome  XIII  de  ses  Memoires  contenant  les  Ira- 
vaux  suivants: 

Resume  des  observations  tbermomelriques  et  ba- 
romelriques  faitesä  l'observatoire  de  Geneve  et  au 
Grand  St.  Rernard  pendant  les  dix  annees  1841  a 
1850;  suivi  de  tables  hypsom6lriques  caiculees  d'a- 
pres  la  formule  de  Bessel  par  M.  E.  Plantamour, 
professeur. 

Descriplion  des  mollusques  fossiles  qui  se  trou- 
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vent  dans  les  grös  verts  des  environs  de  Geneve,  par 
M.  Pictet,  professeur  et  M.  le  D'  W.  Roux.  (3""'  livr. 
Acepbales  orthoconques}. 

Note  relative  aux  apparences  microscopiques  des 
cheveux  humains  et  des  poilsd'animaux  parM.  Ant. 
Morin. 

Becherches  sur  la  conductibilit6  des  min^raux 
pour  Telectricite  voltaique  par  M.  E.  Wartmann, 
professeur. 

Observations  astronomiques  faites  ä  TObserva- 
toire  de  Geneve  dans  Tann^e  1849,  par  M.  le  prof. 
C.  Plantamour. 
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BERICHT 


Aller  die  Terbandlaiiseii  der  natnrforselieii- 
den  eesellMliafft  In  ISolotliani  1851- 18&Ü. 


In  eilf  Sitzungen  wurden  folgende  Gegenslaende 
verhandelt: 

Astronomie« 

Herr  Professor  Mmllinger  legt  seine  neu  con- 
struirlen  slereographischen  Netze  für  Sternkarten 
vor,  welche  die  Aufgabe  haben ,  eine  bestimmte 
Oberflseche  der  Kugel  so  darzustellen,  dass  die  wah- 
ren Abstsende  bis  auf  Minuten  eingetragen  werden 
koennen.  —  Derselbe  erklsert  die  Verbesserungen, 
die,  er  an  dem  von  ihm  construirten  Zirkel  ange- 
bracht hat,  um  damit  auf  eine  leichte  Art  Kreisbo- 
gen von  grossem  Durchmesser  mit  grosser  Genauig- 
keit zu  ziehen. 

Piiysik  nnd  Clienile. 

Herr  Professor  VtBlkel  theilt  in  mehreren  Sitzun- 
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gen  seine  fortgesetzten  Analysen  von  den  Destilla- 
tionsproducten  des  Holzes  mit.  —  Derselbe  gibt 
ein  neues  Verfahren  an,  reine  Essigsaeure  aus  un- 
reinem Holzessig  darzustellen.  Er  berichtet  auch 
über  seine  Untersuchungen  der  chemischen  Bestand- 
theile  des  Badwassers  vom  Attisholz  (^Canton  Solo- 
thurn).  Endlich  relatirt  er  über  die  Anwendung 
erhitzter  Wasserdaempfe  in  der  Technik  zur  Fabri- 
cation  von  Kohle,  ferners  über  das  Raffiniren  des 
Rohrzuckers. 

Herr  Pfluger,  Apotheker y  weist  den  Apparat  zur 
Erklaerung  des  Saturnusringes  vor;  berichtet  über 
Versenderungen  der  Ammoniaksalze  im  n>enschli- 
chen  Koerper;  über  den  lodgehall  einiger  Schichten 
des  Jura;  über  Abscheidung  des  Sauerstoffes  aus  der 
Luft;  über  Aufbewahrung  des  Eises  und  die  Gon- 
struction  der  Eisbehaeller;  über  Boutigny's  Versu- 
che betreffend  den  spheeroidischen  Zustand  der  Koer- 
per; über  ungleiches  Verhalten  natürlicher  und 
künstlicher  Mineralwasser;  über  Pettenkofer's  Ver- 
fahren aus  Holz  Leuchtgas  im  Grossen  darzustellen; 
über  Satz  zur  Viehfütterung;  über  den  Essigstaender 
von  Spi laier. 

Herr  Grüner^  Apotheker^  behandelt  die  von  Prof. 
Bolley  vorgeschlagene  Methode,  die  Güte  des  Indigo 
zu  prüfen;  Iheilt  die  Analyse  einer  sehr  eisenoxyd- 
haltigen  Humuserde  mit,  die  er  xxniQT  Geniiana  CLcau- 
lis  auf  dem  Jura  fand. 

Mineralagie  und  Oeolc^ts 

Herr  Professor  Hugi  gibt  historische  Nachweise 
über  das  fast  gleichzeitige  Auftreten  von  Erdbeben 
mit  dem  Niederfallen  von  rothem  Schnee* 

Herr  Professor  Lang  legt  eine  geologische  Karte 
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des  Aargauer-Jura  vor  mit  einigen  Profilen  und  er- 
läutert die  dortigen  geologischen  Verhaeltnisse.  — 
Derselbe  zeigt  den  neuen  Standpunkt  der  Paleon- 
tologie  und  bespricht  die  Gebirgshebungslheorie 
von  E.  de  Beaumont  in  Anwendung  auf  den  Jura. 
—  Derselbe  zeigt*  eine  Probe  des  auf  dem  Golthard 
gefallenen  sogenannten  rolhen  Schnee's  und  gibt 
eine  kritische  Beleuchtung  der  darüber  vorhande- 
nen Meinungen. 

Botanik. 

Herr  Pfluger ,  Apotheker^  liest  Berichte  aus  dem 
vorigen  Jahrhundert  über  das  Vorhandensein  krank- 
hafter Erscheinungen  an  den  Kartoffeln;  relatirt 
über  das  Geheimmittel  g«gen  Kartoffelkrankheit 
und  berichtet  über  die  muthmaaslichen  Ursachen 
sowohl  dieser  als  der  Traubenkrankheit. 

Herr  Grüner^  Apotheker,  weist  interessante  Ab- 
normitSBten  an  Rosenblüthen  vor. 

Zoologie  und  Medlsin. 

Herr  Dr.  Kotmann  berichtet  über  das  Aufbewah- 
ren von  anatomischen  Praeparaten  in  Daempfen  von 
Blausaeure,  brenzlichten  Oelen,  besonders  in  Stein- 
kohlentheeroel. 

Herr  Professor  Lang  weist  eine  interessante  Miss- 
geburt von  menschlichen  Zwillingen  vor,  die  von 
Erschwyl  (Canton  Solothurn)  herstammt. 

Der  Secret.  F.  Lang,  Professor, 


Digitized  by  VjOOQiC 


§.  6. 

PREMIER  RAPPORT 

de  la  Hoei€t^  TalalMuine  desselence» 
naturelles. 


La  Societe  Valaisanne  s'est  consiituee  le  12  fevrier 
1852.  Les  principaux  iravaux  qui  lui  oni  efe  pre- 
sentes  dans  ses  reunions  bi-mensuelles  sont  les 
suivants  : 

M.  le  D'  Beck.  -  Sur  les  oiseaux  du  Valais.  — 
L'auteur  presente  un  catalogue  de  ceni-soixaiue  es- 
peces  d'oiseaux  qu'il  a  observees  en  Valais ;  il  pense 
que  la  liste  est  loin  d'etre  eomplete  et  designe,  en 
pariiculier,  les  genres  Anas,  Fringüla^  Sylvia,  Tota- 
nuSf  etc.,  comme  devant  fournir  un  plusgrand  nom- 
bre  d'espfeees.  II  espere  enriehir  rornithologie  de 
deux  espeees  d'oiseaux  non  d^crits ;  l'une  est  un  Bu- 
sard et  l'autre  un  Gros-bec,  tous  les  deux  ont  ete  ob- 
serves  en  Valais. 

M.  le  DoyEN  Berchtold.  —  Discours  prononcS  ä 
tomerlure  de  la  premiere  siance  de  la  SocietS  Fa/ai- 
sanne  des  Sciences  naturelles,  —  Apres  avoir  felieite 
l'assembl^e  du  courage  dont  eile  a  fait  preuve  en 
realisant  un  voeu  depuis  longtemps  forme  par  les 
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liommes  insiruits  du  Valais,  M.  Ic  Doyen  Tencou- 
rage,  en  signalani  les  ecueils  qui  surgiront  sur  son 
passage,  el  en  dcsignant  les  moyens  les  plus  propres 
ä  les  eviter. 

Le  but  principal  de  la  socielc  est  de  populariser 
les  Sciences  naturelles,  d'en  faire  ressoriir  les  appli- 
CÄtions  utiles.  Pour  aiieindre  ce  noble  hut,  il  ne 
suffii  pas  de  rcunir  les  fruits  des  etudes  individuel- 
les, il  fauiencore  suivre  un  plan  duns  les  travatixet 
meitre  de  Tensemble  dans  les  reclierclies.  —  L'ora- 
leur  classe  ensuite  les  diverses  hranches  des  scien- 
ces  naturelles,  selon  l'influence  qu'elles  soni  desii- 
nees  ä  exercer  non  seulenoent  sur  Texistence  mate- 
rielle, mais  encore  et  surtout  sup  le  coeur  et  Tesprit 
de  rhomme,  et  il  place,  en  pn  miere  ligne,  les  seien- 
ces  qui,  par  leur  naiure,  soni  appelees  ä  elever  Ta- 
rne, ä  ennoblir  les  seniimenis,  a  rectifier  et  a  rafler- 
mir  lejngemeni.  —  Passant  aux  rcssources,  si  fai- 
bles,  dont  la  socieie  dispose,  il  faii  seniir  le  besoin 
de  s'associer,  non  seulemeni  les  hommes  d'etudes, 
mais  encore  tous  ceux  qui  prennent  a  copur  les  inte- 
rets  du  pays,  et  il  fixe  d*une  maniere  speciale  Taiten- 
tion  de  la  societe  sur  la  jeunesse  studieuse;  car,  c'est 
sur  eile  que  repose  son  avenir. 

M.  le  Chanoine  Hion  fait  diverses  con)n)unicntions 
dorn  les  principales  sont  les  suivanies: 

1°  Sur  les  oßufs  de  Grillus  colhurttatus  Crevtz.  el 
swr  divers  insecles  dojtt  hs  larves  se  vonrrisstnl  aux 
d^pens  de  celte  espece  de  sauicrclle.  —  Les  oeufs  de 
cet  orthoptcre  sont  deposes  dans  des  tubes  de  terra 
aggluiinee,  dont  un  opercule  fermc  Touverture.  Les 
insectes  qui  percent  ces  tubes  ponr  y  deposer  leurs 
ceufs  sont  des  especes  dont  les  mocurs  ä  IVtai  de  lar- 
ves ne  paraissent  pas  avoir  eie  decrites  et  qui  appar- 
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tiennent  ä  des  classes  difierentes.  Parmi  ees  insec- 
les  un  coleopiÄre  fMylabris  Fues4tn%  Panzer),  äeux 
hymenopieres  (un  Euminienet  une  Chrysis)  sont  pre- 
sentes  dans  divers  eiats  de  developpi^ment.  II  est 
encoro  monire  uhe  depouille  receine  d'une  larve  qui 
paraii  apparienir  ä  un  dermeslidet  et  des  chrysalides 
qui  ressembleni  a  eelles  deseZ/p/eresa/AenVer^s.  Toijs 
ces  insccics  oni  oic  irouves  dans  les  tubes  susuien- 
lionnes,  ä  cote  des  oeufs  de  sauterelles  en  partie  de- 
vores. 

V  Description  (Tune  nouvelle  espece  de  plante:  AI- 
sine  herniarioides  Rian.  Gelte  plante  a  eie  decou- 
verie  dans  les  Alpes  de  la  vallee  de  Saas  par  M.  Fr. 
Vulpius.  Elle  differe  de  Als,  aretioides  M.  ei  K.,n\ec 
laquelle  on  Ta  confondue,  |  ar  des  caraeleres  bien 
prononces,  par  exeniple,  par  les  feuilles  ciliees  qui 
donnent  aux  grands  echantillons  un  aspect  ve- 
louie,  etc. 

2°  Sur  un  verre  ä  pied  trouve  dans  un  tombeau  aux 
environs  de  Conlhey.  —  Ce  verre  d'origine  reputee 
celtique,  rappelle  par  ses  doubles  parois  les  Pre- 
miers essais  de  verrerie.  Les  plaques  brillantes  qui 
se  detachent  de  la  surface  decomposee  permettent 
d'etudier  le  brillant  jeu  de  couleur  produit  par  l'in- 
terference  de  la  lumiere.  En  comparant  ce  pbeno- 
mene  avec  la  nacre  de  ceriains  coquillages  marins, 
on  s'aper?oit  que  le  meme  effet  est  produit  dans  ces 
deux  Corps  par  une  sinicture  tres-diflferenie. 

4°  Sur  les  ravages  que  la  larce  de  l'OestrusnasaUs 
hin,  cause  parmi  les  troupeaux  de  chevrcs  et  de  mou- 
tons  qui  paisseni  sur  les  collines  chaudes  des  envi- 
rons de  Sion, 

5^  Sur  ceriaines  especes  de  ih^suisse,  melange  in 
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forme  de  plus  de  quarante  espices  de  plan  tos  vul- 
gaires  —  vrai  foin  baciie. 

6°  Sur  Blatla  orienlalis,  Lin.  —  Cet  inseete  nui-- 
sible,  recemmeni  introduit,  avec  des  farines  etran- 
geres,  menaee  Sion  d'iin  nouvcau  fleau. 

M.  Raphael  Ritz  presente  par  M.  le  president : 

1^  Une  carte  et  une  description  topographiqtie  de 
la  ValUe  de  Conclies.  —  Dans  ee  double  travail,  l'au- 
teur  s'est  surtout  attaehe  a  reciifier  les  nombreuses 
erreurs  que  Ton  remarque  dans  les  desoriptions  et 
les  carlcs  de  ceite  eoniree.  Ccs  erreurs  porteni  prin- 
cipalement  sur  le  nombre  et  la  direction  des  vallees 
laterales  et  des  torrents. 

2^  Une  coupe  g4ologigue  de  la  vall^e  de  Conches. 
Celle  coupe  transversaJe  se  dirige  du  Faulhorn  qui 
domine  la  vallee  d'Eg$i;inen  auKasielhorn  sur  la  fron- 
li^re  du  canton  de  Berne,  et  passe  par  le  village 
d'UI  riehen. 

M.  Venetz.  -  Sur  les  coleopteres  les  plus  rares 
des  environs  de  Sion.  —  Dans  ee  travail  l'auleur 
donne  d'abord  un  aper^u  des  accidents  topographi- 
ques  et  de  la  diversite  de  climais  qui  caracierisenl  le 
Valais;  il  enire  ensuite  dans  quelques  details  sur  les 
richesses  entomologiques  du  pays  et  lermine  par  Te- 
numeration  de  35()  especes  de  coleopteres  plus  ou 
moins  rares  qu'il  a  recueillis  dans  les  environs  de 
Sion. 
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OBSERVATION». 


La  societe  Valaisanne  se  propose  de  pubiier,  par 
livraisons,  un  extrait  des  prineipaux  travaux  qui  lai 
seroni  presemes, 

Dans  Tappend ice  plac^  a  la  fin  de  ce  volume  des 
acces,  on  s'est  permis  d'inserer  quelques  mois  sur  les 
eaux  thermales  de  Saxon. 
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S-7. 
RAPPORT 


die  1«  Socl^t^  de«  flelenee«  natnrdnes  du  ean- 
ton  de  Tand  ptNir  rami^  tSl^t  •  1841. 


Du  19  novembre  1 85  J  au  21  juillet  1852,  la  so- 
ciete  a  tenu  seize  seances.  Elle  s*est  occupee  des  tra- 
vaux  suivants : 

GEOLOGIE. 

M.  E.  Renemer  a  presenie  un  resume  de  Tetat  ac- 
luel  de  la  science  sur  la  place  que  le  terrain  nummu- 
litique  doit  occuper  dans  la  s^rie  g^ologique.  II  a 
montre  la  distribution  de  ce  terrain  en  Europe  et  en 
Suisse  oü  ii  atfeint,  anx  Diablerets,  sa  plus  grande 
hauteur. 

M.  Renevier  a  reconnu  parroi  les  fossiles  du  num- 
mulitique  des  Diablerets  une.cinquantaine  d'especes, 
dont  une  partie  se  retrouve  dans  le  bassin  de  Paris. 
Ces  fossiles  appartiennent  ä  deux  couches  de  caleaire^ 
dont  Tune  contient  beaucoup  de  nummulites  et  Tau- 
tre  pas. 

Le  ineme  membre  a  communiqu^  ä  la  Societe  une 
lettre  de  M.  le  D'  Campiche  qui  lui  annonce  avoir 
decouveri  a  Ste.  Croix  le  terrain  Aptien  caracterisi 
par  un  bon  nombre  de  fossiles  bien  conserves. 
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M.  le  professeur  Morlot  a  mis  sous  les  yeux  de  la 
Socieie  diverses  cartes  geologiques;  ce  sont: 

I  ^  Une  peiiie  carte  geologique  de  la  Suisse  cons- 

truite  sur  celle  de  Dalp  de  Berne ; 

2^  Une  carte  generale  du  canton  de  Vaud  a  laquelle 
a  servi  de  base  celle  de  M.  le  professeur  Lardy; 

3®  Une  carte  de  la  Suisse  dessinec  par  JM.  Guille- 
min^  etudiant; 

4"  Un  panorama  des  Alpes  de  TAuiriche  centrale, 
par  M.  Simoni,  professeur  ä  Vienne  et  une  ta* 
ble  synoptique  des  roches  et  mineraux  fonda- 
mentaux  en  geologie;  enfin  des  noodeles  de  cris- 
tallographie  faits  avec  des  lames  de  verre,  et  un 
travail  de  M.  Zollikofer  sur  les  environs  de 
Lausanne. 

Le  noeme  membre  a  communique  k  Tassemblee 
ses  Idees  sur  les  epoques  alternatives  de  repos  et  de 
eataclysmes  et  leurs  rapports  avec  les  eruptions  vol- 
caniques.  II  a  fait  part  des  renseignemenis  obtenus 
deM.  de  Charpeniier  sur  Taugmeniation  de  tempe- 
rature  et  de  quantiie  des  eaux  de  Lavey  par  suite  du 
tremblement  de  terre  du  24  aoüi  1851.  L'elevation 
de  temperalure  a  cte  en  sonnme  de  4  a  5"  R.  et 
Taugmeniation  de  quantite  de  75  7ü* 

M.  IVIorlot  a  connnnunique  ses  observations  sur  un 
lanobeau  des  terrains  tertiaires  situe  au  pied  des  Al- 
pes derriere  Villeneuve  et  les  soulevements  divers 
observ^s  dans  les  Alpes  par  M.  Brunner,  fils. 

II  a  place  sous  les  yeux  de  la  Societe  une  serie  de 
nombreux  fossiles  recueillis  pendant  le  percement 
d'un  tnnnel  pres  de  Lausanne.  Ce  sont : 

V  Quelques  fragments  d'Helix,  de  Planorbes  et 
d'Anodontes; 
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V  Des  empreintcs  de  palmiers^d'un  grand  nombre 
de  feuilles  de  monocotyledonees;  de  gousses  de 
legumineuses  ei  trois  esp^ces»  au  moins,  de 
fougeres  herbacees; 

3°  Des  fragments  de  liges  de  dicotyledonees  sar- 
menteiises  ou  de  lianes  de  grandes  dimensions 
et  trois  especes  de  semences  fossiles ; 

4^  Quelques  dents  provenani  d'un  ruminant  de 
moyenne  dimension  (Paleomerix?)  et  des  os  non 
deiermines. 

Le  meme  membre  a  presenie  a  la  Socieie  de  la 
part  de  M.  Ch.  Gaudm: 

i  ^  Un  fragmeni  d'empreinte  de  Phoeniciies  specta- 
bilis  (Unger);  la  fcuille  enüere  devait  avoir  plus 
de  trois  meires  de  loug; 

2*  Un  fruit  fossile  regarde  par  M.  Heer  eomme  le 
fruit  d'un  palmier; 

3*  Deux  elytres  de  coleopi^res  fossiles  nouveaux. 
Elaleriies  Gaudini  et  Helops  Molassicus  (Heer). 

M.  Charles  (iaudin  a  presentö  a  la  sociale  diveises 
pitrifieations  provenant  des  environs  de  Lausanne. 
Ce  sont : 

V  De  nombreuses  semenees  de  Chara  parfaiiemcnt 
conservees; 

2®  Les  deux  tiers  anterieurs  d'une  toriue  fluviaiile 
nouvelle;  Emys  Gaudini  (Piclei.); 

3°  Un  gros  os  long  depourvu  de  canal  niedulaire. 

PBYSIQUE. 

if.  Bischoff  B  depose  de  la  part  de  M.  le  profes- 
seur  Burnier  de  Morges  un  releve  sommaire  de  la 
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temperature  de  Tair  observee  durain  les  quatre  mois 
d'aoüi  a  novembre  et  comparee  ä  eelle  du  Leman  en 
1851. 

M.  Morlol  a  enlretenu  l'assemblee  des  resultats 
aiixquels  M.  Preiiner  de  Klagenfurth  en  Carinihie 
est  parvenii  au  moyen  d'observaiions  meieorologi- 
qucs  ires-exaetes.  II  a  constat^  une  plus  grande  uni- 
formite  de  lemperaiure  vers  le  miüeu  de  )a  montagne, 
ä  une  hauten r  moyenne  de  3000  pieds. 

M.  Itioter  a  decrit  une  nouvelle  machine  a  vapeur 
anriericaine,  dans  laquelle  une  pompe  fournit  juste  ia 
quaiuue  d'eau  chauffee  nccessaire  a  un  seul  eoup  de 
piston  ,  de  manifere  ä  diminuer  les  chauees  d'ex- 
plosion. 

ZOOLOGIE. 

M.  le  Dr.  De  la  Harpe  a  donne  quelques  details 
sur  le  catalogue  des  phalenes  de  la  Suisse  et  les  mo- 
dificaiions  qn'il  a  subies.  On  a  pu  y  ajouter  neuf  es- 
peces  nouvelles,  mais  on  on  a  Veiranche  deux.  Total 
329  qui  fornient  la  moitie  des  esp^ces  connues  en 
Europe. 

II  a  expose  ä  l'assemblee  les  divers  syst^mes  de 
Pierographie  et  aecorde  la  preference  a  celui  de  Mf, 
le  professeur  Heer. 

Le  meme  membre  a  entretenu  l'assemblee  des 
mouvements  abdominaux  de  quelques  cbrysalides 
pendant  l'eclosion  et  des  ravages  eauses  dans  les 
planiations  de  Aleleze,  par  la  Chenille  du  Coleophora 
laricellay  et  les  larves  d'un  puceron.  II  a  communis 
que  une  lettre  de  M.  Adrien  Chavanncs  du  Tennes- 
see sur  les  moeurs  de  l'Ecrevisse  des  ruisseaux  de 
I'Amerique  du  Nord  (Astacus  Bartonii  Fab.).  Celle 
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espece  est  voisine  de  eelle  d'Europe»  mais  a  des  habitu- 
des  differentes. 

M.  Dipierre  annonce  qu'on  a  tu^  cet  hiver  sur  les 
bords  du  Leman : 

i  ^  ün  Cormoran  huppe ; 

2°  üne  Maquereuse  ordiuaire  fort  rare  dans  ce 
pays; 

3**  Un  Phalarope  latirhynque ,  originaire  des  re- 
gions  polaires.  Cest  ie  second  depuistrente  ans. 

M.  YerHn  de  Morges  a  doniie  une  notice  sur  la 
stridulation  des  Orthopt^res.  Ses  ob^ervations  Tont 
conduit  ä  penser  que  les  insecies  de  meme  espece  re- 
petent  toujours  la  meme  phrase.  G'est  un  caract^re 
qui,  dans  certains  eas^  pourrait  faire  distinguer  des 
especes  tr^s  voisines. 

M.  le  Dr.  A.  Chavannes  annonce  I'apparition  ä 
Lausanne  d*une  nouvelle  esp^e  de  rat  (Mus  Picteti) 
qui  fut  observee  ä  Gen^ve  en  1841.  M.  Chavannes 
Ie  regarde  comme  une  varieie  du  Deoumanus.  II  pr^ 
senie  un  spceimen  empaille  du  Corregonus  ihymel- 
lus  (ombre)  pris  dans  le  Leman  pr^s  de  Lausanne  et 
qui  est  assez  rare.  li  entreiient  Fassemblee  des  vi- 
viersdestines  a  la  feeondation  artiiieielle  des  poissons. 

M.  Morlot  präsente  un  exemplaire  du  Lemiscus 
Dobula  prepare  pour  le  Musee  par  M.  Hopkins  ä 
Montreux,. 

GHIMIE. 

M.  S.  Baup  a  entretenu  la  societe  des  reeherches 
qu*il  a  enireprises  sur  une  resine  provenant  de  FAr- 
boI-a-Brea  des  Philippines.  II  pense  que  cet  arbre 
est  le  Canarium  Album.  II  en  a  obtenu  trois  substan- 
oes  nouvelles:  la  Breine^  la  Bryoidine  et  la  Breidine. 
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La  r^sine  Elemi  Uli  a  fourni  une  substance  noiivelle 
qu'ii  nomme  Elemine. 

Le  meme  niembre  a  In  une  note  siir  Tncide  borir 
que  qni  se  Irouve,  en  quantite  indeierminee,  dans 
Teau-m^re  des  salines  de  Bex.  II  en  a  constate  la 
presence  au  nioyen  du  papier  de  Gurcuma. 

M.  Bischoff  2i  parle  des  divers  reaciifs  de  Tacide 
phosphorique.  L'emploi  des  Molybdates  dans  ce  but 
est  nn  pas  important  pour  l'analyse.  M.'Biscboff  a 
presenie  ies  resuliats  d'une  analyse  qu'il  a  iaitc  de  la 
röche  apparlenani  ä  un  bloc  erratique  exploite  a  Lau- 
sanne et  voisin  de  la  Saussurite  et  cclle  d'un  morceau 
de  cbaux  doloniitisee  de  Ballaigues,  dans  ie  Jura 
Vaudois.  Elle  renferme  autant  de  magnesie  que  de 
chaux  et  Teau  y  existe  a  l'etat  de  eombinaison. 

M.  Rivier  a  parle  des  experiences  faiies  derniere  • 
ment  en  Belgique  et  en  Angleterre  dans  le  but  de  ve- 
rifier  Ies  diverses  theories  ehimiques  sur  la  Vegeta- 
tion et  leurs  applicaiions  ä  ragriculiure. 

BOTANIQUE. 

M.  Blanchei  a  presente  un  resunie  des  faits  qu'il  a 
pu  recueillir  sur  la  nouvelle  nialadie  des  vignes  dans 
noire  canion.  II  a  appuye  ses  observations  de  Celles 
de  TM.  Trog  de  Thoune  et  de  M.  Dufour  d'Orbe,  et 
pense  que  cette  Vegetation  qui  parait  etre  un  Oidium 
a  ete  plutot  favorise  par  la  chaleur  et  la  lumi^re.  II 
propose  comme  remede  de  culiiver  la  vigne  de  fa?on 
ä  häter  la  maturation  du  bois. 

M.  Edouard  Chavannes  a  presente  le  dessin  d'une 
rave  oiTrant  une  curieuse  anomalie;  Ies  feuilles  se 
sont  developp^es  dans  Finterieur  de  la  rave  qui  etait 
creuse«   Le  pourtour  du  collet  presentait  aussi  des 
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racines  qui  descendaiont  dans  rint^rieur.  M  Edouard 
Chavannes  en  conclui  que  le  collet  est  moins  un  plan 
qu'un  anneau  viial  pouvaHt  developper  des  feuilles 
dans  le  sens  de  la  racine  eonime  dans  eelui  de  la 
lige. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES. 

M.  Piccard,  conomissaire  arpenieur,  a  exi)Ose  les 
procedes  employes  pour  la  triangulaiion  de  la  Suisse, 
et  ceux  dont  on  se  sert  dans  ee  niomcnt  ponr  la  carte 
du  conton.  M  Piccard  a  aussi  propose  un  nouveau 
moyen  de  sauveiage  adapte  aux  baieaux  qui  vien- 
draient  ä  chavirer 


M.  Morlol  a  appelc  Tatteniion  de  la  Societe  sur  les 
recherches  statisiiques  de  M«  Queielet;  ilaessaye  d'ap- 
pliquer  les  procedes  de  ce  savant  ä  Festimation  des 
sucees  obtenus  par  ses  elfjves. 
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NOTCft  ftUR  I.SS  EAUZ  THSRntAIrEft  DS  BAZON, 
SN  VALAIB 


La  couimunication  faite  ä  la  section  de  physique  et 
chimie,  ie  18  aoüt  1852,  par  M.  le  D'  Pignant  et  M. 
le  baron  Cesati^  et  doiu  il  est  rendu  eompie  dans  les 
aeies(p.  116)  a  fixe  ä  im  haut  degre  ratieiaion  de 
plusieurs  cbimistes. 

Depuis  cette  ^poque ,  des  travaux  considerables 
oni  eie  entrepris  dans  le  but  de  constaier  les  divers 
prineipes  donl  ees  eaux  som  charges,  et  de  resoudre 
ia  question  relative  a  l'existence  de  Piode  dans  cette 
souree. 

MM.  Rivier  et  de  Fellenberg  onl  publie  leur  pre- 
mier  iravail  sur  ce  sujet  dans  la  Bibliotheque  univer- 
selle (N*  de  septembre  1852).  Le  dernier  a  commu- 
nique  un  seeond  memoire  a  la  societe  eantonale  de 
Berne  le  20  novembre  1852  (voyez  les  Mittheilun- 
gen de  cette  annee,  p.  282). 

M.  P.  Morin,  dont  les  premi^res  recherches  ana- 
lyiiques  sur  les  eaux  de  Saxon  ont  paru  en  I84i  (N*' 
de  mai)  dans  la  Bibliotheque  Universelle  ,  vient  de 
publier  dans  le  meme  recueil,  (N°  de  janvier  1853) 
une  nouvelie  analyse  de  ces  eaux. 
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M.  H.  Brauns,  ehiiniste  aetueliemeiii  etabli  ä  Sion, 
s'est  ä  son  lour  occupe  de  Teiude  de  ces  eaux  iher- 
Diales.  Les  resiihais  de  son  long  travail  ont  ete  pre- 
sentes,  le  3  fc\rier  1853,  ä  ia  socieie  Valaisanne  des 
Sciences  naturelles. 

Toutes  ces  recherches,  ainsi  que  Celles  qui  oni  de 
nouveau  eie  faiies  sur  les  lieux  par  MM.  Rivier  et  de 
Fellenberg  du  26  au  29  janvier  1853,  loin  d'epui- 
ser  le  sujet,  oni  fait  decouvrir  de  nouveaux  proble- 
mes  dont  Ia  Solution  attache  un  nouvel  interei  aux 
investigations  ulterieurcs. 

Ce  qui  precede  fait  sufßsamment  coniprendre  les 
moiifs  qui  ont  engage  )e  coniite  ä  accueillir  Ia  de- 
mande  d'inseriion  des  notes  suivantes  qui  lui  ont  ete 
adressees,  a  cet  effet,  par  les  auteurs  respectifs,  et 
auxquelles  on  s'est  permis  d'ajouter  Ia"  nolice  histori- 
que  qu'on  vient  de  lire. 

NOTE  COBfMUNIQUlfcE  PAR  M.  MORIN. 

(Lettre  du  ii  fevrier  i853,) 

«  Le  18  aoüt  dernier,  MM.  Pignant  et  Cesati,  ainsi 
«  que  M.  le  D'  Claivaz,  ont  annone^  que  l'eau  de 
«  Saxon  contient  une  grande  quaniite  d'iode,  ce  qui 
«  n'esf  pas  en  rapport  avec  l'analyse  que  M.  Pyrame 
«  Morin  avait  publiee,  en  1844. 

«  M.  Morin  a  des  lors  fait  un  travail  analytique 
"  eicndu  sur  cette  meme  source,  dont  il  a  publie  le 
«  resume  dans  le  numero  de  janvier  1855  de  Ia 
«  Biblioiheque  Universelle  de  Geneve. 

u  Les  experiences  ont  ^te  repetees  par  lui  sur  Teau 
«  puisee  ä  quatre  ^poques  difKrentes  et  dans  des 
t  condiiions  diverses. 

«   II  a  trouve  : 

«   1"  Qu'ä  deux  de  ces  epoques  Teau  coutenaii  de 


Digitized  by  VjOOQiC 


c 


—    191     — 

riode;  mais  ies  proportions  de  cette  substance  va- 
rierent  de  0,031)  a  0,150  grammes  par  liirc. 

«  2^  Deux  autres  fois,  Teau  ne  coritenaii  absolu- 
ment  poini  d'iode ,  ee  qui  confirme  l'analyse  faite 
en  1844. 

«  5*^  Las  prineipes  dissous  dans  Teau  sont  hs  me- 
ines qu'il  y  a  neuf  ans,  seuleroent  ils  ont  change 
«  de  Proportion,  le  carbonaie  calcaireest  plus  abon- 
«  dam  qu'autrefois.  M.  Morin  explique  la  cause  de 
«  ces  ehangements.  » 

KOTE    DE    M.    LE    PROFESSEUR  DE    FELLENBERG. 

{Lettre  du  i^ß^ner  i853.) 

Lorsque  j'ai  visite  pour  la  premiere  fois,  le  1 9 
aoüt  1852,  la  source  thermale  de  Saxon,  j'ai  lait  pui- 
ser  de  Teau,  sous  mes  yeux,  et  en  presenccdeM. 
Rivier,  dans  le  puits  qui  s'ouvre  au  fond  du  bassin 
et  qui  est  recouvert  d'une  dalle  ä  sa  partie  superieure. 
Cette  eau  conienait  0,0902  grammes  d'iode  par  Hire, 
et  Celle  qui  fut  puisee  par  iVl.  le  D'  Pignant  dans  le 
iT)ois  d'ociobre  suivant  et  dortt  j'ai  fait  l'analyse  a 
Berne,  en  coritenait  0,0655  grammes. 

Les  observations  faiies  durant  six  jours  consecu- 
lifs,  du  24  au  29  janvier  1853,  m'ont  fait  decouvrir 
que,  sous  le  rapport  de  la  quanlite,  Tiode  y  varie 
brusquement  et  excessivement.  Dans  tel  moment 
donne,  on  en.decouvrea  peine  qtielques  traces,  pres- 
que  imperceptibles;  quelques  instants  plus  tard,  on 
rencontre  les  quantites  ci-dessus  indiquees,  puis  on 
trouve  touies  les  valeurs  intermediaires  entre  ces 
quantites. 

Je  rends  donc  justice  a  tous  les  chimistes  qui  ont 
analyse  ces  eaiix,  depuis  1844jusqu'a  ce  jour,  en 
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admettant  franehemeht  que  leurs  analyses  peuvent 
&tre  consider^s  comme  etant  exactes,  et  que  celles- 
ci  rendent  compte  de  la  compositioii  reelle  de  cette 
source  durani  les  momenls  oü  Veau  deslinie  aux  atia- 
lyses  a  eli  puisie. 

II  resulte  de  tout  ee  qui  precede,  que  la  nature  de 
cette  source  interessante  est  cncore  inconnue,  etqu'on 
ne  peut  pas  determiner  la  jusie  valeur  de  ces  eaux, 
Sans  entreprendre  de  nouvelles  recherches,  et  les 
poursuivre  durant  un  Ion?  espace  de  temps,  ä  des 
intervalles  trfes-rapproches. 

Ces  eauxy  loin  d'etre  indifferentes,  sont  uniques 
dans  leur  genre  parmi  toutes  les  eaux  thermaRs  de 
la  Suisse. 

NOTE  DE  M«  H.  BRAUNS. 

(Lettre  du  tj  fivrier  f853.) 

Les  particularites  remarquabies  que  pi*esente  la 
source  thermale  de  Saxon  sont  telles  qu'il  nn'a  fallu 
bien  du  temps  et  de  longues  recherches  pour  parve- 
nir  a  arreter  mon  jugement  sur  leur  nature. 

Ces  eaux  contiennent  constamment  les  substances 
siiivantes:  Chaux,  magnesie,  soude,  potasse,  chlore, 
acidn  carbonique  et  aeide  sulfurique.  L'iode,  que  ces 
eaux  contiennent  bien  ceriainement,  s'y  presente  par 
intermittences,  et  varie  de  quelques  faibles  traees  jus- 
qu'a  0,148  grammes  parlitre.  La  potasse,  la  soude 
et  la  magnesie  suivent,  sous  le  rapport  de  la  quan- 
tite,  les  variations  observees  pour  Fiode;  ce  qui 
prouve  que  c'est  ä  ces  trois  substances  que  Tiode  est 
combin^. 

Ce  qui  me  parait  bien  remarqudble,  c'est  qu'a  Sa- 
xon, on  trouve  Piode  encore  hors  de  la  source.  Tous 
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)es  mors  des  caves  de  rbdtel  ei)  aont  «harges  a  ieiir 
sorfaee  int^rieurei  et,  ce  qui  est  eneore  plw  interes-« 
sani,  les  roebefs  inline  en  contieimept.  Au  fiei  de 
ia  monta^M,  tout  pr^  du  salon  de  Tböcel,  oo  ?oii 
une  röche  de  carnieule  (Rauchwacke)  jaunatre  H  o^l-^ 
htleuse,  que  Ton  reiitmve  daas  Ia  moniagna,  k  um 
demi  Heue  au-dessus  de  Ia  seuree.  Cecte  reche  pre* 
aente  dans  les  deox  localites  desiguees,  a  sa  surfooe 
expos^eauxinfluences  atmospheriques,  unesubsiaiM^ 
terreuse,  jaunc  et  friable  qui,  dessechee ,  contient 
1 ,674  granimes  d'iode  par  kilogramme. 

De  ces  faits  positifs,  je  passe  aux  hypotbises  aux- 
quelles  on  est,  pour  le  moment,  forc^  de  recourir, 
des  qu'on  veui  chercher  a  decouvrir  Torigine  de 
riode  de  Ia  source,  et  essayer  d'expliquer  le  singulier 
phenom^ne  de  Variation  que  eette  substance  y  pre- 
sente. 

L'eau  de  Ia  source,  traversc-t-elle  dans  son  cours 
quelque  coucbc  iodi(ere9  ^«Oaes  le  cas  affirmatif ,  Ia 
quantite  d'iode  dans  Teau  devrait  ^tre  constante  :  or 
les  observaiions  faites  jusqu'a  ce  jour,  etablissent  le 
contraire.  Jedois  donc  suppospr,  que  Ia  source  prin- 
cipale  est  depourvui^  d'iode ,  et  que  cette  substance  y 
est  amenee  par  quelques  filets  d'eau  ioduree  qui  se- 
rait  fournie  par  des  sources  intermittentes.  En  consi- 
derant  Ia  structure  celluleuse  et  ^minemment  poreuse 
de  Ia  rocbe  dolomitique  prementionn^,  et  en  tenant 
compte  de  Texistence  de  Tiode  dans  cette  röche»  il  est 
facile  a  concevoir  que,  l'eau  atmosphdrique  doit  p^ 
n^trer  par  Infiltration  dans  cette  rocbe,  Ia  laver,  se 
charger  d'iode  et  s'amasser  dans  les  espaces  vides, 
comme  dans  autant  de  reservoirs,  qui  se  vident  tour 
a  tour,  sans  aucune  r^gularite,  et  pr^sentent  le  phe- 
nomene  d  intermittence.  Dans  le  but  d'examiner  ia 
lemperature  du  sol  de  Ia  cave,  situee  au  pied  de  Ia 
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roctie  janne;  o»  y  a  peree^  sous  laes  yenx,  im  ir#«i 
de  quelques  d^im^res  de  proibndeac;  ce  trou  s'esi 
iihm^iatement  rempli  d'eau  qu'on  a  gouiBise  ä  l'aaa- 
lyse.  Un  litre  en  a  comentt  Ü,1655  graeftmesu  Ce 
fait  vient  I  Tappui  de  mon  opinion  qtie  j^  n'cnvtsage 
(omefoi»  qae  commeane  hypoth^e.  Queues  ira- 
vaUK  de  deeouverte  faits  ä  la  baee  de  la  roebe  jaune 
süffiront ,  j'en  rais  pmiiade ,  poor  eeiotrttr  eetie 
questton. 


Digitized  by  VjOOQiC 


vAa»aa  «>a«  ss^vaäbaaSa 


Pager 
Biicoorf  d'ouTerliire  dp  preftH^aft»  IL  le  cbaoolii»  BitNi  5 

I.  S^nee  pr^ralolre  &n  oomil^  le  17  Boäi  ISM  .     « .  3SL 

II.  Procds-yerbaux  des  s^ances  publiquei  .  S8 

S^nce  du  17  aoAt  1852 33 

S^nce  du  jeudi,  19  aoüt  ...  8tt 

Notes  relatiyes  aux  s^nces  publiquei     ...  38 

1*  Sommaire  du  comple-renda  finanpier  pour ' 

rannte  1851  38 

2*  Bericht  des  Archiyars  der  schweizerischen 

naturforschenden  Gesellschaft       ...  39 

3*  Liste  des  candidals  presentes  par  les  sectioni 
cantonales  et  elus  membres  de  la  societe  hei- 

TÖtique  dans  la  reunion  du  19  aoüt  1852       .  41 

4*  Necrologr  TOD  H.  D' KottmaiVQ    .       ^       .  43 
5*  Catalogne  des  dons  adress^s  k  la  Societe  hei- 

Vetique,  lors  de  sa  ireunion  ä  Sion        .V  45 

III.  Proc^yerbaux  des  s^ances  des  diyerses  sections     .  49 

g.  1.  Section  de  ipedecine  et  de  Chirurgie.  Söance 

du  18  aoüt      .  ' '      .  49 

Notes  relatiyes  aux  seauces  dela  section  de  mede- 

cine  et  chil-uri^ie  .....  57 

1*  Bericht  der  mit  der' Leitung  der  Cretinenan- 

gelegenheit  beauftragten  Commission  57 


Digitized  by  VjOOQiC 


—    19«    — 

T  Bericht  der  Commisilon  für  Erfoncbunf  det 
IrrenweieDs  in  der  Schweif  ....         61 

S*  2.  SectioD  de  gMogie  et  de  min^ralogie  *  00 

S^Dce  du  18  aoüt  i8tf2  OB 

S^oce  du  19  aoüt 70 

Notes  relatires  mux  s^aocas  de  U  Mdion  de  f^o* 

los^ie  et  de  min^ralos^ie         ....         73 

i*  Sur  la  carte  g^logique  de  la  Soitse,  par  M. 
B.  Studer        . 73 

S*Sar  deux  empreiotes  TCig^tales  appartenant 
au  terraln  houiller  des  Alpes  de  la  Suisse,  par 
M.CLardj 81 

T  Awtng  atts  eitieth  BHefe  toh  H.  Profosaer  Heer  88 

V  U^tMife  aar  les  pMttom^nes  erraliques  de 
la  Suisse  compares  h  ceux  du  nord  de  TEu- 
rope  et  de  TAin^rique»  par  D.  Besor    ^  90 

8*  Ansiu^  aos  einem  Briefe  tob  H.  Morlot  an 
H.  ton  Buch  114 

|.  3.  Section  de  physique  et  chimie.   Seances  des 

18eti9aoüt  .  11« 

Notes  relatiyes  aux  seances  de  la  section  de  phy- 

sique  et  chimie 181 

1*  Memoire  snr  quelques-uns  des  pbenom^nes 
optiques  qui  accoropagnent  le  lerer  dn  soleil, 
par  M.  Cb.  Dufour,  pfofessear      .  Itl 

S-  4.  Section  de  zoolos^ie  et  botaniqne.  Seance  da 

18aoütl882  .       .  181 

Notes  relatiyes  k  la  seance  de  la  section  de  loolo- 

gie  et  de  botaniqne              ....       136 
1*  Extrait  des  Communications  faites  parM.  le 
professenrC.  Vogt  snr  quelques  mollusqnes, 
tnniciers  et  acaUphes 136 

T  Ceber  climatische  und  geognostiscbe  Ein- 
fK&sse  anf  Farben  und  Formen  der  Scbroel- 
terling«         ......       ^       146 


Digitized  by  VjOOQiC 


-     197    — 


IT.  ExlraiU  des  proc^t-terbtox  dei  tociet^  cantonalet  103 

g.  1.  ArgOTJe I5S 

S.2.  Bile  186 

S*  3.  Bern« .  100 

S.  4.  Geodre 165 

S.  5.  Soleare 173 

$.  6.  YaUis  176 

S.  7.  Yaad 181 

AVPBNDtz.  Note  sar  let  eaux  Ihemiales  de  Sexon  en  Ya- 

laU    .       .       .       ,  im 


Digitized  by  VjOOQiC 


Digitized 


by  Google 


Digitized  by  CjOOQ iC 


•  Digitized 


by  Google 


ACTES 

DE  LA  SOCifiTfi  HELVfiTIQÜE 


DES 


SCIENCIS  NATDR8LLES. 


Digitized  by  VjOOQiC 


Digitized  by  VjOOQiC 


ACTES 


^ ^ 


SOCIETE  HELYETiaUE 

DES  SCIENCES  NATURELLES, 

RI^UNIE 

A  PORRENTRUY 

X««  *t  9  et  41  «$oül  i8sa. 


TaMKTB-WJTtrtMM  SXS8IOH. 


PORRENTRUY, 

IHPRIHERIE  ET  LITHOGRAPHIE  DE  VICTOR  MICHEL. 

18S5. 


Digitized  by  VjOOQlC 


Digitized  by  VjOOQiC 


DISCOURS 

nmUt  A  LPrPTDRE  de  Li  SESSIOI, 

Vr«tident« 


Mje^sieurs,  chers  CoUegues  et  Cloiifeclerös ! 


Avant  d'oijvrir  jcette  sessioi>,  permettez-moi  d'abord  de 
vous  reiQercier  pour  rhomie^r  que  vous  m'ayez  fait  en  m'ap-^ 
pekmi  k  la  i»*4sider.  Permettez-moi  ensuite  d^  vous  adresser 
lies  remerdments  de  la  ville  de  Porrentruy,  que  vouys  avez 
biea  voulu  choisir  pour,  lieji  de  reunion.  Permettez«-moi,  enfiij 
de  vous  dire  quel^es  mots  re^livement  A  Tetat  dßs  connais- 
s^nces  daQS  notre  contröe  au  point  de  vue  de  la  Suisse  et  des 
ßcieiices  naturelles.  IIs  vous  expliqueront,  en  m^me  temps, 
res|H»it  dans  lequel  le  Jura  bemois  a  Fhonneur  de  vous  rece- 
voir,la  joie  qu'il  ^prouve  de  vous  accueillii',  llndulgence  qu'il 
reclame  de  vous,  Timportance  qu'il  atlache  u  volre  presence 
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et  le^  motifs  serieux  de  la  patriotique  gratitude  qu'elle  lui 
inspire. 

Lö  Jura  bernois  ^tait  autrefois  une  principautä  de  rEmpire. 
Separee  des  pays  voisins ,  la  France  et  la  Suisse,  par  des 
fronti^res  politiques,  eile  ne  participait  que  difticilement  ä  la 
Tie  intellectuelle  de  Tune  et  de  Tautre.  Isol^ ,  de  faible  su- 
perfieie ,  administröe  germaniquement  ayec  des  moeurs  gau- 
loises ,  eile  se  trouvait  dans  des  conditions  peu  favorables 
pour  se  <;onstiluer  une  activite  propre,  ou  pour  s'identifier  a 
une  autre  Stabile  en  dehors  d'elle-mÄme.  Cette  mani^re  d'^ 
Ire  improductive  dura  jusqu'ä  la  revolution  fran^aise. 

Aussi ,  lorsqu'on  jette  un  regard  en  arri^  sur  Thistoire 
de  ce  petit  pays,  y  trouve-t-on  rarement  la  trace  de  quelque 
rayon  parti  des  points  lumineux  les  plus  rapproches.  Soit  que 
rinitiative  Interieure  ait  peu  pr^occup^  les  pouvoirs  publics, 
soit  qu^elle  ait  ete  paralys^e  par  les  difficult^s  de  la  position, 
to^jours  est-il ,  que  la  majeure  partie  de  l'ancien  Ev^che  de 
Bäle  etait  assez  ötrangere  au  mouvement  des  sci^ces  et  des 
lettres.  Toutefois ,  au  siecle  demier,  les  districts  en  contact 
plus  imm^diat  et  en  Sympathie  plus  naturelle  avec  la  lisi^re 
helv^tique ,  voyäient  se  developper  dans  leurs  agrestes  val- 
lons  les  rudiments  d'une  vie  litteraire  k  laquelle  les  antrcs 
parties  du  pays  ne  prenaient  que  peu  de  part.  Ainsi,  du  fond 
des  villages  de  TErguel ,  plusieurs  hommes  notables  appor- 
taient  dejä  lenr  contingent  au  progr^s  g^neral,  taiidls  qoe 
notre  petite  cite  princi^re ,  centre  du  gouvemeraent  et  de 
rinstruction  publique,  n*offrait  gu^re  T^quivalent. 

La  revolution  ,  en  arrachant  tantdt  partiellement ,  tant6t 
int^gralement  ce  petit  coin  de  terre  ä  ses  traditions  poKti- 
ques ,  le  fit  participer  im  instant  ä  la  vie  intellectuelle  de  la 
France.  Mais  cette  periode  coupee  d'orages  civils  et  de  goer- 
res  sanglantes ,  tout  en  apportant  au  pays  les  bienfaits  d'une 
legislation  meilleure ,  tout  en  y  eclairant  les  esprits  de  cetfe 
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simplidt^  lumineuse  qui  est  le  propre  de  l'administratioii 
fran^aise»  cette  periode,  dis-je,  etait  insuffisante  pour  y  na-r 
turaliser  la  culture  de  la  France  d'alors ,  sl  ioCarieure ,  di| 
reste,  k  ce  qu'eUe  est  devenue  depuis. 

La  circulation  litteraire  et  scientifique  tendait  cep^ndani 
k  s'^tablir,  lorsque  1815 »  ramenant  rEvdch^  vers  ses  an*» 
dens  Souvenirs,  en  fit  une  partie  int^grante  de  la  Confed^ 
ration »  en  Tattachant  etroitement  k  un  canton  de  langue  difr 
förente.  D^s  lors ,  detournant  ses  regards  de  la  vie  fran^aise» 
pour  les  reporter  sur  la  vie  helvetique,  le  Jura  dut  bdser  les 
rapportft  etablis  pour  en  former  de  pouveaux  daus  d'autres 
conditions  d'affinit^,. 

Quarante  aus  se  sont  ecoul^s  depuis  cette  epoque*  La  pre^ 
oii^re  moiti^  de  cette  periode  a  sufii  k  peine  pour  produire  ua 
commencement  d'assimilation ;  c'est  durant  la  seconde  seu- 
lement,  que  sont  n^  pour  une  grande  partie  du  pays,  la  con- 
naissance  de  la  nouvelle  nationaUt^,  le  courant  des  idees 
$uisses,  la  Sympathie  confödörale. 

Ne  uous  ^toonons  pas  de  cette  lenteur  qu'a  nuse  le  Jura 
bemols ,  surtout  dans  ses  districts  fronti^res»  k  s'identifier 
moralement  ä  la  sphi^re  helvetique.  Ses  pr^cMents  histori- 
ques,  ses  variations  de  nationalitö»  son  exceutricit^,  la  dis- 
ian.ce  qui  ^pare  ses  deux  viUes  principales  du  chef-lieu» 
la  difier^ce  de  langue  et  de  moeurs  avec  cdui-ci ,  le  defaut 
d'un  centre  intellectuel  k  Tint^ieur ,  peut  -  £tre  meme 
enfin,  Tabsence  d'effbrts  bien  dirig^  pour  y  naturaliser  Tes- 
prit  «uisse,  tout  a  contribu^  ä  placer  le  Jura  bemois  dans  une 
Sorte  d'abandon» 

Pauvre  eufant  perdu ,  d^pouill^  de  Tindigenat  paternel  pai* 
les  temp^tes  politiques  et  brusquement  attache  k  une  famüle 
dejä  constituee ,  il  s*e^t  trouve ,  nouveau  venu ,  au  milieu  de 
fröres  se  süffisant  entre  eux  et  n'ayant  trop  que  faire  d'une 
affectioo  de  plu§,  Noii-seulement  il  a  ete  neglige  ,  mais  n§ 
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formant  ptas  par  lui-m^me  une  imite ,  r^doit  k  l'etat  de  frac* 
tion,  malgre  son  individualite  rodle ,  t<nite  initiative  lin  a  ^t^ 
presque  impossible. 

Depuis  quarante  ans  le  Jura  est  suisse  par  les  traites.  Mais 
d^^s  quarante  ans  bien  peu  se  sont  occup^s  k  le  rendre 
rsuisse  par  le  cieur,  ä  le  faire  participa*  aux  avantages  de  la 
Yie  hdT^tique ,  k  faire  circuler  en  lui  la  seve  federale  ;  bi^ 
peu,  exceptä  lui-mdme,  except^  quelques-ims  des  siens  ! 

De  tant  d'associations  diverse  qui  et^d^t  sur  le  sei 
lidv^tique  leur  utile  reseau ,  aucune  jusqu'ä  ce  jour  n'avail 
songe  ä  visiter  le  Jiu^ ,  k  Tencourager,  k  y  tenir  un  de  ses 
banquets.  Et  cependant  il  y  a  dejä  quatorze  ans  ^  tee  asso« 
eiation  sa^^mte  etrang^re ,  la  Society  geologique  de  France, 
ne  d^daignait  pas  de  venir  fratemellement  ^tablir  sa  Session 
parmi  nous« 

Pesez  biea  eet  6tat  de  choses ,  chers  coU^es ,  et  vous 
eomprendrez  eoi^)ien  le  d^veloppem^t  intellectuel ,  la  dks^ 
persion  des  eennaissances,  ont  ^t^  et  sonl  ^ore  diffidles 
dans  le  Jura.  Yous  eomprendrez  le  peu  de  part  qu'il  a  prise 
jusqu'ä  present,  au  progr^  des  lettres  et  des  sciences  en 
Suisse.  Yous  jugerez  ses  efforts  ävec  indulg^ce.  ' 

Gräces  donc  soi^t  rendues  a«  nom  du  Jura  bemois ,  k  la 
Soei^  helv^tique  des  sciences  naturelles  de  lui  avoir,  ia 
prefluere,  tendu  la  main  de  son  mtettigente  fraternile !  Sa 
pr^nce  parmi  nous  fera  ev^nement  dans  noire  histeire 
morale.  Elle  constatera  notre  premiere  participatlon  directe 
k  la  vie  intellectuelle  suisse.  Elle  ^bMra  qne  notre  tour  est 
^fin  arrivä  dans  la  rotation  federale.  Elle  prouvera  qa'aussi 
modeste  que  soit  notre  individualite ,  cellen^  est  cep^Mlsffit 
un  fil  distinct  dans  le  faisceau  helvetique. 

Elle  rappellera  a  nos  compatriotes  que  sUr  un  point  jusqu'i 
present  mecönnu ,  il  existe  des  tendances  k  encowag^»  k 
seconder,  k  diriger  vers  le  centre  cbmmun  de  rhonaeiir 
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^tetttiflque  nalional.  Elle  commencem  h  r^veler  aax  juraS'- 
si^Sy  trop  ignorants  de  la  vie  helv^que,  l'existence  de  res^ 
sources ,  de  richesses  litteraires  vers  lesquelles  Us  porteront 
leiir  attention»  leops  efforts,  leur  eoneours« 

SSi  yei  9iaai  exposä  notre  position ,  cbers  eoU^gue^ ,  e'est 
afin  que  vous  ne  soyez  pas  trop  surpris  de  ce  que,  les  main» 
tide$ ,  üoits  avons  cependant  osä  vous  reeevoir.  Dans  to» 
i^imiims  atwneUes  sur  les  differents  points  du  territoire,  tous« 
äTez  partottty  jusqu'ä  ce  jour,  troiiy^  k  augmenter  vos  eon«' 
naissances  par  des  conununications  doesä  des  traTailleurs 
locanx/Id  noas  ne  vous  apprendrons  goiire  qtie  nos  sympa- 
thies  et  nos  yfodvoi :  c'est  vons  qui  nous  apporterez  des  Imni^ 
ves  doiit  noHS  essayerons  de  faire  notre  ptofit. 

Ce  tt'est  point  lä  une  fausse  modestie  oii  une  pr^cautioie 
oratoire*  Cest  k  peine  st ,  dsms  Fötat  actuel  de  nos  connais^ 
saaces ,  ilotts  pourrons  tons  signaler  dans  la  langoe  de  la 
Bcienee  quelques -^unes  des  ricfaesses  naturtüstoriqnes  de^ 
notre  soL 

Nous  n'avons  point  de  zoologistes.  Dans  cette  belle  partie^ 
de  Yos  etudes ,  sauf  un  certain  nonibre  de  döni^es  enlaaio^ 
lo^ques  et  eondiyliologiqttes ,  tout  est  ä  faire  dans  notm 
Aira# 

Les  seia^^es  m^dicales  n'y  manqueot  pas  de  represenCani» 
idaäfis  9  sEuds  leurs  efflorts  n'ont  point  enccNr»  ^  gpoupite 
vers  des  r^ultats  statisti<pies« 

Nous  avons  tent^  quelques  pas  seulement  dans  la  oarriiro 
des  iqq^lieaäons  chmiques  mx  faits  min^ralogiques  et  4eon 
Bomiques  qui  nous  entotffeat; 

Malgr^  les  progrte  relatifs  de  Feeonomie  ruraie  sur  plu^ 
äiews  points  du  pays » il  nous  reste  beaucoup  ä  appreodre 
des  coaseils  de  Tagriculture  suisse. 

La  sylviGQllure  a  fait  des  progr^s  :  c'est  une  des  branches- 
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oü  les  efForts  tentes,  dans  les  limites  de  la  legislation  actnefe, 
promettent  d'heureux  fruits. 

La  m^teorologie  n'est  representeei  que  par  le  hbeur  indi- 
viduel  de  quelques  observateurs  dont  les  t^vaux  sont  ea 
grande  partie  demeures  in^dits  ;  Tobservation  de  la  tempe- 
ratuf e  des  sources  a  fourni  quelques  donn^es  comparatives 
que  Ton  travaille  i  compl^ter. 

La  botanique  a  ^ti  pHis  cultivee.  La  fiore  phan^rogamcf 
eommence  ä  Ätre  bien  connue ;  celle  des  cryptogames  est  ä 
Fetude ;  les  rapports  phytostatiques  ont  iti  Tobj^  d'mie  at- 
tention plus  particuli^re. 

Notre  sol  est  peu  fayorable  ä  T^tude  de  la  minerailogic 
proprement  dite ,  du  moins  au  point  de  vue  de  la  vari^te  dies 
esp^ces.  En  revsmche,  il  Fest  tout  particuli^rement  ä  la  g^ 
kygie  et  ä  la  paleontologie*  Ces  deux  branohes  önt  donc  plus 
»p^cialement  occup^  Hos  observateurs,  et  promettmit  des 
r^sultats  de  plus  en  plu»  importants,  sur  lesquels  Fattention 
est  Sans  cesse  ramenee  par  la  recherche  des  substsmees  utiles 
qui  sont  une  des  richesses  du  pays. 

Nons  avohs  donc ,  je  le  r^p^te ,  chers  cdll^gues ,  peu  (te 
choses  k  vous  offrir  comme  Resultats  de  nos  propres  tra^ 
vaux.  Mais  nous  savons  qu'en  visitant  nos  montagnes ,  TOtre 
esprit  d'bbservation  saura  bien,  sans  notre  secöurs,  y  d^u- 
Yrir  ce  qu'elles  offi^ent  de  digne  d'int^r^t^  Sans  doute ,  habi* 
tn^s ,  comme  le  sont  la  plupart  d'entre  voüs ,-  aux  grands 
spectacles  des  Alpes ,  k  leurs  verdoyantes  yall^  ^  k  leors 
gigsmtesques  massig ,  notre  Jura  tous  paraitra  relatiTemoit 
petit ,  aride  et  peut-itre  mesqüin«.  Mais  vous  n'^tes  pas  des 
touristes  eherchant  surtout  du  pittoresque.  Cette  indiiidudit^ 
du  caractire  jurassique  qui  ne  laisse  pas  A'6tte  ^oureuse  et 
d'avoir  ses  Charmes  k  eile,  cette  indivualit^  que  vous  retrou- 
verez  k  la  fois  dans  nös  rochers ,  dans  notre  tapis  v^etal» 
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dans  la  faune,  dans  les  faits  agricoles  et  sylvicoles  n'aura 
pas  pour  Yous  moins  d'lntei*^t  que  si  eile  etait  frapp^e  k  quel- 
que  coin  plus  rkhe  ou  plus  grandiose. 

Notre  Jura  bemois,  fracüon  de  la  vaste  chaine  qui  s'eteud 
du  Lsegerberg  zuricois  k  la  Chartreuse  dauphiuoise,  en  pas-* 
sant  par  nos  cantons  du  nord  et  par  les.  departements  Ikni-* 
trophes ;  nötre  Jura,  dis-je ,  porte  le  cachet  particulier  qui » 
4'un  bout  ä  Tautre ,  caracterise  ce  long  rempart.  Ce  cachet ,, 
ü  le  doit  essentiellement  k  la  nature  des  massifis  ealcaires 
qui  le  composent ,  ä  leurs  formes,  k  leur  orientation,  k  leurs 
altitudes.  De  la  derivent  toutes  les  eonditions  particuli^res 
de  clioiat^  d'arrosement,  de  v^^tation,  de  populs^tion  zoolo- 
giqu«  qui  le  distinguent  des  contrees  en  vironnantes ;  de  lä  aussi 
une  grande  partie  de  ses  eonditions  sanitaires,  econpmiques» 
techniques.  C'est-ä-dire  que  son  orographie  domine,  r^le  ou 
determine,  cpmme  c'est ,  du  reste  >  le  cas  ailleurs ,  tous  les 
Mts  qui  se  rattachent  au  domaine  de  Thistoire  naturelle. 

Les  terrains  jurassique  et  triassique  qui  composent  parti- 
culierement  la  chaine  du  Jura,  offrent  cela  de  particulier  que 
leur  massif  est  forme  dans  le  haut  de  roches  plus  com-, 
pactes,  moins  desagreables,  deternrinant  des  stations  plus  se- 
ches;  dans  le  bas,  de  roches  pouryues  de  ces  caract^res  k  uu 
moindre  degre,  et  produisant  des  stations  moins  arides. 

En  considerant  le  Jura  suisse  en  particulier,  et  en  y  mar-^ 
chant  dulevant  au  couchant,  on  voit  le  röle  superficiel  de^ 
parties  superieures  du  massif  aller  en  augmentant,  et,  par 
consequent»  celui  des  parties  inferieures  diminuer :  ainsi,  par, 
exemple,  les  premieres  Temportent  dans  le  Jura  neuchätelois 
et  vaudois ,  les  secondes  dans  le  Jura  argovien.  Mais  ce  qui 
Importe  davantage,  c'est  que ,  en  envisageant  le  massif  total 
du  Jm*a  et  y  comprenant  encore  le  n^ocomien,  on  y  voit,  re- 
latiyement  aux  contrees  immediatement  adjacentes,  plaines 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  8  — 

6u  montagnes ,  {yr^dominer  essentiellement  la  siceil^  et  la 
non-psammicile  des  conditioBS  stationelles.  Partout ,  ea.sor- 
tant  du  Systeme  des  Moirts-JiJä*a ,  on  quitte  un  sol  piv&  sec, 
moins  hygroscopique,  arrose  de  sources  plus  constantes  et 
plus  chaudes,  pour  mettre  le  i»ed  sur  un  sei  plus  frsus,  i^us 
bygroseopique ,  arros^ ,  k  hauteurs  ^;ales^  d'eaux  pkis  varia- 
Utes  et  plus  froides. 

De  plus  9  en  msurchant  de  Test  vers  le  sud-öüeSt  dans  la 
ehalnejurassique,  les  altitudes,  soitmoyeniMss,  soit  smOautesy 
s'^l^vent  notablement ;  en  m£me  t^iips  que,  par  suite  du 
eoncours  des  circcmstattces  climatologiques,  les  tempä^ature» 
luoyennes  ä  niveaux  pareilSy  vont  sensiblement  ea  augoieDtanti 

Toute  la  disp^ersion  zodogique  et  botanique  dans  ti&  Iura 
H  les  pays  limitrc^hes  est  sous  la  dependanee  de  ees  trcMS 
iaeteurs :  propriet^  physiques  des  terrains ,  tempäratures 
3^  haiM)eurs  Egales,  augmentation  des  niTeaux. 

II  en  Faulte  que»  entre  le  Jura  et  ses  lisiäres,  c'est  le  pte- 
mier  de  ees  facteurs  qui  r^le  psu^ticulierement  les  feuts  Ö0 
zoostatique  et  de  pbytostatique ;  tandis  que  y  dans  la  dxikae 
m&eney  ees  fitits  sont  ea  gäi^ral  sous  la  d^)€»idance  de»  deox 
dehüei^. 

Ainsi»  enentrantdttisle  Jura  9  soit  parle  Bassin  subse^ 
t^t  pu*  lesTaQ^dtt  Rbin,  du  Rböne  et  de  la  Saöne,  oa  par 
les  lisiires  Yosgieime  et  h^cynienne,  le6  Kontraste»  de  tmae 
et  de  flore  quoFanranarque»  däivent  surtout  des  contrastes 
dans  la  composition  m^eanique  des  roefaes  soujaeaitcsi.  En 
tcmgeant  les  diiAies  jurasstques  elles-m^mes,  de  Test  au  sod- 
euest  9  les  mödifications  de  faone  et  de  flore  suivent  ptftieU' 
ä^rementraugracftitation  des  ten^ratures  qui  a  lieo  dans  ee 
sensv  ^t  ^  m^e  temps  rä^ation  des  niveaux. 

Ott  peut  se  feirö  üne  idee  des  eonditions  biolc^ques  «^ 
hdes  dans  lesquelles  est  plac£  le  Jura ,  en  y  aivisageant  sa 
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Acre  i^an^rogame.  Poiur  composer  celte-ci ,  du  -fonds  coiii- 
mun  des  esp^ces  de  TEurope  centrale^  galto-germanique  ^ 
eHminez  edles  des  stations  sablenses  de  tons  les  niveaux ; 
i^atez-y  la  flore  montagneuse  et  alpestre,  mais  non  al- 
pine, des  Alpes  occidentales  caleaires,  pnis  quelques 
i>lantes  des  tourbidres  plutöt  bor^ales  que  montagneuses ; 
eompl^tez  cela  par  quelques  v^^taux  des  collines  stehes 
de  la  France  moyenne;  enfin  joignez-y  un  peüt  nom- 
bre  d'esp&ees  tnrc^res  :  vous  sturez  la  flöre  jurasßique  eu 
gäiärai. 

Qmmi  k  eelle  du  Jura  bemois  en  pmticidier,  de  cette  flore 
jgioinie  siq>primez  les  esp^ces  les  plus  alflestres  et  les  plus 
eecidfflitales :  ce  qui  reste  pcnrtera  le  caract^  moyen  de  la 
flore  jurassiquet  tout  comme  la  poskion  gtogra^^ique  qu'oc- 
cope  le  Jura  bemois  dans  la  chatne  totale.  —  Enfin,  quant  ä 
la  flonde  du  dlstirict  de  Portentmy  qui  varie  entre  les  alti- 
lodes  de  MO  et  iOOO  m^tres  k  peine ,  de  la  flore  du  Jura 
bemob  y  supprimez  tontes  les  espöces  alpestres  on  lAöota* 
gneos^Hiiqp^riettres  ^  puis  toutes  les  plantes  de  la  r^on 
inferieure  idgnoble ,  et  Cidtes^  pr^dominer  Celles  des  collines 
ftöclies :  "Tous  aitreai  im  groupe  dont  les  habituctes  moyennes 
lUNit  aases  Uen  repr^ntdttt  p^  des  plaiites  cdmme  Us 
BüUbarw  faüdmi  SmU  m$ntmwn,  Potf^ßla  tdeanüf 
iandis  qae  les  «xtrteies  scraient  d'un  cdtd  l^Bwcm  sempir*' 
9inM§f  de  Taatre  \at  Dmba  abxXd(s$^  Mais  4  ce  groupe ,  pow 
r^pr^senter  le»  land^ux  de  t^rrsabs  alsatique«  r^nls  qui 
ti^onent  füfe  golfe  dans  les  stamostt^  de  nos  plateaux , 
lyoutez  une  centaine  d'espices  des  sols  ai^o-sableux  de 
kl  rägion  vMmaMf  sufifesunment  dhkis  pow  accueOUr  le 
QmMa  gmnaniMf  pas  assez  pour  donner  asite  au  Cytitw 
seoparim^ 

€ette  Mg^fe  esquisse  des  Mft  de  dispersion  suflira  pour 
Toos  Oriente,  soit  dans  nos  flond«  ou  £»mide  locales,  seit 
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dans  la  flore  et  la  fatrne  du  Jura  bernois,  et  vous  faire  saisif 
son  unite  geographique. 

Aux  yeux  de  l'observateur  suisse  habitu^  k  la  richesse  des 
especes  dans  les  Alpes ,  c^te  flore  et  cette  faune  portent  im 
earact^re  particulier  de  pauvrete  et  de  monotönie.  Mais ,  en 
revanche ,  cette  secheresse  d'individualitö  constitue  un  &it 
simple  et  facilement  saisissable  qui  est  eertainem^t  d'ua 
haut  int^^t. 

Cette  simplicit^,  cette  clart^  des  faits  de  disperciion  natura 
historique  dans  le  Jura,  n'est  pas  moins  frappante  eu  ce  qui 
concerne  \ei  sträctüfes  orographiques»  d'oü  ells  derive  en 
grande  partie»  Ce  n'est  plus  ici  le  labyrinthe  inextricable  de 
Bos  Alpes  c^,  dans  le  cahos  des  tnassifs  ruptur^,  nous  chei^ 
<iion$  souvent  en  vain  les  pi^ces  ä  rapprocher  pour  consti-' 
tuer  le  toüt  primitif.  Ici  Techelle  des  faits,  suffisammeot 
grsmde  pour  les  dessiner  avec  vigueur^  ne  Test  pas  assez  pour 
emp^cher  d'en  saisir  Tensemble  avec  £aicilit^.  Us  sont  ^ga^e-^ 
ment  bien  accuses  tout  lelong  dela  chatne  jurässique^  jösqu'ä 
son  passage  ou  plut6t  son  Identification  aux  Alpes  sardes  et 
dauphinoises,  dont  ils  donnent  la  clef  par  lä  m£me. 

Ces  masses  södimentaires,  bien  qu'c^tvisag^es  comme  pail- 
TT^  oryctognostiquement  parlant ,  pri^ntent  cependantdo 
tontes  parts  et  ävec  une  clarte  particuUere  rindioati<m  de 
jeux  d'afflnite  dont  l'analyse  cbimique  s'oceupera  im  jour  k 
rradre  compte,  et  qui,  de  m^me  que  cela  a  sui*tout  li^t 
toaintenant  pour  les  rocb^  cristallines,  foumira  des  don-* 
nies  importantes  k  ce  que  Ton  a  propose  d'appdw  isi 
pdUochimie. 

Mäi$  un  des  veritables  tr^sors  naturhistoriquQs  du  Jum 
bernois,  ce  sönt  les  nombreuses  faunes  fossiles  que  rec^lacMI 
ses  terrains.  A  cet  egard ,  il  est  peu  de  contrees  p)us  Cavo- 
risees.  Bepuis  les  terrains  liasiques,  jusques  et  y  compris  les 
moiass^,  se  i^K^cMent  une  multitude  de  couqhes  fossiliferes 
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^iir  line  püissance  de  800  m^tres  au  moins.  Je  n'ai  pa6  be^f 
^oin  de  dire  quel  vif  inter^t  s'attache  ä  leur  ^tude  2ookH 
giqne  et  stratigrapfaique ,  h  peine  ^baueh^  ü  cettß  heure , 
et  qni  ouvre  journellement  de»  perspecti^ires  g^(%^nique^ 
nouvelles. 

Tels  sont,  diers  collegnes^  les  traHs  caaraeteristique^ 
^eneraux  de  notre  Jura,  et  quelques-uns  des  points  qui  y 
gveillent  particuli^rement  Fattention  de  l'observateur.  Si,  ä 
beaucoup  d'^gards,  nos  connaissauces  sont  encore  bien  iil- 
compl^tes,  sont  m^me  nulles,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il 
y  a  eu  quelques  progr^s,  depuis  une  vingtaine  d'ann^es 
|)anni  nous,  puisque  nous  pouvons  vous  indiquer  ces  g^nera- 
lit^s ,  puisque  nous  pouvons  dejä  distinguer  le  peu  qne  nous 
savons  de  ce  qui  nous  reste  ä  apprendre. 

L'^difice  des  sciences  d*observation  ne  peut  s'äever  qua 
par  le  concours  de  nombreux  travaüleurs.  Quiconque  s'oecupe 
ä  consigner  des  faits  exacts,  est  utUe  ä  la  science,  ä  son  pays, 
ft  lui-m^me.  A  la  science,  üar,  aussi  minime  que  paraisse  un 
fait,  il  vient  trouver  sa  place  dans  la  statistique,  base  de  toute 
g^n^ralisatlon ,  et  röv^le  parfois  ä  lui  seul  tout  un  ordre  de 
connaissanees.  Avantageux  au  pays,  car  11  peut,  soit  lui  faire 
connaftre  quelque  element  inapergu  ^  prosp^ritä  materielle» 
soit  augmenter  la  masse  des  richesses  intellectuelles,  qui  sont 
iiussi  une  des  plus  belles  propri^tes  nationales.  Utile  enfin  k 
iuitm^me ,  car  Tobservation  de  la  nature  agrandit  le  cercle 
des  id^es,  ä^ve  Täme,  adoueit  les  moeurs,  calme  les  peines ; 
C'est  surtout  d'elle  que  Ton  peut  dire  ce  que  Ciceron  disait 
des  belles  lettres :  ucundas  res  ornarU,  adversis  perfugium  ac 
soUUium  pTiBbent. 

Mais  en  voilä  bien  assez,  chers  coU^es,  pour  vous  orien- 
ter parmi  lious.  Encore  uue  fois,  soyez  indu^ents  pour  Fin- 
digence  scientifiquede  notre  r^ception.  Gomprenez  dans  quel 
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esprit  notis  Tavons  os^.  Seeondez-nous  de  vos  himieres.  Ve^ 
nez  en  aide  ä  notre  desir  de  faire  entrer  d^finitiveHienl  le 
Iura  beraois  daas  la  sph^  inte^ectudle  siusse,  et  croyez^ 
dte  lors  ä  notre  profonde  gratimde« 

Je  d^dare  ouverte  la  trente-huiti^me  sesiion  de  la  Sodi\& 
hdv^tique  des  scieiäiees  naturelles« 
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PBOCIS-TERBM  IS  SlAW. 


<B<i!>SSSi3^    3?mS&S?^ä^SS^^S<ll>S3&}B^ 


le  2  moüU  ä  8  beares  «a  nuiCIn» 
eliei  M.  vharmMiD,  Pr^sldeiit. 


MM.  Thurmaivn»  President. 

BoLLEYy  professeur,  delegue. 
Merian  ,  ancien  president. 
Studer,  ancien  president. 
Meyer,  Daniel,  dölögue. 
PiCTET,  professeur,  delegue. 
CouLON,  Louis,  delegu^. 
Lang,  professeur,  delegue. 
Kappeler  ,  ancien  president. 
Lardy,  ancien  president. 
Ziegler-Pellis,  ancien  president. 
Heer,  professeur,  delegue. 

>       U  comM  central  Siegfried,  questeur. 

MM.  X.  Kohler  et  Bodenheimer,  secr^taires;CARRAz,  doc- 
teur  et  Dupasquier,  professeur,  membres  du  Bureau  annueh 


PrisentB 

Pour  Argovie 
Bäle 
Berne 
Si'Gall 
Genive 
Neuchätel 
Soleure 
Thurgovie 
Vaud 
Zürich 
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1.  M.  le  President  präsente  les  comptes  de  M.  le  Quest^ir 
pour  1852.  M.  Merlan^  membre  de  la  Commission  d'^pore« 
menty  annonce  qu'ä  la  s^ance  g^n^rale  il  rapportera  au  nom 
de  cette  commission  dans  un  sens  approbatif.  Le  Gomite 
d^cide  qa'il  appuiera  sß^  propositiops  avpr&s  d^  la  Soci^. 
(Voir  aux  piices.) 

2.  II  est  donni  lecture  du  Rapport  annuel  de  M.  le  Bibüo- 
Ih^caire  sw*  sa  gestioa,  Le  Comite  approuve  l'emploi  da 
Chiffre  de  504  fr.  92 ,  accorde  k  Texercice  de  1852 ;  il  le  main* 
tient  pour  Texercice  1853 ;  il  autorise,  en  particulier,  le  Bi- 
blioth^caire,  ä  prelever  une  somme  de  100  fr.  ponr  comple- 
ter  l'ouvrage  de  Hübner  en  ce  qui  conceme  les  L^pidopt^ 
res  eiiropeeos  seulement..  Ces  döcisions  seront  pres^itees  k 
Tapprobation  de  la  Soci^te,  en  seance  generale.  (Voir  aui^ 
pi^ces.) 

3.  M.  le  President  annonee  que  le  Gouvernement  cantonnal 
(D^cision  du  Conseil-ex^cutif ,  en  date  du  22  avril)  a  fait  d<Hi 
A  la  Societe  d'une  sooune  ^  500  fr.,  qu'il  a  mise  k  la  dispo- 
ßition  du  Bureau  annuel  de  Porrentruy  (Lettre  de  la  Direction 
de  l'Education,  en  date  du  28  avril),  pour  eontribuer  ä  cou- 
vrir  les  frais  de  riception  locale.  Le  Bureau  annuel  a  decide 
d'employer  la  moite  de  la  somme  ci-dessus  poür  frais  locaux 
proprement  dits ,  et  de  bonifier  la  caisse  de  la  Societ6  de 
Tautre  moitie.  M,  le  President  annoncera  ce  dpn  k  la  seance 
g^n^rale, 

4.  M.  le  President  presente  la  liste  des  candidats  inscrits 
conformement  aux  dispositions  des  Statuts.  (Voir  aux  pieces.) 
Le  Comiteprendsur  luid'ajouter  quelques  noms  ä  cette  liste, 
II  sera  vot^  sur  le  tout  ä  la  prepiiere  seance  generale.  — 
M.  le  President  met  sous  les  yeux  du  Gomite  la  demande  d'ad- 
missiou  comme  membre  honoraire  de  M.  Girardin,  secretaire 
de  TAcademie  de  Ronen,  et  presente  de  nombreusespublica- 
tions  de  cet  ecrivain,envoyees  en  don.Les  fonpalites  n'ayant 
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pas  ^t^  remplies ,  la  demande  du  candidat  est  renvoyee  au 
Comit^  central.  —  Le  Comite  ajoute  ä  la  liste  des  candidats  M. 
Grateloup ,  de  Bordeaux ,  presente  k  la  Session  prec^dente, 
comme  membre  honoraire  et  relativement  auquel,  depuis 
cette  epoque,  il  a  ^t^  satisfait  aux  conditions  des  Statuts. 

5.  Plusieurs  propositions  sont  faites  relativement  au  lieu 
de  reunion  pour  1854.  Apr^s  debat ,  la  preference  se  porte 
sur  St-Gall  par  des  motifs  de  rotation  föderale.  Le  Comit^ 
d^eide  de  presenter  cette  localit^  au  vote  de  la  Society  ä  sa 
premiere  s^ance  g^n^rale ,  de  m^me  que  la  nomination  du 
President. 

6.  Apres  discussion ,  il  est  arr^te  que  ,  pour  la  presente 
Session,  les  sections  seront  constituees  comme  suit :  i"^  m^ 
decine  et  Chirurgie ;  2<»  physique  et  chimie  ; ,  3<»  geologie  et 
min^ralogie;  4*»  Zoologie  et  botanique;  les  trois  premi^res 
s'ouvriront  le  lendemain  ä  8  heures,  la  quatrieme  ä  10  heures. 
Cet  ordre,  qui  apporte  une  legere  modification  ä  celui  qui  est 
designe  dans  les  cartes  de  societaire,  sera  anuonce  ä  la  pre- 
miere seance  generale. 

7.  M.  le  President  presente  un  programme  de  l'ordre  des 
deliberations  et  Communications  pour  les  seances  generales 
et  de  section ;  il  est  adopte,  sauf  que  quelques  Communica- 
tions inscrites  pour  les  sections  sont  assignees  anji  seances 
genörales. 

8.  M.  le  President  annonce  qu'un  diner  sera  offert  ä  la 
Soci^te  par  les  habitants  de  Porrentruy  dans  Fäncienne 
Eglise  du  College ,  ä  1  heure  apr^s-midi  du  present  jour. 
MM.  les  societaires  recevront  egalement  des  cartes  pour  un 
bal  donne  le  soir  du  möme  jour  ä  Toccasion  de  leur  pre- 
sence.  - 

9.  Le  Comite  Charge  M.  le  President  de  röpondre  ,  le  cas 
öcheant,  aux  complimenls  debienvenue  qui  seraicnt  adresses 
ä  la  Societe. 
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i^AV  AMirnBif. 


1.  M.  le  President  commence  la  söance  par  la  lecture  d'un 
discours  sur  Tetat  des  connaissances  dans  le  Jura  bernois  au 
poiat  de  vue  suisse  et  naturhistorique ;  eusuite  il  declare  ou« 
verte  la  38«  session  de  la  Society  helvetique  des  sciences  ua- 
turelles. 

2.  U  annonce  que  le  gouvemement  cantonal  a  Tait  dou 
d'une  somme  de  500  francs  qull  a  mise  ä  la  dispositioD  du 
Bureau  anuuel  de  la  Sociale  pour  contribuer  ä  couvrir  les  frais 
de  riceplion  locale.  Une  delegation  de  deu^  membres  est 
nomm^e  pour  oflTrir  h  M.  le  Prefet  de  Pojrreatruy,  represeo- 
tant  du  Gouvemement,  Texpression  de  la  reconnaissance  de 
la  Society  ;  eile  se  compose  de  MM.  P.  Merlan ,  de  B^le  et 
Ch.  Lardy,  de  Lausanue,  anciens  pr^idents. 

3.  M.  Trouillat,  Maire  de  Porren truy,  M.  Dupasquier, 
Directeur  du  College  de  cette  ville ,  au  nom  de  la  SocUUju^ 
rassienne  d^imulalion^  et  M.  Jordan,  Delegue  de  la  SociiU 
d'4miaalion  de  Montbiliard,  adressent  successivement  ä  b 
Societe  des  paroles  de  felicitation  et  de  bienvenue.  La  So- 
det^,  sur  lapropositiondeM.  Ziegler-Pellis,  emet  le  voeu  que 
ces  divers  discours  soient  reproduits  dans  les  actes.  (Voir 
jaux  pifeces) 
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4.  On  procMe  k  Telection  des  Candida ts  par  bulletin  de 
liste  :  tous  sont  elus  ä  Tunanimite.  Quelques-uns,  inscrits 
trop  tardivement  et  non  presenles  par  leurs  sections  canto- 
nalesy  sont  ajournes.  Le  nombre  des  nouveaux  membres 
nomm^s  est  de  36.  Le  pr^sident  invite  ceux  qui  soQt  presents 
h  se  pourvoir  imm^diatement  aupr^s  du  bureau  de  reeep- 
tion  de  la  carte  de  $oci^taire,  ^&n  d'^tre  admis  aux  s^ances 
jje  sectioQ..  (Voir  aux  pieces.) 

5.  M.  le  President  presente  ä  la  Societe  la  liste  das  augmen- 
jtations  en  livres  qu'a  eprouvees  la  biblioth^que  depuis  la 
demi^re  session  :  eile  consiste  en  plus  de  340  ouvrages ,  no- 
tXces  ou  publications  scientifiques  de  tout  genre,  dus  ä  lage- 
^erositö  d'uQ  bon  nombre  de  donateuns ,  ä  la  tdte  desquels 
^gure  M.  R.  Wolf  pour  environ  120  volumes.  —  En  outre , 
M.  le  Pi^ideQt  .enum^re  rapidement  les  titres  des  dons  en 
livres  et  nötiges  diverses  d^pos^s  spr  Je  bi^^eau,  offerts  ä  la 
Societe,  ä  la  presei^te  s^an.ce  :  ils  soat  au  nombre  d'une  qua- 
rantaine.  (Voir  aux  pieces.)  —  Sur  la  proposition  de  plu- 
sieurs  societaires,  le  Bureau  annuel  est  chai^e  d'adresser  au 
Conseil  federal  une  requ^te  tendant  ä  ce  qu'il  soit  fait ,  par 
cette  autorit^ ,  une  demarcbe  aupres  du  Representant  des 
Etats-Unis,  pour  obtenir  en  don  ä  la  bibliotheque,  les  ouvra- 
ges de  staljstique  scientifique  publies  sous  le  patrgiiage  des 
Gouvernements  de  Tünion.  (Voir  aux  pifeces.) 

6.  La  Comraission  d'apurement  des  fomptes  de  1852, 
composöe  de  MM.  Laffon  de  Sd^afifhouse,  Lang  de  Soleure  et 
Merian  de  Bäle  ,  fait  son  rapport  par  Torgane  de  ce  deniier 
societaire.  EUe  propose  de  les  approuver  et  de  voter  ä 
M,  Siegfried ,  caissier  de  la  Societe ,  des  remerctments  pour 
sa  bonne  adn^nistra,tion.  Cette  proposition  appuyee  par  le 
Cornite  preparatoire  est  votee  ä  Funanimite.  (Voir  aux  pieces, 
Je  Resume  des  comptes.)  La  Comnaission  d'apureoiant  pre- 
sente egalemßnt  k  Tapprobation  de  la  Societe  jes  comptes  tj 
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le  budget  de  M.  le  Biblioth^caire  Christener ;  cette  approba- 
tion  appuy^e  par  le  Comite  pr^paratoire  est  votee  ä  ranaiii- 
mit^  avec  remerciments.  (Yoir  aux  pieces ,  le  Rs^port  da 
bibliothecaire.) 

7.  M.  Merian»  au  nom  de  laCommission  des  m^moires  fait 
un  rapport  sur  la  Situation  generale  de  cette  publication ,  et, 
en  particulier,  sur  le  treizi^me  volume  qui  vient  de  paraitre 
et  qu'il  met  sous  les  yeux  de  la  Society  :  il  propose  la  con- 
tinuation  de  cette  ceuvre  sur  le  m^me  pied,  et  le  maintien  des 
cr^ts  alloues  pour  cet  objet  jusqu'ä  ce  jour.  Cette  proposi- 
tion  est  adopt^e  ä  Funanimite.  —  La  Commission  termioe 
par  un  nouvel  appel  aux  Soci^tes  cantonales  et  aux  societaires 
en  particulier,  tendant  k  ce  qu'ils  secondent  plus  efficacement 
cette  entreprise  nationale  par  Tacquisition  des  memoires,  k 
mesure  leur  apparition.  Une  feuille  de  renseignements  est 
distribu^  ä^et  ^ard.  —  Le  treizi^me  volume  renferme 
deux  memoires  de  physique »  un  de  g<iologie ,  un  de  paleon- 
tologie,  un  d'entomologie. 

8.  On  proc^de  au  choix  du  lieu  de  reunion  pour  la  session 
de  1854.  Le  Comit^  preparatoire  propose  St-CJall.  Aprös 
quelques  observations »  cette  proposition  est  adoptee  ä  la 
presque  unanimite.  —  La  nomination  du  president  est  remise 
h  la  seconde  seance  generale. 

9.  Sur  la  proposition  du  Comite  preparatoire ,  quelques 
Communications  primitivement  inscrites  pour  les  sections,  et 
notamment  pour  celle  de  physique,  sont  appel^es,  k  cette 
seance  comme  etant  d'un  inter^t  public. 

10.  M.  le  President  fait  remarquer  parmi  les  doDS 
offerts,  la  nouvelle  carte  de  Suisse  de  feu  Osterwakl, 
presentö ,  par  M.  L.  Coulon.  Aprds  avoir  echouö  k  l'es- 
sai  lithographique,  eile  a  ete  gravee  sur  cuivre  par  M.  Delsol. 
Elle  est  elablie  au  ^^o  io^-  ^  relief  y  est  represente  par  le 
Systeme  des  courbes  horizontales  k  intervalles  teintes ,  sans 
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iiachiires.  EUe  a  dejä  pu  utiliser  la  majeure  partie  des  bonnes 
donnees  topographiques  existantes.  C'est  Tune  des  cartes  de 
Suisse  qui  embrasse  le  plus  lai^ement  les  contr^es  limitro- 
phesy  de  mani^re  ä  ^viter  de  rompre  les  hannonies  topogra- 
phiques. 

ii.  M.  le  President  y  apr^s  avoir  presente  k  la  Soci^t^  la 
carte  giologique  suisse  de  MM.  Studer  et  Escher »  actuelle- 
ment  compl^te  et  publiee ,  laisse  la  parole  h  M.  Lardy  pour 
nn  apergu.general  de  ce  travail  qui,  Tan  demier,  n'avait  pu 
^tre  envisag^  que  par  fragments.  —  M.  Lardy  retrace  rapide- 
ment  Thistorique  de  la  carte ,  ses  limites,  ses  sources  ,  les 
donnees  qu'elle  foumit,  les  r^sultats  generaux  qu'on  peut  en 
atlendre,  le  temps  et  le  devouement  ä  la  science  qu'elle  a 
exiges  en  Tabsence  de  tout  concours  ofiiciel.  —  A  la  suite  de 
cet  expos^  M.  le  President  propose  que  la  Societ^»  comme 
Corps  scientifique  p  exprime  publiquement,  par  un  vote  spe- 
cial y  ses  remeroiments  ä  MM.  Studer  et  Escher  au  nom  des 
naturalistes  suisses.  Cette  proposition  est  aecueillle  h  Tuna- 
nimit^. 

^12.  M.  Ziegler-Pellis  presente  ä  la  Society  un  noweau 
manometre  de  son  invention.  II  en  donne  la  description  et  en 
indique  Temploi.  Cet  appareil  hautement  utile  ferait  connai- 
tre  le  degrc  de  tension  de  la  vapeurdans  les  chaudieres,  mieux 
que  toute  les  soupapes  de  surete  mises  en  usage  jusqu'a  ce 
jour.  (Voir  aux  notices.) 

M. Ziegler  presente,  en  oulre,  ä  la  Soci^te,  des  lubes  en  ar- 
gile,  perfectionnes  pour  le  drainage  et  sorlant  de  sa  fabrique. 
Sur  sa  priöre ,  M.  le  professeur  Heer  donne  quelques  details 
sur  rimportance  du  drahiage  et  sur  son  introduction  actuelle 
dans  plusieurs  cantons.  — M.  Ziegler  met  aussi  sous  les  yeux 
de  la  Societe  plusieurs  echantillons  de  craie  blanche  preparee 
artificiellement  avec  des  calcaires  jurassiques  superieurs  com- 
pactes du  Jura  orienlal. 
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13.  M.  Pictet  pr^ente  le  prospectus  d'im  nouveau  travaO 
dont  il  a  commence  la  publication  sous  le  titre  de  Matiriaux 
pour  la  paUonlologie  sui$se.  n  est  destin^  ä  faire  coimaitre  la 
bxme  fossile  helv^tique,  au  moyen  d'ime  serie  de  monogra* 
phies  ä  la  fois  locales  et  par  terrain.  M.  Pictet  sgoute  quel- 
ques d6veloppements  relatifs  ä  cette  marche  d'ötude  (Voir 
aux  notices.)  M.  le  President,  apres  avoir  insist^  sur  la  pru- 
dence  scientifique  de  ce  mode  de  publication ,  et  quant  ä  la 
pr^ference  ä  lui  accorder  sur  des  essais  encore  prematures 
de  faune  g^n^rale ;  apres  avoir  rappelt  les  Eminentes  garan* 
ties  Offertes  au  public  savant  par  les  ouvrages  pr^cedents  de 
Tauteur,  formule  la  proposition  que  la  Societe  invite  ceux  de 
ßes  membres  qui  s'occupent  de  palöontologie  (et  sans  pr^ju- 
dice  ä  leurs  propres  travaux,  en  tant  qu'ils  suivraient  une  mar- 
che semblable) ,  h  seconder  de  leiu*s  Communications  les 
efforts  de  M.  Pictet.  Cette  proposition  est  adpptee. 

14.  M.  Desor  presente  un  expose  relatif  ä  la  climatologie 
de$  Elat$'UniSy  compar^e  ä  celle  de  TEurope.  II  puise  ses 
termes  de  comparäison  dans  un  grand  nombre  de  faits  jour- 
naliers  conduisant  tous  auresultat  principal  d'uneplusgrande 
s^cheresse  de  Tair  sur  le  continent  d'Am^rique.  li  developpe 
les  diverses  influences  que  ce  trait  caracteristique  genöral 
exerce  sur  les  habitudes ,  les  moeurs  et  Thygiene  des  Ameri- 
cains.  II  en  recherche  Texplication.  (  Voir  aux  notices.) 

15.  M.  Blaachet  präsente  plusieurs  cartes  de  FEurope  cen- 
trale, de  la  France ,  de  TAllemagne  et  de  la  Suisse,  öü  il  a 
circonscrit  par  des  signes  conventionnels  la  longueur  et  la 
direction  des  rigions  le  plus  habituellement  firappies  par  ia 
grüe.  II  rösuUe  de  leur  iuspection  que  la  direction  generale 
de  ce  meteore  offre  un  sens  determine  et  habituel;  que  dans 
les  Alpes,  il  est  assujetti  ä  d'autres  lois  que,  dans  les  plaines; 
que  le  deboisement  joue  ä  cet  ^gard  un  rdle  particulier  et  en 
quelque  sorte  attractif ,  etc.  M.  Blanchet  appelle  parliculie- 
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rement  rattention  des  forestiers  sur  ce  dernier  point  qui 
pourrait  fournir  des  donnees  utiles  non  seulement  k  la  science, 
mais  ä  ragriculture.  (Yoir  aux  notices.) 
La  s^ance  est  levee  ä  1  heure. 


sEcrioN  m  nmm  m  mm. 

Muim  do  s  apttt  iSftS»  an  u%er»tolre  4t  elitaii«* 

Prisidmi :    MM.  Bolley,  d'Arau. 
Secritaire  :  de  Tribolet,  de  NeuchäteU 


1.  M.  Düfour  präsente  un  travail  sur  Vemploi  de  la  cristat^ 
lisation  pour  seconder  Vanalyse  chimique  dam  certains  cas. 
Cette  m^thode  offre  Tavantage  de  ne  pas  detruire  la  substance 
en  etude,  et  d'^tre  applicable  ä  des  parcelles  qui  öchappe- 
raient  aux  procedes  chimiques  ordinaires.  (Yoir  aux  notices.) 
Cette  communication  est  suivie  de  quelques  observations  de 
M.  de  Fellenberg,  tendant  ä  apporter  des  reserves  que-. 
M.  Dufour  concede  apr^s  explication^ 

2.  M.  Blauchet  fait  une  communication  sur  les  rapports 
mtre  le  temps  et  la  posüion  des  nuages  relalivemeni  aux  moH' 
tagnes^  et  engage  ä  les  observer  plus  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ä 
€6  jour.  Dans  un  debat  qui  s'el^ve  ä  cette  occasion  et  auquel 
prennent  part  plusieurs  societaires ,  il  est  pose  diverses  re- 
serves ä  introduire  quant  au  degr^  de  certitude  des  resultats. 
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ä  leur  variabilitc  selon  les  saisoas,  ä  Teniploi  simultane  dlns^ 
truments  meteorologiques,  notamment  de  rhygromfelre,  etc. 
M.  Blanchet,  sans  nier  la  justesse  de  plnsieurs  de  ces  remsu^ 
ques  y  insiste  cependant  sur  la  possibilite  d'obtenir  ime  sorte 
de  moyenne  caract^ristique  des  faits  habituels  ä  cet  egsird , 
moyenne  qui,  du  reste,  est  souvent  d^jä  connue  ou  appreciee 
par  rinstmctet  Texp^rience  vulgaire  des  montagnards.  D 
mety  comme  exemple,  sous  les  yeux  de  la  Societe,  deux 
lithographies  reprösentant  la  Dent-de-Morcles  et  la  Dent-du- 
Midi  traversees  ä  leurs  parties  superieures  par  deux  systemes 
de  nuages  assez  semblables  au  premier  coup  d'oeily  mais  dif- 
ferentset  faciles  ä  distingueren  realit^,  et  annon^nt,  les  uns 
le  maintien  du  beau  temps ,  les  autres  ime  modification 
atmosph^rique  prochaine, 

3.  M.  Dupasquier  d^veloppe  les  avantages  des  chemins  de 
fer  ä  trains  articules  et  expose  diverses  modifications  dont 
ils  sont  susceptibles.  U  conclut  ä  Topportunite  qu'il  y  aurait 
d'attendre  la  misQ  en  pratique  de  ces  sortes  de  trains  chez 
nos  voisins,  et  un  plus  ample  informe  relativement  aux  am^ 
liorations  proposees  ä  ce  sujet ,  avant  de  s'arr^ter  pour-les 
cbem^DS  de  fer  suisses  ä  un  Systeme  definitif.  Nulle  part  plus 
que  dans  notre  pays,  il  n'y  a  lieu  ä  prendre  en  consideration 
les  facllites  d'allures  que  paraissent  devoir  foumir  les  trains 
articules. 

4.  M.  Bolley  expose  une  mithode  de  dicomposüion  des  comr 
binaüons  du  cyanogene.  Les  cyanures,  et  surtout  les  cyanures 
doubleSy  sont  tr^s^difficilement  d^composables  par  les  agents 
ordinaires  ;  mais  ,  en  presence  de  sels  ammoniacaux ,  ils  se 
transforment  tr^s-facilement  par  ecbange  de  base,  d'une  part 
en  cyanure  ammohique  qui  se  degage  avec  d^composition , 
d'autre'part  en  un  sei  qui  reste.  M.  Bolley  appuie  ce  qui  pre- 
cMe  de  rexperience  suivante.  II  möle  une  certaine  quantite 
de  bleu  de  Paris  avec  du  sulfate  et  du  nitrate  anunoniques 
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dans  les  proportions  necessaires  pour  que  la  d^composition 
mutuelle  ait  lieu  de  la  mani^re  la  plus  simple  possible ,  le 
niirate  n'ayant  du  reste  qu'un  but  unlquement  oxidant ;  il 
chaufTe  le  tout  dans  une  comue,  et,  au  bout  de  peu  de  temps, 
il  ne  reste  dans  celle-ci  que  du  sulfate  ferrique.  L'auteur^du 
procede  croit  <iue  Ton  pourrait  Tappllquer  ä  la  determinatiom 
de  la  quantite  de  metal  dans  les  liqueurs  qui  ont  servi  ä  la 
dorure  galvanlque.  (Voir  aux  notices.) 

5.  M.  BoUey  präsente  en  outre  la  descriplion  d'une  nou- 
velle  buretle  de  son  inveution  dont  les  avantages  se  trouvent 
exposes  dans  son  ouvrage  technologique.  (Yöir  aux  notices.) 

6.  II  est  commence  lecture  d'un  memoire  de  M.  Albrecht  , 
$ur  les  forces  chimiques ;  mais,  les  id^s  de  Tauteur  se  ratta- 
chant  trop  exclusivement  ä  la  Philosophie  sp^culative  et  sor- 
tant  du  domaine  positif,  la  section  d^cide  d'abandonner  cette" 
lecture. 

7.  M.  Blanchet.  Communication  Sur  la  distribulion  topo- 
graphiquede  la  grile  et  la  reconnaissance  des  r^gions  gröl^es; 
(Voir  aux  notices.) 

8.  M.  Ziegler-Pellis.  Prisentation  d*un  nouveau  manomi-^ 
ire  de  son  invention,  destine  ä  pr^venir  Texplosion  des  chau- 
di^re^  ä  vapeur.  (Voir  aux  notices.) 

9.  M.  Desor.  Rapport  sur  les  pMnomines  relatifsä  Vilai  de 
sScheresse  atmosphirique  aux  Etats-Unis  (}'Am^rique,  rels^ive- 
m^it  aux  fmts  correspondants  enEurope.  (Voir  aux  notices.) 

10.  M.  'Brunner-Watteville.  Exposi  des  nouveUes  modifka" 
tions  apporlies  par  lui  aux  parafoudres  des  lignes  t^legraphi- 
ques  suisses.  (Voip  aux  notices.) 

Ces  quatre  derni^res  Communications,  inscrites  originabe- 
ment  pcfUr  la  section  de  physique  et  chimie,  ayant,  par  deci- 
sion  du  Comit^  preparatoire,  ete  assignees  aux  seances  gene- 
rales,  la  section  n'a  pas  eu  ä  s'en  occuper. 
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SECTioN  DE  mmm  et  mogie. 

« 
Avance  da  3  «oAl  1853,  an  eabtnet  de  pkystqnc* 

President :    MM.  Pictet,  de  Geneve. 
Seeritaire  :  de  Fischer-Ooster,  de  Berne, 


i.  M«  Thurmann  lit  un  memoire  sur  la  mardie  ä  $mre 
äans  V4tude  de  la  dispersion  des  espices  vigitales  relaUvement 
aux  roches  sotgaeenteSy  pour  arriver  ä  la  Solution  des  dissi- 
dences  entre  la  preponderance  des  propriet^s  physiques  et 
Celle  des  propriet^s  efauniques  de  ces  roehes^  eomme  factenrs 
de  ces  sortes  de  faits.  II  developpe  les  nombreuses  causes  de 
malentendtt  qid  existent  et  se  perpetuent  ä  cet  ^gard  ;  il  in*' 
siste  particidi^rement  siur  eela  qu'on  ne  doit  pas  se  pr^occu- 
per  de  Tinterpretation  de  certains  faits  enviss^^  comme^t:^ 
blis,  mais  reconnaitre  d'abord  slls  le  sont  r^elleinent ;  il  fait 
ittstamment  appel  k  robserv^tiön  positive  des  faits  de  disper- 
sioAf  pröalsd)lement  ä  toute  discussioni  Du  reste»  qOantaii 
ibod  f  il  persiste  k  envisager  les  grands  faits  de  dispersioa 
coBSts^  parles  obsc^ateurs  qui  se  sont  sp^cialement  occupes 
d'en  sigiialery  comme  dus  k  Tinfluence  du  mode  de  desagr^ 
gation  mecanique  des  roches  soujacentes.  (Yoir  aux  notices«) 
—  Cette  lecture  donne  lieu  k  uncf  discussion  k  laquelle  prennmit 
part  MM.  Heer>  Greppin»  Anauat»  etc.,  les  uns  pour»  ksauties 
ccmtre  la  pr^p(md^rancedes  proprietes  physiques.  M.  Amoat 
cite  des  faits  de  dispersion  foresti^e  ä  Tappul  de  cetle  dar« 
niere  preponderance.  M.  Greppin  admettrait  une  infiaence 
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Inixte.  M.  Heer  pense  que  finfluence  mecanique  est  prepon- 
derante ,  mais  qu'il  y  a  aussi  des  faits  de  dispersion  düs  ik 
raction  chiäiique.  M.  Thurmann  fait  remarquer  que  lui-m^me 
a  constamment  pose  des  röserves  en  faveur  de  Tinfluence  chi- 
mique  dans  certains  c^s »  par  exemple  »  quand  au  chlorure 
de  sodium,  et  Signale  des  faits  k  Tappui.  Mais  ce  ne  sont  point 
la  les  faits  de  dispersion  de  grande  ^cheUe  attribues»  par 
exemple,  h  la  silice  et  au  calcaire,  et  signal^  partous  les  ob- 
servateurs  sp^ciaux ;  c*est  dans  ces  demiers  faits  qui ,  du 
reste,  sont  les  seuls  geographiques»  qti'il  envisage  essentielle« 
ment  le  r6le  exclusif  des  propri^tes  m^aniques  des  roefaes« 

2.  M.  Contejean  lit  un  Memoire  sur  la  dispersion  des  plan- 
te$  vaseuJmres  dans  VarronOssemenl  de  MantMliard,  Ceue 
contree  jurasso-Yosgi^ne,  ä  terrains  contrastantSy  les  uns  es- 
sentiellement  siHceux,  les  autres  calcaires,  est  tr^propre  ä 
porter  la  lumiere  dans  le  debat  pr^c^dent.  M.  Contejean  cite 
beaucoup  de  faits  soit  g^n^raux,  soit  de  detail  qui,  pour  lui, 
s'interpr^lent  positivement  psu*  Tinfluence  que  les  propriet^s 
pliysiques  et  notamment  T^tat  d'agr^tiou  des  roches  souja* 
eentes  communiqnent  au  sol  vegetal,  et  qui  rencontreraient 
au  coutraire,  toutes  sortes  de  contradictious  dans  Thypotb^ 
de  Tinflueuce  chimique.  £n  un  mot,  le  memoire  dont  il  s'agit, 
dans  lequd  il  est  uniquement  procM^  par  robservation  de6 
faits  y  vient  enti^rement  k  Tappui  de  Fopinion  de  M«  TIhuv 
hmumi.  (Voir  aux  notices.) 

3.  M.  Amnat  met  sous  les  yeux  de  la  Soci^t^  ime  €arte 
du  Jura  bemois,  dans  laquelle  il  a  commencö  ä  colorier  de 
teioles  ccmventiottelles  les  principales  esse&ces  foresti^s 
spontan^  y  ch^ne,  h^tre,  pin,  sapin ,  ^pk^»  bouleau,  etc. 
Les  donn^  obtenues  mettent  d^jien^videnceque,  parmi  les 
factenrs  de  la  Station ,  les  roches  soujaoentes  jouent  un  röle 
Capital.  C'est  ainst  qu'ä  niveaux  pardls,  on  Yoit  le  ch^ne  sui- 
ne  de  pr^fiirence  les  sols  profonds  d^ndants  des  terrains 
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tertiaires  ou  reecnts  et  diminuer  ä  la  rencontre  des  sols 
minces  reposant  directement  sur  le  jurassique  compacte ; 
c'est  ainsi  encore,  que  Tonvoitle  pin  suivre  les  affleurements 
graveleux  de  Toxfordien,  le  bouleau  se  limiter  exclusivement 
aux  affleurements  sableux  du  tertiaire  alsatique ,  etc. 
M.  Amuat  ajoute  que  ,  du  reste  »  la  dispersion  de  certains 
arbrisseaux  et  sous-arbrisseaux  suit  une  marche  analogue 
qui  se  remarque ,  par  exemple ,  pour  la  bruyfere  com- 
mune f  jusque  dans  les  taupinUret  de  nos  päturages ,  etc. 
II  se  propose  de  completer  ce  travail  pour  Tensemble  du 
Jura  bemois  soumis  ä  son  inspection  foresti^re.  —  On  re- 
marque ä  ce  svyet  qu'il  est  fort  d^sirable  que  des  cartes 
de  ce  genre  soient  ölaborees  dans  chaque  inspection,  et 
.qu'elles  foumiraient  certainement  d'importantes  donn^, 
non-seulement  ä  la  phytostatique,  mais  ä  la  sylviculture  elle- 
m^me. 

4.  M.  Chapuis,  de  Boudry»  donne  lecture  d'une  uote  de 
M.  Godet  y  sur  son  ÄrUhri$cii$  rupicola  du  Creux-du-Yan. 
D'apr^s  nouvel  et  attentif  examen  sur  des  exemplaires  plus 
completSy  la  plante  qu'il  avait  cru  devoir  s^parer  sous  ce 
nom  n'est  autre  chose  qu'une  forme  du  ChcBropkyllum  au* 
retim.  C'est  donc  une  esp^ce  k  suppnmer  de  la  Flore  du  Jura 
de  M.  Godet,  ^  un  exemple  de  loyaute  scientifique  de  plus 
offert  aux  botanistes  specificateurs. 

5.  U  est  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  Garnier,  de  Salins, 
ä  qui  le  Jura  occid^ital  doit  un  grand  nombre  de  faits  impor- 
tants  sur  la  Station  et  la  dispersion  de  ses  plantes  yasculaires. 
Cette  lettre  ^numöre  une  trentaine  d'espices  ricemtnent  ob- 
serviet  dans  les  chcdnes  frangatses  ou  leurs  lisieres,  et  qui  sont 
ä  introduire  dans  les  Flores  jurassiques,  soit  quant  ä  leur  locar 
lit^,  soit  quant  ä  leur  existence. 

6.  M.  Gouvernon,  des  Bois,  Signale  Texistence  d'une  nou- 
velle  Station  jurassique  de  la  Viola  biflora.  U  a  retrouv^  cette 
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espece  rare  au  Moulin  de  la  mort  (C6tes-du-Doubs ,  Jora 
bemois).  Cette  nouvelle  Station  se  Irouvera  probablement  en 
continuit^  avec  Celles  du  Saut-du-Doubs  et  du  Mauron,  ou 
cette  plante  a  ete  recueiUie  en  abondance  par  M.  Godet,  et 
tout  r^cemment  encore  par  M.  Nicolet,  qui  ne  Fy  croient 
point,  comme  on  Favait  pens^,  naturalis^e  autrefois  par 
quelque  ancien  botaniste.  Elle  foumirait  un  exemple  de  plus 
de  la  mani^re  dont  certames  esp^ces  originairement  alpestres 
(1300  h  1700  m^tres)  s'accommodent  d'assez  basses  altitudes 
(400  ä  500  metres)  dans  les  goi^es  profondes  de  nos  monta- 
gnes,  Sans  se  perpetucr  aussi  aisement  aux  niveaux  interme- 
dlaires. 

9.  M.  Frangois  Friche-Joset,  pepinieriste  ä  Altkirch  (Haut- 
Rhin),  annonce  que  le  Calalogue  desplanles  du  Jura,  de  feu 
son  pfere ,  ancien  jardinier  botaniste  ä  Porrentruy,  est  sous 
presse.  Ce  catalogue  renfermera  un  grand  nombre  de  don- 
n^es  locales  dues  aux  observations  directes  de  Friche-Joset, 
qui  avait  parcouru  le  Jura  durant  longues  ann^s.  Bien  que 
des  fragments  en  aient  ^t^  utilis^s  dans  diverses  publications, 
et  leur  aient  foumi  de  nombreux  renseignements  consign^ 
notamment  dans  la  Phyloslalique  de  M.  Thurmann ,  11  n'y  a 
nul  doute  que  Tensemble  de  ce  travail  n'offi^  encore  d*int^- 
ressants  documents  qui  serviront  ä  compl^ter  de  plus  en 
plus  la  statistique  botanique  du  Jura. 

10.  A  propos  de  ces  trois  derni^res  Communications  M. 
Thurmann  annonce  que  beaucoup  d'autres  donnies  ricentes 
relatives  ä  la  flore  du  Jura  sont  entre  ses  mains  ;  mais  que , 
comme  leur  Enumeration  ne  donnerait  lieu  qu'ä  une  lecture 
fastidieuse »  en  seance,  elles  seront  Tobjet  d'mi  bulletin  in- 
sere  dans  le  cahier  des  Actes.  (Voir  aux  notices.) 

U.M.  Bonanomi ,  au  nom  de  M.  Paravicini  de  Lucelle , 
offre  h  la  SocietE  une  suite  de  plantes  fossiles  de  la  molasse 
d'eau  douce  inferieure  (Mioc^ne),  de  Develier-dessus  (Val  de 
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Delemont),  traversee  par  Ics  travaux  derecherche  pour  le  fer 
sid^rolitique.  Ce  gisement  est  voisin  de  celui  qui  a  dejä.foumi 
de  riches  resultats  h  la  flore  paleontologique  suisse  recem- 
ment  consignös  dans  diverses  publications,  d'apr^s  les  deter- 
minations  de  M.  Heer.  On  remarque  principalemeut  dans  la 
s^rie  Offerte  les  esp^ces  suivanles :  Querem  Elcena  Ung.  ^ 
Eckilonium  Sophia  Yeb.  (Salix  longa  A.  Br.) ,  Cassia  Bert- 
fitcesUng.,  Diospyrosbrachysepala  A.  Br.,  Daphnogene  subro' 
(undaA.  Br.,  D.  XJngeri  Heer,  etc.  La  Society  Charge  M.  Bo- 
nanomi  de  remercier  M.  Paravicinl. 

12.  M.  Thurmann  d^pose  sur  le  bureau  uue  liasse  de  ioO 
plantes  du  Jura  bemois  et  contrees  limitrophes  dessechees 
et  Offertes  en  don ,  aü  nombre  de  six  exemplaires  chacune , 
aux  botanistes  presents  k  la  r^union ,  par  MM.  Gibollet  de 
Neuveville ,  Nicolet  de  la  t!haux-de-Fonds ,  Gouvemon  <ies 
Bois,  Parisot  de  Beifort,  Contejean  de  Montb^liard,  Constant 
Bodenheimer  de  Porrentruy.nappelle  Fattention  des  posses- 
seurs  d'herbiers  snisses  sur  les  esp^ces  suivantes  :  TMaspi 
alpestre  (formes  critiques),  Viola  stagnina  Kit. ,  Geranium 
nodosum ,  Lonicera  caerulea,  Cineraria  spalhüliBfolia  Gm.^ 
Vinca  majore  Orobanche  Beder<B  Dub. ,  Mentha  nepeUrides  , 
Orchis  fusca  Jacq^  Allium  pukhellum  Don.  ^  etc.  des  envi- 
rons  de  Neuveville;  Viola  &t/fora,  Trifolium  badium  Schreb., 
Genista  Halleri  Reyn*  ^Sorbus  Scandica  God.,  Sorbus  hybrida 
L.,  Chrysosplenium  opposilifolium^  Asperula  Taurina,  KtMLih 
Ua  longifoUa  Koch ,  GerUiana  exdsa  Presl. ,  Salix  ambigua 
Ehrh.,  Betula  nana ,  FrüiUaria  Meleagris »  Cystopteris  tnoti- 
lana  Lmk.,  Lycopodium  Selago^  Betula  pubescens^  etc.  de  la 
contra  de  Chasseral  et  Chaux-de-Fonds  ;  Viola  tricolor  beUa 
Gr. ,  Sorbus  hybrida ,  Saxifraffa  Hirculus ,  Betula  nana  » 
Lonicera  cosrulea,  Genista  Halleri,  etc.  des  Bois  et  de  Chaux- 
d'Abelle ;  PolygaJa  comosa.  Sehr.,  Polygala  calcarea  Schultz, 
Stettaria  Holostea,  Seseli  montanumf  Anthriscm  torquaia 
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Thom.,  Campanula  ramuhsa  Jord.,  Atriplex  latifolia  Whl., 
Alriplex  augmlifolia  Wahl.,  Carex  cyperoides,  Daphne  Lau^ 
reola ,  Stellaria  glauca  Wlth* ,  etc*  des  environs  de  Porren- 
truy ;  Nasturliumpyrendicum  R.  Br.,  Iberis  intermedia  Guers., 
Alsine  stricta  Wahl.,  Lythrum  hyssopifolia,  Illeeebrum  verti- 
dllatum,  Centranthus  anguslifolius,  Gnaphalium  bitetholbum, 
Prismatoearpus  hybridus  L'H^r. ,  Cynoglossum  tnontanum , 
Staehys  arvensis ,  Rumex  aquaticus ,  Carex  depauperala 
Gaud.,  Alopecurus  utriculalus  Pers.,  etc. ,  des  environs  de 
MontWliard ;  Orobus  canescens  L.  F.,  Saxifraga  Spohkemica 
Gm.,  Plantago  maritima,  etc.  des  environs  de  Salins ;  Poly^ 
gala  depressa  Wend. ,  Hypericum  pulchrum  ,  Trifolium  rfe- 
gans  Sav.,  Galium  saxatile ,  Silene  rupestris,  Digitalis  purpu- 
rea,  etc.  des  environs  de  Beifort  et  Delle.  A  la  suite  de  cette 
commnnication,  plusieurs  collections  publiques  et  botanistes 
se  fönt  inscrire  pour  tont  ou  partie  des  esp^ces  offenes. 

13.  M.  Tabbe  Joseph  Stabile,  de  Lugano,  envoye  une  Enu-- 
miralion  des  CoUoptires  observis  dans  le  Tessin  par  lui  et 
son  frereM.  Philippe  Stabile.  Dans  un  discours  preliminaire, 
Tauteur  jette  un  coup  d'ceil  rapide  sur  Tulilite  de  la  classe 
des  insectes  et  s'eteve  ä  diverses  considerations  ä  ce  sujet. 
L'enum^ration ,  sous  forme  tabulaire ,  renferme  la  determi- 
natlon,  les  localit^s  generales ,  le  degre  de  dispersion ,  Talti- 
tude  et  les  provenances  tessinoises.  Le  nombre  des  espftces 
enumör^es  est  de  plus  de  500.  Les  localites  les  plus  explo- 
rees  sont,  pour  la  regioij  basse,  les  environs  de  Lugano  et 
Bellinzone,  pour  la  moyenne  ceux  de  Faido ,  pour  la  monta- 
gneuse  et  l'alpestre  le  Val  de  Bedretto,  pour  Talpine  le  Luck- 
mannier  et  le  Gothard.  Ces  localites  varient  ä  peu  pr^s  entre 
300  et  1900  m^tres.  Parmi  les  nombreuses  especes  rares 
observees  par  MM.  Stabile  il  faut  citer  VAgnathus  decoratus 
recueilli  ä  Lugano.  M.  ie  professeur  Heer  propose  que  ce 
travail  soit  depose  aux  Archives  de  la  Societe  afin  qu'il  puisse 
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en  Ätre  pris  connaissance  par  les  entomologistes  suisses  ;  le 
Bureau  est  chai^i  d'une  dimarche  dans  ce  seus  auprfes  de 
Fauteur. 

14.  M.  J.  Stabile  envoye  de  plus  un  autre  Calologue  de$ 
coUopUres  recueillisjusqu:ä  prisent  au  Uont-Rose  sur  le  c6te 
pi^montais.  II  y  a  utilise  les  donn^es  d'autres  entomologistes 
tels  que  MM.  de  Cristofori,  Feisthamel ,  Villa ,  Bonela ,  Ma- 
rietti  et  Spence.  Le  champ  d'observation  est  sup^rieur  ä 
1000  mfetres  et  s'^tend  jusqu'ä  2000  environ.  Le  nopibre 
des  especes  signalees  est  d'ä  peu  pr^s  200.  Cette  enum^ra- 
tion  locale ,  que  M.  Stabile  se  propose  de  completer,  four- 
nira  une  donnee  utile  ä  Fentomastatique  des  Alpes.  (Voir 
aux  notices.) 

15.  M.  J.  Stabile  envoye  aussi  une  note  relative  ä de  nouveUes 
stationsdeTiJe/te  nauliliformiSy  Rossm.(Dr6parjos(omaPoiTo). 
Cette  interesante  espece,  decouverte  enLombardie,  par  M.  le 
comte  C.  Porro ,  et  publice  par  ce  conchyliologiste  en  1838, 
dans  sa  Malacologia  Comasca,  est  encore  peu  connue  des  na- 
turalistes.  M.  Stabile  Ta  retrouvee  dans  le  Tessin  oü  il 
l'a  Signalee  en  1845,  dans  ses  Conchiglie  terresiri  i  flu- 
viali  del  Luganese.  Depuis  cette  öpoque,  il  ne  paraitpas 
qu'aucun  conchyliologiste  Tait  observee  dans  quelque  autre 
contr^e.  M.  Stabile  pense  qu'il  n'est  donc  pas  sans  inter^t  de 
consigner  ä  cet  egard  les  nouvelles  stations  du  pied  sud  des 
Alpes,  oü  Ton  en  a  constate  la  presence ,  ces  demieres  an- 
nees.  Independamment  des  localites  primitives  des  environs 
de  Varese  et  Lugano ,  eile  a  ete  retrouvee  par  MM.  A.  et 
L.  B.  Villa ,  sur  de  nouveaux  points  des  environs  de  Varese 
(Gornate)et  de  Come  (Pellio);  puis  par  M.  Stabile,  lui-m^me, 
et  son  frere,  non  seulement  en  divers  autres  endroits  autour 
de  Lugano,  mais  encore  ä  Calasca  (Val  Anzasca),  Borca  (Val 
Macugnana),  au  pied  du  Mont-Rose.  Dans  les  stations  de  Lu- 
gano, Varese  et  Come,  eile  vit  enlre  250  et300m6tres  d'alü- 
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tude,  region  des  cMtaigniers ;  dans  Celles  du  pied  du  Mont- 
Rose,elle  s'elfeve  de  600  ä  1,400  m^tresjusqu'ä  la  region  des 
sapins,  oü  eile  parait  plus  rare,  bleu  qu'elle  ne  soit  nulle  part 
commune.  C'est  en  automne  qu'on  la  rencontre  le  plus  abon- 
damment,  dans  ies  lieux  ombrag^s,  sous  les  bois  et  lespierres 
de  mica-schiste  et  de  marmo-majolica.^ 

16.  M.  Thurmann  met  sous  les  yeux  de  la  r^union  un 
squelette  de  poisson  (Leuciscus  cavedanusjy  pr^par^et  adress^ 
en  hommage  ä  la  Societe  par  M.Philippe  Stabile,  preparateur 
ä  Lugano.  Plusieurs  societaires  experts  se  plaisent  k  rendre 
justice  ä  la  perfection  de  cetravail,  et  croient  pouvoir  recom- 
mander  M.  Stabile  aux  zoologistes  et  aux  mus^es  qui  s'inte- 
ressent  aux  etudes  anatomiques.  Le  Bureau  est  chai^^  de 
remercier  M.  Stabile. 

17.  M.  Heer  fait  une  communlcation  sur  les  tn^vaux  de 
M.  le  professeur  Frei,  de  Zürich ,  relativement  aux  Microli- 
pidopUres  de  la  Suisse.  II  engage  les  membres  de  Ja  Sociale, 
qui  s'occupent  de  cette  brauche,  k  seconder  M.  Frei,  par  la 
conmiunication  des  mat^riaux  qu'ils  auraient  k  leur  disposi- 
lion.  La  premiere  partie  du  travail  de  M.  Frei  traitera  de  la 
famille  des  Pterophorides,  des  XithocoUetides  ejt  genres  voi- 
sins ;  puls  le  groupe  des  Elachistes ,  les  Gracilaires  ,  etc. ; 
enfin  les  Coleophores  et  les  Argyresthiens.  M.  Frei  prie  les 
entomologistes  suisses  de  bien  vouloir  lui  communiquer  les 
cataloguesdesformes  observees  dans  leurdistrictd'etude,puis 
surtout  aussi  les  exemplaires  eux-m^mes  pour  examen  et,  le 

'  Voici  la  diagoose  de  celte  espece,  qui  n'a  pu  6lre  encore  consign^e  dans 
le  catalogue  de  M.  deCharpenlier  (Faune  suisse.  Mem.  Soc.  Helv.)— ^.  testd 
uttinque,  subtüs  perspective,  umbüicatä,depre8sä,  arcteobvölutdf  comeä,  his- 
pidä,  aperiurä  anguste  lunatd,  peristomate  reflexo,  flexuoso,  ruhello-labiato. 
Rossm.  —  Haut.  5  mill.,  larg.  41/2  mill..  Elle  est  (iguröe  par  la  plupart  des 
conchjliologistes  r^cenls  et  ootarament  dans  l'ouvrage  de  M.  Stabile,  eile 
plus  haut.  U  est  remarquable  que  M.  Graells  ne  la  eile  pas  en  Espagne.  (Note 
du  Bureau.) 
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cas  ech^t,  pour  bonne  determination*  D  s'engs^e  h  la 
conservation  et  au  renyoi  les  plus  consciencieux.  II  ac- 
cueillera  avec  empressement  des  doiwees  sur  les  Saisons  y 
habitatioDS,  etc. 

18.  n  est  donne  commonication  d'iine  lettre  de  M.  Bremi- 
Wolf,  de  Zürich ,  relativement  k  ses  travaux  sur  rentomolo- 
gie  suisse.  II  poursuit  activement  Telaboration  des  Beiträge 
^ur-hoheren  Kentniss  der  Schieeizerischen  Insekten ^  et  y  join- 
dra  bientöt  des  catalognes  autographi^s  des  col^pteres  et 
lepidopt^res  suisses,  comme  moyen  d'^hange  et  de  poblicitä 
relatirement  aux  donnöes  geographiques.  Dans  sa  lettre, 
adress^  Tan  dernier  ä  la  Societe  reunie  k  Sion,  il  avait,  pour 
la  seconde  fois,  annonce  que  par  suite  de  la  marche  et  du 
developpement  de  son  travail ,  celui-ei  ne  pourrait  aotrer 
dans  le  cadre  air^tö  pour  la  Faune  suisse^  par  la  CommissioQ 
speciale ;  et  que ,  par  consequent,  il  ne  pourrait  faire  pärtie 
des  Mimoires.  C'est  donc  par  suite  d'un  mal^tendu,  que  le 
cahier  des  Actes  de  'Sion  (page  133)  reuferme  Tenonce  d'une 
decision  tendant  k  faire  paraitre  le  travail  de  M.  Bremi  dans 
les  UimoireSy  aux  conditions  prescrites  en  ces  sortes  d^  cas. 
De  fagon  que  M.  Bremi,  tout  en  remerciant  pour  Tinter^t  qui 
lui  est  t^moign^  sous  cette  fonne,  insiste  neanmoins  de  nou- 
veau  sursadöc^aration  reiteree,  qu'il  entend  entreprendre  sa 
publicatiou  comme  oeuvre  privee  et  sans  avoir  recours  k  lai 
Societe ,  si  ce  n'est  ä'une  maniere  purement  scientifique.  Du 
reste,il  envoye,  pour  le  präsent  cahier  Ae^  Actes ^  la  continua- 
tion  de  son  Rapport  sur  les  coUections  entomologiques  suisses 
imprime  dans  les  Actes  de  1851 ,  et  qui  bien  qu'envoyee  Tan 
demier  k  Sion ,  a  ^6  omise  dans  ceüx  de  1852.  (Yoir  aux 
nolices.) 
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mm  BC  nutlftAioeiE  et  Gtaie. 

Stence  da  S  aoAt  1853,  au  cablttct  de  iiiIii€ralOKte. 

Prisident :     MM.  Merian,  de  Bäle. 
SAcriiaire :  Morlot,  (Je  Lausanne, 


1 .  H.  Thnnttanii  prefsmite  iin  raiMie  des  Loi$  urdjrfflfdtt-» 
^pu$  gäiiralei  du  $y$titM  du  ihnU-Jwra.  II  y  est  arrive  par 
ie  d^pouiUemaat  de  toittes  les  donnees  ^rograpbiques  pcAl^es 
oa  inedites  qa*i\  a  eii  sa  postession  SHr  ces  el^s^nes.  11  m€$ 
S0tts.ies  yeux  ds  la  S^eii^t^  leg  carte»  de  retat-4qugor  tnat^ 
qiiioiitservi  de  imniteäeetmTailpom'lapariüe  centrale  et  oc-  ' 
«ade^italeda  IiR*a,  et  qni  formend  im  assemblage  d'^nvinoii  3 
sufetreß  sur  2  ;  pdis  un  croqn»  d'eBsemUede  la  chatne«  destina 
4  saisir  les  grmids  traks  de  distribution  orograpMque  ;  en&i 
ane  sörie  de  ^  eoiipes  orographiques  trarersant  le  Jiu^a  de 
part  an  part  daiis  toufees  ses  parties.  Ces  divers  docuiBelils 
sont,  arec  beauceüp  d^autres,  la  base  d^uitö  KouveUe  &r0grar 
flite  juroirique  dont  laTedaction^st  tris-ayanc^  et  quiroubi 
eiu^BKivement  sur  Fexüsnen  des  £uts.  —  £lette  comnuiuiea* 
4i0n  dottiie  li^i  i  quelques,  obsenratiofis  de  M.  ^u^er  portaut 
principalemeitt  sur  des  deductions  geogeniques.  M.  Thur? 
mann  y  reiM)]id  qu'il  u'a  eatendu«  pour  le  moaient»  qu.e.pre' 
«eKter  des  faits  positiCs,  et  que  ^  lorsque  eeuKK;i  s^ont  bien 
comNK,  OB  pourra  e»  discuber  les  consequences.  (Voir  aux 
fiolioes.) 

2.  M«  Heer  üii  una  commuiiication  Sur  la  florelerliain 
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f  tttfM.  n  rappene  d'abord  l'int^r^t  g^n^ral  d'une  pareille  etode, 
pennettant  de  d^velopper  les  rdatioiis  qui  ont  exist^  eotre  les 
r^es  animal  et  vegetal  de  Tancien  monde.  U  Signale  ensoite 
les  progrds  de  la  science  qui,  forc^e  d'abord  de  decrire  et  de- 
nommer  toutes  les  fonnes  quelqne  peu  diff(6rentes  eatr'elles , 
peut  maintenant,  vu  la  richesse  des  mat^riaux,  proceder  avec 
plus  de  critique  et  fixer  les  y^ntables  dififörences  sp^ifiques 
en  partant  surtout  de  Fetude  des  nerrures  foliales.  Id> 
comme  en  tant  d'autres  parties  des  sciences  gtologiques , 
c'est  Leopold  de  Buch  qui ,  dans  un  petit  travail  pubM  peu 
avant  sa  mort ,  a  trac^  la  marche  ä  suimre.  —  M.  Heer  indi- 
que  quelques-uns  des  genres  les  plus  importants  de  la  flore 
phap^rogame  de  la  isolasse  suisse ;  ü  met  soos  les  yeux 
de  la  Sociöt^  de  nombreux  dessins  de  feuilles,  de  fruits,  d'in- 
florescenees  et  m^me  de  rameaux  entier^ :  ce  sont  entr'autres 
des  peupliers,  des  ^rables  et  des  acacias.  —  La  ftore  cryp^ 
gamique,  presque  exclusivement  dommante  dans  les  terrains 
anciens ,  ne  se  präsente  qoe  tres  ea  soos^M^dre  daois  aotre 
molasse ;  cependant  on  y  a  trouv^  quelques  fougäres ,  les 
unes  tr^-Yoisines  des  types  atlaiHiques ,  d'autres  toiit  suissi 
rai^proch^es  des  formes  de  notre  flore  suisse  acdielle. 

M.  Renevier  profite  de  cette  oecasion  pour  annonca*  ä  la 
section  et  ä  M.  Heer  en  paniculier,  qiie  M.  Rochat  et  loi,  ea 
se  rendant  i  Porrentrny,  ont  trouvä  prte  d'Yyerdon  une 
nouvelle  locaditö  de  feuäles  de  la  molasse ,  oä  ceUes^ci  pa^ 
raissent  tr^s-bien  conserv^.  €'est  derriifere  le  Mont  de 
ChamMon ,  sur  la  route  de  Montagny  ä  ChampveBt,  ä  mi- 
chemin  entre  le  premier  de  ces  viUages  et  YlUars. 

3.  M.  Benott  lit  un  Euai  sur  les  ttnciens  gladers  du  Jura^ 
aecompagn^  d'une  planche  de  coupes.  Aprös  quelques  gine^ 
ralitös  historiques ,  Fautenr  Studie  une  k  une  les  vaUees  de 
la  Valserine ,  de  la  Semine,  de  St-Claude,  de  Villars  d'Heria» 
du  Grand-Vaux ;  il  arrive  alors  ü  des  consid^rations  gene- 
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ralw  sur  raUure  des  glaciqrg  du  Jura ,  leur  etendue ,  laurs 
limiües ,  l^uiB  effets ;  il  leiu*  auribiie  entr'autres  rorigioe 
de  peAidiogifees  ä  gaim  ioipressioimes,  et  mädiatement  aa 
noiii8>  la  formatioB  du  terraia  de  la  Bresse.  II  condut ,  de 
plus,  k  uae  q)oque  glaciaire  iBoyeuae  ä  laquelle  les  eaux  8e 
s^rsdeiaäevees  da&s  les  vaUees  i  environ  170  metres  aa- 
desstts  de  ieur  niveau  aotuel.  11  presente  des  ^chamülons  de 
polis  et  de  galets  impressionaäs.  —  €ette  conuBuaicatiQa 
«oatöye  quelques  d^servatioas  de  VL.  Merian  relativemeot  aux 
galets  impressioBues  >  observatioDs  aiu.quQlles  U  est  repondu 
par  M.  Benott.  (Yoir  aux  notices.) 

4.  M.  Desor  fak  une  coounieijcatioo  Swr  Ißgisemml  da^ß 
fache  iodwrie  de  Saoam^  en  Yalafe ,  qu'il  acGompagne  de  la 
coupe  suivaute  (Yoir  fig.  11  de  la  piauche,  a  la  &i  de  ce  cs^ 
hier).  La  röche  qui  reoferiae  riode  ne  presente  rlen4!irr)ägi»- 
lier  ottd'julorinal  dans  son  gisemeui.  C'est  uu  bonc  de  calcaire 
odluleux  (eargneule),  reposaut  ea  suratifleation  concordante 
sur  das  schistes  cristalUns  qui  plongent  au  sud  sous  un  angle 
d'environ  60  dc^es.  Son  ^paisseur  est  d'au  moins  30  pieds. 
Dans  les  cavites  ou  cellules  de  «ette  röche  se  trouve  une 
substanee  orayeuse,  d'une  belle  teinte  rose  ou  orange  :  c'est 
cette  substanee  qui  raiferme  Tiode  sous  la  forme  d'iodure 
de  sodium  et  d'ioAure  de  potasswn.  —  Le  banc  de  car^ 
gneule  est  knmediatement  recouvert  par  un  banc  de  dolomie 
trte^coQipaete,  tautet  homogene  tanjtdt  brechiforme»  mais ,  ä 
oe  qu'il  parsut ,  sans  aucune  traee  d'iode.  A  cette  dolomie 
succedent,  en  stratification  concordante,  des  calcaires  scbisr 
teux  d'une  epaisseur  c<»isiderahle,  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  compactes  k  mesure  qu'on  s'eleve  sur  les  flaues  de  la 
montagne.  Enfin ,  k  une  grande  hauteur  (d'environ  1000 
pieds) ,  on  trouve ,  dans  ces  m^mes  schistes  calcaii^es ,  des 
iraces  d'anthracite  et  de  schiste  anthi*acileux.  —.  La  coui)e 
ci-dessus  est  k  decouvert  pres  de  la  maisou  des  Bains  de 
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Saxon.  GW  ,  h  pen  prt« »  dans  le.pndöBgeme&t  da  baifö  de 
dolomie  que  vient  sowrdre  la  source  qai  renferme  Fiode  k 
T^tat  intermittent.  —  La  premi^  id^  que  Cait  naitre  cette 
röche  iodufee  sittt^e  dans  le  voisiaage  et  presqne  sui  coatact  de 
la  source,  c'estqaeriodeestleprodiiitde  cette  demiepe ;  soit 
que  la  röche  ait  ^t^  d^pos^e  teile  par  c^ie-d,  soit  qae  l'iodd 
y  ait  p^A^tr^  par  capillarit^  ou  d'une  andre  maiiiä«.  Mais/  9 
Daradrait  pour  cela  que  Tiode  f&t  Mmit^  au  Yoisiiiage  de  la 
source:  c'est  ce  qui  n'a  pas  lieu.  1^  snivaut  les  ^^OEI^ire- 
ments  de  la  eargneule  sur  les  flaues  de  la  mo&td^pe  dans  b 
directiou  de  Touest,  on  ti*ouye  de  la  röche  parfaitement 
ioduree  jusqu'ä  im  quart  de  fieifö  de  la  source,  et  k  uoe  liaa- 
teur  d'euYiron  500  pieds.  Or,  il  est  de  toute  tmposstt^te  qae 
riode  ait  p^n^tr^  k  pareiUe  distance  et  k  pareüle  hauteor  par 
refifet  de  la  capülarite.  —  M.  Desor  est  d'avis,  d^apr^  oes 
domi^s  ,  que  la  rodie  iedrar^  de  Saxon  fonue  im  horizcm 
g^ologique  distmct,  que  Von  retrontera  probaMemeut  dams  la 
möme  poution  sur  d'autres  poiuts  du  Yalais.  Getto  roclie » 
loin  d'&tre  le  produit  de  la  source,  afimeät^^it^  au  oontraire^ 
cette  demiire  au  moyeu  de  ffliets  d'eau  plus  o«  im)üas  aboo^ 
damment  satur^s  d'iode  :  ceux-ci,  suivant  l«s  saisoi»,  ooca^ 
sio&neraieDt  dsois  la  source  f  le&  tnUrmiUencBS  d'iode  qui  out 
it6  la  cause  de  taut  de  discussions.  M.  ftrauns  a  d^jä  fatt  r«- 
marquer,  dans  sou  m^oire,  que  la  source  de  Saxon*  est  heaagt- 
coup  plus  iodur^  apr^s  uae  sörie  de joufs  pkfvieux  qae  p»r  le 
beau  temps  ;  ce  resultat  Tieui,  en  ootre,  d'^tre  confirra^  par 
les  observatioBs  de  cette  sem^e^  qui  indiquentune  diminotioa 
mss^qtuße  de  l'iode  depuis  qitö  le  temps  est  am  beau.  —  La 
seule  donnee  que  nous  possedions  siu*  l'äge  de  la  cai^fneule 
iodiföre  de  Saxon ,  c'est  la  presenoe  des  traces  d'anthnH^ce 
«itu^  au-d^siMis.  Or>  comme  il  est  tr^s-probable  que  ces 
anthracites  ,  aiusi  que  «outes  Celles  du  Yalais ,  appartiennest 
ä  la  Periode  de  la  houille ,  il  s'en  »livrait  que  la  rodie  de 
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Saxon  8eniit  plus  ancieime  que  la  fonnatioa  houill^re  et,  par 
coDsequent,  serait  de  r^poque  pal^ozoi'qiie. 

5.  M.  de  Charpentier  eommunique  un  E$6(ü  d'une  expUßa-^ 
tUin  des  pMnomines  qw  pr^ente  la  sowrce  mintrale  de  Sascon^ 
en  Vülms ,  ayec  une  planche.  II  adtoet  qu'il  y  a ,  dass  la 
IH*ofondeur,  des  d^gemeots  de  gaz  iodure  qui ,  au  lieu  d'a- 
boutir  directement  aux  crevasses  oü  cireule  i'eaa  d'infil*- 
tration ,  debouchent  dans  des  faites  vides  formant  un  reser- 
voir  d'oü  il  peut  p^netrer  toute  la  roctoev  Ce  gaz,  en  se^ 
ecMuIeiisaaQt,  ren^lacerait  Tiodure  journellemeut  ealey^  par 
le  lavage,  ce  qui  expliquerait  aussi  Taugmentatioa  sensible 
qu'm  ^bserye  ä  la  suice  de  fortes  pluies*^ 

<6.  M.  Bolley  fait  une  c<Hnmunication  Sur  h  iot$r00  mini-' 
ralß  d$  Birmemlorf^  pr^s  de  Baden,  n  y  a  dix  ans  que  Fana- 
lyse  y  ayant  indiquä  une  assez  forte  proporti<m  de  sulfate  de- 
magtt^sie  (que  le  gypse  des  environs  eontiait  ^galement),  oa 
eoaibma,  sur  Findication  de  M«  Bolley ,.  un  leßsivag«  de  ce- 
gypse  dsöis  un  reseryolr,  pour  obtenir  une  eau  ä  teneur  cons- 
tante.  0  y  a  quelque  temps  qu'il  s'est  montre  une  nouvelle^ 
s0urce  5  une  tingtaine  de  pasdur^sarvoir,  laquefle  se  trouve^ 
conl^nir  8-8/0  de  cblorure  de  $odium  et  de  Kode ,  akisi  que^ 
le  fait  voir  rexpäri^ee  ex^cutee  par  M.  Bolley  sous  les  yeux 
de  la  section» 

7.  M»  Campiche  präsente  une  Carte  giohgiiiue  tbs  enviroff^ 
de  S^'^-Crobo^  executee  par  lui  sur  la  carte  topographique 
taudoise^  au  vingt-cinq  milü^Aie.  Gette  loealitä  preseale  sur 
un  petit  espace  un  grand  nombre  de  tenrains,  ä  savoir  :  Ba- 
joden ,  Bathonien ,  Callovien,  Oxfordien^^  Corallien,,  Kimme* 
ridien  et  Portlandien^  Neocomiföa  infWeur,  moyaa  et  sup^- 
rieur»  Aptiten,  Albien,  Cäiomanien  ,  enfin  Fainnien  et  Erra- 
tique.  Tous  ces  terraios,  au  nombre  de  i5,  sont  colorie$  sur 
la  carte.  Ils  oat  ^e,  surlottt  les  cr^tac^s,  de  la  part  de  M-  Cam- 
picbe^  Tpbjet  d'we  etude  pal^ntol<#iue  et  stra^igraptuque 
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approfondie  ;  de  fa^on,  qu'ä  cc  dernier  cgard,  S*«-Croix  sera 
bientöt  Tun  des  points  du  Jura  les  mieux  ccmnus.  Ce  travaif 
ehicide  aussi  les  stnictures  (»rographiques  de  cette  localke , 
structures  si  controvers^s.  La  figure  %  (Voir  la  plaiK^be  k  h 
fin  du  cahier*)  donnera  une  idee  de  la  mani^re  dont  se  suec^ 
dent  les  subdivisions  cretacees,  dans  la  coupe  du  val  de  La 
Chaux  el  d'Auberson ,  comprise  entre  S**-Croix  et  la  Vrah 
conne. 

8.  M*  Quiquerez  fit  une  notice  intitul^e  :  Nauvdles  remar- 
ques $ur  le  terrain  Sidirotitique  du  Jura  bernm,  au  point  de  Toe 
de  la  thöorie  de  sa  formation.  11  trouve  que  rexflanen  du  Sid^ro- 
fitique  en  general  coioine  dans  les  d^tails^  repousse  toute  pos- 
stbilitä  d*un  devdoppement  par  voie  sedimentäre  ordmaire. 
Tout  y  est  local ,  d'origine  partidle  et  isot^e  qnoique  dik  k 
ime  action  commune.  Cdlenji  est,  pour  Tauteur,  r^jection  de 
mati^res  minerales  sous  forme  de  sources  aqneoses  diaudes. 
D  en  voit  la  trace  evidente  dans  certahis  tubes  que  le  snn^iir 
rencontre  parfois ;  il  en  mcmtre  des  dessins  colori^,  ainsi 
que  plusieurs  autre»^  repr^sentanttoutes  les particulaurites de 
gisement  mises  en  evidence  par  les  traväux  d'exploitation. 
M.  Qmquerez  offre  en  don  it  la  section  deux  series  d'^efaan- 
tillons  du  Siderolitique  avec  catalogues  :  elles  soht  aocept^ 
avec  reconnaissance  pour  les  Mus^es  de  Zürich  et  de  Lai^ 
sänne.  (Voir  aux  notices.) 

9.M.  Morlot  präsente  le  Dessind'unemolairederEkphasprir 
mt^muitr^s-bien  consa*vee.£Ueaet^  trouv^r^cemment,  ä  1^ 
pieds  de  profondeur,  dans  les  graviers  d- une  terrasse  dUuvienne 
de  80  piecis  de  hauteur  audessus  du  lac  Leman,  k  Temboui^ture 
du  ruisseau  le  Boiron  pr^s  de  Moi^s.  Les  matöriaux,  tout 
alpins  du  depdt,  prouveraient  qu'il  est  post-glaciaire,  et  que, 
par  cons^quent ,  rfl^phamt  auraSt  exist^  en  Suisse  aprfes  I*^ 
poque  glaciaire.  —  M.  Escher  remaynque  k  cetle  occasion 
qu*i  Dürreten,  can  ton  de  Zürich /fääphantse  trouve  dans 
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le  depot  des  bois  bitumineux  qui  est  recouvert  par  le  terrain 
QiraUqiije.  (Voir  aux  notices.) 

iO.  M.  Greppin  lit  ime  Nolice  sur  les  lerraim  ierliaires  du 
Yal  de  Delimont ,  accompagnee  de  coupes  stratigraphiques. 
EUe  n'est  que  le  resume  d'un  memoire  detaille  su(*  ce  siget, 
qai  sera  bientdt  Uvre  ä  Timpressiofl.  M.  Greppin  y  etabiit  les 
basies  de  la  divisioa  des  terrains  tertiaires  du  district  etudie, 
en  cinq  groupes  caracteiis^s  paleoutologiquemeut.  Ces  grou- 
pessont:  le  fluvio4errestre  superieur,  le  saumätre,  le  fluvio- 
terreslre  moyen,  le  marin  inferieur  etle  fluvio-terrestre  inf^-. 
rißur*  (Voir  aux  notices.) 

Manee  da  ili  nodt., 

id.  M.  Morlot  presente  mie  Coupe  orographique  du  bassin^ 
de  la  mola^se  depius  Ciarens ,  au  bord  du  Leman  ,  jusqu'a 
Pompaples ,  pr^s  l.as^az »  au  pied  du  Jura.  II  y  sgpute  ua 
expose  rapide  des  subdivisions  stratigraphiques  du  terrain^ 
molassique  travers^  par  le  profil.  II  y  fait  remarquer  de& 
faules  de  forte  discordance  ,  qui  joueraient  un  role  impor-; 
tant  dans  la  strueture  generale,  et  qui  la  plüpart  ofii'ent  le  re- 
gard  frangais,  M.  Morlot  präsente  en  outre  le  dessin  d'un 
tronc  d'arbre  fossile,  en  place,  trouve  dans  les  marnes  de  la. 
nK>lasse,  ä  Lausanne.  (Voir  aux  notices.) 

12,  M.  Blanchet  presente  les  Plan  et  coupe  .giamitrique& 
au  vingt  tnülimey  d'une  bände  elroUe  depuis  Ciarens  jusgu'atk 
fifid  du  Jura,  l.a  coi^pe  contient  des  indications  geologiques, 
telles  que  poudingues,  lignites ,  gr^s  et  marnes.  M..  Blanchet 
Signale ,  en  outre ,  des  poudingues  ä  Ciarens ,  Ccyonnex,  St- 
Legier,  Vevey  et  St-Saphorin,  qui  ne  se  retrouvent  plus  k 
Lausanne ;  plus  loin  vient  la  molasse  marine. 

13«  M.  Despr  üait  une  communication  sur  les  Echinides  du 
terrain  nummuiitiquß  mis^  Apr^s  avoir  jete  uacoypd'oeU 
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snr  l'hisloire  des  genres  et  especes  d'^himdes  daais  ce  ter- 
rain,  et  Signale  les  erreurs  commises  ä  cet  ^rd^  il  «tablit  la 
liste  des  espices  actuellemefit  coimues ;  il  enrech^che  le  ca- 
ract^re  zoologique  generale  puis  le  placement  ^log^qoe;  il 
m*rive  ä  les  parall^ser  ä  Celles  de  T^tafd  psrisien ;  il  tenniiie 
en  presentant  les  diagaoses  des  especes  ioedites  et  c^les  de» 
deux  nouveaux  genres  LbfUhia  ei  Prena$ter.  (Voiraux  bo- 
tices.) 

14.  M.  Gressly  comHiimiqtie  des  Obsehmtüms  $urk  ieT" 
rain  terllaire  d^Ajoie*  Ce  terrain,  nouvellement  Studie  depais 
deux  annees»  et  dont  M.  de  Lalande  a  ricemmetit  decottv^rl 
une  riebe  Station  fossilifäre ,  est  disperse  par  lambeaux  daas 
la  partie  superieiire  du  bassin  de  la  Halle.  Les  subdivisions 
anciennes  y  jouent  le  rdle  principal  et  ont  ete  Tobjet  d'une 
^kontroverse.  M.  Gressly  ^tablit  le  parall^lisntö  de»' subdivi- 
sions d'Ajoie  avec  celles  des  SHitres  Tals  du  Iura.  L'etam^» 
^äyontologique  des  fossöes  rectteill(s ,  fctft  par  M^  Mayer, 
präsent  ä  la  r^union  et  qui  s'occupe  sp^cialement  des  feunes 
tertiaires ,  conduit  ä  invisager  les  cakairiss  tettiail^s  d'Ajoie 
ebmme  Tongrtens  öü  Mogantiens^  (Voir  aux  notices.) 

L6  äi^me  i^ös^te  k  la  secCton  tin  bloc  de  ^s  Ydome 
(de  B,  sur  8,  ^r  6  d^irii.)  de  Viümre  keupirkn  bhmc  de  Mom  - 
ienribte ,  exjdoitie  ä  ^  SMte  de  äeä  rechercbeis  par  'MM.  dö 
Kloeckler  et  de  Maupassant  sur  letir  propri^d.  Getto  sül»*« 
tance,  d'une  graöde  beatitÄ  et  d'une  parfaite  puret6,  rappdle 
lüngult^ment  Faspect  des  märbres  antiques  sacdiaroides* 
£Ue  eilt  destin^  h  romementation  dont  qudEques  ^cfawä^ 
l(>n!3  dus  ä  M.  Bebtet ,  scu^yteur^  sont  mis  sous  les  yeux  de 
Ja  Soci^t<$.  Porur  donner  uni^  id^e  exacte  de  sa  jf^oshlon  ge^ 
logique ,  M.  Gressly  rcträcö  me  coupe  stt^t^phique  46* 
taillee  du  Keupärien  dtt  Montenible. 

15.  M.  Delesde  fiiit  tjtm  <x>inimimcation  Sur  &k  ton^poätum 
ntjni^ttto^t»^  etthbfMim  des  ^raumek^H^ut  letir  föl^  gio- 
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logique  comme  roefaes  neptuniennes  plus  ou  moins  modifiees. 
n  en  ^numere  les  caractöres ,  fait  voir  en  quoi  eUes  se  rap- 
prochent  des  porphyres  et  en  difffereDt ,  quels  sont  les  traits 
qoi  en  tohi  4es  roehes  sedimentaires  partieipant  de  T^tat 
m^tamoi^qae ,  enfin  tk^e  diverses  cons^quences  relatives  & 
fear  ori^e ,  mödede  d^loppement  et  Classification.  II  ap- 
paie  ces  considerations  de  phisieors  analyses  et  de  conpes 
prises  dans  les  Yosges.  (Volt  aax  notices.) 

i6.  M.  Mayer  fait  me  eommunication  Sur  le  tutiaire  infi- 
riiur  du  Ute  de  Thoune.  II  y  a  collect^  une  centaine  d'esp^s, 
dOQt  plus  de  la  moitM  inedites,  et  a  reconna  un  terrain  nqiir 
veau  pour  les  Alpes^  le  Rup6iien  de  Damont  ^gal  au  Falunien 
de  d'Orbigny,  terrain  superieur  au  gypse  de  Paris,  se  retrou* 
vant  dans  le  midi^  äDax,  et  dans  leVicaatin.  M.  Mayer  arrive 
h  cette  condosion  q»e  le  Nummulitiqne  suisse  eörrespond  au 
Rup^Men. 

i 7.  M^  Renevier  prallte  ttn  Mimoife  giologique$wr  tä  Perle- 
dvhtÜMfMj  qu'il  desire  £aire  knprimer  dans  les  M^moires  de  la 
Soci^tä«  n  mmtre  la  carte  dela  Pette  au  vingt  milli^me,  avec 
vues  et  cöUpes,  et  donne  qudques  d^tails  strati^phiques 
sui*  oette  äit^^fisante  loodilit^.  n  y  reeönnatt  de  haut  en  bas, 
te  Dihn^ten ,  la  MokSsä  msxiiab ,  des  oouches  sans  fossiles , 
d^tae  grtode  äpaisseür  >  qu'U  rapporte  aux  ^tages  cr^c^s 
supdrieursy  le  Gault,  FAptien  divisä  en  deux  ^tages  bien  (jis^ 
tuicts>  6t  «dlA  rUrgoüien,  dans  lequel  le  Rhone  s'est  creuse 
un  lit  {Mrofond^ttient  encaiss^»  ^—  M«  Renevier  donne  quel- 
ql^  d^laas  MstoriquM  sur  la  mani^re  dont  ces  terrains  ont 
6tA  ewMi6ig^  par  les  näturalistes  qui  sd  sont  occup^  de  la 
Pmewlti«ll!iÖile,  et  ei)pose,  en  li^ant,  les  cdndnsimis  de  sott 
irtrväA.  DM«  c^les^i,  il  s'attache  k  ^mbattre  la  Separation 
trtoch^  ^  la  complfete  ind^pendancis  des  faunes,  telles  que 
les  ä  ^^tübltes  M.  d'Örbigny  \  il  feit  ressorth*  les  passages  cer* 
tä^M,  bied  qtt&p^ilnoliibrettx»  d'im  ^geä l'autre ;  il  mofttre 
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qu'il  y  a  eu  des  reuouveUements  de  fottne  la  m^me  oü  la  mer 
a  sejournetranquillemeiity  sans  qa'auciin  bouleverseiiieDt  soit 
venu  tracer  une  demarcation  entre  deux  öpoqoes  c(Hisecu- 
tives  ;  il  termiDe  par  Thistoire  g^enique  de  Iji  oontree,  du- 
rant  ces  derni^res  ^poques  geologiques. 

18.  M.  Lardy  presente  ime  Coupe  ä  ira»€n  um  partie  da 
Jura  vaudois  y  depuis  le  cours  de  la  Yenoge ,  pr^  de  llsie , 
jusqu'au  vallon  de  la  Jougnenaz ;  die  compreiid  stratigra- 
I^iiquemeaty  depuis  le  NöocomieQ'  jusqu'ä  rOolitique  qui 
affletire  aurevers  delaDent  de  Yaulioo»  puls  sepropose 
orographiquefflent  la  Solution  de  la  structfflre  de  cette  der- 
ni^  chaiiie  et  de  ses  atteoanees.  (Yoir  la  coupe ,  fig.  i2 
etViföpeet,  fig.  1^.) 

19.  M.  Flamand  präsente  unmagnä^ue  ec^aoitUloa  de  pik- 
lais  d$  Lepidolus  trouv^  i  MonU>^liard  dans  Tiuie  des  subdivi- 
sions  införieures  du  Portlandien  qui  reste  ä  mieux  predser« 
H.  Campiche  remajrque ,  ä  cette  occasion ,  qu'il  a  trouve  la 
m^ine  esp&ee  dsuis  le  GoralUen  de  SM^roix.  M.  Thurmaim » 
qui  a  trouvö  des  traoes  du  nidme  L^idolm  aux  environs  de 
Porrentruy,  fait  remarquer  que  le  Corallien,  comme  reitend 
le  preopinant  d'api^s  la  nomenclature  de  d'Orb^y,  oorres- 
pond  k  sou  Astartien  et  m^me  k  son  Pt^rocerien  ia^eor; 
il  paise  que  c'est  k  ce  demier  ni^eau  qu'appartient  le  fossile 


20.  H.  de  Lalande  presente  uuß  Suite  d^iafaujne  probU^ 
malique  de  Ro^ie^'Mar$  pris  de  Porrentruy.  ]>aiis  une  cre- 
Tasse  ou  cayit^  du  Yirgulien  remplie  d'un  saUe  quarzeux,  sem- 
blable  soit  k  certaines  molasses  lavees,  soit  k  un^gpres  sidero- 
litique  remaniä  et  confusement  stratifiö,  il  arecueiUi  ime 
multitude  de  fossiles  jurassiques  la  plupart  de  petite  taiUe  , 
m^i^  k  d'autres  fossiles  plus  petits  encore  etd'^^gine  incer- 
taine.  Parmiles  preuiiers,  dominent  uii  tres*graiid  nombre  de 
dents  de  ppissonsdesgenres  propres  au  Portlsttdien»  et  accu- 
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sant  avec  d'antres  esp^es  le  niyeau  virguüen.  Les  secoikb 
sont  de  petiles  coquilles  turricuWes  et  bivalves  d'öH  aspec^ , 
conleur,  composition  et  caractöre  totalemeiit  diff&raits ,  et 
qm  ne  sanraient  ^tre  qae  tertialres  plus  oa  moins  anciens« 
M .  de  Lalande  invite  les  paKontologaes  k  jeter  an  comp 
d'oeü  sur  cette  singulUTe  association. 

2i.  M.  Renevier  donne  une  Coupe  ilratigraphique  de  VAp- 
tiendela  PreUa  an  Yal  de  Traters,  td  qu'il  l'd  obsenr^  avec 
M.  Rodiat ,  en  se  rendant  ä  Porrentniy.  Coimne  ä  la  Perte- 
du-Rhöne ,  ce  terrain  s'y  divise  en  de»x  ^ges  distmct».  — 
Le  supirieur  törmi  de  gr^s  verts  ^fi  pbcpieft  sdoüs  fossiles 
(I  m.  50),  et  de  sabtes  argileint  gris-verddtreft  avec  nod»* 
les  blanchätres  vers  le  haut  (I  m.  50)  :  Belemniki  sernkt»- 
naliculatui  Bl. ,  PlicaltUa  phumma  Lmk. ,  P.  reMoia  Lmk. , 
Oetrea  aquUa  Bnig.  d'O.  Cet  Aptien  snperieur  neeorrespoBd 
pas  k  Tensemble  de  celiii  de  la  Perte^chRbdne ,  mmt  s^de- 
ment  ä  ses  conches  infl^rieores.  —  VinfMeur  compose  de 
marnes  jaundtres  et  bleues  arec  OrlBtolhes^parsdssa&t  plm 
frtquentes  vers  lefaaot:  OrbüoKki  fenltctiiala  Lmk.>  Bkmarm 
Lalreittei  Rob.  Desv.,  S^rptcbi  fiHformis  So^.,  Nätiea  roltmiO' 
ftiSow.  Fort).,  RMMarki  Rabimldina  d'O.,  Pleröcerapelagi 
Brg.d'O.,  Janira  qmnquecoeiata  Sow.  d'O.,  MngneaneUa 
lata  Sow.  d'O. ,  Terebraltda  Sella  Sow. ,  Toaa^er  obhngtm 
Ddnc  Ag.  —  Urgonien :  calcaires  gris  blancs  impr^gnäs  d'afi^ 
phalte,  avec  Pterocm'a  pelagi  Bi^.  d'O.,  Utyneondki  lata  Sow. 
d*0.,  Caprotkia  ammmia  GW.  d'O.  —  L'Aptien  de  la  Presta 
eontient  ans»!  des  Ammenitet  Martini  d'O.  et  Dufremyi 
d'O.,  dont  M.  Renevier  ne  connatt  pas  l'^tage.  —  M.  Rene- 
vier a  commenc^  cette  commnnication  en  rectifiant  son  asser- 
tion  que  le  terrain  d-dessus  de  la  Presta  avait  ^te  d^couvart 
par  M.  Gampiche  :  il  ^tait  connn  d^nis  longtemps  des  neu- 
chäteiois  comme  gres-vert ,  mais  c'est  h  M.  Campiche  que 
l'on  doit  sa  dassifieacion  dans  l'Aptien  de  d'OrJ^y.   ■.  ^ 
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22.  A  la  suite  de  c^e  comaiuiiication  ,  M.  Gressly,  qiii  a 
longtemps  s^journ^  au  Yal  de  Trayers  pour  la  recherclie  des 
aspbadtes  ^  donne  ime  Coupe  ^aHgraphique  dÜailUe  des  ter- 
rabu  erUre  la  PrestaetHouvH.  11  y  reconiurfit,  oittre  les  assises 
doBt  nous  venons  de  parier,  plosieurs  siibdi\f  sions  tertiaires, 
rAlbien  et  trois  subdivisions  BÖocomieimes  praprement  dites,' 

23.  M.  Pr^tre ,  dire^teur  du  cadastre  du  Jura ,  met  sous 
les  yeux  de  la  section  les  Ätku  c^dastrMX  des  ooimiHinc»  de 
Soolce  et  de  Court  execuies  par  MQMk  F.-N.  Liedity,  e^ 
£•  P^diatä.  U  inrile  ä  jecer  un  coup  d'oeil  sur  la  topograpAiie 
des  pkms  de  masm  au  ciuq  et  au  dix  milH^iBe ,  Qui  eu  font 
partie*  U  pense  que  les  d^ails  d&  ce  g^eiire ,  k  cette  edidle , 
elaiiS8isQ]gnä,peiiveittmt^$serles  tiravsmx  gMogi^pies.  M. 
Thürmann  ea  insistant  sur-  labeautö  du^tessin  de  ces  ptiaas  , 
fait  reatarquar  que»  bleu  que  les  dcma^s  top(^frairiUquesqa'il& 
fewnissent  u'aieiit  ps»  et^  obtoiues  däns  les  coaditions  ma* 
tb^matiqnes  rigour^uses ,  elles  seräient  c^pendaut  bleu  siiffi^ 
samm^t  exactes  pour  seoonder  des  etudes  orograiAiqnes  et 
stratigrapbiques  locates  d^taittäes,  bt  qvCä  cd  ^gard  elles  p^ir- 
raieiil  Ötre  d'une  hmite  utilit^.  II  pense  qu'un  jour  vj^o^lra 
oä  les  Etats ,  dans  Vmtär^t  agifcole  et  tedm(d<^qu0  des^ 
oommunesy  intentls  ^troStem^t  Kes  aux  affleurements,  voa- 
(jbront  que  cbiKnme  de  celles-«i  possMe  sä  carte  geologicpie 
^^ödale.  II  sgoute  ^e ,  du  reste »  les  adas  presentes ,  )Hem. 
que  pei^tre  les  plus  beaux ,  ne  sont  pas  les  fteids  du  Iwa 
beraois  ou  les  g^m^es  du  cadastre  mM^  p»r  pur  amcnnr 
de  tour  art ,  uüs  un  soin  parti^ilier  au  ügm^  du  tm^aiu*  D 

'M.  Gressljr,  duraiit  ce  s^jour  (Tefs  1840), avait  exöcuU  de  Dombrenaoi 
coupes  stratigraphiques,  profils  orographiques  et  aspects  da  Yal  de  TraTers, 
qak  maHietnreiisemeiii  tmiM  ^ar^.  11  y  a  sSx  aas  ^Dviitoti,  &  aotiie  pri&re, 
et  griice  k  sa  poitswae  xnänaire,  M*  GnsHf»  reGODatiluii  plmieurs  de  tse» 
dono^  que  nous  avoDs  ^n  ootre  possession.  Mojenoaot  ^tre  revues  sur  les 
lieux ,  elles  pourraieut  servir  de  base  exodlente  k  un  traTail  sp^ial  sor  le 
Yal  de  Trafen»  ^  ößre  ä  toof  ^gards  4«  laifii  d^in  faiat  v^fH-     h  T. 
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regreite  qne  les  r^Iements  cadastranx  ne  prescriveiit  point 
d^eneonrs^^meHts  k  cet  ^rd. 

25.  M.  Thurmann  expose  rapidement  la  Divhion  de$  ier^ 
rains  juras$ique8  supürkur»  aux  en^iraru  de  Porrmiruy.  An 
dessus  dugroupe  Corallie»,  caract^s^  eomme  H  Tesl  k  Yer- 
dun  et  k  Natheim  (c'est-ä-dire,  moins  la  faune  de  la  Rochelle 
deM .  d'Orbigoy),  s'^leve  le  groupe  Portlandien,  ävec  une  faune 
specifiqae  totalement  distincte  de  celle  du  groupe  pr^^deut, 
gauf  peut-Ätre  pour  quelques  espfeces  controversables.  Ce 
massif  d'au  moins  150  m^es,  qu'il  d^signe  sous  le  nom 
colleetif  provisoirede  Porllandien,  se  divise  en  troissous-grou- 
pes  9  le  Vkr^lien ,  le  Pt^oG^rien  et  rAstarlien,  enx-m^mes 
subdivisibles  en  plusieurs  faunes  particulieres.  M.  Thurmann, 
dans  rintei^  des  soci^taires,  qui  se  proposaraient  des  ex- 
cursions  ai^our  de  Porraitruy,  met  sous  les  yeux  de  la  sec- 
üonla  Carte  iopographique  des  envirom  de  celle  vilte  par 
M.  Eugene  Frote,  laquelle  carte  est  colori^e  g^ologiquement, 
d'apr^s  les  subdivisions  signalees ,  et  oü  Ton  verra  aussi  les 
gisements  tertiaires  r^cemment  ^tudies.  Cette  carte  fera 
partie  d'nne  monographie  paleontologique  et  stratigraphique  « 
des  terrains  jurassiques  sup^rieurs  du  Jura  central,  dont  la 
publication  n'a  ^te  sgournöe  que  par  le  travail  orographique 
dont  M.  Thurmann  a  prec^demment  exposö  les  gen^ralitös. 

25.  M.  £.  Frote  presente  k  la  section  un  Relief  des  emi' 
rons  de  Porrentruy,  ex^cule  au  vingt-miUieme  et  colorie  geo- 
logiquement  d'apr^s  les  donnees  dont  M.  Thurmann  vient  de 
parier.  L'^helle  des  hauteurs  y  est  4ouble  de  celle  des  lon- 
gueurs.  II  a  et6  form^  par  la  superposition  de  cartons  repre- 
sentant  les  zones  horizontales  ^quidistantes  de  5  metres  en 
5  metres,  zones  levees  sur  un  grand  nombre  de  points. 
M.  Frotö  s'est  efibrce  d'^tre  aussi  exact  que  possible  dans 
les  d^tails  de  ce  relief,  qui  offre  une  image  fidele  du  caract^re 
orographique  de  la  region  des  plateaux,  accidentes  par  une 
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premiöre  petite  ehaine  soulevöe»  celle  du  Banni§.  —  M.  Thw^ 
mann  recommande  ce  relief  aux  societaires  qui  s'occupeat 
d'etudes  orograpbiqiftes.  Des  exempiaires  en  out  aussi  ete 
coloriies  en  nature  de  oulture,  ei  d'autr^  recevroot  proba- 
blement  im  coloriage  pbytostaüque. 


188S»  4  i*k#»ltal  k#«r«foi8  4e  mmntray. 


PrMdml :    MM.  }e  D'  Ubert,  de  Znrich. 
Secritaire :  le  D'  Carraz,  de  Porrentriiy. 


1.  M.  Carraz  donne  lecture  d'un  travail  Sur  lilal  de  la 
midecine  Ugode  ei  de  la  polke  m^dicafe  en  Suisse  et  dans  k 
Jura  bemois  en  particnlier.  II  demontre  par  de  nombreui 
faits  combien  le  charlatauisme  envahit  tout  le  domaine  de 
la  medecine.  Le  canton  de  Berne  ne  possäde  d'autre  code 
medical  qu*une  collection  de  lois  faite  avec  grand  la- 
beur  par  MM.  Scbneider  et  Emmert,  en  1842,  oü  fig^u- 
rent  des  ordonnances  de  1778,  encore  en  vigueur,  bien 
que  d'une  execution  impraticable,  II  cherche  ä  faire  sentir  la 
iiecessite  de  dispositions  legislatives  medicales  plus  en  rap- 
port  avec  les  besoins  actuels ,  plus  uniformes  et  föderales,  si 
possible.  (Voir  aux  nolices.) 

La'discussion  s*engage  sui-  les  diflicultes  de  i*emedier  au 
mal  que  Ton  a  signa|i\ 
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M;  leDocteur  Lanz  reconnatt  ces  abus  etcite  pluaeors 
bonaes  lois  qui  seraient  trte^uüles ,  mais  qui  ne  sont  guere 
eticdtieSf  ce  qu'il  attribne  aux  dispositions  de  nos  popula- 
tioHs  et  au  peu  d'appui  que  rautorit^  pr^te  ä  lern*  applica- 
ti<Hi. 

M.  ie  Docteur  Lutz  appuie  fortement  la  proposition.  n 
croit  que  ies  diffieult6s  ne  sont  pas  seulem(»it  particuli^ 
res  au  Jura ,  mais  au  cantpn  de  Berae  en  g^öral.  II  pen- 
se,  du  reste,  qu'll  vant  mieux  ne  pas  avoir  de  lois  que 
d'en  avoir  de  mauvaises.  II  dolore  surtout  le  manque  d'une 
pharmacopee  gen^ralement  adoptee  dans  le  canton  de  Beme. 
JI  r^id  «onpte  des  nombreux  efforts  tentes  dans  ees  €temia*s 
temps  pour  arriv^  ä  un  meilleur  ordre  de  choses.  II  parle 
du  m^rite  d*un  travail  de  ce  genre  publie  en  1852,  ä  Beme, 
par  M*  Fueter,  sous  le  nom  de  Pharmacopma  bernemis. 

M.  le  Docteur  Dubois  croit  que  la  Suisse  firan^aise  est  plus 
avauc^,  sous  ce  rapport,  que  b  Siusse  allemande.  Dans  le 
canton  de  Neuchätel,  avant  1848, 11  n'existait  aucune  loi  qui 
reglät  Texercice  de  la  medectne ;  Ies  diangements  apport^, 
depuis  cette  epoque,  ont  ete  meddes  sur  la  legislation  du 
canton  de  Gen^ve.  II  reconnait  Turgence  de  bonnes  lois  et 
en  Teut  surtout  Tex^cution.  U  s'etend  sur  1^  n^essite  d'offrir 
ä  la  classe  indigente  Ies  secours  gratuits  qu'elle  est  en  droit 
d'att^dre  y  et  termine  en  appuyant  Ies  conclusions  du  rap- 
port de  M.  Carraz. 

M.  le  Docteur  Wydler  croit  k  la  n^cessite  d'une  Organisa- 
tion mödicale  fed^rale,  et  tient  pour  certain  que  la  Soci^^ 
medicale  d'Ai^ovie  appuyera  de  tous  ses  eflforts  ce  qui  serait 
tent^  dsms  ce  but  :  eile  if  acceptera  qu'iine  pharmacopöe 
smsse,  et  repoussera  toute  reforme  partielle. 

M.  le  Docteur  Lebert ,  aprfes  diverses  observations  faites 
dans  le  m^me  sens ,  et  de  nombreuses  citations  de  faits  rela- 
tifs  ä  Texercice  de  la  medecine  dans  plusieurs  parties  de  la 
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Snisse ,  iasiste  sur  la  necessll^  de  porter  remede  k  cet 
etat  de  choses»  qui  a  depuis  longteups  frappe  la  {dupart  des 
praticiens.  U  Signale,  corome  im  des  obsacles  qui  a  emp^cM 
de  realiser  ce  voeu  g^ral,  1^  manque  d'unite  et  d'eiH)Fit  d^ 
Corps  parmi  les  medecins  en  Suisse.  II  propose  de  trava^ 
^  im  projet  de  legisb^on  medicale  pow  toute  la  Coiifödera- 
tioD.  Des  delegu^  de  chaque  caaaton  seratt^it  inviles  4  co(^ 
rer  ä  eette  oeuvre,  d'aprös  le  mode  k  fixer  uHerieuremaiL  V 
fait  appel  k  Tunion  des  mi^decins,  et  Signale  ies  aTäOitages  d)- 
tenus  relativemeat  au  cr^tinisme,  par  uoe  mesure  mahgoe. 

La  Societe  aeeueüle  cette  propositioii  avec  faveur,  et  la  dis^ 
ciMsioii  s'engage  sur  le  mode  le  i^s  favorable  i  sa  cealisa- 
tioQ.  On  propose  sttoeessivemaett :  de  nommer  dass  diagve 
cantonim  m^decia  qiiis'adre9serait&  lacommissioa  s^odtaire 
et  apportermt  au  Ueu  de  coavocation»  la  decision  de  Vaiilorite; 
ou  bienyde  s'adresser  aux  diverses  sod(6ft^s  medkales  caato- 
aales  qui  prendmieBt  TmitiatiYe  dans  leur  cantoa ;  ou  eafin» 
^e  Dommer  d'emblee  un  comit^  piteparatoire.  Apres  xnAr^ 
4äMberation ,  la  section  recoMta^saut  h.  ueoesske  dime  mtr 
pulsiou  unique,  nmfoHrme  et  prompte,  däoid^  ä  rttuanilaiie  : 
i^  Que  la  section  medicale  de  la  Socielä  hdyetiqme  des  sdeor 
ees  naturales  adopte  le  principe  d'une  legislation  medicsde 
suisse.  ^''Qii'anecommission,  nomm^auserutiuseoret,  sem 
chargee  de  preparer  les  projets  necessamres,  pour  qatk  la  pro- 
chaine  röunion,  ä  St-Gall,  des  demarches  ulterieiutes  et  defi- 
flitives  pmssent  dtre  faites  daifö  le  but  propose.  3<»  Qu'une 
eommission  de  trois  membres  sera  3Uffisaiite  pour  preparer 
le  travail. 

On  procMe  4  k  nomiuation  (3e  la  eommission  ;  sanC  nom- 
mes  :  MM.  Lebert,  Dubots ,  Carraz.  U  est  deeide,  en  (Mxe^ 
que  le  projet  sei^a  porte  de^ant  i'assemblee  generale  4e  la 
Societe  pour  obtenir  son  appiii. 

2.  M.  Dubois  fait  une  communication  Sur  la  friquenie  (fp- 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  m  — 

pariUon  da  lapharyngile  chronique  granuUe  d  la  Chauxde- 
FofMfo.  Apr^  avoir  decrit  les  condiüons  climateriques  dans 
lesquelles  eile  s'est  developpee  d'une  mani^re  si  frequente,  il 
uisiste  sur  la  cauterisation  avee  ime  Solution  concentree  de 
Bitrate  d'ai^ent,  comme  le  meilleur  traitement  et  qui  a  rare- 
mentfailll.  H  ajoute,  que,  dans  les  eas  oü  il  a  ^chou^,  et  oü  la 
pharyngite  g^^ulöe  altemait  avec  des  maladies  chroniques  de 
la  pea«  >  lesbainssulfureux,  les  gargarismes  avec  Teau  d'En- 
ghien  et  Temploi  des  purgaUfs  lui  avaient  bien  r^ussi.  A 
cette  occasion,  M .  Lebert  fait  obserrer  que,  trts-souvent,  les 
affections  cutanees  coinddent  arec  des  granulations  du  col 
de  Tuterus. 

3.  M.  Lebert  lit  un  travail  Sur  la  maiadie  granuleuse  des 
rrins  ou  maiadie  de  Bright,  et  son  traitement  par  les  ferrugi- 
aeux.  II  expose  avec  detail  trols  observations  dans  lesquelles 
la  teinture  de  makte  de  fer  a  ete  donnee  peudant  plusieurs 
mois^  k  la  dose  de  30  ä  40  gouttes,  trois  fois  par  jour :  un  re- 
^tne  ai^le^ique  a  ete  prescrit  en  m^me  temps.  Le  bon  suc- 
cte  obtenu  chez  les  malades  atteints  tous  trois  d'une  bydro- 
pysie  tr^-avancee  (asdte  et  anasarque),  et  chez  lesquels  au- 
con  autre  mödicament  n'a  iie  ordonne,  engage  lUL  L^ba^t  ä 
recommand^  ca  traitement  tu  toute  Tattention  des  praticiens. 
II  le  croit  surtout  utile  dans  les  cas  qui  datent  de  quelques 
mois  seulement ;  il  insiste  sur  la  neeessite  de  ne  point  envisa- 
ger  le  fer  comme  specifique  de  la  maiadie  enquestion;  il  pen- 
se  que  Tusage  en  ddt  itre  prolong^,  et  attribue  les  cas  d'in- 
sucees  de  son  emploi  au  peü  de  perseverance  du  medecin 
<Voir  aux  notices.) 

M.  Dubois  demande  si  ce  traitement  serait  aussi  applica- 
ble k  ralbuminerie  scarlatineuse  ,  et  s'il  est  possible  de  dis- 
linguer  les  urines  albumineuses  provenant  d'une  scarlatine 
(febris  scarlatina  sine  scarlalinä),  de  celles  provenant  de  la 

maiadie  de  Bright. 

4. 
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M.  Labert  n'ayant  pas  sur  le  premier  point  une  eipi- 
rience  süffisante,  ne  peut  donner  une  opinion  definitive : 
quant  au  second,  il  reconnatt  la  diflicult^  du  diagnoätic. 
Cependant  les  ant^cödents,  le  gönie^pidömique,  lelapsde 
temps  qu*a  parcouru  la  maladie  sont  autant  d'indices  pour  le 
mMecin. 

3.  M.  le  docteur  Schädler  communique  deux  ca$  d^albu- 
minerie  trait^s  avec  succ^s  par  les  drastiques  (coloquinte  et 
jalap) ,  k  Texemple  de  Rees  et  Haas.  H  a  employi  avec  beau- 
coup  de  bonheur  le  jalap  chez  un  enfant.  Dans  un  autre  cas, 
il  a  prescrit  uniquement  la  coloquinte  pendant  cinq  semaines 
ä  la  dose  de  15  grains ,  le  matin  et  le  soir. 

M.  Labert  r^pond  que  Tusage  des  drastiques  n'est  pas 
nouveau.  H  n*a  pas  eu  entre  ses  malus  un  aussi  heureux  re- 
sultat.  Chez  deux  de  ses  malades  trait^  avec  succ^  par  le 
fer^lesdiur^tiques  et  les  drastiques  avaient  iti  employ^s  sans 
aucun  avantage ,  et  il  avait  du  y  renoncer.  D  convient  toute- 
fois  que  le  succfes  obtenu  par  plusieurs  observateurs  ä  Faide 
des  drastiques  est  encourageant  pour  le  praticien.  Mais  il 
reste  ä  determiner  dans  quelles  conditions,  chacune  des  me- 
Ihodes  recommand^s  doit  trouver  sa  place.  Une  bonue  sta- 
tistique  bas^e  sur  des  faits  nombreux  pourrait  seule  dedder 
cette  question. 

M.  Wydler  demande  au  pr^opinant  s'il  regarde  Talbumi- 
nerie  comme  un  indice  de  la  maladie  deBright,  et  s'il  croit  k 
la  nature  inflammatoire  de  celle-ci.  —  M.  Lebert  admet  que 
Talbuminerie  peut  se  rencontrer  dans  des  circoQstances 
tr^s-variees  et  n'implique  pas  n^cessairement  Talt^ration 
des  reins,  decrite  par  Bright.  II  croit  inconnue  la  nature 
intime  de  la  maladie ,  et  la  theorie  de  Torigine  inflamma- 
toire ne  lui  parait  pas  satisfaisante  :  il  opino  pour  une 
hyperemie. 

4.  B  est  donne  lecture  d'une  Lellre  de  M.  Meyer-Ahrens , 
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de  Zürich,  membre  de  la  Commission  du  eritinüme ,  adress^ 
k  la  Soci^tä  au  nom  de  cette  Commission  (Yoir  aux  pidces) , 
pom*  la  prier  d'interveair  par  des  demarches  dans  le  bujt 
d'obtenir  les  renseignements  demaud^s,  aupräs  des  can- 
tODS  qui  jusqu'ä  present  n'ont  pas  envoy^  les  lem*s ;  ces 
eantons  sont  Berne«  Zug,  Schwytz,  Schaffhouse,  Appenzell, 
Tessin,  Yalais  et  Gen^ve.  M.  Lebert,  president  de  la  sec«^ 
tion  est  autoris^  ä  traiter  cette  question  dans  un  rapport  ä 
la  s^anee  generale,  conform^ment  k  la  proposition  deM^* 
Meyer-Ahrens.  ' 

La  seance  est  ler^e  ä  midi.  Avant  de  se  separer,  la  section 
dirig^  par  M.  le  docteur  Garraz ,  visite  rhdpital  bourgeois 
de  Porrentruy  dans  ses  diverses  parties. 


le  ft  aoüt  i85S ,  k  It  heares  da  nurtlm , 
cfthlnet  üt  iBlii«raliitffle, 


rfiii. 


i .  Le  proc^s-verbal  de  la  seance  precedente  est  lu  et  ap- 
prouve.  Les  procds-verbaux  des  diverses  sections  sont  lus 
par  les  secretaires  respectifs  ,  savoir  :  celui  de  la  section  de 
medecine  par  M.  Garraz  ;  celui  de  la  section  de  Zoologie  et 
botanique  par  M.  de  Fischer-Ooster ;  celui  de  la  section  de 
physique  et  chimie  par  M.  de  Tribolet ;  celui  de  la  section 
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de  gtologie  et  min^i^logie  par  M.  Moiiot :  tous  sont  appron^ 
v^s  sauf  de  legeres  modification^.  —  La  Soci^tä  chai^e  le 
Bureau  annuel  d'adresser  une  cifculaire  pressante  aux  Can- 
tons  qui  n'ont  pas  encore  *fourai  leurs  doeummts  $ur  le  tri- 
iinisme.  (Voir  aux  pifeces.) 

2.  M.  le  President  met  sous  les  yeux  de  la  Socie^  les  di- 
vers Comples-rendus  resumant  les  travaux  annuels  des  SocU- 
tis  canUmäles.  Tis  sont  respectivement  sign^s»  pour  Beme, 
par  M.  R.  Wolf;  pour  Zürich,  par  M.  Hofmeister;  pour 
Bdle,  par  M.  Müller;  pour  Neuchätel,  par  M.  Coulon;  pour 
Genfeve,  par  M.  Ritter.  M.  le  t^r^sident  est  invite  k  rtelamer 
les  rendu-comptes  non  encore  parvenus.  De  ce  nombre  est, 
notamment,  celui  de  Yaud ,  que  la  Society  vaudoise  n'a  pas 
pens^  n^cessaire  d'adresser,  vu  la  publication  separee  de  son 
Bulletin.  M.  le  President  fait  observer  ä  cet  egard  combien  11 
Importe  que  le  cahier  annuel  des  Actes,  conformement  ä  son 
but ,  n'omette  aucun  des  traits  principaux  du  mouTement 
scientifique  general ;  il  demande  qu'il  soit  consigne  au  pro- 
ces-verbal,  que  les  publications  speciales  de  la  part  d'une  Sec- 
tion  cantonale ,  bien  loin  d'^tre  un  motif  pour  que  celle-ci 
s'abstienne  de  la  communication.de  son  resumö,  sont  au  con- 
traire  une  raison  de  plus  pour  la  desirer  ,  puisqu'il  s'en  sui- 
vrait  une  lacune  d'autant  plus  importante  dans  le  tableau 
d'ensemble.  La  Society  ayant  adhere  k  cette  proposition, 
M.  le  President  de  la  section  vaudoise,  present  ä  la  reunion, 
annonce  qu'il  s'empressera  de  deferer  ä  son  voeu,  sur  ce 
point.  (Voir  les  rapports  des  Societes  cantonales.) 

3.  L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  du  prisident  pour 
la  Session  de  1854.  M.  Daniel  Meyer,  qd  represente  St-Crall 
h  la  reunion,  et  sur  lequel  les  voix  auraient  pu  naturellement 
se  porter  ä  plus  d*un  titre,  decline  Thonneur  de  cette  candi- 
dature,etpropose  de  remettre  le  choix  du  pr^sident  ä  la  Sec- 
tion cantonale  de  St-Gall.  Cette  proposition,  apres  discussion. 
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est repoussee  comme  non  conforme  aux  Statuts.  En  conse- 
quence,  Tassemblce  procede,  comme  de  coutume,  h  la  nomi- 
nation  dont  il  s'agit.  — M.  le  Doeteur  G.  B.  Wild,  de'St-Gall, 
ayant  r^mii  Tunanimite  des  suffrages ,  est  declar^  pr^sident 
amiuel  pour  1854.  -^  M.  Meyer  adresse  ä  la  Societe  les  re- 
merciments  de  la  ville  de  St-Gall ,  au  nom  de  cette  localite  ^ 
pour  la  preference  qui  lui  a  ete  accordee. 

4.  M.  le  President  invite  les  societaires  qm  ont  lu  des  tra- 
vaux,äen  envoyer  soit  le  resume  substantiell  seit  Tintegralite 
au  Bureau  annuel  de  Porrentruy,  dans  le  plus  bref  delai  pos- 
sible»  n  demande  Tautorisation  d'adresser ,  au  besoin ,  mie 
cireulaire  pour  häter  ces  Communications. 

5.  M .  L.  Fischer  presente  une  Nolice  nicrologique  sur  feu 
L.'  E.  Schärer ;  M.  Wolf  communique  une  notice  pareiUe 
sur  feu  E.  Fueter.  (Voir  aux  notices.) 

6.  A  Toccasion  des  pertes  douloureuses  que  la  Soci^t^  a 
eprouv^es ,  depuis  sa  demifere  session ,  par  le  d^c^^  de  quel- 
ques-uns  de  ses  plus  honorables  membres ,  eile  döcide  i 
runanimit^,  de  consigner  au  present  proc^s-verbal  fexpreS" 
iion  de  ses  profonds  regreis  pour  le  vide  qu*a  produUe  dqns 
ses  rangs la mort  de  Leopold  de  Bück;  Tun  des.promo- 
teurs  les  plus  assidus  de  ses  int^rdts  scientifiques ,  Tun  de 
ses  plus  sympathiques  collaborateursä  retranger,  enfin  Tami» 
durant  quarante  annees,  de  tant  de  naturalistes  sUisses  ! 

7.  L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'une  demi^re  com- 
munication  d'int^rdt  g^neral. 

M.  Brunner  de  Watteyille  lit  un  travail  traitant  De  raction? 
de  Vilectricüi  atmosphirique  sur  les  fUs  Üligraphiques.  II  indi- 
que  les  ipoyens  k  employer  pour  se  preserver  de  tout  danger 
dans  les  bureaux.  II  explique  par  la  force  des  courants  d*in- 
duction  qui  agissent  sur  les  fils ,  la  nature  du  parafoudre  mis 
en  usage  avec  succes  dans  ces  demiers  temps.  (Voir  aux 
notices.) 
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8.  L'ordre  du  jour  ^taat  epuise ,  M.  le  President  reit^re  a 
la  Societe  ses  remerctments  personnels  et  ceux  du  pays.  — 
M.  Lardy,  au  nom  de  ses  coll^gues ,  adresse  un  adieu  bien- 
veillant  ä  la  ville  de  Porrentniy.  —  M.  le  President  invite  la 
Soci^  ä  se  trourer  nombreuse  k  la  reunlon  de  1854  h  St- 
Gall ,  et  declare  termin^  la  38''  Session  de  la  Society  helv6- 
tique  des  sciences  naturelles. 
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FUGES  ADIINimiTIVES 


A  vArm  9B8  vaoote-TxaBAux. 


I.  TABUAD  DO  PERSONHKL  SK  U  SESSIOR. 


A.  LuU  ät«  ft0cu\a\ttft. 


ArgOTle». 


MM.  Bertschinger,  Eugene ,  docteur-m^decin ;  Lenzburg- 
BoUey,  Pompee ,  professeur ;  Aarau. 
Hodel,  Bernard,  botaniste  ;  Olsberg. 
Sevin,  Charles,  docteur-medecin ;  Zofingen. 
Urech ,  Rodolphe ,  docteur-medecin ;  Koenigsfeld. 
Wydler,  Ferdinand,  docteur-medecin ;  Aarau. 
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Bibic. 


MM.  Burkhardt,  Fredeiic,  ctudiant;  Bäle. 

Frey,  Henri,  recteur  de  racademie  ;  Bale. 
Hindermanu-Hauser,  Francis  ,  rentier ;  Bale* 
Imhoff,  Louis,  docteur-medecin ;  B^Ie.. 
Laroche,  Charies,  agriculteur ;  Labourg. 
Laroche ,  Germain ,  anetea  conseiller  d'Etat ;  Bäle^ 
Itferian,  Pierre,  professeur,  anci^s  president;  Bäle.. 
Meyer,  Joseph,  greffler  de  prefectwe;  Arlesheim.. 
Müller,  Alb^Fi,  secr^t.  soc.  cantonale;  B#e. 

Ben^e. 

Amuat,  Kavier,  inspecteur  des  foröls  ;  Porrentruy. 
Andre»,  Philii^,  pharmacien ;  Bienne. 
Bodenheimer,  Jos^,  doct.-m^.,  prof. ;  Porrentruy. 
Bonanomi,  Josq)h,  ing^n.  des  mines ;  Del^mont. 
Brunner  de  Watteville,  Qiarles,  professeur ;  Beme. 
Buchwakier,  A.*}.,  colonel  fed.  du  genie ;  DeMmont. 
Carraz ,  Louis ,  doct.-m^d.  et  Chirurgien  ;  Poirentniy. 
Dietrich ,  Jacquea,  docteur-niedecin  ;  Bienne. 
Dupasquier,  Loujs ,  dffecteur  du  College ;  Porrentruy. 
Fellenberg  (de),  Guillaume ,  agriculteur ;  Beme. 
Fellenberg  (de),^  L.  Rodolphe,  professeur;  Beme. 
Feune,  Henri ,  pharmaciea ;  Delemont. 
Fischer,  Louis ,  Privat-docent ;  Beme. 
Fischer-OostöP  (de),  Qwles,  pres.  soc.  csmt. ;  Beme. 
GiboUet ,  Victor,  rentier  ;  Neuveville. 
Gouvernon ,  Victor,  geom^re  du  cadastre  ;  Les  Bois- 
Gouveraon,  L.  J.,  pharmacien;  St-Imier. 
Greppin,  J.-B.,  docteur-medecin ;  Delemont. 
Gressly,  Amand,  geologue ;  Lauffon. 
JFölissaint,  Louis,  forestier,  Bressaucourt. 
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MM.  Kohler,  Kavier,  professeur ;  Porrenlruy. 
Lanz ,  Joseph ,  docteur-medecin  ;  Bienne. 
Lutz ,  Fd.-Bemard  ,  docteur-medecin ;  Beme. 
PrÄtre ,  Piwre ,  directeur  du  cadastre ;  Porreatruy. 
Quiquerez,  Auguste,  mspect.  des  mines  ;  Del^mont. 
Ruttimeyer,  Louis »  dooteur-^sciences ;  Beme. 
Schädler,  Emile »  docteur-medecin  ;  Saignel^er. 
Schläfli ,  Louis ,  PriTat^oceut  y  Beme. 
Studer,  Beraard,  professeur»  ancieu  pr^sident ;  Beme. 
Thurmann ,  J. ,  anc.  direct,  6qoU  norm, ;  Porrentray. 
Vare,  J.-B.,  docteur-m^ecin ;  Porrentruy. 
Watteville-Gerolfingen  (de) ,  Fred* ,  ingeuieur ;  Beme* 

Galt  (91). 

MTeyer,  Daniel ,  ancien  pr^sident ;  St-Gall. 
Rehsteiner,  Conrad ,  riv.  pasteur ;  Eichberg. 

Gen^Te« 

Pictet,  Fran^ofö-Jules,  professeur;  Gen^ve. 
Ritter,  Elie ,  secr^t.  d.  L  soc.  cant. ;  Greneve. 
Rochat-Maury,  Alexandre,  ingenieur;  Gen^re. 

GrkioilA« 

Bemett ,  Martui ,  mstituteur  ;  Igis« 

Chapuis,  F.-L.-A.,  pharmacien ;  Boudry* 

Coulon,  Louis,  fils,  secr^t.  d.i.  soc.  cant.;  NeuchäteU 

Desor,  Igdouard ,  professetn* ;  Neuchätel. 

Dubois,  Georges,  docteur-medecin;  Chaux-de-Fonds. 

Dupäquier,  Henri ,  rentier  ;  €ortaiUod. 

Irlet,  Gustave,  docteur-medecin ;  Neudidtel. 

Kopp,  Charles,  professeur ;  Neuchätel. 
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MM.  Ladame,  Henri,  professeur;  Neuchatel. 

Nicolet,  C^lestin,  pharmacien  ;  Chaux-de-Fonds. 
Tribolet  (de),  Geoi^es,  doct.  en  philos. ;  Neuchatel. 
Wurflein,  J.-L.^pres.  sect.  desmont.;  dbaud-de-Fonds. 
Vouga,  Ch.-Auguste,  professeur ;  Neuchatel. 
Vouga,  Aug.-Claude,  docteur*medecin  ;  Cortaillod. 

(tolcare* 

Grüner,  Auguste,  pharmacien ;  Soleure. 

Lang,  Fran^ois,  prof.,  secret.  d.  1.  soc.  caut.;  Soleure. 

ThurgoTle. 

>   Binswanger,  Louis ,  docteur-medecin ;  Münsterling^. 
Kappeier,  Salomon,  anc.  pr^sideht ;  Frauenfeld. 

▼alal0. 

Charpentier  (de),  Jean,  directeur  des  mines ;  Devens. 
Venetz,  Ignace,  Ingenieur;  St-L^er. 

▼and. 

Blanchet,  Rodolphe,  vice-pres.  cons.d'^duc;  Lausanne. 
Campiche,  Gustave,  docteur-medecin;  St-Croix. 
Dufour,  Charles,  instituteur ;  Morges. 
Lardy,  Ch.,  colonel,  ancien  president;  Lausanne. 
Morlot,  Adolphe,  professeur ;  Lausanne. 
Renevier,  Eugene,  geologue ;  Lausanne. 

Zürich. 

Escher  de  la  Linth,  Arnold,  professeur ;  Zürich« 
Heer,  Oswald,  professeur;  Zürich« 
Homer,  J.-J.,  biblioth^cairej  Zürich. 
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MM.  Leberty  Hennann,  professeur;  Zurieh. 
Raabe,  J.-Louls,  professeur,  Zürich. 
Siegfried,  Jacques,  questeur  de  la  societe ;  Zürich. 
Ziegler-Peüis,  Jacques,  ancien  pr^ident;  Winlerthur. 
Total,  88  soci^taires. 


B.  l^\tati%tn. 


S^cWt^  gtologliiiie  de  ffranee. 

MM.  Delesse,  secret.  soc.  geol.  —  Blavier  —  Jutier 
—  Mayer  —  Bachelier  —  Benoit  —  Zuber  —  (7).  —  Le 
nombre  des  membres  suisses  de  la  Soci^tö  g^ologique  de 
France,  faisant  partie  de  la  liste  ci-dessus  des  membres  de 
la  Soci^t^  helvetique,  ^tait  enoutre  de  14  :  total  des  mem- 
bres de  la  Society  g^ologique  de  France  pr^sents  k  la  r^u- 
nion,  21. 

SocWt^  d'Enialatlon  de  MontMUard. 

D^legu^  :  MM.  Muston,  pr^sident ;  Jordan,  secr^taire  et 
Contejean,  conservateur.  —  MM.  Belley  —  Berger  —  Bu- 
ihenod  —Deckher,  Ch.  —  Deplanque  —  Fallet,  A.  —  Fallet, 
J.-F.  —  Flamand  —  Kuhn  —  Mettethal  —  Schoendorfer  — 
Wetzel,  L.  -r  Wetzel,  L.-F.  —  (16) 

UoeUt6  Jaraaslenne  dlfiimdatlon. 

D^l^^  :  M.  Dupasquier.  —  MM.  Berbier  —  Berret  — 
Bell  —  Boi\ju  —  Bouvier  —  Chevrolet  —  Cqppi  —  Ghoffat 
Coullery  —  Guenin  —  D^boeuf  —  Domont  —  Favrot  —  Feu- 
ne  —  Friche,J.  —  Froti,C.-— Frot^,E.— Gouvemon,G.  — 
€rosjean  —  Hourieit  —  Imer,  F.  —  Imer,  D*  —  Imhoff,  G* 
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—  Imhoff ,  II.  —  Joset  —  Koetschet ,  J.  —  Kohkr,  D.  — 
Rloeckler  (de)  —  Klaye  —  Lestocq  (de)  J.  —  Lombach  — 
MaupassaDt(de)  —  Monaot  —  Montandou  — Peter-Quillet— 
Renard  —  R^rat  —  Rollier,  F.  —  Stockiaar  —  Trouillat  — 
Vallat —  (42);  en  outre,  15  membres  de  la  Societe  jurassien- 
ne  d'emulation  dejä  cites  comme  membres  de  la  Societe  helve- 
tique,  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  premiers  h  57. 

Auxchiffresci-dessas,  ilfaut  ajouter  wie  cinquantained'as- 
sistants^appartenantä  diverses  autres  cat^ories;  de  maoi^ 
que  le  nombre  total  des  assistants  a  ete  environ  y  le  2  aoüt 
de  200,  le  3  de  100,  le  4  de  70  personnes. 


n.  LISTE  fiES  ÜPIBATS 

Sium  wHewHörem  #to  ia  SaeiSie  Oamwi  fit 
pretmiere  ammewnMee  ^eneroMe. 


MM. 

Frey,  Adolphe,  doct-med.,  Aarau ;  1828.  —  Medecine. 

Bulacher ,  C!harl.-Emm« ,  pharmac,  Bdle ;  1828.  —  Ghimie. 
Laroche,  Charles,  forestier,  Bäle ;  1812.  —  Agric,  syWc. 
Merian  voa4er  Mühle,  fl.,  rentier,  Bäle ;  181$.  — :  Mm»,  gM- 
Me^^,  Jos^,  greffierde.di$t.,.Arie^im ;.  1831  •  —  jChiinie. 

Berne« 

« 

Anmat,  Xavier,  insp.  deslbr,,  Porrentruy^  1814.  —  Sylv.,  bot- 
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MM. 

Bodenheimer,  J.,  prof.  physiq.,  Porrentruy;  1807.— Phy.,chi. 
Bonanomi,  Joseph ,  ing.  d.  mines,  DelemoAt ;  1823.  —  G^oL 
Carraz,  Louis,  doct.-mid.,  Porrentruy;  1814.  —  Mid.,  chir. 
Dupasquier,  Louis,  direct.  coli.,  Porrentruy;  1804.  —  Statist. 
Escher,  Alb.,  ing.  d.  mines,  Bellefontaine;  1828.—- Metall. 
Feune ,  Henri,  pharm.,  Del^mont ;  1806.  —  Pharm.,  agric. 
Fischer,  Louis,  Privat-docent,  Beme;  1828.  —  Botanique. 
Glaser,  J.-Jacques,  instiluteur ,  ^eme  ;  1813.  —  Physique. 
Gouvemon,  Vict.,  geom.  du  cad.,  Les  Bois  ;  1810.  — Botan. 
Greppin,  J.-Baptiste,  doct.-med.,  Delömont ;  1819.  — Geolog. 
Hisely,  Charles,  professeur,  Neuveville;  1805. — H.  nat.  gin. 
Imer,  H.-Napoleon,  doct.-med,  Neuveville;  1809.  —  Mödec. 
Jolissaint ,  Louis ,  forestier,  Bressaucourt;  1819.  —  Sylvic. 
Köhler,  Kavier,  professeur,  Porrentruy ;  1823.  —  Statistique. 
Lauterburg,  Robert,  ingenieur,  Beme ;  1816.  —  G^odisie» 
Pequignot,Xav.,  direct.  ^c.  norm.,  Porentruy;  1807.— Statist. 
Prötre,  Pierre,  direct.  cadast.,  Porrentruy;  1815.— Agric. 
Quiquerez,  Aug.,insp.  d.  mines,  Delemont ;  1802.  —  G^ol. 
Racle ,  Auguste ,  pharm. ,  Neuveville ;  1824.  —  Pharmacie. 
Vare,  J.-Pierre,  doct.-med. ,  Porrentruy ;  1818.  —  Medecine. 

Gautier,  Emile,  doct.-^s-scienc. ,  Genöve ;  1822.  —  Astron. 
Rochat-Maury,  Alex.,  ing.  d.  mines,  Gen^ve;  1827.  —  Geol. 

Grisoo«. 

Kaiser  J.-Frid.,  doct.-med.,  Goire#$  1823.  —  Med.,  balneol. 

Neuehhiel. 

Kopp,  Charles,  professeur,  Neuchätel;  1821.  —  Physique. 
Ladame,  James,  ingenieur,  Neuchätel ;  1823.  —  Physique. 
Tribolet  (de),  Georg.,  doct.  phil.,  Neuchätel ;  1827.  —  Chim. 
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▼and. 
MM. 

ChavanneSy  Sylvios,  ^tud.  theoL,  Lausanne ;  1833.  —  ZooL 
Gaudin,  Charles,  instituteur,  Lausanne ;  1821.  —  €reoIogie. 
Marcel 9  Charles»  doct.-m^.y  Lausanne;  1829.  —  Zoologie. 

Membre  hooorairc« 

Grateloup,  (baronde),  doct«-m.,  Bordeaux;  1782  —  Göol. pal. 


ni.  lODYEHEin  Du  PERSOMEl 

OepHim  9a  •«••Iom  Oe  MSS9. 


Le  catologue  des  societalres ,  publie  ä  Zürich  eu  1852 , 
etant  pris  pour  base ,  il  faut,  jusques  et  y  compris  repoque 
de  la  Session  de  1853,  y  apporter  les  principales  modifica- 
tions  suivantes.  D'autres  cfaangements  moins  importants  se- 
ront  introduits  dans  le  prochain  catalogue  des  soci^taires. 

l"*  Nouveaux  societalres :  introduire  ici  les  noms  des  36 

candidats  re^us  ä  la  Session ,  ^num^r^s  en  la  pifece  pröce- 

dente. 

2<»  Societalres  decedes.  A.  Ordinaires  : 


Ne.    Re9a.  Decedc. 


Arie^OFle. 

MM. 

Karrer,  H.,  doct.-med.,  Teufenthal,  1850  1852 

Bernc. 

Fischer,  docteur-medecin,  Beme,  1843  1852 
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MM. 

Kasthofer,  inspecteur  des  for^ts,  Berne,  1777  1816  1853 

Schärer,  L.-E.,  r^v.  pasteur,  Belp,  1785  1815  1853 

St-«all. 

Zuber,  J.,  m^canicien,  St-Gall,  1770  1823  1853 

Boissier-Fabry,  J.-G., Genfeve,  1773  1827  1851 

Pi^vost,  J.-L, Genfeve,  1796  1843  1852 

ClrlAons. 

z 

Kaiser,  J.-A.,  docteur-medecin,  Coire,        1792  1817  1853 
Thargovie. 

Rauch,  admin.  forest.,  Bischofzeil,  1840  1852, 

Talais. 

Elaerts,  Et.,  directeur  de  Thospice,  Sion,    1795  1845  1853 

«  Tand. 

Saussure(de),Hip.,insp.d.rout.,  Yverdon,1801  1828  1852 

B.  Honoraires. 

Bouvard,  Paris,  repu  en      1818,  decede  en   1852 
Buch<de)L.,  Berlin,     —     1817,        —         1853 

3<»  Demissionnaires. 

ArgOTle. 

Ne.     Re^u.  D^miss. 

Keser,  R.,  inspectenr  des  routes,  Aarau,     1790  181^  1853 

Julliard,  E.-F.,  docteur-medecin,  Gen^ve,   1785  1820  1353 
I^royer,  A.,  pharmacien,  Geneve,  1793  1821  1853 

Linder,  J.-H.,  conserv.  Ibusee,  Geneve,     1785  1820  1853 

Tbargovle. 

Brenner,  — ,  docteur-medecin,  Weinfeld, 1846  1853 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  04  — 

▼and. 

MM. 

Baup,  J.-L.-S.,  docteup-midecin,  Nyon,  4783  1820  1853 

Baup,  H.,  Vevey,  1799  1828  1852 

Monnard,  J.-P.,  anc.  dir.  coli.,  Mont,  1791  1820  1852 

Pellis,  Gh.,  docteur-mödecin,  Lausanne, 1848  1853 

Fayod,*  H.,  docteur-m^decin,  Aubonne,  1820  1841  1852 

Mestral/  L.,  r^v.  pasteur,  Moudon,  1840  1852 

Le  personnel  dirigeant  de  la  Sociale  se  compose  comme 
suit,  ßour  1854  : 

ComU4  central  permanent  ^  ä  Zürich  (Aarau  1850)  : 
MM.  H.-R.  Schinz,  H.  Locher-Balber,  J.  Siegfried,  questeur. 

Bibliotkicaire ,  k  Berae  :  M.  Ch.  Christener.  —  Commis- 
sion  des  JUimoires  (Frauenfeld  1849)  :  MM.  P.  Merlan  k 
Bäle,  prösident ;  L.  Coulon  ä  Neuchätel;  C.  Bninner  h  Berne; 
O.  Heer,  Mousson ,  Rahn-Es'eher  k  Zürich ;  A.  Chavanne  ä 
Lausanne ;  J.  Siegfried  ä  Zürich.  —  Commission  dimatologi' 
que  ;(Coire  1844) :  M.  O.  Heer  k  Zürich.  -—  Commission  de 
la  faune  (Soleure  1848)  :  M.  R.  Schinz.^—  (kmmissiondu 
erilinisme  (Glaris  1851) :  MM.  C.  Meyer- Ahrens ,  H.  Lo- 
cher ä  Zürich.  —  Commission  de  l'atUnation  (Glaris  1841)  ; 
MM.  Binswanger  k  Münsterlingen ;  Urech  k  Königsfeld. 
Ellinger  ä  St-Pirminsberg ;  Ammann  ä  Sulzen. —  Commission 
pour  un  projet  de  loi  fMrale  mir  la  mideäne  Ugate  et  la  police 
midicale  (Porrentruy  1853) :  MM.  Lebert  ä, Zürich ;  Dubois  i 
Chaux-de-Fonds ;  Carraz  k  Porrentruy. 

Bureau  annuel  pour  1854.  d  St-Gall :  President,  M.  le  D' 
Wild ;  vlce-pr^sident  et  sfecritaires  encore  inconnus. 

*  Par  suiie  de  non  paicment  de  lear  cotisation. 
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IV.  SOlHiiS  MS  Ottirns  MI  pSTiDB 

pour  Wmmm4m  ä9S9. 

Recettes. 

V 

Solde  da  eompte  precedent.    .     •     .  5248  fr.  64  c. 

I>ons «50      »• 

Fiaaoees  d'^tree. H4      », 

Contributions  annueUes M82      »t 

Memoirßs 2068      »» 

Tütal  des  Recettes     .    .    Ö9i2      64 

Sesäon  annuelle 799  fr.  60  c. 

Biblioth^que  ........  öig      »t 

Memoires 3555      83 

Commissiens ^    .        f2      85 

Fwrts  divers   ........        72      10 

Varia 222      40 

Total  des  Depeuses    .     .     5180      78 

Balance. 

Recettes 9912  fr.  64  c. 

Depenses 5180      78 

Solde  au  31  deceinbrel852,     4731      86 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  66  — 


T.  CATALOfiDB  MES  DONS 


1.  Bericht  über  die  Verhandlungen  der  naturforsdienden 
GeseHschafi  in  Basel,  vom  Augast  1850  bis  juni  1852;  Basel, 
1852.  In-8*».  (Don  de  la  Soc.  bäloise.) 

2.  Professor  MöUinger.  Lehrburch  der  dis-isometrisch«i 
und  mono-isometriscUen  Perspektive,  mit  lithog.  Taf. ;  Zü- 
rich, 1853.  In-8^  

3.  dustave  Milani.  Coup-d'oeil  general  sur  Fhistoire  et  les 
progrfes  de  Telectricit^  ;  dissertation  presentee  au  concours 
pour  la  chaire  de  physique  et  chimie  k  Tacademie  de  Lau- 
sanne ;  Valence ,  1853.  In-8^ 

4.  Professor  P.-A.  Bolley.  Handbuch  der  technisch-che- 
mischen Untersuchungen  ;  mit  Holzschnl ;  Frauenfeld  1853. 

In-8°. 

5.  Annais  of  the  Lyceum  of  natüral-histofy  of  New-York ; 
June  1852.  «<»  7,  8;  New-York,  1852.  In-8^  (Don  du  Lyc. 
of.  nat.  bist.)  

6.  R.  Blanchel.  Memoire  sur  l'orage  qui  a  ravage  le  can- 
ton  de  Vaud,4e23aoüt  1850,  avec  planches  ;  extr.  de  l'Ami. 
meteorol.  de  France,  1852.  In-8^ 

7. Notice  sur  la  gr^le  qui  a  ravage  le  canton  de  Vaöd, 

le  23  aoüt  1853,  et  sur  quelques  phenomenes  meteorologi- 
ques  du  bassin  du  Leman  ;  avec  planches.  In-8°. 

8.  Professor  Th.  Gümbel.  Die  fünf  Würfelschnitte  :  ein 
Versuch  die  verschiedenen  Krystallgestalten  in  einen  innigen 
Zusammenhang  zu  bringen.  Denkschr.  auf  d.  6  octob.  1851, 
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als  den  Jsifirstag  der  Stiftung  der  PoUichia  ,  eines  naturtiis- 
torischen  Vereins  der  Pfalz  ;  Landau,  1852.  In4<». 
-  9.  Quiquerez.  Recueil  d'observations  sur  le  terrain  sidero- 
litique  dans  le  Jura  bemois ,  etc. ;  extrait  des  Men^;  Soe. 
kelv.,  tome  XII.  In-4^  Exemplaire  avec  planches  coloriie$ 
par  Vauleur. 

10.  —  Sur  le  terrain  Keuperien  snperieur  dans  la  vailee 
de  Bellerive.  Extr.  des  Mittheil,  de  Beme  n<»»  284  bis  283. 

14.  PkUl  et  Roux.  Description  des  mollusques  fossiles  des 
grfes  verts  des  environs  de  Genöve  ;  4«  livr.,  avec  planches :; 
acephales  pleuroconques ;  Geneye,  4853.  In-4^ 

42.  7.  Girardin.  Nouvelles  exp^riences  sur  le  chaulage 
des  bles  ;  Rouen,  4^45.  In-8«. 

43.  —  Sur  le  pain  mixte  de  ble  et  de  maus;  Ronen,  4848. 
In.8«. 

14.  —  Sur  les  falsifications  duRocou ;  Rouen,  4848.  Ift^«». 

15.  •—  Quelques  consetls  aux  cultlvateurs,  ä  propos  de  la 
secheresse  ;  Rouen,  4835.  In-8«. 

16.  —  Analyse  ehimique  des  eaux  de  St^AIlyre ,  etc. ; 
Rouen,  1836.  In-8^ 

17.  —  Sur  les  tourteaux  de  graines  oleagiaeuses ;  Ronen,, 
1^51.  In-8^ 

18.  —  Notices  scientif.  pres.  ä  l'acad;^  des  sc.  de  Rouen  ; 
Rouen,  1848.  In-8o. 

19.  —  Rapport  sur  la  classe  des  sc.  de  Tacad.  de  Rouen , 
1848-49.  In-8o. 

20.  —  Rapport  sur  la  classe  des  sc.  de  Facad.  de  Ronen , 
1849-50.  In-8°. 

24.  —  Rapport  sur  la  classe  des  sc.  de  Facad.  de  Rouen , 
1850-54.  In-8«. 

22.  —  Quelques  details  sur  la  vie  et  les  ouvragcs  de  Fr. 
Philippar  ;  Ronen ,  1849.  In-8«. 
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23.  /.  Oitaräin.  Notice  biographique  sur  Ed.  Adam; 
Rouen,  1837.  In-8^ 

24.  —  Notioes  sur  diverses  qoestions  de  chiniie  indus- 
trielle» etc. ;  Rouen ,  1847.  In-8*». 

25.  —  Analyse  de  plusieurs  produits  d'art  d'une  haute  an- 
tiquit^ ;  Caen,  1846.  In-8^ 

26.  —  Discours  d*ottverture  de  la  Soc.  centr.  d'agricultare; 
Rouen,  1846.  In-^. 

27 .  —  Sur  les  nouveaux  engrais  concentr^s,  du  commerce ; 
Rouen,  1851.  In-8^ 

28.  —  Examen  chimico^^l  de  diverses  substances  ali- 
mentaires  ;  Rouen,  1850.  In-8<^. 

29.  —  Rapport  sur  deux  Berits  de  MM.  Moreau  de  Jon- 
n&&^  etc. ;  Rouen,  1848.  In-8o. 

30.  — Note  sur  deux  nouvelles  substances  tinctoriales,etc.; 
Rouen,  1851.  In-8°. 

31.  — Courte  Instruction  sur  Temploi  du  sei  ^  agriculture; 
Rouen.  In-32. 

32.  —  Moyens  d'utitiser  le  marc  de  pommes ;  Rouen.  In42. 

33.  /.  Girardin  et  JUoriere.  Resum^  des  conförences  agri- 
coles  sur  les  fumiers  ;  Rouen ,  1852.  In-32. 

34.  —  Faits  nouveaux  de  toxicologie;  Rouen,  1847. 
In.8\ 

35.  Dubreuil^  Fauchet  et  Girardin.  Experiences  avec  le  sei 
marin  sur  le  ble  ;  Rouen ,  1846.  In-8<». 

36.  J.  KoUer,  Coup-d'oeil  sur  les  travaux  de  la  Societe 
jurassienne  d'emulation  pendant  Taunee  1852  ;  Porrentmy» 
1853.  In-8«. 

37.  Thurmann.  Esquisses  orographiques  de  la  chsune  da 
Jura ;  1^  cahier  comprenant  la  carte  du  Jura  oriental  avec 
coupes  et  aspects ;  Porrentruy,  1852.  In-4<». 

38.  J.-F.  d'Osierwald,  Carte  routiire  et  topc^raphique  de 
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la  Suisse ;  une  feuiile  grand  aigle  ;  gravee  par  Debol ;  Paris. 
(Don  de  M.  L.  Coulon.) 

39.  CatalQgue  de  la  Biblioth^que  cantonale  vaudoise  :  pre- 
mieres  feutUes.  (Don  de  M.  Blanchet.) 

40.  E.  FroU.  Relief  des  environs  de  Pof'rentruy  au  vingl 
millieme ;  Porrentruy,  1853. 

41.  CoUeciionde  150  plantes  jurassiques  dessechees  ä  5 
exemj^aires  chaeune,  destin^s  aux  botanistes  de  la  Soci^t^. 
(Don  de  MM.  Gibolki,  Cantejeant  Nicolet,  Gouvemon^  PamoU 
C.  Bodenheimer.) 

45t.  Suite  de  feuilles  fossiles  de  la  molasse  d'eau  douce  de 
Develier.  (Don  de  MM.  Paraoidni  et  Bonanomi.) 
.  43.  Trois  suites  de  roches  et  min^raux  du  sid^rolitique  de 
Delemont ,  destinöes  aux  societaires  geologues  (Don  de  M. 
Quiquerez.) 

44.  Squelette  de  Leumcw  cavedanm  prepar^  pour  T^tude 
anatomique.  (Don  de  M.  Plu  Stabile  de  Lugano »  naturaliste 
preparateur.) 

N.  B.  Les  dons  ci-dessus  dont  la  provenance  n'est  point 
indiquee,  sont  dus  aux  auteurs  respectifs. 


TL  uwm  w  L^nmvisTi 

9ur  te  MMtoilli^^tm,  ftoMr  MS&9^ 


BaridU  de$  AreMtan  über  die  Bibliothßk,  für  4855.  -- 
Tit.  —  Die  TheUnahme  fuor  die  BiMiothek  ist  noch  immar  im 
Steigen  b^;riffen.  Noch  nie  ist  das  Yerzeicbniss  der  Ge- 
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sehenke  so  reichhaltig  ausgefallen ,  wie  das  beiliegende  dies- 
jährige. Herzlichen  Dank  allen  freundlichen  Gebern.  Beson- 
derer Dank  aber  gebürht  H.  D.  Wolf  in  Bern ,  der  nicht 
nur  die  Bibliothek  mit  ungefähr  420  Bänden  (worunter  Werke 
von  Euler,  Gauss,  Hinderbur^,  Pc^endorf,  J(rfi.  BemooiBi, 
Kepler,  Gravesande ,  Biot ,  de  la  Caille,  Lambert,  u.  s.  w.) 
bereicherte ,  sondern  auch ,  wann  die  Bibiiotheksgeschäfte 
sich  besonders  häuften,  auf  die  freundlichste  weise  diesdbei 
erledigen  half. 

Von  den  vorhandenen  Büchern  wird  besonders  die  Abthei- 
lung der  Zeit-  und  Dehk-Schriften  gelehrter  Gesellschaften 
viel  benutzt,  daher  auch  dem  Tauschverkehr  mit  solchen  Ge- 
sellschaften fortwähraid  grosse  Auforerksamheit  gescheid(t 
wu'd.  In  r^^lmässigeni  Tauschverkehr  stehen  wir  gegenwär- 
tig mit  folgenden  Vereinen : 

1.  Königl.  Institut  der  Wissenschaften  in  Amsterdam.  — 
^.  Königl.  Akademie  in  Stockholm.  —  3.  Academie  des  scien- 
ces  ä  Bruxelles.  —  4.  Kaiserl.  Leopoldinisch-Carolinisdie 
Akademie  in  Breslau.  —  5.  Königl.  Akademie  in  Berlin.  — 
6.  Kaiserl.  Sternwarte  ia  Wien.^  —  7.  Niederösterreichischer 
Gewerbverein  in  Wien.  —  8.  Soci^te  d'histoire  naturelle  ä 
StrasbouifT»  —  ^*  Societe  d'agriculture  de  Lyon.  — 10.  Royal 
iSociety  of  Edimburgh.  —  1  i .  Botanical  Society  of  Edimburgfa. 

—  42.  Akademie  der  Wissenschaften  in  München.  — 13.  Aka- 
demie in  Petersburg.  — 14.  Soci^td  des  naturalistes  de  Mos- 
cou.  —  45.  Sociöt^  royale  des  sciences  de  Liege.  —  46.  Ge- 
sellschaft d.  Freunde  der  Naturwissenschaftenm  Wies  (ietzt 
au^elöst).  —  47.  Naturhistorischer  Verein  der  preussidieo 
Rheinlande.  —  48.  Königl.  sächsische  Gesellschaft  der  Wis- 
senschaften. —  49.  Schlesische  Gesellschaft  für  vaterländis- 
che Kultur.  —  20.  Kaiserl.  Akademie  der  Wlsseiföchaften  in 
Wien.  -^24.  Zoologisch.-mineralog.  Verein  in  R^fensbiorg. 

—  22.  Academie  royale  de  Twin.  —  23.  Physil^Miscbe  Ge- 
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Seilschaft  in  Berlin.  —  ^.  Greologische  Reichsanstalt  in  Wien. 

—  2Ö.  Jabk>nowski'sche  Gesellschaft  in  Leipzig.  —  26.  Phy- 
sikal.-medicinische  Gesellschaft  in  Würzburg.  —  27.  Natur- 
irissenschafüicher  Verein  in  Halle.  —  28.  Wetterau]sch& 
Gesellschaft  für  die  Gesammte  Naturkunde.  —  29  Holländis- 
che Geseilsdiaft  der  Wlss^ischaften  in  Haiiem.  —  30.  Smilh- 
sonian  Institution  in  Wasington.  —  31.  State  Library  at  Al- 
bany.  — 32.  Cambridge  {dubsophical  Society.  —  33.  Natur- 
forschende GeseUschaft  in  Danzig.  —  34.  Academie  des  scien- 
cesy  arts  et  bellesrlettres  ä  Dijon.  —  35.  Redaktion  des  Oester- 
reich.  botanischen  Wochenblattes  in  Wien.  —  36«  Naturfor- 
schender Verein  in  Hamburg.  —  37.  Britisch  Asssociation  for 
the  advancement  of  sciences.  —  38.  Naturhistorische  Gesell- 
schaft zu  Nürenberg.  —  39.  Naturforschender  Verein  zu 
Bamberg.  —  40.  Mannheimer  Verein  für  Naturkunde.  — 
41.  PoUichia.  —  42.  Zoologisch-botanischer  Verein  in  Wien. 

—  43.  Corps  des  mines  de  Russie.  —  44..  Academie  des 
sciences ,  belles-iettres  et  arts  de  Bordeaw^.  —  45.  Redak- 
tion der  Flora  in  Regensburg. 

Mit  den  beiden  Letzten  ist  der  Tauschverkehr  erst  kürz- 
lich verabredet,  aber  noch  nicht  thatsächlich  in's  Werk  ge- 
setzt worden.  Mit  der  Academie  royale  d'agricullure  de  Turin,, 
der  Academie  medico  -  chirurgicale  de  Turin  und  der  Acade- 
mie of  natural  sciences  in  Philadelphia  vmrde  der  Verkehr, 
wegen  allzu  grosser  Unr^eknässigkeit  in  der  Zusendung,^ 
abgebrochen. 

Von  den  Crediten,  die  Sie  in  den  letzten  Jahren  zur  Ergan? 
zung  unvollständiger  Werke  jeweilen  bewilligt  haben ,  war 
auf  1*«"  Januar  1853  noch  die  Summe  von  Fr.  124  66  ver- 
fügbar. Ich  beabsichtige  nämlich  an  diesen  bewilligten  Gel-^ 
dem  nach  und  nach  ein  hinlängliches  Sümmchen  zu  ersparen, 
um  ein  Werk  zu  ergänzen ,  das  zwar  viel  kostet,  aber  auch 
.  sehr  viel  benutzt  wird,  Hübner^s,  Europäische  SchmeUerlinge. 
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Dieses  klassische  Werk,  das  seines  hohea  Preises  wegen,  tod 

eiBem  Privaten  nicht  wohl  angeschaft  werAm  kam»  wanden 

bestandig  Ton  einem  Kanton  in  den  andern,  vead  ist  sdt^  aof 

kurze  Zeit  in  der  BiUiothek  aufgestdlt.  Wir  besitaen  es  at)er 

nnr  unvollständig,  und  dessen  Eifiänzung  wahre  höctet  wüb- 

scheBSwerth.,Wenn  Sie  diese  Ansidit  theHen,  so  bitte  ich  für 

das  laufmle  Jahr  vrieder  mn  cinon  Credit  vmi  Fr.  400  imd 

awar  m  dem  Sinne^  dass  das  in  Lanfe  des  Jsdnres  ni^t  Yer 

wendete » ah  Enpamiu  xu  obm  ongtgAemm  Zwecke^  auf 

nrane  Redmmg  übertragen  werden  dvBtte.  Sollte  aber  die 

Yervidlstättdigiffig  des  Hübna^'c^en  Werkes  nkht  gewifais^t 

werdofi  ^  zo  reichen  die  obigen  Fr.  iS4  66  zar  Ansdinffittg 

der  Döthigen  Erganzongen  för  dieses  Jahr  ans. 

Zimi  Sehliisse  empMüe  ich  Ihnen  dtA  nacMdye&de  Ar 

1853.  zur  Genehmigung : 

Fr.  Q. 
i.  Miethzins  für  das  Bibliothekslokal  ....    i44  92 

2.  Einband  der  Bücher 100  >> 

3.  Kosten  für  den  Tausch  verkehr  und  Vermischtes  460  >> 

4.  Für  Ei^änzungen  .....•.•.     400  >t 

Summa 504  92 

Mit  Hochachtung !  —  Bern,  den  29»«"  Juli  4853,  — 
(Sign.)  Chr.  C&riffener^  Bibliothekar. 

Wote  du  Bureau  armuet.  Len<»nbre  des  onm^es  dont  s'iest 
augment^  la  B3)6oth^e,  depuis  la  publication  du  demier 
catalogne  en  juiUet  4850,  est  trop  consid^rable  pom*  x>ouvoir 
£tre  Tobjet  d'un  suppl^ent  imprim^  dans  le  present  cafaier 
des  Actes.  En  attendsmt  une  prochahie  refonte  du  catalogue, 
fl  faut  consulter  les  Itstes  suppl^mentaires  imprim^  dans 
les  UUlheüungm  de  Beme,  annöes  1850,  51,  52,  53. 
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TH.  RAPPORTS  MS  COIMSSIOÜS  A  LA  SOGIfiTB. 


IHezur  Leitung  der  Cretinenangdegenheilniedergesetzie  Com- 
mission  an  die  sehw.  nalurf.  GeselltekafL  —  Tit.  Von  dem 
Central  -Comite  au^fcmiert,  Ihnen  über  den  Stand  der  Cre- 
tinenangelegenheit  Bericht  zn  erstatten,  beeile  ich  mich,  die- 
ser Einladung  Folge  zu  leisten»  Ich  bedanre  sehr,  Ihnen  die 
Mittheihmg  machen  zu  müss^i^,  dass  uns  aus  den  Kantonen 
Bern,  Schwyz,  Schaffhausen,  Appenzell  (I.  u.  A.  R,),  Tessin, 
Wallis  nnd  Genf  immer  noch  keine  Materialien  zu  der  Creti- 
nen-Statistik  eingegangen  sind.  Da  die  Commission  von  sich 
aus  alle  die  Schritte  gethan  hat  um  diese  Materialien  zu  er- 
halte ,  die  sie  nur  thun  konnte ,  so  glaubt  sie ,  dass  es  am 
zweckmässigsten  seyn  dürfte ,  wenn  die  Gesellschaft  nun  von 
«ich  aus  an  diejenigen  Kantone  eine  Einladung  eichen  lassen 
würde ,  welche  noch  keine  Materialien  geliefert  hab^.  — 
Damit  die,  seit  dem  im  J.  1845  von  dem  Unterzeichneten  er- 
statteten Berichte ,  eingegangenen  Mittheilij^gen,  bis  die  Ab- 
fassung eines  Generalberichtes  möglich  seyn  wird,  nicht 
nutzlos  liegen  bleiben ,  hat  die  Commission  dieselben  succes- 
sive  ungefähr  in  der  Form,  wie  sie  Übermacht  worden  sind , 
nur  mit  den  nothigsten  Redactionsveränderungen  in  der 
Sdiweiz.  Zeitsehriß  abdrucken  lassen ;  auch  wird  der  Unter- 
zeichnete zu  demselben  und  in  demselben  Journale  in  nächs- 
ter Zeit  eine  allgemeine  geographische  Uebersicht  über  die 
Verbreitung  des  Cretinismus  in  der  Schweiz,  nach  den  sämmt- 
lichen  bis  letzt  eingegangenen  Materialien,  veröffentnchen.— 
Die  Conmiission  lebt  der  Ueberzeugung ,  dass  Sie ,  Tit. ,  von 
der  Wünschbarkelt  der  baldigen  Herstellung  eines  umfassen* 
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den Generalberichtes  überzeugt ,  gerne  die  von  der  Commis- 
sion  gewünschten  Schritte  bey  den  in  Rede  stdienden  Kan- 
tonen thun  werden/  und  in  dieser  Hoffnung  hat  sie  die 
Ehre,  u.  s.  w.  -—  Zürich ,  29»^  Juli  1853.  —  Namens  der 
Commission.  —  (Sign.)  D'  Meyer-Ahrens. 


Ylll.  CORRESPOMm  Dil  BDREAD  mUL 


i.  Requile  aux  Gouvernements  des  cantons  de  Berne^ 
Geneve,  Schaffhome ,  Tessin^  Valais,  Schwylz^  Appenzell.  — 
Tit.  La  Societe  helvetique  des  sciences  naturelles  a  cree  dans 
son  sein,  il  y  a  quelques  annees,  une  Commistion  chargee  de  ^ 
recueillir  les  .materiaux  necessaires  k  Tetablissement  d'une 
statislique  du  crilinisme  en  Suisse.  Cette  commission  s'est 
adressee,  dans  le  temps,  aux  Gouvernements  des  divers  Gan- 
tons pour  reclamer  leur  concours  officiel,  afin  que  ces  mate- 
riaux  soient  reunis  d'une  mani^re  methodique  et  uniforme. 
Les  Gouvernements  cantonaux ,  entrant  avec  bienveülance 
dans  les  vues  de  la  Societe  helvetique ,  ont  bien  voulu  pres- 
crire  les  mesures  necessaires  et  faire  recueillir  par  les  inter- 
inediaires  convenables,  chacun  dans  son  ressort,  les  doca- 
ipents  locaux.  A  Theure  qu*il  est,  la  plupart  des  Cantons  ont 
fbumi  ces  documents  ainsi  recueillis. 


'  Voir  plus  loio  ,  piece  VIU ,  la  circulaire  du  Bureau  annuel  aux  diver» 
canloDs. 

"NouÄ  coDsignoDS  ici  les  correspondances  relatives  ä  deux  dömarches  aux- 
quelles  ü  Douft  a  paru  utile  de  dooner  de  la  publicite  ^Note  du  Bveau.) 
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Cependant,  il  resulte  d*un  rapport  fait  par  la  Commiision 
du  a^ilinisme  ä  la  derniere  session  de  la  Societe  helv^tique 
des  Sciences  naturelles  ä  Porrentruy,  que  les  documenU  riunis 

par  le  Canton  de ne  sont  pas  ehcore  parvenus  ä  etile 

Commission,  malgre  diverses  demarches  faites  auprfesdesper- 
sonnes  qui,  ä  sa  connaissance ,  sont  en  position  de  fournir 
soit  les  documents  m^mes  qui  leur  auraient  ^te  temporal- 
rement  confi^s,  soit  des  renselgnements  ä  ce  SHjet. 

Ces  retards,  non  seulement  emp^chent  d'une  mani^re  ab- 
solue  le  depouillement  des  generalites  qui  sont  le  but  essen- 
tiel  9  et  la  redaction  d'un  rapport  final,  mais  rendent  ä  peu 
pr^s  inutiles  les  mateiiaux  dejä  obtenus.  Independamment 
donc  de  ce  qu'il  est  vivement  i  desirer  que  ce  travail  puisse 
dtre  amene  ä  une  bonne  et  prompte  fin ,  il  serait  des  plus 
regrettable  que  les  peines  et  les  frais  des  Cantons  et  des  per- 
sonnes  qui  ont  foumi  leur  contingent ,  demeurassent  sans 
fruit. 

C'est  mue  par  ces  considerations  que  la  Societe  helvetique 
des  sciences  naturelles,  dans  sa  seance  du  4  aoüt  demier,  a 
ordonnö  h  son  Bureau  annuel  d'adresserau  Gouvernement  du 

canton  de la  priere  de  bien  vouloir  donner  les  ordres 

n^cessaires,  pour  que  les  documents  dontil  s'agit  soient  enfin 
adresses,  ou,  en  tantqu'ils  ne  seraient  pasencore  rassembles 
(ce  qu'elle  ne  pense  pas),  le  soient  dans  le  delai  de  4  mois  ä 
dater  de  la  präsente  requÄte. 

Eö  cons^quence ,  les  soossignes  prennent  la  libert^  d'ap- 
pelei*  d'une  mani^e  pressante  votre  sollicitude  sur  cet  objet 
d'utiJUi)^  publique ,  qui  Interesse  en  m^me  temps  la  science, 
Tadministration  et  Thumanit^. 

VeuiUez,  Tit.,  etc.  Au  nom  de  la  Societe  helvetique  des 
sciences  naturelles ,  le  Bureau  annuel  (signe)  /.  Thurmann, 
President;  X.  Kohkr,  Bodenheimer,  secretaires.—  Porrentruyr 
le  10  octobre  1853. 
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2.  Requile  adrensie  au  Conseil-fidiral.  —  Tit.  En  notrc 
quallig  de  Bureau  annuel  de  la  Societe  helvetique  des  sciences 
naturelles»  et  au  nom  de  ses  inter^ts  scientifiques ,  qui  sont 
ätroitement  lies  ä  ceux  de  la  Gonfederation  elle-m^me,  nous 
avons  rhonneur  de  vous  adresser  plus  bas  une  requ^te  dont 
vous  nous  permettrez  de  faire  preceder  Tenonce  d'une  expli- 
cation  prealable. 

II  se  fait  aux  Etats-Unis  d'Am^rique,  soit  aux  frais  du  Gou- 
vernement central,  soit  par  lessoins  des  Etats  en  particulier,  de 
nombreuses  publications  relatives  aux  sciences  technplogigues 
et  naturelles,  envisageessurtout  quantäleurutilitepratique  et 
quant  aux  Clements  de  richesse  nationale  qu'elles  sont  ap- 
pelöes  ä  rev^ler.  Cette  bdle  initiative ,  babilement  secondee 
par  des  savants  americains  de  premier  ordre,  a  donne  nais- 
sance  ädes  travauxd'une  haute  valeur  scientifique  et  souvent 
d'une  magnifique  execution.  Destines  ä  ^tre  remis  en  don  aux 
Etats  amis,  aux  soci^t^s  savantes,  aux  biblioth^ques  les  plus 
connues,  plusieurs  sont  ä  peine  livres  aa  commerce  de  la 
librsurie,  de  maniere  qu'en  Europe,  et  en  Suisse  particuli^re- 
ment ,  ils  n'arrivent  qoe  düfidl^ment  entre  les  mains  des 
bonunes  d'etude ;  c*est  ainsi  que ,  jusqu'ä  präsent ,  de  toutes 
ces  importantes  publications ,  quelques-iu^s  seulement  oul 
franchi  nos  fronti^res. 

Parmi  les  onvrages  qu'il  serait  mrtout  n^cessaire  de  posse- 
der,  pour  £tre  au  courant  du  mouvem^t  am^rlcain ,  lequel 
devient  de  plus  en  plus  Tun  des  facteurs  intdlectuels  du 
monde  dvilise ,  nous  pr^drons  la  libert^  de  signaler  :  — 
i  VmUd  States  exphring  expeditfens ,  etc.  (non  pas  Textrait, 
mais  le  grand  ouvrage  avec  pbnches),  travail  magnifiqoey 
dont  il  n^a  ^t^  tir^  que  i50  exemplaires,  destin^  ä  des  dons 
de  la  part  du  Gouvernement  de  Wasington«  2.  Les  ReparU 
sur  le  Caroline-du-sud,  la  Georgie,  FAlabama,  le  Massachusset, 
le  Maine,  le  Newhampton,   le  Yisconsin,  les  Lacs-sup^ 
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rieurs ,  etc. ,  qui  sont  donnes  par  les  Etats.  —  Nous  n'^ten- 
drons  pas  d'avantage  cette  nomenclatare  qn'U  serait  ais^  de 
Computer. 

Or,  Tit.,  la  Societe  helvetique,  dans  son  Organisation  toute 
föderale,  poss^de  une  institution  hautement  utile,  celle  de  sa 
Biblioth^que  qui  est  k  Berne.  Aux  termes  de  son  r^lement, 
les  onvrages  de  cette  coUection  sont  mis  ä  la  disposilion  de 
chaque  societaire  sur  un  point  quelconque  de  la  Confed^ra* 
tiott ,  ce  qui  se  pradque  en  effel  d^une  fnaniire  habiluelle.  Vu 
la  muHiplicit^  et  le  prix  des  livres  scientifiques,  cette  Organi- 
sation rend  de  grands  Services  :  c'est  ainsi  que  des  ouvrages 
au-dessns  de  ia  phipart  des  fortunes  privtes,  se  trouvent  ac- 
cessibles,  quand  bien  m^me,  ils  n'existent  dans  la  Bibliothö- 
qu'ä  r^tat  ä'unM.  Les  augmentations  de  celle-ci  proviennent 
essentiellement  de  dons  particoliers ,  et,  k  cet  ^gard,  la  So-  v 
ciÄtÄ  helv^tique  a  beaucoup  ä  se  louej;  du  patriotisme  crois- 
sant  des  donateurs.'Ses  revenus  annuels  sontaussi  appliqu^s 
h  quelques  achats  convenablement  choisis. 

En  presence  de  cet^tat  de  choses,  ila  ^t^,  depuis  plusieurs 
ann^es,  souvent  ^is  le  voeu  que  les  publicatious  americai- 
nes  officielles,  qui  offrent  des  garanties  particuliöres,  vinssent 
I)en  ä  peu  enrichir  la  Bibliothec[ue  par  voie  d'achat.  Mais 
les  faibles  ressources  de  la  Societe  n'ont  pas  permis  d*acc^ 
der  k  ce  desir. 

Dis  lors,  la  Sociit^  helvetique  s'est  demand^e  si ,  sous  la 
protection  des  sympathiques  rapports  qui  existent  si  heureu- 
sement  entre  les  Etats  americains  et  la  Confed^ration  suisse, 
il  ne  pourrait ,  de  la  pari  des  Repr^sentants  de  celle-ci,  ^tre 
essayö  une  tentative  dans  le  but  d'obtenir  en  don  gratuit  les 
ouvrages  dont  il  s'aglt. 

Nous  pouvons  maintenant  formuler  clairement  le  voeu  de 
la  presente  lettre. 

'  Etles'esl  aiosi  augaicntcc,  edle  annee,  de  350  publicatioos. 
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Nam  avons  done  Vhonneur,  Tit.,  au  nam  de  la  Sociäi 
helvitique  des  tciences  naturMes,  desolUeiter  du  Con$eU  fidiral 
une  dimarche  aupris  des  Gouvernements  de  VUnian^  tendanl  ä 
obtenir  pour  nolre  bibliolhique  les  puMkcaians  scientifiques 
exicuUes  soiu  leur  patronage. 

Permettez-nous  en  terminant,  Tit.,  de  vous  recommaDder 
notre  requ^te  d'ime  mani^re  pressante.  Yous  en  compren- 
drezy  Sans  nul  doate,  Timportance  ä  Tegard  des  intei^ts 
intellectuels  du  pays  ;  vous  savez  que  le  progr^s  scientifique 
est  un  des  plus  respectables  el^ments  de  la  prospevite  et  de 
la  dignit^  nationales. 

Agröez  y  Tit. ,  etc.  Au  nom  de  la  Societe  helvitique  des 
sciences  naturelles ,  le  Bureau  annuel  (signe)  /.  Thurmann , 
President,  X.  Köhler^  Bodenheimer,  secr^taires. —  Porrentruy» 
le  1«'  septembre  1853. 

Biponse  du  Comeil  fidiraX  ä  la  pricidente  requite.  Beme, 
le  12  septembre  1853. 

Tit.  Par  missive  du  i^^  du  courant,  vous  uous  priez  de 
faire,  aupresdesgouvemements  des  Etats-Unis  de  TAm^rique 
du  Nord,  des  demarches  tendant  ä  obtenir  pour  la  Biblioth^- 
que  de  la  Societe  helvetique  des  sciences  naturelles ,  les  pu- 
blications  scientifiques  execut^es  sous  leur  patronage. 

Appreciant  pleinement  les  motifs  de  cette  demande  ,  nous 
nous  sommes  empresses  d'y  satisfaire  en  en  donnant  eommu- 
nication  ä  la  Legation  d'Am^rique ;  ä  cette  occasion  ,  nous 
avons  cru  pouvoir  promettre  que,  de  votre  cdte,  vous  serez 
pareiUement  disposes  k  faire  part  sur  la  demande  qui  en  se- 
rait  faite ,  des  deliberations  de  votre  Societe ,  conformement 
ä  Tusage  re^u  entre  nations.  Nous  nous  chai^erons  avec 
plaisir  d'^tre  les  intermediaires  pour  Techange  des  publica- 
tions  scientifiques  en  question. 

En  nous  reservanl  de  vous  faire  connaitre  plus  tard  le  re- 
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sukatde  notre  demarche,  nous  saisissons  cette  occasion,  etc. 
Aa  nom  du  Conseil  federal ,  le  President  de  la  Confedera- 
tion  (sigae)  N^f,  le  Chancelier  (sign^)  Schiess. 


ß.  FEDILIE  DE  RENSEIGNENENTS 

pour  Mes  noureauat  moeieiaires. 


1 .  Les  dispositions  organiques  et  r^lementaires  relatives 
äi  la  Societe  helv.  des  sc.  naturelles  se  trouvent  consign^es 
dans  les  Statuten  und  Reglemente  der  allgem.  schumz.  Gesell- 
schaft ßr  die  gesammten  Nalurwissensch. ;  Winterthur  1847. 
Outre  les  Statuts  proprements  dits  ,  on  y  trouvera  le  Rigle- 
ment  financier,  celui  de  la  Bibliothique  et  celui  qui  est  relatif 
ä  la  publication  des  Mimoires. 

2.  Le  personnel  actuel  de  la  Societe  est  Stabil  par  le  Ver- 
zeichniss  der  Mitglieder  der  allg.  $chw.  Gesellsch.,  etc.;  Zu* 
rieh  1852..  II  faut  y  introduire  les  modifications  indiqu^es  ^ 
page  69  et  suivantes  du  present  cahier  des  Actes. 

3»  Le  catalogue  de  la  bibliothique  est  public  :  Ver zeichniss 
der  in  der  Bibliothek  der  schw.  naturf.  Gesellsch.  vorhandenen 
Bücher  ;  Bern  1850.  II  faut  y  ajouter  les  nombreux  ouvrages 
acquis  depuis  cette  epoque  et  dont  les  listes  se  trouvent  dans 
les  Mitlheilungen  der  naturf*  Gesellsch.  v.  Bern,  annöes  50 » 
51,  52  et  53. 

4.  La  Societe  public  annuellement  un  cahier  de  ses  Actes 
semblable  au  present,  et  destine  ä  offrir  un  tableau  abrege  du 
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mouvement  g^a^ml.  EUe  publie ,  en  outre » des  memoires :  v 
New  DenksdkrifUndtraUg.  nalwrf.  GeseUidi.  etc«  (Nauvemix 
mimoireSf  etc.)  format  4^,  qui  en  sont  ä  leur  13^  votame.  Üb 
Bericht  über  die  Denkschriften,  etc.  (Rapport  surles  m^.»etc.) 
presente  le  tableau  du  contenu  des  121  premiers  volumes. 

5.  L'histoire  de  la  Society ,  origine ,  fondation ,  reunionSy 
publications  y  etc.  est  retrac^e  dans  Touvr^e  :  Die  wiehUgi- 
teh  Momente  aus  der  Gesdiichte  der  drei  ersten  Jahrzehndeder 
sehto.  ncUurf.  Gesellsch.  par  M.  J.  Siegfried  ;  Zürich ,  4848. 

6.  Les  Sociales  cantonales  existantes  et  qui  communiqnent 
annuellement  le  resume  de  leurs  travaux,  pour  concourir  au 
tableau  d'ensemble  des  ÄcleSy  sont  Celles  de  :  Argovie,  Bäle , 
Beme^  St-Gall,  Gen^ve,  Glaris,  Grisons,  Neuchätel,  Soleure, 
Valais,  Vaud  et  Zurieb» 

7.  Les  principales  dispositions  r^glementmres  auxqudles 
il  Importe  de  rendre  attentifs  les  nouveaiix  soci^taires,  ainsi 
que  les  futurs  ca»lidats,  sont  les  suivantes«  —  Tont  noa?eaa 
sodetaire  paye  nn  entrage  de  6  franes.  —  La  cotisation  an- 
nnelle  est  de  3  franes,  en  echange  du  cabter  des  Acles^  — 
Tout  sodetairä  a  droit  d'acheter  les  Uinunru  k  prix  redMit 
—  Tout  societaire  qui  cesse  de  payer  sa  cotisatitm  annuelle 
est  rayi  de  la  Societe.  —  Tout  societaire  a  droit  k  la  com- 
mimicationdes  livres  de  laBiblioth^e,  dans  les  formes  pres- 
crites.  —  Tout  candtdat  doit  4tre  pres^te  par  .un  imcien 
societaire  au  President  de  sa  secticm  cantonale,  on  k  deCamt 
de  celle<;i,  au  President  de  la  Society,  de  mani^re  que  son 
inscription  ait  lieu  un  mois  avant  la  Session  annuelle.  —  Pomr 
plus  amples  renseignements,  consulter  les  divars  r^lemeats 
et  pitees  iAdiqn^s  ci-dessus. 
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II.  mmm 


Remarqut  du  Bureau.  —  La  Societe  en  votant,  excep- 
üonnellemeDt  ä  ses  prec^dents,  rimpression  des  allocu- 
tions  qui  suivent ,  a  voulu  ^  sans  doute ,  laisser  dans  les 
Acle$  une  trace  de  Taccueil  empress^  qu'dle  a  reqvL  de 
ses  confeder^s  jurassiens  et  de  leurs  Toisins,  oomine  aussi 
de  Tesprit  qui  y  a  pr^sid^.  La  posiüon  particuli^re  du  Jura 
bernoiSt  longtemps  en  dehors  du  mouvement  intellectuel 
suisse»  explique  l'opportunitö  de  cette  insertion.  Comme 
donn^  purement  historique ,  nous  avons  di^  la  placer  ä 
la  suite-des  pi^ces  relatires  au  mouvement  annuel  de  la 
Society«  —La  SocUU  jurassienne  d'imulation  fondee  en  1847, 
compte  environ  150  sod^taires  formant  les  sections  de  Por- 
rentruy,  Delemont,  Courtelary,  Neuveville,  qui  ont  des  s^n- 
ces  mensuelles ,  et  qui  se  reunissent  annuellement  en  une 
seance  g<^n^rale.  Cette  derni^re  avait  eu  lieu  k  Porrentruy  la 
veille  du  premier  jour  de  notre  Session.  La  Societe  juras- 
sienne  d'emulation  renferme  plusieurs  membres  s'occu- 
pant  de  seiences  naturelles  ou  m^dicales  »  et  dont  une 
vingtaine  sont  maintenant  membres  de  notre  association.  — 
La  SociM  d'imulation  de  Monlbiliard  fondee  en  1850 ,  et 
s^etendant  sur  Farrondissement  fran^is  de  ce  nom,  se  compose 
d^environ  150  societaires  dont  un  bon  nombre  s*occupent 
d*observations  naturhistoriques.  —  Les  rapports  d'amitie , 
d'etude  et  de  bon  voisinage  entre  les  deux  societes  sont  ha- 

6. 
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bitoels.Chacimed'elles  assistait  en  nombre  ä  la  Session  et  s'y 
itaiU  en  outre,  faitre  presenter  par  un  däegu^.  L'une  portail 
eh  quelque  sorte ,  la  parole  pour  le  Jura  bemois ,  Faatre  an 
nom  4e  la  patrie  Cuvier.  —  Le  compliment  de  bienvenue  de 
M.  le  Maire  de  Porrentruy  n'ayant  qu'un  inter^t  plus  local , 
nous  nous  abstenons  de  le  reproduire ,  d'accord  du  reste  4 
oet  egard,  avec  ce  magistrat,  et  sans  croire  aller  ä  Tencontre 
de  Fesprit  dans  lequel  la  Society  a  d^cid^  ces  reproductions. 

i.  Allocution  de  U.  Dupasquieff  diUgui  de  la  SocUlijuTOXr 
$ienm  d*imulation.  — Messieurs  et  chers  confederes.  Je  yiens, 
au  nom  de  la  Soci^t^  jurassienne  d^emulation,  vous  souhaiter 
la  bienvenue.  I.'annee  demi^re ,  ä  la  r^union  de  Ck)urtelaryy 
lorsque  notre  honorable  pr^sident ,  M.  Thurmann  annon^a  ' 
que  «Porrentruy  avait  ^t^  design^  comme  le  lieu  de  la  Session 
actuelle ,  cette  commuuication  fut  accueiUie  avec  un  senti- 
ment  unanime  de  joie  et  de  reconnaissance.  Les  membres 
presents  promlrent  de  concourir,  chacun  selon  ses  forces ,  k 
Fornement  de  cette  föte  nationale ,  et  leur  affluence  en 
ce  jour,  temoigne  suffisamment ,  combien  ils  apprecient 
pour  le  pays ,  la  flatteuse  distinction  accordee  ä  cette  viDe 
et  an  pr^sident  de  leur  societä.  Tons  ont  comprts  que 
votre  resolution  avait  6i6  inspir^  par  un  sentiment  patrioti- 
que.  Oui ,  Messieurs ,  c'est  pour  rattacher,  par  de  nouveaux 
liens  y  ä  la  commune  patrie  ,  ces  contr^es  trans-juranes,  que 
vous  avez  bien  voulu  honorer  le  Jura  bemois  de  votre  pre- 
sence ;  et  ce  sentiment ,  permettez-moi  de  le  dire ,  est  digne 
d'une  societe  creee  en  vue  d'^tabKr  des  relations  plus  suivies 
entre  les  hommes  de  tous  les  cantons  voues  ä  Felude. 

Ainstse  rev^le  Fun  des  plus  beaux  cötes  de  nos  institu- 
tions  föderales.  Si  elles  laissent  ä  chaque  canton ,  la  spon- 
taneile de  la  pens^e ,  eHcs  stimulent  et  entretiennent  Funion 
des  esprits  et  des  coeurs ,  et ,  de  ces  divers  foyers,  jaiflissöBl 
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mille  rayons  qui  viennent  former  ttnel)rUbnte  aureole  autour 
du  glorieux  symbole  de  notre  independance ,  Symbole  qui 
Bous  est  si  eher  ä  tous  ! 

Ici,  en  dega  des  monts ,  eloign^s  du  centre  de  la  Suisse  et 
de  cette  yie  intellectuelle  qui  la  dlstlngue,  nous  sommes  keu- 
reux  et  fiers  de  presser, enfin  cordialement  la  main  ä  tant  de 
confedäi^s  dont  les  uoms  sont  inscrits  dans  les  fastes  de  la 
scieuce. 

Quolque  la  Societ6  d*^mulation ,  par  la  nature  de  ses^  tra- 
Taux ,  n'aspire  point  ä  sortir  d'uue  modeste  reserve ,  cepen« 
dant  eile  s'est  sentie  puissammeut  encouragee  par  les  bien- 
Teillantes  commuDications  re^ues  de  Beme,  de  Lausanne,  de 
Gen^ve ,  de  BsUe ,  de  Zurieh.  Ses  rapports  mensuels  sont 
remplis  de  ces  pr^eieuses  marques  d'intör^t.  Soyez-en  donc 
bien  persuades ,  Messieurs ,  le  souvenir  de  ces  beaux  jours , 
attendus  avec  tant  d'impatience ,  yivra  longtemps  dans  les 
esprits  des  jurassiQns ;  la  Societö  d'emulation ,  en  partieu- 
Her,  se  fölicite  d'avoir  rencontr^  cette  solennelle  occasion  de 
Yous  präsenter  ses  honunages  en  votts  exprimant  les  senti- 
ments  de  sa  irie  et  sinc^re  reconnaissance« 

2.  Atlocution  de  M.  Jordan,  diUgu«  de  la  SocUti  d'imulation 
de  MoniMiard.  —  Messieurs.  La  Societe  d'^mulation  de 
Montbeliard ,  dont  j'ai  Thonneur  d'^tre  en  ce  moment  Tor- 
gane  aupr^s  de  vous,  compte  les  sciences  naturelles  au  nom- 
bre  des  principaux  objets  de  son  activite ;  on  peut  m^me 
dire  que  cette  branche  si  attrayante  et  si  feconde  des  con- 
naissances  humaines,  occupe  la  premiire  et  la  plus  large  place 
dans  son  sein.  II  devait  en  ^tre  ainsi ,  sans  doute ,  dans  la 
ville  qui  se  glorifie  d'avoir  donne  naissance  ä  Cuvier,  et  oü  le 
genre  d'etudes  qu'affectionnait  notre  illustre  compatriote  a 
toujours  compte  de  nombreux  disciples.  Cependant ,  Mes- 
sieurs, nous  senlons  qu*il  ne  suflit  pas  de  se  reclamer  d'un 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  84  — 

-grand  nom ,  pour  avoir  droit »  par  cela  seol »  ä  Fhonneiir  de 
Sieger  dans  une  assembl^  aus^  distingu^  que  celle-ci,  el 
que  vous  pourriez  exiger  de  nous  des  titres  plus  posteifii. 
Nous  sommes ,  comme  Soci^t^,  des  Bouveaux-Yaiiis  dans  la 
grande  famiUe  des  amis  de  la  scienee ;  etcomme  nos  travaiix, 
peu  nombreux  aicore ,  n'ont  pu  nous  faire  connaitre  au-ddi 
d^nn  rayon  fort  restreint »  notre  obscurit^  semblsdt  devoir 
nous  fermer  les  portes  de  cette  enceinte.  Si  elles  nous  ont 
^t^  si  g^n^reusement  onvertes,  c'est  gräces  aox  relations 
pr^ieuses  que  nous  avons  eu  le  bonh^u*  de  soutenir,  dte 
notre  naissance ,  avec  la  Sociöte  jurassienne  d'emulation ; 
e'est  k  la  bienveillance  de  cette  Soci^  sceur,  et  en  particu- 
Her  ä  celle  de  son  hon<»rable  Pr^^ent,  qui  est  aussi  le  vötre, 
que  nous  sommes  redevables  de  Fhonneur  dont  nous  joiiis- 
sons  aujourdliuiy  et  pour  lequel  nous  vous  prions,  Mesäeurs, 
d'agr^er  Fexpression  de  notre  vive  reconnajssance. 

Mais  ce  qui  nous  rend  surtout  sensiMes^  cet  honnear»  ce 
qui  ea  rehausse  infiniment  le  prix  k  nos  yeux »  c'est  <pie 
Botre  presence  au  milieu  de  vous  est  un  t^moignage  renda 
non-seulement  aux  seiaices  que  nous  cultivons ,  mais  encore 
ä  cette  antique  union ,  ä  ces  liens  traditionnels  qui  faisaient 
de  nos  anc^tres  cis^jurans  un  seul  peuple  avec  les  habitants 
de  la  Transurane»  THelvetie  romande  d'aujourd'hui.  D'aa 
versant  ä  Tautre  du  Jura,  nos  p^res  se  plaisaient  ä  entretenir» 
h  resserrer  ces  liens  firatemels ,  dans  des  jeux  et  des  f§tes 
militaires »  dont  le  patriotique  usage  s*est  perp^tu^  parmi 
vous.  C'est  ä  la  scienee  qu'il  etait  r^rve  de  renouer  le  fil  de 
ces  tradttions  s^culaires ,  non  plus  dans  une  participatioa 
commune  k  des  exercices  qui  ^veillent  plus  ou  moins  des 
idees  de  guerre  et  de  combats ;  mais  au  milieu  d'emotioBS 
plus  calmes  et  plus  douces ,  dans  une  reunion  ou ,  avec  non 
moins  de  cordialitö ,  r^gne  surtout  la  pens^  de  la  paix  et  de 
la  Concorde,  que  le  progr^s  des  connaissances  humaines  tend 
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ä  rdpandre  de  pliisen  plus  parmi  les  hommes.  Celle  chaihe , 
du  Jura,  qui  seit  aiyourd*hui  de  limite  ik  deux  nationSt  n'em- 
^diait  pas  les  habitants  des  deux  Bourgognes  de  se  tendre 
et  de  se  presser  ^Aectueusem^nt  la  mam,  en  souvenir  de  l^n* 
commune  origiiie  :  et  si  ces  monts  n'^taient  pas  pour  eux 
une  barri^re,  pourraient-ib  en  6tce  une  pour  nous  ?  —  Non> 
.  Messieurs ;  bien  au  contraire  :  pour  les  amis  de  la  science  ^ 
pour  ceux  qui ,  de  part  et  d'autre  de  ces  verdoyantes  som- 
mites  9  se  livrent  avec  amour  ä  T^tude  de  la  nature ,  le  Jura 
sera  bien  plutöt  un  lien ,  un  heureux  moyen  de  rapproche- 
ment,  par  les  richesses  toutes  speciales,  par  legrand  nombra 
de  phenomines  int^ressants  qu^il  offre  au  naturaliste.  —  Et 
qu'importent  d'ailleurs  k  la  science  les  demarcations  politi- 
ques  ?  Son  domaine,  ce  n^est  ni  la  Suisse,  ni  la  France,  c'esC 
rUnivers  ;  les  nomlnreux  et  importants  Services  qu'elle  rend 
sont  le  patrimoine  non  pas  de  teile  ou  teile  nationalit^ ,  mais. 
de  Fbumanit^  toute  enti^e. 

Puissions-nous,  Messieurs ,  apporter  toujours  dans  T^tude- 
des  Oeuvres  de  Dien  (c'est  ainsi  que  je  d^fihirai  les  sciences 
naturelles),  avec  le  vif  inter^t  et  Tapplication  constante  dont 
elles  sont  si  dignes ,  cet  esprit  de  bienveillance  universelle 
quiy  voyant  dans  la  science  un  Instrument  de  paix  et  de  bon- 
heurpour  les  hommes,  s'efforce  de  faire  profiter  toute  la 
famille  humaine  du  fruit  de  ses  travaux  et  de  ses  progr^  ! 
Puissions-nons ,  dans  cette  etude  si  pleine  de  charme,  ne  point 
nous  laisser  dominer  par  un  vain  amour-propre  individuell 
ou  national,  mais  nous  considörer  comme  des  ouvriers  pro- 
videntiels,  charg^s  de  concourir,  en  ce  qui  nous  conceme,  ä 
la  Concorde  entre  les  nations,~au  bonheur  de  Thumanit^,  et  ä. 
la  gloire  du  Dien  cr^teur ! 

Ainsi  envisagee ,  est-il  une  täche  plus  noble  que  la  nötre? 
Etudier  pour  savoir ;  mais  savoir  pour  Ätre  utile ,  et  pour 
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r^tre  k  tous:  Toilä  sans  dovte  une  devise  qui  tous  paraitra 
digne  d'^tre  celle  de  tous  les  amis  de  la  science. 

Tels  sont,  Messieurs,  bien  imparfaitement  mais  bien  since- 
rement  exprimes,  les  hommages  et  les  voeux  que  vous  pre- 
sente,  dans  un  sentiment  de  franche  et  cordiale  frateniite,  la 
Soci^tö  d'emulation  de  Moutb^liard. 
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RAPPORTS 


DES  SOCIETiS  XÄNTONAIES. 


I.  NiTültrOltSCHINDB  GESELLSdiFT  H  BASEL. 


Vom  Juli  4852  bis  Juli  1853  wurden  folgende  Vortrage 
gehalten  : 

Herr  Prof.  Schonbein.  Ueber  die  Erregung  des  Sauerstoffes 
in  Oxydulsalzen  bei  Anwesenheit  von  Metallen. 

H.  Prof.  Bruch.  Untersudiungen  über  das  Blut,  besonders 
die  Blutkrystalle.  Chylusführende  Blutgefässe  des  Magens. 

H.  Prof.  Schönbein.  Farbveränderungen  in  Jodverbindun- 
gen und  farblosen  Eisenoxydsalzlösungen  durch  schweflichte 
Säure. 

H.  Rathsherr  P.  Merian.  lieber  Petrefacten  aus  der  St. 
Cassianformation  und  den  Gosauschichten  der  Gegand  von 
Salzburg. 
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H.  Karl  Bulacher.  lieber  die  Darstellung  und  die  Rrystalk 
formen  verschiedener  milchsaurer  Salze. 

H.  Prof.  Schönbeiny  lieber  die  entfärbenden  Eigensdiaft^i 
der  schveflichten  Säure  und  der  schweflichtsauren  Salze. 
Darstellung  einer  neuen  Oxydationsstufe  des  Schwefels  von 
eminentem  Entfarbungswermögen. 

H.  Prof.  Meissner.  Mittheilungen  über  zwei  meistens  Poly- 
goneen  enthaltende  Herbarien  aus  dem  Himalagagebirge  und 
aus  Afghanistan. 

H.  Prof.  Bruch,  lieber  die  Bildung  und  Beschaffenheit  der 
Blutkrystalle. 

H.  Bathsherr  P.  Merian.  Geognostiche  Passifieation  der 
Petrefacten  aus  den  Asphaltgruben  von  Travers. 

H.  Professor  Schonbein.  Weitere  Untersuchungen  über 
die  enttärbaide  Eig^schaft  der  neuen  Oxydationsstufe  des 
Schwefels. 

H.  Frieder.  Burelämrdt.  ISeher  das  Buioci]to*sdien  und 
das  Stereoscop  insbesondere. 

H.  Bathsh.  P.  Merian.  Mittlere  Temperatur  des  Januars 
4883  =  +  3%  OB. 

Derselbe,  lieber  das  Vorkommen  der  Eocenformation  hu 
Jura. 

H.  Professor  Schönbein.  Udber  die  durch  den  erregten 
Sauerstoff  bewirkten  Färbungen  der  Eis^ioxydsaize.  Entfir- 
buQg  der  Dinte  durch  Kälte. 

H.  Professor  Brudt.  lieber  den  Augenspiegel  ^vonHehn* 
holz. 

H.  Bathsh.  P.  Merian.  Mittlere  Temperatur  des  Februars 
4853  =  +  ()•,  3  B. 

H.  Frieir.  Burckhardt.  lieber  das  Binocularsehen  und 
fiber  das  Accommodiations  Vermögen  da*  Augen. 

H.  D.  Alfred  Frei,  lieber  die  Pflanzenzellen  besonders  der 
Blätter  und  über  die  darin  enthaltenen  Farbstoffe. 
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H.  Raths.  P.  Merlan.  Mittlere  Temperatur  des  Märzes 
1853  =  +  O»,  5  R- 

Der$elh$.  Meteorologishe  Uebersieht  des  Jahres  1852. 

Derselbe.  Geognostteche  Stellung  der  Tertiärformation  im 
Jura. 

Derselbe,  lieber  die  Flötzformationen  der  Umgebungen 
des  Luganer  und  Comersees. 

H.  Prof.  Schönbein.  Neue  Untersuchungen  über  die  Farb- 
veränderungeuy  besonders  der  Indigolösungen  des  Lakmus- 
blaues. 

Djerulbe.  Ueber  das  Verhalten  des  Schrötter'schen  allotro- 
pislerten  Phosphors  in  Bezug  auf  Ozonbildung. 

Basel,  1  Juli  1853.  —  (Sign.)  Alb.  Bluilery  Sekretär. 


n.  MTDBFOitscHHnii  (lESKLLsciun  Hl  vm. 


Vom  6  Nofember  185i  bis  zum  S  Jufi  1853  versammelte 
sich  die  GeseRschaft  13  mal  (10  mal  itti  engem  Kreise  und 
3  mal  mit  Zutritt  für  gemischtes  Publicum) ,  und  führte  ihre 
^edrudhLten  Mittheihmgen  von  N*  248  bis  293  fort,  sie,  wie 
in  frühem  Jahren ,  allen  constituirten  Kantonalgesellschsrften 
zosendend. 

Von  d^  gehaltenen  Vc^rtrSgen  wurden  folgende  in  den 
Mittheilungen  wiedergegeben  : 

Herr  ShuiOewor^.  Biagnosan  neuer  Mollusken. 

H.  Thurmann.  Coup  d'oeil  sur  la  stratigraphie  du  groupe 
portlandien  aux  environs  de  Porrentray. 
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H.  Prof.  Brunner  Vater,  lieber  die  Bestimmuttg  von  Gas- 
mengen 

Derselbe,  lieber  die  Reinigung  des  Leuchtgases.  • 

Derselbe,  lieber  ein  vulcanisches  Produkt. 

H.  Wolf,  lieber  die  Periode  der  Sonnenflecken  und  ihre 
Bedeutung. 

H.  Thurmann.  Sur  trois  Dieeras  nouvelles  des  terrains 
portlandien  et  corallien  du  Jura  bemois. 

H.  Prof.  Fellenberg,  lieber  das  Jodwasser  von  Saxon  im 
Wallis. 

H.  ShuUleworth,  Diagnose  neuer  Mollusken. 

H.  Wolf.  Stemschnuppenbeobachtungen  im  Sommeitalb- 
jahre  18521. 

Derselbe,  lieber  die  Sonnenfinstemiss  von  1706  und  die 
Vertheilung  der  Gewitter  in  Zürich»  nach  Beobachtungen  von 
1683-1718. 

H.  Thurmann.  Premi^res  donn^s  sur  les  terrains  ter- 
tiaires  de  TAjoie. 

H.  Prof.  Sluder.  Note  ä  la  lettre  de  M.  Thurmann. 

H.  Prof.  Perly.  lieber  eine  in  Weingeist  aufbewahrte 
Birne ,  auf  welcher  sich  die  Blumenblätter  frisch  und  weiss 
erhalten  haben. 

H.  Wolf.  Versuche  zur  Vergleichung  der  £rfahnmgswah^ 
scheinMchkeit  mit  der  mathematischen  Warscheinlichkät : 
sechste  Versuchsreihe. 

Derselbe.  S<mnenflecken-Be<d)achtung^  in  der  zwaten 
Hälfte  des  Jahres  1852. 

Derselbe.  Meteorologische  Beobachtungen  im  Jahre  1852. 

H.  Thurmann.  Sur  un  gisement  du  gros  vert  dans  le  Jura 
bemois. 

H.  Prof.  FeUefiberg.  Ueber  die  Jodhaltige  Therme  von 
Saxon  im  Wallis. 

H.  Meyer.  Verzeichniss  der  in  der  marinen  Molasse  der 
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schwdzerisch-schwäbischen  Hochfllk^he  enthaltenen  fossilen 
Mollusken. 

H.  Prof.  Sluder*  Mittheilungen  aus  einem  Briefe  von  Harn 
Bathsherr  Peter  Merlan  in  Basel. 

H.  Hipp,  lieber  Translatoren. 

H.  Wolf.  Meteorologishe  Beobachtungen  im  Januar,  Februar 
und  März  1853. 

Derselbe.  Verschiedene  Notizen  zur  Geschichte  der  Maüie- 
matik  nnd  Physik  in  der  Schweiz. 

H.  Quiqtieres.  Sur  le  terrain  keup^rien  supörieur  dans  la 
TaHee  de  Bellerive  pris  de  Del^mont. 

H.  Wolf.  Ueber  einige  Erscheinungen  bei  Sonnenaufgang. 

Derselbe.  Jahr-Rodel  von  Hans  und  Abraham  Wieniger, 
Schulmeistern  zu  Bedderkinden  1746-1770. 

H.  May.  Ueber  die  Ausstreuung  der  Sterne  am  Himmel 
oder  das  Milchstrassensystem  als  Ganzes. 

H.  ShutÜeworth.  Ueber  den  Bau  der  Chitoniden,  mit 
Aufzahlung  der  die  Antillen  und  die  Canarischen  Insehi 
bewohnenden  Arten. 

H.  Thurmann.  Premiere  serie  d'analyses  de  roches  du 
Jura  bemois  par  M.  Chappuis. 

H.  Wolf.  Ueber  den  jährlichen  Gang  der  magnetischen 
Declinations-Yariation. 

Dersdbe.  Beobaditungen  der  St^msdmuppen  im  Winter- 
halbjahre 1852  auf  1853. 

Dersdbe.  Sonnenflecken-Beobachtungen  in  der  ersten  Hälfte 
des  Jahres  1853.  ^ 

H.  SAtiOtetöär^Yorschrift  zur  Bereitung  flüssigen  Leimes 
nadi  Dumoulin. 

üeberdies  wurden  noch  folgende,  theils  nicht  für  die  Jft<- 
iheilungen  bestimmte ,  theils  noch  nicht  zum  Abdrucke  ge- 
langte Vorträge  gehalten. 

H.  Apotheker  JlföKcr.  Ueber  die  Produkte  der  Weingährung. 
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H.  Prof.  Brunner,  Vater.  Gedächtnissrede  auf  Apotheker 
Fueler. 

H.  Prof.  Perly.  lieber  die  Arachnideü. 

H.  Wolf,  üeber  die  Sonne. 

H.  Apotheker  Müller,  üeber  die  Milch. 

H.  Prof.  BrUnner,  Sohn,  lieber  die  v^rscheidenen  Metho- 
den zur  Bestimmung  des  Luftdruckes. 

Bersdbe.  lieber  die  Meteorsteine. 

H.  Prof.  Valentin,  lieber  d^  Volkomm^dieitsgrad  der 
Organisation  des  Menschai. 

H.  Regierungsstatth.  Siuder.  lieber  seme  neue  Karte  der 
sudlichen  Wallis-Thäler. 

H.  Prof.  MorloL  lieber  die  im  Tusuiel  von  Lausanne  ge- 
iund^en  fossilen  Baumstämme. 

il.  Prof.  Sanier,  lieber  das  Yeriiältniss  Leopolds  Ton  BwA 
zur  Schweiz. 

H.  Prof.  Brunner 9  Vater.  Veher  die  Analyse  der  atmos- 
phärischen LiiA« 

Derselbe,  lieber  die  Bereitung  der  rauchenden  Salpet^- 
saüre. 

H.  Quiquerez.  Observations  diverse»  sur  l'smd^  Ev^ch^ 
de  BAIe»  par  M«  Schweitzer»  m^eeki  duprinc^v^quede 
Bäle,  ä  la  tu  de  18"«  si^e. 

H.  FUdier-Oosier.  Veb&r  sein  Ver£diren  photograidiiseiie 
Bilder  zu  erhalten. 

Als  neue  Mitglieds  batdieaa^ttfors<Aeiide  GeseUschsA  die 
Herren  Treuthardl,  D'  Fischer,  Hipp,  Kernen^  Quignerex.  B' 
erepj^,  Prof.  Dumiui^  Beck,  HiibeT^  Rappeatd,  Gkmr,  KoA, 
und  Otth,  aufgenommen,  —  durch  Todt  die  H^rrai  Apotb« 
FuOer,  D'  lüeher,  und  Pfarrer  S(Mr^  verloren. 

Bern,  25  JuU  i653.  —  (Kgn.)  Jl.  Wolf,  Seeretir. 


Digitized  by  VjOOQiC 


^  Ö3  - 


nr.  WM  DES  SCIENCES  NATURELLES  DE  GENÜTE. 


La  Societe  a  eu  vingt  s^ances  depuis  le  mois  de  juillet  1852 
ä  la  fin  de  juin  1853.  Las  travaux  qui  lui  ont  ^te  pr^sent^s 
durant  cette  annee  sont  les  suivants  : 

Astronomie.  —  M.  le  prof.  Gauüer  a  pr^m^  la  fin 
de  sou  memoire ,  sur  la  sm*face  du  soleil.  Ce  travaO  a  iü 
publie  dans  la  Bibliotheque  universelle,  aoon^  1852. 

H.  le  general  Dufewr  a  lu  quelques  extraits  d'un  traitä  de 
gnomonique  qu'il  a  ^rit  ä  Toccasion  de  quelques  cadrans 
solaires  el  d'uae  möridienue  de  temps  moyen  ^tablis  dans 
sa  propri^t^.  U  a  calculö  les  coordonnees  orthog<Hiales  de 
la  courbe  du  midi  moyen ,  et  a  transportä  cette  courbe 
sur  la  pierre  au  moyen  de  pistolets  rectifiäs  sur  F^pure. 

H.  Emile  Gautier  a  lu  un  memoire  sur  Torbite  de  la  S^"" 
comdte  en  1847.  Cette  orbite  est  sensiblement  parabolique  ^ 
Texcentricite  d^passant  0, 998. 

PbjnNqne  IM^t^orotocIe«  —  M.  le  doct.  Lombard  a 
present6  un  travail  sur  les  eaux  d'Aix  en  Savoie  et  sur  le 
elimat  de  cette  localite. 

M.  Äntaine  Moria  a  lu  un  second  memoire  sur  la  permea- 
bilite  des  corps  poreux.  Ce  travail  a  it&  imprime  dans  le 
tome  13™*  des  mönu^res  de  la  Soci^tö. 

M.  le  prof.  Marcel  a  lu  un  memoire  sur  Tevaporation  de 
l'eau.  Ce  memoire  resume  et  analyse  de  nombreuses  exp^- 
riences  de  Tauteur  sur  ce  ph^nom^ne ,  sur  les  circonstances 
de  temperature  qui  Taccompagnent  et  sur  les  causes  qui  peu 
vent  Taccelerer  ou  le  ralentir.  (Biblioth.  univ.  1853.) 

M.  le  prof.  Thury  a  lu  une  note  dans  laquelle  il  se  propose 
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d'^valuer  la  force  dynamique  qui  opire  les  dissolations  ssh 
lines,  d'apr^s  la  quantit^  de  r^vaporaüon  de  Teau  pure  com- 
par^e  ä  celle  de  Teau  chai^ee  de  sei. 

H.  le  prof.  Wdrlmann  a  commuDiqu6  quelques  faits  nou- 
veaux  qu'il  a  observ6s  en  repetant  quelques-unes  des  ei- 
periences  de  M.  Quett  snr  les  phenom^nes  lumineux  de 
relectriciti  dans  le  vide. 

Le  mime  a  lu  une  descripüon  de  sesapparells,  par  lesquels 
on  peut  mettre  en  communication  directe  denx  quelconques 
des  stations  t^l^^phiques  situees  sur  la  m^me  ligne.  Ces 
appareils  sönt  le  transmelleur,  le  riguhUeur,  Vindicaleur,  et 
Vinlerrupteur.  (Biblioth.  univ.  1853.) 

Le  mime  a  presente-  un  nouveau  commntateur,  dont  le  bat 
est  pareil  k  celui  du  commutateur  ä  3  rönes  qv'il  a  fait  con- 
struire  en  1848.  La  nouveUe  disposilion  atteint  le  resultat 
en  rempla^nt  les  roues  par  des  leviers,  et  obvie  par-lä  aux 
inconvenients  de  Fancienue. 

M.  le  prof.  De  la  Rive^  enpresentant  le  i^  volume  de  Fe- 
dition  anglaise  de  son  trait6  sur  räectricit^y  a  donne  quelques 
d^tails  sur  Je  but  qu'il  s'est  propose  dans  cet  ouvrage  et  sur 
le  plan  qu'il  a  suivi. 

H.  E.  Rüter  a  lu  une  -«econde  note  sur  la  formnle  baro- 
mötrique  pour  mesurer  les  hauteurs.  L'auteur  y  pr^nte 
une  formule  dans  laquelle  on  a  ^gard  ä  lä  r^partitioa 
de  la  temp^rature  dans  la  colonne,  puls  plusieurs  compa- 
raisons  entre  les  r^ultats  donnes  par  cette  nouvelle  formale 
et  les  methodes  habituellement  employ^es. 

Chlmle.  —  M.  Pyr.  Morin  a  lu  deux  nouveaux  me- 
moires  sur  les  eaux  de  Saxon  en  Valais.  Dans  le  premier,  la 
en  decembre  1852 ,  l'auteur,  apr^s  avoir  Signale  la  siu*prise 
caus^e  dans  les  seances  de  la  Societö  belvetique  ä  Sion 
par  Tannonce  de  la  presence  de  Tiode  dans  ces  eaux,  qui 
n'en  presen(aient  pas  de  traces  en  1844,  expose  les  pre- 
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cautions  qn'il  a  prises  pour  s'assurer  de  rint^grit^  des  ^chan- 
tillons.  Lanouvelle  analyse  a  confinn^  celle  de  1844  et  a  mani- 
feste Tabsence  absolue  de  Tiode.  Dans  le  second  memoire  lu 
en  mai  1853,  memoire  provoqne  par  de  nombreuses  publica- 
tions  de  chimistes  suisses  et  etrangers  sur  ces  eaux,  Fauteur 
r^ume  les  recherches  des  dtfferents  chimistes  qui  les  ont 
r^cemment  analys^s,  puis  ses  nouveaux  travaux ;  Jl  fait  res- 
sortir  les  variations  qui  se  sont  toujours  manifest^es  dans  les 
analyses  de  Teau  puis^e  ä  diffi^rentes  ^poques,  et  qui  t^moi- 
gnent.de  Fintermittence  dans  laproportion  et  dans  lapre- 
sence  de  Tiode. 

Hr  le  iH*of.  Marignae  a  commoniqu^  par  extraits  un  tra- 
vail  considerable  sur  le  poids  atomique  et  sur  les  combinai- 
sons  du  Didyme.  L'equivalent  de  ce  mötal  est  600. 

Le  mSme  a  rendu  compte  des  exp^riences  qu'il  a  faites  sur 
Tacide  sulfurique  ä  divers  degr^s  d'hydratation.  L'aeide  ä  un 
äquivalent  d'eau  (S  0  '  +  H  *  0),  tend  ä  cristalliser  dans 
Tacide  fumant.  L'acide  sulfurique  du  commerce  coucentr^ 
par  une  longue  ^buliition,  renferme  ä  peu  pres  un  equivalent 
d'eau.  n  cong^le  non  ä  —  25<>  ou  —  35*,  comme  Tafl^ment 
les  trait^s  de  chimie ,  mais  ä  —  3«  ou  —  4*.  D  s'en  s^pare 
des  cristauxd'un  monhydrate,  et  l'eau  m^re  contient  une  plus 
forte  Proportion  d'eau.  Les  cristaux  fournissent  par  la  dis- 
tiilation,  de  Tacide  anhydre. 

Pal^ontolofte.  —  M.  le  prof.  Pictet  a  döcrit  une  tor- 
tue fossile  trouvee  dans  le  canton  de  Soleure  ;  c'est  une 
espfece  d' Hamide  tr^s-grande  et  bien  conservee  quoique  la 
carapace  ait  ete  un  peu  altera. 

Le  mime  a  present^  aussi  la  description  d'une  autre  tortue 
trouvee  aux  environs  de  Lausanne. 

Bolanlqae.  —  M.  le  prof.  Decandjlle  a  presentö  le  re- 
sume  d'un  grand  nombre  de  documents  qui  lui  sont  par- 
venus  sur  la  maladie  de  la  vigne.  Les  auteurs  attribuent  cette 
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alt^tion  ä  trois  canses  difR^raites.  D'aprte  les  uns ,  die  est 
due  ä  YOidium  Tuekiri;  d'9ffhB  d'auures,  ce  diampignon 
n'est  que  le  resullat  de  la  maladley  et  noa  la  maladie  ette- 
möme ;  suivant  d'autres  racore,  la  maladie  est  cansee  par  ua 
Acarui.  L'opinion  la  plus  gerate  et  ä  laquelle  se  rattache 
M.  Decandolle ,  est  celle  qui  attribue  la  maladie  ä  V(Xdkm. 
Quant  aux  rem&des  »la  fleur  de  soufre ,  des  arrosements  oa 
des  pluies  abondantes  semblent  4tre  les  plus  efltoui^es»  ce  qiu 
tend  ä  prouv^  qu'elle  est  extärieure. 

Le  mtme  a  präi^t^  oue  ocange  provenant  de  deiix 
verticilles  de  carpelles  et  fonnant  un  fruit  double  ;  les  tne 
ces  de  joaction  se  montrem  par  un  bourrelet  qui  forme 
Tequateur  de  Vorange.  L'arbre  qui  Ta  produite  est  k  fleurs 
doubles  et  couvert  de  fnnts  sembbdbles.  Cette  moniruosite 
manifeste  que  la  peau  de  Torange  ne  vient  pas  du  toms , 
mais  de  la  peau  des  carpelles« 

H.  Moricand  a  pres^te  un  travail  de  g^ographie  botani- 
que  sur  la  province  de  Bahia  en  BvisSL  Sur  2935  espiees  de 
cette  contra ,  85  familles  ne  sont  pas  represent^ ;  parmi 
les  125  auxquelles  ces  e^[>ices  ai^rtiennent,  7  bnuHes 
(entre  autres  les  Legumineuses ,  les  Rubiacös »  etc.)  compo- 
sent  k-  eUes  seules  les  Vio  ^  nombre  total  des  eq[>tees  ob- 
serv^. 

Gen^ve,  approuv^  en  s^ance»  le  21  juillet  IS53.  —  (Sign^) 
Elie  RiUer^  secretaire. 
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IT.  SOCIETfi  DES  SCIENCES  NATURELLES  DE  NEDCHATEL. 


De  1851  ä  1852 ,  la  Societ^  a  eu  12  s^ances;  les  priHci* 
pales  coaununicatioas  oat  ^te  les  sulvantes: 

M.  Coulon ,  President.  Sur  une  nouvelle  espdce  de  gre« 
nouifle  confondue  jusqu'ä  pr6seHt  avec  la  Ram  lempararia 
et  distinguee  par  M.  Stenstrup. 

Le  mime.  Sur  le  fer  pisolitkpie  trouve  daas  les  fissures  du 
Neocomieo. 

Le  mSme.  Sur  une  nouvelle  esp^e  d'aigle  decouverte  ä 
Marseille. 

M.  Lesquereux.  Lettre  k  Tappui  de  nombreux  ^ehantiilons 
de  quarz  auriföre  de  Californie. 

M.  Coulon ,  p^re.  Lecture  d'un  Rapport  de  M«  Latrosse » 
gouvemeur  de  la  cdonte  Yietoria  en  Australie,  sur  les  gise- 
ments  auriferes  de  cette  province. 

M.  le  docteur  BotH.  Rapport  sur  Texamen  qu'il  a  fait  de 
vadies  soi-disant  attantes  du  cowpox. 

Lt  mtme.  Sur  les  causes  de  mort  subite. 

Le  mime.  Sur  les  eaux  iodurees  de  la  cargneule  de  Saxon. 

H.  Desor.  Sur  quelques  traits  caracteristiques  du  elimat 
de  TAmerique  du  nord  et  son  influence  sur  la  race. 

Le  mifne.  Sur  la  reproduction  medusipare  des  polypes. 

Le  mime.  Sur  la  distribulion  des  animaux  marius  sur  les 
cötes  de  rAmerique  du  nord. 

Le  mime.  Sur  la  theorie  des  filons. 

Le  mime.  Sur  Tapparition  reguliere  des  eigales  en  Am^rique. 

Le  mime.  Sur  Teffet  que  la  vue  de  la  couleur  rouge  produit 
sur  les  serpents. 
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H.  Desor.  Sur  les  brouillards  qui  ont  couvert  la  plaine 
«uisse. 

Le  fn£me.  Sur  les  soulivements  et  les  plissements  jorassi- 
ques. 

M.  le  docteur  Cornaz:  Sur  les  cheveux  d'albinos. 

&L  le  docteur  Vouga.  Rapport  sur  le  travail  de  M.  Qui- 
querez  relatif  au  sid^rolitique  du  Jura  bemois. 

Le  mime.  Sur  les  progr^  de  la  pisciculture  et  les  essais 
lentis  dans  le  canton  de  Neuchätel. 

Le  mime.  Sur  les  experiences  de  Siebold  rdatives  ä  la  re- 
production  des  Tcenias. 

M.  Coulon,  pere.  Lectnre  d'un  article  traduit  de  la  GazetU 
d'Auslralie  sur  la  g^ologie  des  terrains  auriferes. 

M.  le  prof.  Ladome.  Sur  un  brbuillard  travers^  en  decem- 
bre  1852  en  s'elevant  sur  la  cöte  de  Chaumont,  brouillard 
dans  lequel  il  a  constat^  Tabaissement  de  la  temp^rature  de 
bas  en  haut,  comme  dans  Tair  pur,  Textr^me  humidit^  ä  b 
partie  superieure,  etc. 

M.  De9or.  Sur  TobserTatoire  magn^tique  de  Toronto  qu'il 
a  Visite  en  Amerique. 

M.  Kopp.  Tableau  des  gr^les  observ^s  dans  le  pays  de 
Neuchätel  de  1844  ä  52  au  sujet  du  travail  de  M.  Blanchet. 

Le  mime.  Lecture  de  lettres  de  J.  BemouiUi  le.  p^re  a 
Bourguet,  trouvees  dans  la  Biblioth^que  de  Neuchätel. 

Le  mime.  Rapport  sur  le  Cosmos  de  M.  de  Humboldt  et 
d^veloppements  sur  la  th^rie  n^bulaire  de  Herschell. 

Le  tnime.  Sur  la  seconde  partie  du  S^  vol.  de  Cosmos ;  i 
propos  du  tableau  des  influeuces  du  soleil  sur  la  terre »  re- 
marque  que  M.  de  Humboldt  n'a  pas  eu  connaissance  des 
travaux  de  M.  Wolf,  de  Beme ,  etablissant  que  les  variaticMis 
annuelles  de  Taiguille  de  d^clinaison  et  les  taches  du  soleil 
sont  spumis ,  aux  m^mes  öpoques ,  ä  des  maxima  et  a  des 
minima. 
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M.  Kopp.  Leclure  d^une  traduction  des  Transaeliom  de  la 
Soc.  royale  d'Edimbourg  renfermant  la  description  de  Teclipse 
totale  de  soleil  du  28  juillet  1851 ,  observee  ä  Göteborg  en 
Suede ,  par  William  Schwan. 

Le  mime.  Observations  sur  les  alliages  de  cuivre  et  d*ar- 
gent  au  sujet  d'un  travail  de  M.  Levol,  concluant  contradic- 
toirement  ä  cet  observateur. 

Le  mSme.  Tableau  des  observations  de  1852  sur  les  tem- 
peratures  de  Tair  et  du  lac  ä  Neuchätel.  —  Rösume.  Si  Ton 
prend  pour  Tair  la  temp^rature  de  9  heures  du  matin ,  la 
moyenne  a  ^iß  de  1%  45  ;  avec  la  correction  employee  par 
plusieurs  physiciens ,  on  obtient  8<>,  93.  La  moyenne  des 
maxima  et  des  minima  a  ^t^  9<»,  45  qui ,  corrigee  d'aprös 
Kämtz,  donne  9%  30.  La  division  de  Tannee  en  deca^es 
donne  pour  la  decade  la  plus  chaude  (10  au  20  juil.)  20%  67, 
la  plus  froide  (1  au  10  janv.)  —  0<»,  82  :  differenee  21%  49. 
— La  temperature  du  lac  a  et^ :  minimum  en  janvi^r  4<»,  50, 
maximum  en  juillet  21<>,  26 ;  inferieure  ä  celle  de  Tair  depuis 
la  fin  de  mars  jusqu'au  commencement  de  juillet ,  superieure 
du  reste. 

Neuchätel,  en  juillet  1853.  —  Communique  par  M.  £. 
Coulon  t  secretaire. 


T.  m\M  VADDOISE  DES  SCIENCES  N4TDRELLES. 


De  novembre  1852  ä  juin  1853,  la  Sociale  a  tenu  15  sean- 
ces  dont  les  proces-verbaux  sont  imprimes  dans  son  Bulletin 
tom.  3 ;  eile  s'est  occupee  des  travaux  suivants : 
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■•tMHi.9  ••tMüM  tti6lteMl«  -  M.  Blanchel.^'So' 
tice  sur  les  vents  et  courants  du  Bassin  du  Leman  et  sur  h 
formation  de  la  gr^le. 

Lß  mime.  Sur  la  formation  des  nuages. 

Le  mime.  Sur  la  chute  de  la  gr^le. 

M.  Dufouff  de  Morges.  Noiice  sur  la  scintillation  des 
etoiles  et  proposition  d*un  nouveau  scintillom^tre. 

M.  H.  de  Saussure.  Notice  posthume  surle  calcul  mental, 
recueillie  par  M.  Dufour. 

M.  le  prof.  BurnteTy  de  Moires.  Sur  les  thermometres , 
et  sur  la  mesure  des  hauteurs  par  T^bullition  de  Feau. 

M.  Be  la  Harpey  p^re.  Sur  une  aurore  bor^e. 

H.  le  prof.  MorloL  Sur  uneascension  k  Jaman,  le  2  janyier. 

Pliyftl«|iie  et  cMmte«  ~  M.  le  prof.  £.  Rimer.  Sur 
les  recherches  de  M.  de  Fellenberg  relatives  ä  l'extraction 
de  riode  des  eaux  de  Saxon. 

Le  mSme.  Sur  les  produits  liquides  de  Tusine  ä  gaz ,  de 
Lausanne. 

Le  mime.  Analyses  des  eaux  minerales  de  Saxon  faites 
avec  M.  de  Fellenberg ;  demonstration  de  la  presence  et  de 
rintermittence  de  Tiode  dans  ces  eaux. 

M.  Bischoff.  Sur  un  nouveau  reactif  pour  les  sulfures ,  le 
nitrocyanure  de  potassium. 

Le  mime.  Sur  la  cristallisation  de  Talun  de  fer  et  presai- 
tation  de  fort  beaux  echantillons. 

Le  mSme.  Präsentation  d'un  petit  appareil  en  verre  pour 
doser  Tacide  carbonique  par  elimination. 

Le  mime.  Presentation  de  cristaux  de  cyanure  de  platine 
et  de  magnesium. 

M.  Blanchet.  Lettre  de  M.  le  prof.  Liebig  sur  l'oxalate  de 
chaux  produit  par  la  decomposition  des  cryptogames  sur  les 
monuments  ancieus  de  la  Gröce. 

Le  mime.  Remarque  sur  le  m^me  sujet. 

Digitized  by  VjOOQ iC 


—  101  — 

M.  Baup.  Sur  riuconv^nient  de  Temploi  des  grenaiUes 
pour  nettoyer  les  bouleilles. 

Cb^lof  le  ,  pal^onlolocte.  —  M.  le  prof  Morht.  Sur 
la  presence  fr^quente,  pendant  Tautomne  de  1852,  du  gaz 
mephitique  dans  les  mines  de  Belmont. 

Le  mime,  Presentatiou  d'ossements  et  d'un  fragment  de 
machoire  du  RMnoceros  incisivm  Cur.,  trouves  aux  environs 
de  Lausanne. 

Le  mime.  Sur  la  division  en  deux,  de  T^poque  glaciaire« 

Le  mime.  Sur  un  tronc  d'arbre  fossile  trouv^  au  tunnel  de 
Lausanne. 

Le  mime.  Präsentation  d'un  Pecten  trouv^  dans  un  schiste 
micae^  erratique,  et  d'une  carte  de  la  distributioa  des  terraina 
Mioc&ne  et  Pliocine  autour  des  Alpes. 

Le  mime.  Offre  faite  ä  la  Soci^te  d'un  memoire  manuscrit 
(1818)  de  M.  de  Charpeniier  sur  les  gypses  de  Bex. 

Le  mime.  Sur  les  observations  de  M.  Ch.  Puggaard  rela- 
tives ä  la  gioiofi}e  de  Flfe  de  Möen. 

Le  mime.  Identification  de  la  Chara  MerUm  Heer,  avec  la 
Chara  helycteres  Brogn. 

Le  mime.  Coupes  ideale  et  reelle  du  bassin  molassique 
vaudois. 

Le  mime.  Presentatiou  d'une  molaire  de  naanunouth  trouv^e 
k  Morges. 

M.  De  la  HarpCj  fils.  Präsentation  d*une  carapace  d'Emyi 
trouvee  dans  le  calcaire  bitumineux  pr^s  de  Belmont. 

Le  mime.  Dicouverte  du  N^ocomien  inferieur  (d'Orb.)  au 
Mormont, 

Le  mime.  Gisement  de  feuilles  dans  lamolasse  d'eau  douce 
des  environs  de  Lausanne. 

Le  mime.  Decouverte  faite  par  M.  Greppin  de  TEöcine 
prfts  de  Del^mont. 

Le  mime.  Presentation  de  deux  mächoires  dinsectivores 
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trouvees  au  tunnel ,  ainsi  que  de  col^optferes  et  de  granies 
trouvees  k  Riant-Moiit  pr^s  Lausanne. 

H.  De  la  Harpe^  fils.  Marnes  glaciaires  gtratifiees  et  indi- 
n^es  observees  ä  Montcherand. 

£e  mirM.  Pults  naturel  dans  la  molasse  marine  rempli  de 
couglomerat  diluvien,  observe  k  Epalinges. 

Le  mime.  Nouveau  gisement  de  graines  fossiles  ä  Rover^az. 

MM.  De  la  Harpe ,  fils  et  Ch.  Gaudin.  Note  sur  les  osse- 
ments  eocönes  trouv^s  au  Mormont  dans  des  fentes  remplies 
de  Siderolitique. 

Les  mimes.  Dessins  de  feuilles  de  la  molasse  des  enviroQs 
de  Lausanne. 

M.  CA.  Gaudin.  Presentaüon  dedeuxdents  d*Äntkraeothe^ 
rium ,  une^  plaque  de  crocodile  et  un  cubitus  trouves  dans 
les  lignites  de  Belmont. 

Le  mime.  Dessin  d'une  tige  de  BromeUa  trouv^e  au  tunnel, 
k  Lausanne. 

Le  mSme.  Sur  la  flore  tertiaire  des  environs  de  Lausanne. 

M.  E.  Renevier.  Sur  la  g^logie  des  Alpes  vaudoises ; 
liste  des  fossiles  qu'il  y  a  recueillis. 

Le  mßme.  Carte  göologique  de  la  Perte-du-Rhdne. 

Le  mime.  Fossiles  du  gault  remaniös  dans  la  molasse  de  la 
Perte-du  Rhone. 

Le  mime.  Sür  le  calcaire  rouge  du  lac  de  Come  qui  doit 
Ätre  plac^  dans  le  lias  superieur  (Toarcien  d*Orb.) 

Le  mime.  Dicouverte  d'une  ammonite  gigantesque  dans  le 
gault  des  environs  de  la  Perte-du-Rhöne. 

M.  ZoUikofer.  Sur  la  g^ologie  des  environs  de  Lausanne. 

Le  mime.  Sur  le  terrain  erratique  de  l'Adda. 

M.  Blanchet.  Sur  la  formation  de  la  molasse  dans  la  plaine 
suisse. 

1.6  mime.  Sur  une  breche  dolomitique-erratique. 
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M.  Blanchet.  Presentation  d'echantillons  d'or  natif  de 
l'Australie. 

Le  mime.  Instrument  pour  mesurer  la  direction  et  la  vi- 
tesse  des  courants  du  L^man. 

H.  Sylmus  Chavannes.  Sur  la  geologie  du  Mormont  et  de 
ses  environs. 

M.  Lardy.  Sur  la  carte  g^logique  de  la  Sui^se  de  MM. 
Studer  et  Escher. 

M.  Campiche.  Presentation  de  la  carte  geologiqne  des  en- 
virons de  St^-Croix  et  Enumeration  des  terrains  qull  y  a  r^ 
connus. 

BoiamUtmm^  Molotle«  —U.Dela  Bwrpe,  p^.  Sur 
les  f^ialenites  suisses. 

le  mtme.  Sur  la  v^etation  anormale  sIgnalEe  pendant 
rWver. 

M.  Marcel*  Sur  Thumeur  de  Morgani. 

Le  mime.  Sur  TostEologie  de  Torvet. 

M.  Ferstn,  deMorges.  Sur  les  moeurs  et  le  d^velopp^mait 
du  grillon  des  champs. 

Le  mime.  Sur  la  stridulatioii  des  ortlioptires  et  sa  valeur 
comme  caract^re  sp^cifique. 

M.  Aug.  Chavannes.  Sur  la  culture  des  vers-i-soie  dans  le^ 
esrnton  de  Yaud. 

Le  mime.  Sur  la  pisciculture  :  description  de  Tetablisse*. 
ment  de  St-Louis  (Alsaee). 

M.  Depierre.  Sur  les  mouettes  du  Lemap ;  description  de 
deux  varietEs  nouvelles. 

Lausanne »  ea  septembre  1853.  —  Pour  le  secröt«  emp£- 
che,  (Sign6)  E.  Renevier. 
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YI.  MTDRFQRSCHENDE  GBSElimn  IN  ZDRIffl. 


Von  Juli  1852  bis  Juli  1853  vurden  18  Atzungen  gehalten. 

Die  MütHeUungen  enthsdten  folgende  Yorlräge. 

Herr  Prof.  C.  lM)ig.  lieber  Zinnäthyle,  neue  aus  Zinn  und 
Aethyl  bestdiende  organische  Radikale. 

H.  In^.  Denzler.  lieber  das  Funkeln  der  Sterne. 

H.  Prof.  DeschtJoand$H.  Graphisdie  Bestinunong  des  Aus- 
flusses der  Flüssigkeiten  durch  rechtwinkl^e  Oeffhung^und 
bei  zw»seitiger  Kontraktion. 

H.  Prof.  Ulrich.  Der  Geh^ograt»  das  Heremence-  undBag- 
nethai,  das  Einflschthai  und  der  Weissthorpaas. 

H.  Seniinaiiehrer  Detultr.  Veber  die  Rediduion  dar  Garn- 
planation  odier  Quadratur  auf  die  Kubirung  und  der  Rectifiear 
tion  auf  die  Quadratur. 

H.  Prof.  Heer.  Ud^rsicht  der  Tertiärfltora  der  Sdiweix. 

H.  LandoU.  lieber  Bildung  von  Jodätbyldun^  Einwirknng 
Ton  Jod  und  Miosphor  auf  Essigäther. 

H.  Prof.  Deschijoanden.  Eine  Seitenschwingng  des  Fo«- 
caukschen  Pendels. 

H.  Prof.  Heer,  lieber  die  Rhyndiot^  dw  Tertiärzeit. 

H.  Prof.  Radbe.  lieber  den  gegaosdtigen  Zusammoibaiig 
einiger  Funktionen. 

Ausserden^  hörte  die  GeseUsch^  nodi  tc^g&ade  grossere 
und  kleinere  Vortrage  an  : 

H.  Prof.  LaäuAg.  lieber  die  Hamabsenderung  durdi  (fie 
Nieren. 

H.  Prof.  Nageli.  Fortsetzung  früherer  Vorträge  über  die 
Fortpflanzungsgeschichte  der  Pflanzen. 
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H.  Prof.  Eseher  von  der  Linih.  Vorweisung  der  Reliefs  der 
Schweiz  von  Scholl  und  von  Büi^e. 

H.  Prof.  Frei,  üeber  die  Entwicklungsgeschichte  der  Ho- 
lolhurien. 

H.  D'  Volger.  lieber  Pseudomorphosen  des  Realgars. 

H.  Prof.  Deschtjoanden.  lieber  die  calorische  Machine  von 
Erikson. 

H.  Ing.  Denzler.  Vorweisung  eines  dioptrischen  Stereos- 
copes. 

H.  W.  Rose  aus  Berlin.  Beschreibung  einer  Reise  ins 
Morgenland. 

H.  Prof.  jFVet.  lieber  die  Bandwürmer. 

H.  Mech.  Sichler  aus  Stuttgard.  lieber  eine  neue  hydro- 
elektrische Kette  zu  Heilzwecken. 

H.  Prof,  Heer.  Geschichte  des  botanischen  Gartens  in  Zü- 
rich, als  Neiyahrsstück. 

H.  D"^  Giesker.  lieber  einen  Apparat  zur  Einbringung  von 
Bäucherungen  und  Dämpfen  durch  die  Eustachische  Trompete 
in  das  mittlere  Ohr. 

H.  D"^  Stöhr.  lieber  die  geognostischen  Verhältnisse  des 
Saarbruckischen  Steinkohlengebii^es. 

H.  D'  Volger.  lieber  einige  auffallende  Schichtungen  in 
der  Nähe  des  Eatzensees. 

H.  Prof.  Mousson.  lieber  die  neuesten  Entdeckungen  im 
Gebiete  der  Elektricität. 

H.  Prof.  Heer,  lieber  ein  unbekanntes  marines  Gebilde 
aus  der  Molasse  von  S*  Gallen. 

H.  Prof.  Schinz.  Bericht  über  die  zoologische  Sammlung. 

Ö.  Obergärtner  Regel,  lieber  den  Gang  der  Vegetation  im 
Verlaufe  des  jetzigen  warmen  Winters. 

H.  Prof.  Heer,  lieber  die  Rebenkrankheit  in  Madeira. 

H.  Ing.  Denzler.  lieber  die  Flussgefälle  im  Allgemeinen 
und  speziell  über  diejenigen  der  Glatt  und  Töss. 
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H.  Prof.  Escher  von  der  LirUh.  lieber  die  Bestimmung  des 
Alters  der  Gebirge  aus  den  Petrefacten. 

H.  Ingen.  Ziegler.  Vorweisung  der  geologischen  Karte  der 
Schweiz.  ^ 

H.  Ingen.  Denzler.  lieber  das  Yerhältniss  der  BevcUkening 
des  Kt.  Zürich  zum  Zustande  der  Bodencultur. 

H.  Prof.  Frei,  lieber  die  Federmotten. 

H.  Oberlehrer  Hofmeister,  lieber  die  atmosphärischen 
Niederschläge  in  Zürich. 

H.  Prof.  Mousson.  lieber  die  Gletscher. 

H.  Oberlehrer  Hofmeister,  lieber  das  schweizerische  Te* 
legraphensystem. 

H.  Prof.  Escher  von  der  Unth.  Vorweisung  einer  geologis- 
chen Karte  des  Tyrols. 

H.  D'  Horner.  Vorweisung  eines  Probeblattes  des  Reliefs 

der  Schweiz  durch  Paulyni  in  Wien  und  Gutachten  über 

dasselbe  von  Prof.  MotASSon. 

H.  Prof.  Meier,  lieber  die  Lehre  vom  menschlichen  Gange. 

H.  D''  Meier- Ahrens.  lieber  die  s.  g.  Bergkrankeit. 

lieber  das  Tischrücken,  briefliche  Mittheilungen  von  H.Prof. 

Nagelt  und  mündlicher  Vortrag  von  H.  Prof.  Mousson* 

H.  Prof.  Schweizer,  üeber  die  chemische  Beschaffenheit 
einiger  Mineralien  aus  Madeira. 

H.  Apotheker  Lavater.  lieber  die  chemische  Untersuchung 
der  Saxon-Quelle. 

H.  Lag.  Denzler.  lieber  eine  optische  Täuschung  beim  Se- 
hen durch  Femröhren,  womach  die  entferntem  Dimensionen 
eines  Gegenstandes  grösser  erscheinen  als  die  näheren. 

Zürich,  im  Juli  1853.  (Sign.)  R.  H.  Hofmeister^  Aktuar. 
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NOTICES  SGIENTIFIODES 

ZW  GOMV£fiKZBrT  AUS  VBOCiS-TZaBAinE. 

I.  DD  TBAnSIENI  DE  LA  lALABIE  DE  BBIGHT 

au  tftoff eit  €fe«  pr^j»arafloft#  ferrufßineu^em, 

par  M>  le  D'  Lebert,  professeur  ä  Zürich. 


La  maladie  de  Bright ,  dont  la  connaissance  approfondie 
est  une  des  belles  conqu^tes  de  la  pathologie  moderne ,  a 
excit^  depuis  quelques  anuöes  un  inter^t  general  parmi  les 
medecins. Les uns  ont  donnöde  beaux  travaux  surla sympto* 
matologie  et  les  lösions  de  cette  maladie ,  telles  qu'on  les 
observe  ä  Fceil  nu;-  parmi  ceux-ci ,  nous  citerons  surtöut 
les  noms  de  Bright  lui-m^me,  de  M.  Rayer,  et  de  Christison. 
D'aulres  se  sont  particulierement  occupös  de  la  nature  intime 
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de  la  maladie  et  des  alterations  de  strueture  qui  l'accompa- 
gnent.  Les  noms  de  Johnson ,  de  Tord »  de  Reinhardt ,  de 
Virchow ,  de  Simon ,  de  Ginge  se  rencontrent  ä  chaque  pas 
dans  ces  etudes. 

La  lutte  entre  la  pathologie  cllnique  ancienne  et  les  etudes 
de  Physiologie  pathologique  moderne  est  aujourd'hui  sur  le 
point  de  cesser.  De  toutes  parts  on  comprend  que  ni  l'empi- 
risme  absolu ,  ni  Fanatomisme  exclusif ;  He  permettent  d'ar- 
river  en  medecme  k  des  doctnnes  ä  la  fois  vraies  et  d'une 
application  utile.  Aussi  avons-nous  •  vu  paraitre  sur  le  sujet 
qui  nous  occupe  dans  ce  moment»  deux  travaux  tout-ä-fait 
recents ,  qui  tirent  ut  parti  egal  de  Tanatomie  de  strueture» 
de  Tanalyse  chimique ,  de  Tobservation  au  lit  du  malade,  et 
des  resultats  therapeutiques  sanctionnes  par  Texperience. 
Nous  Youlons  parier  des  helles  et  savantes  monographies 
de  Tauteur  su^dois  Malmsten ,  traduites  en  allemand  par 
Gerhard  van  der  Busch  de  Br^me ,  et  de  l'auteur  allemand 
Frerichs,  dont  Touvrage  sur  la  maladie  de  Bright  un  est  des 
livres  les  mieux  faits  parmi  les  recherches  pathologiques  de 
notre  temps. 

Malheureusement  la  lecture  attentive  de  tous  ces  travaux 
nous  ^claire  bien  plus  sur  les  symptdmes  et  les  liaisons,  que 
sur  le  traitement  de  la  maladie  de  Bright.  Bien  des  praticiens, 
ont,  certainement,  d^jä  d^plor^  avec  moi  cette  sterilite  de 
moyens  sürs  ä  opposer  ä  un  mal,  aussi  bien  etudie  jusque 
dans  les  moindres  d^tails  de  ses  ravages. 

Je  suis  donc  heureux  de  pouvoir  mettre  sous  les  yeux  de 
mes  coll^gues,  quelques  faits  dans  lesquels  Temploi  prolonge 
des  pröparations  femigineuses  a  paru  ^tre  suivi  d'un  succte 
marqui^  dans  le  traitement  de  cette  maladie.  Le  moyen  ai 
lui-m4me,  du  reste,,n'est  pas  nouveau ;  mais  il  n'a  guere  et^ 
employe  par  mes  pr^ecesseurs  avec  suite  et  methode.  D  est 
b<m  aussi  d'insister  d'emblee  sur  la  probabiUt6 ,  sur  la  pres- 
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que  certitude  qu'il  ne  s'agit  point  d'un  moyen  infaillible,  d'an 
specifique  »  et  que  probablement  le  champ  de  son  aetion , 
dans  c'ette  affection,  sera  restreint.  Abordant  donc  mon  sujet 
Sans  exageration  et  sans  Illusion ,  je  n'ai  d'autre  but  que 
d'attirer  Tattention  de  mes  confr^res  sur  un  traitement ,  qui 
pour  ne  pas  ^tre  une  panac^e ,  n'est  pas  moins  un  effort  ra- 
tlonnel  pour  arracher  quelques  victimes  ä  une  maladie  trop 
souvent  mortelle. 

Voici  un  court  resum^  de  trois  faits  que  j'ai  observes  ces 
derniers  temps,  dans  ma  di Vision  k  Thöpital  de  Zürich. 

1®  Le  nomme  Grob  ,  äge  de  29  ans  ,  vacher,  a  perdu  Söü 
p^re  de  phthisie  pulmonaire,  et  sa  m^re  d'une  inflammation 
de  poitrine.  II  a  et^  bien  portant  jusqu'en  decembre  1852  , 
epoque  ä  laquelle  il  commenga  d'abord  ä  avoir  le  visage  enfle ; 
peu  k  peu  Tenflure  gagna  toute  la  surface  du  corps,  et,  ä  son 
entree  ä Thöpitalde  Zürich,  enfövrier  1853,  Tanasarque etait 
generale;  les  parties  genitales  et  le  scrotum  ätaient  surtout 
trös-tum^fiees ;  ce  demier  etait  aussi  le si^e  de  cicatrices  blan- 
ches  d'une  ancienne  affection ,  dont  la  nature  n'a  point  pu 
ötre  determin^e.  Les  jambes  etaient  tr^s-enfl^es  ainsi  que 
toute  la  figure.  Une  fluctuation  evidente  s'appercevait  dans 
l'abdomen ,  qui  avait  101  centim^tres  de  circonference.  La 
region  renale  ^tait  sensible  ä  la  pression  ;  les  urines  etaient 
troubles,  d'un  gris  jaunätre,  tirant  parfois  sur  le  rouge,  sans 
odeur  particuli^re  ,  offrant  un  poids  specifique  de  1,006  ,  et 
une  quantite  considerable  d'albumine.  Peu  ä  peu  on  constata 
les  signes  de  Toedeme  pulmonaire  et  d'un  ^panchement  dans 
les  deux  cavites  plevrales,  plus  fort  ä  droite  qu'ä  gauche.  La 
dyspnee  devint  tr^s-grande,  la  toux  frequente,  la  vue  du  ma- 
lade s'aflaiblit  rapidement ,  et  tous  les  signes  de  Tamaurose 
Brightienne,  avec  dilatation  et  paresse  des  pupilles,  se  deve- 
lopp^rent  peu  ä  peu.  La  transpiration  cutanee  6tait  suppri- 
mee,  l'appetit  avait  diminue,  le  malade  etait  sujet  ä  la  cons- 
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tipation  pendant  les  premiers  temps ;  ä  partir  du  mois  de 
marsy  eile  avait  fait  place  ä  une  diarrhöe  s^reuse »  passable- 
ment  abondante»  de  5  ä  6  garde-robes  par  24  heures »  mais 
pendant  la  duree  de  laquelle  Tenflifre ,  loin  de  diminuer,  ne 
fit  qu'augmenter. 

Le  traitement  jusqu'au  commencement  d'avril »  consista 
dans  Femploi  des  diui'etique.s »  des  drastiques,  des  bains  de 
vapeur,  etc.  Ces  moyens  restferent  non-seulement  sans  succes, 
mais  laissaient  Tetat  ur^mique»  coma ,  subdelirium ,  pros- 
tration,  amaurose  allanl^  jusqu'ä  la  cecite,  diarrhee  et  enflure 
croissante  se  developper.  II  survint  m^me  une  angine  dipth- 
therique »  qui  produisit  des  ulcerations  etendues  sur  les  mu- 
queuses  buccale  et  pharyngee ,  et  qui  necessita  des  cauteri- 
sations  journali^res  avec  une  Solution  concentree  de  nitrate 
d'ai^ent.  Celles-ci,  en  efiety.ne  tardferent  pas  ä  modifier  etä 
faire  cicatriser  les  surfaces  malades. 

Le  15  avril  1853,  je  pris  la  direction  m^icale  de  Fhöpital 
de  Zürich.  A  partir  du  18  avril,  je  soumis  le  malade  au  trai- 
tement femigineux,  en  lui  faisant  prendre  tous  les  jours  trois 
fois ,  20  ä  30  gouttes  de  teinture  de  malate  de  fer  ( tinetura 
ferri  pommati).  D^jä  au  bout  de  quelques  jours  Tetat  coma- 
teux  et  le  delire,  ainsi  que  les  autres  symptömes  de  rurömie 
diminuerent ;  Tenflure  des  membres  et  Tascite  ne  tarderait 
pas  ä  s'en  aller  graduellement ,  et  d^jä  le  7  mai ,  19  jours 
apr^s  le  d^but  du  traitement ,  le  ventre,  de  101  centimdtres 
de  circonference,  avait  diminue  au  point  de  n'en  avoir  que  75. 
Le  scrotum  et  le  p^nis  desenfl^rent  ensuite,  et  r^panchement 
dans  les  pl^vres  disparut  ä  son  tour.  La  vue  redevint  nette ; 
Talbumine  dans  les  urines  ne  disparut  qu'en  demier  lieu ;  il 
en  resta  m^me  un  mlhimum,  mais  la  pesanteur  specifique 
resta  ä  1,005.  L'appetit  et  les  ferces  se  retablirent,  et  le  20 
mai ,  le  malade  se  sentit  si  bien  ,  que  Tenflure  ayant  com- 
pletement  disparu,  et  se  croyant  gueri,  il  voulut  absolument 
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quitter  Fhöpital.  Jusqu'ä  präsent  il  n'y  a  pas  eu  de  rechute. 
2<^  Le  second  fait  est  le  suivant.  La  nomm^e  Kappeier, 
&gie  de  45  ans ,  domestique,  a  eu ,  il  y  a  sept  ans ,  un  rhu- 
matisme  articulaire  algu ,  et  depuis  lors  plusieurs  atteintes 
legeres  de  la  m^me  maladie.  Elle  eut  de  temps  en  temps  aussi 
les  {ueds  enfl^s  ,  mais  sans  que  cela  la  gdnät  dans  ses  occu- 
pations.  Elle  a  ete  r^lee  depuis  Tage  de  16  ans ,  d'abord 
d'une  maniere  irreguliere^etensuite  normalementy  mais  ayant 
toujours  des  coliqi^es  ä  F^poque  des  r^es.  A  Tage  de  30 
ans  eile  eut  la  fi^vre  typhoide  /  et  pendant  quelque  temps 
apres  la  Chlorose.  A  40  ans  eile  eut  une  inflammation 
de  poitriue.  Dejä  ä  45  ans  ses  r^les  cess^rent  compl^te- 
ment  et  ne  parurent  plus  que  bien  faiblement  tous  les  5  ä  6 
mofö.  . 

Yers  le  milleu  de  fevrier  1853  ,  la  malade  eüt  d'abord  des 
brülements  dans  la  plante  des  pieds,  puls  le  pied  gauche  enfla ; 
Fenflure  s'^tendit  en  haut  et  atteignit  bientöt  le  tronc,  puis 
les  choses  se  pass^rent  de  m^e  dans  le  membre  inferieur 
droit ;'  Fanasarque  atteignit  aussi  la  figure ,  les  bras  et  le 
tronc,  et  devinty  enun  mot,  generale.  La  respiration  etait  g^nee, 
Fappetit  diminua ,  les  Forces  baiss^rent ,  il  y  eut  souvent  des 
envies  de  vomir,  quelquefois  des  palpitations ;  la  vue  affaiblle 
d^uis  un  an,  baissa  encore. 

La  malade  entra  ä  Thöpital  le  19  mars ,  oü  la  persistance 
de  tous  ces  signes  fut  constatee ,  ainsi  qu'une  assez  grande 
quantite  d'albumine  dans  les  urines.  Au  microscope  on  y 
trouva  de  nombreux  cylindres  fibrineux ,  moules  des  tubes 
uriniföres  ;  les  urines  etaient  päles,  parfois  legerement  rou- 
geätres,  sans  odeur  urineuse.  Les  diuretiques  furent  tentes 
sans  succ^s.  D^s  le  milleu  d'avril,  lalhalade  fut  mise  ä  Tusage 
des  ferrugineux ;  eile  prit  trois  fois  par  jour  30  gouttes  de 
teinture  de  malate  de  fer,  une  uourriture  fortifiante ,  anima- 
lisee  9  analeptique ,  se  composant  de  potages,  de  viandes  r6- 
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Pendant  Tusage  de  oe  traitement,  Tenflure  ne  tai*da  pas  ä 
.disparattre ,  et »  dejä  vers  la  fin  d'ayril ,  il  n'y  en  avait  plus ; 
maiis  il  resta  encore  un  peu  d'engorgement  avec  endolorisse- 
ment  des  articulations  tibio-tarsiennes.  Ce  n'est  que  du  m- 
lieu  ä  la  fin  de  mai»  que  Falbomine  disparut  des  urines  et  qae 
celles-ci  redevinrent  normales. 

La  dose  du  fer  fat  port^  k  trois  fois.par  jour  40  gouttes 
de  la  teinture  indiquee ,  et  fat  parfoitement  bien  supportee 
jusqu'au  moment  de  la  sortie  de  la  malade»  qui  eut  lieu  lel7 
juin;  ainsi  plus  de  deux  mois  apr^s  le  commencement  de 
Tusage  du  fer.  Les  signes  de  Thydropisie,  de  Fatbumine  daas 
les  urines  et  de  la  faiblesse  generale  avaient  complätement 
dispani ,  et  la  malade  se  sentit  parfaitement  bien ;  Taffectioa 
rbumatismale  des  pieds  avait  ced^  aussi  au  repos »  aux  fHc- 
tions  avec  un  liniment  ammoniacal  et  camphre,  et  ä  plusiears 
applications  d'un  petit  nombre  de  ventouses  scarifi^es. 

II  s'est  ^coule  trop  peu  de  temps  jusqu'ä  ce  jour,  pour  sa- 
voir  si  la  gu^rison  est  temporaireouplus  durable ;  cependant 
eile  se  maintient  d^jä  depuis  plus  de  quatre  mois. 

3®  Voici  ä  präsent  le  troisi^me  fait : 

Le  nommä  Conrad  Weymann ,  äge  de  7  ans ,  päte ,  d'one 
Constitution  delicate,  a  ^te  bien  portant  jusqu'au  3  mai  der- 
nier,  jour  oü  Ton  trouva  beaucoup  de  vesicules  transparentes 
sur  l'abdomen ,  dont  la  peau  etait  le  siege  de  demangeaisons 
vives  ;  Töruption  disparut  au  bout  de  24  heures,  et  le  malade 
reprit  sa  sant^  habituelle.  C'est  vers  le  7  mai  que  Ton  apper- 
4^ut  qu'il  avait  la  figure  enfl^e,  surtout  autour  des  paupieres. 
Les  jours  suivants  il  eui  des  nausees  et  des  vomissements  qui 
cesserent  bientöt.  L'anasarque  devint  bientot  generale.  II  n'y 
eut  rien  d'extraordinaire ,  en  fait  d'etiologie,  ni  dans  la 
vie  ni  dans  la  nourriture  et  le  logement  de  cet  enfant  qui 
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avaut  toi^ours  vecu  dans  de  bonnes  conditions  hygieniques. 

Malgre  rapplicatimi  de  ventouses  scarifiees  dans  la  region 
renale  et  de  purgatifs  repeies,  reoflure  devint  teile,  que ,  le 
28  mai,  l'enfant  nous  fut  envoye  ä  Thöpital.  L'enOure  alors 
^tait  generale,  tr^s-consid^ble  surtout  k  la  figure  et  autour 
des  yeux,  ainsi  qu'au  scrotom  et  au  penis.  L'appetit  etait 
bon;  il  y  eilt  tous  les  jours  2  ä  3selles  en  diarrhee  ;  le  pouls 
etait  petit ,  76  ä  80  par  minutes  ;  on  put  entendre  un  leger 
soufle  carotidien;  de  la  toux  s^che  ou  accompagn^e  de 
quelques  cracbats  muqueux ,  existait  sans  signes  stetbosco- 
piques  de  quelque  valeur. 

La  r^on  des  reins  n'est  pas  douloureuse  a  la  pression;  les 
urines  sont  troubles ,  psUes ,  sans  odeur  urineuse ,  de  1,010 
de  pesanteur  speeifique ,  d'une  reaction  legeremeat  acide , 
oflraBt  par  Tebullition  et  par  Tacide  nitrique  un  Sediment 
albumineux  qui  oecupe  y^  k  %  de  la  colonne  du  liquide.  La 
quantite  des  uriaes,  dans  les  24  heures,  est  d'environ  1000  ä 
i200  grammes.  On  trouve  k  rinspection  microscopique  quel- 
ques cylindres  ^ineux.  A  part  une  grande  lassitude,  le 
malade  ne  souffre  pas  et  se  sent  h  son  aise. 

Le  malade  est  mis  h  un  regime  analeptique  et  k  Tusage  de 
la  teinture  de  malate  de  fer,  dont  il  commence,  3  foispär  jour, 
5  gouttes. 

Pendant  la  premi^re  semaine  du  sejour  du  malade  k  Yhö- 
pital ,  Tenflure  augmeuta  plutöt ,  mais  l'appetit  devint  meil- 
leur,  et  la  diarrhee  cessa.  Ensuite  Tenfliu^  commenca  k  dimi- 
nuer,  environ  3  ä  4  semsunes  apr^s  le  del^ut ;  cepaadant 
Tenflure  du  scrotum  augmenta  encore ,  ce  qui  nous  engagea 
de  prescrire  Tapplication  locale  de  sacbets  cbauds  remplis  de 
fleurs  de  sureau  et  contenant  du  camphre.  La  pesanteur  spe- 
eifique des  urines  diminua ;  l'albumine  aussi  devint  moins 
abondante.  Pendant  la  5«  semaine,  dnrant  laquelle  la  dose  de 
fer  fut  portee  k  3  fois  par  jour  10  gouttes ,  il  y  eüt  encore  de 
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ram^lioraüon ,  mais  ayec  des  variaUons  dans  Tenflure.  A  ia 
fia  de  cette  semaine,  la  quantitö  des  urin^  augmenta  presqoe 
du  double,  allant  jusqu'ä  SOOO  grammes  par  jour ;  ta  pesan- 
teur  tomba  ä  4,004;  l'albumme  disparut;  la  quantite  des 
boissons  ingör^es  dans  les  24  bein*es  ne  fut  guere  que  de 
800  h  1000  grammes«  Pendant  la  O«"  semaine ,  il  y  eut  mo- 
mentanement  uue  acceleration  du  pouls  ^  l'enflure  se  dissipa 
presque  enti^rement.  La  dose  du  fer  fiit  port^  successive- 
ment  ä  3  fois  par  jour  20  gouttes.  Les  jOurs  suivants,  ily  eut, 
de  rechef,  de  Talbumine  dans  les  urines.  II  y  eut  missi  de 
nouveau,  comme  precedemment,  un  certain  nombre  de  cel- 
lules  epitheliales  des  reins  dans  les  urines.  Apr^  une  ame- 
lioration  ensuite  souteAue ,  le  malade  quitta  Thöpital ,  le  4 
juillet,  en  fort  bon  etat,  n'ayant  plus  trace  d'enilure,  ni  d'al- 
bumine  dans  les  urines ,  et  ayant  repris  de  bonnes  cauleurs 
et  de  Tembonpoint. 

YoiKli  donc  trois  faits ,  dans  lesquels  la  maladie  de  Bright 
s'est  modifiee  avant^^usement  pendant  Tusage  des  prepara- 
tions  femigin^ises  et  d'un  regime  analeptique ;  ce  qu'il  y  a 
de  curieux  surtout ,  c'est  que  le  demier  avaic  afiecte  une 
marche  presque  aigue,  et  que  la  guerison  a  ^  obtenue  environ 
6  ä  7  semaines  apres  le  debut  de  la  maladie.  La  marche  ce- 
pendant'avait  ^t^  progressivement  fächeuse  avant  Temf^  du 
fer. 

Loin  de  moi ,  je  le  rep^te ,  la  pensee  de  voir  dans  le  fer 
un  spicißque  contre  la  maladie  de  Bright.  II  n'est  pas  moins 
Trai,  pourtant  que,  si  ce  moyai  ne  constitue  point  un  remMe 
constamment  sur,  il  faut  le  tirer,  dans  le  traitemait  de  cette 
affection,  soit  de  Toubli,  soit  de  rindiff<£rence  avec  laquelle  la 
plupart  des  auteurs  le  prescrivent.  J'insiste  surtout  sur  la 
necessite  de  ne  pas  se  laisser  rebutar  par  Tinsucc^  a]^[>arent 
des  premieres  tentatives  et  des  premiers  temps  de  scmi  em- 
ploi ;  bien  au  contraire,  ce  n'est  qu'en  p^rs^verant  dans  son 
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usage  pendant  un  ou  plusieurs  mois ,  que  f  on  peut  obteirar 
de  vrais  succfes.  Je  ferai  observer  enfin,  quil  faut,  avant  taut, 
que  les  voies  digestives  se  trouveiit  eneore  en  assez  bon  etat 
pour  que  le  medicament  soit  support^ ;  car,  k  une  pMode 
oü  i'urömie  non-seulement  est  avanc^e,  mais  oü  les  vomisse- 
ments  fr^quents  fönt  rejeter  indistinctement  aliments  et  re- 
mMes  y  il  ne  faudrait  plus  compter  sur  un  grand  succ^s  par 
Temploi  methodique  du  fer. 

En  r^sumä ,  les  eas  analyses  doitent  encourager  les  pratl- 
ciens  ä  tenter  un  traitement  d'une  parfaite  innocuit^  et  d'line 
eiBcacite  inoontestable,  au  moins  dans  les  observadons  que 
je  viens  de  rapporter  arec  leure  traits  prineipaux. 

€'est  h  dessein  que  je  m^abstiens  de  tir^r  de  ces  faits  et  du 
traitement  eniploye,  une  conelusion  queloonque  sur  la  nature 
encore  tout-ä-fait  obscure  et  inconnue  de  la  maladie  de 
BHght. 


n.  DE  imma  de  u  iHdecine 

€i09Hß  ie  em9%ia9%  ae   Berne  ei  9e  Jfura 
et»  pmriie9€iier3 

par  M,  le  D^  Carraz,  midecin  de  Vhdpilal  d  Porrentruy* 


On  ssaisferait  peut-^tre  mieux  au  but  de  la  Societe  beW^ 
tique  des  sciences  naturelies,  en  lui  apportant  son  tribut 
d'experiences,  de  faits  ou  de  decouvertes,  qu'en  lui  presentant 
les  considerations  qui  vont  suivre.  Cependant,  il  est  un  point 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  ue  — 

D^glig^  Juscpi'i  oe  jour  qui  appeUe  umie  rattemion  du  corps 
des  mMecins  süsses,  pois  bemois  ea  parüeidier,  et  qiii^ä  ce 
titre,  recbune  le  conoours  energique  de  b  seciion :  je  Yen 
parier  de  la  police  mMicale  et  de  la  mededne  l^^ale«  Je  sais 
qua  qudques  cantoiis ,  faisant  du  reste  de  rares  exc^[>tions » 
laissent  peu  ä  <]^irer  so«s  ce  rapport ;  mais  d^autres,  aa 
eontraire,  en  possMent  ä  peine  les  mdimeiits.  Quoiquil  ext 
soity  je  me  bomerai  ä  parier  du  canton  de  Beme ,  afin  d'^re 
enti^ment  certain  de  demecurer  dans  le  vrai«  Si  je  soumets 
cette  question  ä  vos  d^tiberations ,  c^est  dans  Tespoir  qoe 
TOtre  z^  hmnanltaire  en  provoquera  une  Solution  analogue 
ä  Celle  que  Ton  est  »u*  le  point  d^obtenir  pour  le  cretmisme, 
et  que  tous  prouverez  ainsi ,  une  fois  de  {dus,  que  ce  züe 
est  f  un  des  mobiles  de  nos  reunions. 

Yoyons  en  peu  de  mots  ce  que  c'est  que  le  medeem  et  ce 
que  la  Sodete  exige  de  lui.  —  Au  medecin  est  confie  le  dep6% 
de  tous  les  int^r^ts  de  la  sante  humaine ;  l'hygi^ne  privee , 
lliygi^e  publique ;  ä  lui  appartient  la  vie  de  Fenfant ,  la  vi- 
l^eur  de  Tadulte ,  la  tranquiUite  du  vieillard ,  le  salut  de  la 
femme  (connaissances  du  medecin).  —  La  societe  lui  demande 
la  connaissance  des  causes  delet^res  qui  agissent  sur  Fetat 
physique,  et  partant,  sur  Tetat  moral  des  populations  (police 
medicale).  —  La  justice  compte  sur  lui  pour  eclairer  sa  mar- 
che  y  pour  d^ouvrir  et  constater  les  traces  du  crime  (mede- 
eine  legale).  —  Ses  connaissances  doivent  Ätre  variees  et 
nombreuses  ;  par  ses  lumiöres  il  doit  ötre  au  niveau  de  toutes 
les  classes  de  la  societe ,  puisqu'fl  a  sur  toutes  une  actiou 
egale ;  il  est  Tassistant  oblige ,  perpetuel  et  intime  du  pire 
de  famille  ;  il  a  la  garde  de  tous  les  depöts  les  plus  chers  ä 
son  afirecti<m  y  k  son  h(Hineur  (honneur  medical). 

Examinons  Tassistance  qu'on  hii  pr^te  pour  remi^  toutes 
ces  (d>ligations. 

Plusieurs  gouvemements  successifs  sentant  la  necessite  de 
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coiisofider  ou  d'etabKr  snr  de  meilleurs  bases  nos  iiistilutious 
Hi^dicaleSy  firent  ^bborer  des  projets.  L*im  sous  le  nom  de 
ProjH  de  loi  $ur  Fexereke  de  la  mideeine,  1837,  ne  nous  ap* 
parat  qoe  mort-n^.  Le  3  ayril  1846 ,  «ne  r^union  de  inede-» 
ans»  mus  par  de  nobles  sentim^ts,  donna  ^alement  le  jour 
k  un  Prejei  de  loi  mr  la  polke  eamiake  •  qui ,  comme  ses 
afaies  y  mourat  en  naissant»  La  SodM  mUkcde  du  canton  et 
ses  diffiirentes  sections,  ont  egalement  ^mis  le  voeu  d'une 
Organisation  mMicale.  Mais  en  vain :  tout  fut  projet  et  resta 
projet.  Tontes  nos  lois  m^dicales  existantes  ont  ^t^  r^unies  par 
MM.  Schneider  et  Emma*t ,  en  1842 ,  sous  le  titre  de  Syste- 
matiseheSammlwigderBerner'$ehen  Medieinal'Geselzet  Dekrete 
und  Verordnungen.  Dans  cet  opnscule  qui  n*est  qu'une  veri- 
table  lettre-morte ,  la  plupart  des  lois  sont  ant^rieures  ä 
4830 ;  quelques^unes  datent  de  1765  et,  quoique  d'une  ex^ 
cution  impossible,  elles  paraissent  encoreen  vigueur ;  lä  figu- 
rent  Egalement  la  loi  sur  les  incendies,  la  taxe  sur  les  chiens» 
la  loi  sur  le  port  d'armes ,  puis  les  patentes  de  Uequarisseur 
et  du  bourreau.  Ce  modeste  recueil  r^sume  ainsi  notre  me- 
decine  legale  et  notre  police  m^dicale ;  quelques  lois  suran- 
B^,  quelques  ordonnances  ^parses  doivent  nous  servir  de 
guido.  Aussi ,  point  d'uniformit^  dans  nos  rapports ,  nulle 
direction  dans  les  cas  douteux.  Henke  ou  Orfila ,  Fod^r6  ou 
Bernt  servent  tour  k  tour  de  direction  an  jeune  praticien.  En 
an  mot ,  nulle  part  nne  oi^;anisaüon  plus  dans  Tenfance , 
une  confusion  plus  parfaite ,  un  cahos  plus  eomplet.  Qu'on 
ne  pense  pas  que  je  me  plais  a  grossir  mon  sujet.  Quelques 
pages  sufflront  pour  d^voiler  la  position  du  corps  mödical  ä 
cet  egard :  on  jugera  ensuite. 

Et  d'abord,  Tenipirisme  rfegne  en  mattre  dans  nos  localit^s  : 
nulle  contra  ne  lui  offre  uu  champ  plus  fertile.  Les  abus  en 
furent  si  patents^qu'ilsnecessiterent  une  ordonnance  speciale 
pour  le  Jura  (31  mai  1832) ;  eut-elfe  momentanement  des 
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resullats  ?  je  l'ignore  ;  mais  ce  que  je  puis  aflSnner^  c'est  que 
maintenant  les  efifets  ensoat  nuls.  —  Aujourd'hui  le  medecaiy. 
coudoie  k  chaque  pas  un  guerisseur  qui  critique  soh  traite- 
ment  et  bldme  ses  Operations.  Une  fracture  comf^quee  ou 
non ,  une  huu^tion  partielle  ou  totale  trouvent  aussitöt  leurs. 
re(H>uteur$.  Le  firuit  d'un  comm^ce  illieite  disparaitra  pnar  les 
conseHs  et  prescriptions  de  pers<Mmages  inquaüfiables.  Ds 
parcourent  nos  campagn^,  offrant  leurs  guerison^  assurees,. 
s^oument  daps  nos  villes,  paradent  sur  nos  foires.  JLes  phar- 
maciens  ren^ssent  leurs  prescr^nions  ;  leurs  menaces  fom. 
taire  les  victimes.  —  Si  leur  polyphannacie  y  leurs  drogues 
universelles  devienxient  insuffisantesy  ils  ont  alors  des  nioyens 
occultes  et  sumaturels.  —  Leur  compa$sion  ,  du  reste ,  ne 
s'arr^te  qn*k  la  derni^  harde  du  patient.  —  Heureux  encore 
si  ce  charlanatisme  n'^tait  pratiquä  que  par  des  hommes  que 
la  societe  a  dejä  stygmatis^ ;  mais  il  est  devenu  parfois 
Tapanage  de  personues  que  leur  education  et  leur  etat  ont 
placees  ä  la  t^te  de  leur  locajit^  (pasteur»  et  maires).  le  sais 
que  chez  eux  Tintör^t  n'est  pas  le  mobile»  mais  le  resultat  de 
leur  pretention  ä  la  panacee  universelle  a'en  esit  pas  moins 
le  m^me.  Sai^piee,  vomitif^  purgatif,  pommade,  ils  ont  tout  k 
domicile  et  administrenl  avec  une  audace  qui  ferait  trembler 
la  praticien  leplus  hoirdi.  Tour  ä  tour  seclateurs  de  Broussais» 
Raspail^y  Prisnitz,  Le  Roy  ou  Babnemanu ,  leur  metbode  est 
necessairement  generale  et  infaillible  :  te  medecin  assez,  ose 
pour  le&  bl^er  est  taxe  d'ignorant.  —  Combien  de  victimes 
n'ont  point  immole  ces  grands  et  ces  petits  cbarlatans  ä  leur 
science  mortelle ;  un  emmenagogue  dans  un  cas  degrossesse, 
un  drastique  dans  une  enterite  aigue ,  un  vomitif  dans  une 
gastrite  :  et  le  malade  a  succombe.  Un  rebouteur  defait  Tap- 
pareil  d'une  fracture  compliquee,  place  par  un  Chirurgien  et 
le  replaceä  sa  maniere ;  une  sage-femme  non  patentee  opire 
chez  une  femme  en  couche  et  tue  la  mere  et  Tenfant :  on 
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(jk^i^ore  le  malheur,  mais  ki  vogue  reste  acquise  ä  son  ig^o- 
rance. —  Si  nous  voulions  fouUler  le  repertoire  de  ces  sortes 
de  faits,  nous  paraitrions  ineroyables,  et  il  serait  permis  de 
douter  de  notre  fidelit^ ,  tmt  le  vrai  frise  ici  rimpossible.  — 
Et  tont  cela  se  passe  au  mitieu  de  nos  populalious ,  sans  que 
la  polke  iHtervienne  ;  ou,  si  son  action  se  fait  sentir,  c'est  si 
feiblement  qu'ä  peine  est-eHe  appr^iabte.  —  Le  m^ecin  se 
porte-t-il  accusateur  ?  11  est  tax^  de  Jalousie  et ,  sans  appui , 
son  intenrention  derient  ridicute  ;  il  ne  peut  qu'abandonner 
le  malade  et  se  bercer  de  Tespoir  d'une  meilleure  Organisa- 
tion m^dkale  pour  Tavenir. 

II  r^e  en  pharmacie  un  d^sordre  analogue.  Dans  nc- 
tre  localite  nous  ignorons  ce  qu'on  se  platt  ä  appeler  la 
viäU  des  pharmaciens.  Nos  medicaments  sont  preparös 
d'apres  les'  pbarmaoopees  prussienne ,  wurtembergcoise  et 
flrangaise  ;  les  prescriptions  m^cales  sont,  k  Tinsu  du  me- 
decin ,  la  chose  du  pharmacien ;  partant  point  d'unit^ , 
pcmt  de  s^curit^  pour  les  tt^itements,  et  la  posologie  suivra 
n^cessaifement  Yvn  ou  Tautre  syst^e.  Le  prix  des  m6* 
dicaments  est  Mss6  k  la  disei^tion  des  phannaciens.  Les 
Fecettes  devienneut  la  propri^te  du  malade  qui  les  fera  valoir 
dans  d'autres  cireonstances  ;  J'eu  ai  vu  ayant  plus  de  20  ans 
de  date ,  avec  des  noms  inconnus ,  et  qui  etaient  remplies 
fid^lement  ä  Tofficine.  Des  medecins  et  des  vetirinaires  däi- 
vrent  des  medicaments  dans  des  endroits  ou  existe  une  phar- 
macie. Des  pharmaciens  donnent  des  considtations  avec  les 
drogues.  Chez  certains  d'enlre  eux  on  ne  trouve  point  de 
mMcaments  officinaux,  et  les  magistraux  sont  pr6pares  par 
des  femmes.  Ajlleurs,  iln'est  tenu  aucun  registre  des  recip^s. 
Des  engagements  sont  cöntract^s  entre  m^ecins  et  pharma- 
ciens ,  generalement  au  detriment  du  malade.  Une  joi  regle 
la  vente  des  poisons ,  et  Ton  trouve  chez  les  epiciers  les  poi- 
sons  les  plus  violeuts  (arseniale  de  soude)  t  qu'ils  delivrent  au 
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Premier  venu.  Ea  im  mot,  desordre  complet  et  iodepeiutodce 
de  la  loi »  diez  les  pharmaciens« 

Les  vät^rinairQS  ne  sont  pas  mieux  logm  que  Ie$  phanna- 
ciens  et  le&  medecios«  A  eiiaqve  pas  ib  rencontrent  im 
el^arlatan  qui  tiemt  le  haut  du  pave.  La  loi  qui  admit  les  to- 
teres ( Geduldet)  ne  pounrait-eUe  6tre  ahrogee ,  maint^aant 
que  presque  cbaque  viUage  possede  un  homme  de  Tart  qui  ^ 
cousacre  sa  fortuue  et  sa  jenuesse  ä  de$  Stades  speciales  ? 
Pourquoi  kisserexiercer  des  individus  aetoirem^t  igiuMrams, 
et  qui  n'om  d'autre  talent  que  leur  audaee  ?  N'a-^t^n  pas 
recemment  admis  de  ces  iadividus  uou  pateotes  ä  pratk)uer 
quelque  specialite  v^terinsäre  ?  Celui-ci  pour  la  raoe  bovine^ 
cet  autre  pour  la  castration?  Et  maint  marechal-ferraot 
ne  se  pose-t-il  pa3  Tegal  de  1  Vtiste  diplöme  ?  Je  sais  qu'il 
y  a  des  cas  ou  une  medicatiou  prompte  peut  sauver  le  sujet : 
mais  le  traitement  subsöqueut,  tont  au  motos,  appartient  k 
Fhomme  de  l'art« 

S'U  etait  possible  qu'il  regnät  dans  une  sp^ciaUt^  medieale 
un  plus  grand  der^lement  que  ceux  que  nous  vonoas  d'ac- 
cuser,  je  dirais  que  c'est  chez  les  sages-femmes.  U  serait,  en 
effet»  difflcUe  de  dire  ce  que  fait ,  ou  ce  que  ne  fait  pas  notre 
matrone.Daas  plusieurs  de  nos  viUages  11  n'en  existe  pointde 
patentee»etlapremi6re  vieilleyenuepresideälamiseaumo&de 
des  nouveaüx-nes.  lA^  oü  ü  en  existe,  lavieille  ne  lui  cedera 
pas  un  pouce  de  terrain ,  certaine  de  trouver  de  Tappui  ches 
de  nombreuses  opnun^res ;  d'ailleurs  c'est  si  peu  de  chose 
qu'un  accoucbementy  et  la  peine  est  si  minime  !  La  pataitee 
trouvant  ainsi  une  concurrence  qui  abaisse  d'autant  sea 
cbances  de  gain,  döcouvre  quelque  moyen  de  se  faire  vak)lr: 
ce  seront  des  saignees,  des  ventouses,  n'importe  oü  et  pour- 
quoi ;  la  Version  sera  une  bagatelle  ,  et,  mort  ou  vif,  TenCsttit 
quittera  son  son  sejour ;  un  placenta  encbätonne  ou  adberent 
ne  resistera  pas  a  ses  doigts  crochus.  Peu  lui  importent  les 
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suites  de  ses  manceuvres  hardles ;  en  cas  de  r^site  eile  töve 
la  t^te  et  vaitte  ses  talents ;  si  le  danger  est  evident ,  le  me* 
dedn  aiira  son  tour,  et  Uk  seulement  eile  admettra  la  d^mar- 
cation  entre  eile  et  Thonune  de  Tart,  J'en  ai  coimu  qui,  a  deux 
reprises  däVerentea ,  et  durant  quatre  beur^  chacune,  ont 
tmture  une  primipare ,  et  dans  we  fausse-eouche ,  ä  l'effet 
d'arracher  im  f^centa  adhörait ;  la  viUve ,  le  vagin  et  Tute- 
ras  etaient  en  bunbeaux,  et  la  victime  suecomba,  admirant  la 
pers^v^rance  de  son  bourreau.  Une  autre  n'a  pas  craint  mie 
b^morragie  de  cinq  jours  cbey  une  femme  k  terme ;  le  sbu^me 
eile  appela  le  m^decia  qui  ne  trouva  qu'tm  cadavre.  Impossi- 
ble  de  narrer  tous  les  accidents  dus  k  Tignorance  et  ä  la  bar- 
diesse  de  nos  accoucbeuses ;  la  raison  se  fatigue  et  se  revolte. 
Fort  beurenx  encore  le  mödecin  appele »  si  elles  ne  viennent 
pas  se  poser  en  face  de  lui  comme  delegu^es  pour  estuner 
son  savoir.  En  outre ,  notre  accoucbense  abandonnera  son 
domicile  sans  s'enquerir  si  sa  presence  y  est  necessaire.  Peu 
oa  point  r^tribuee  pour  ses  peines»  appartenant  ordinaire- 
ment  ä  la  classe  pauvre  et  sans  ^ucation,  qu'on  juge  de  ses 
manüres,  de  ses  procöd^  aupris  des  accoucböes ;  ses  soins 
sont  en  raison  dlrecte  de  ses  futurs  (imoluments.  Si »  d'un 
cöt^,  la  m^re  indigente  est  delaiss^,  de  Tautre,  cbez  la  mkve 
ridie»  die  depassera  ses  obligations ;  pour  se  rendre  n^ces* 
saire,  eile  suppltera  k  tout :  pui^tifs ,  injections ,  tisannes , 
slrops  pour  l'enfuit»  rien  ne  manquera  k  son  arsenal  pbar- 
maceutique ;  eile  ne  connattra  auoune  bome  k  sa  science,  et 
emploiera  jusqu'ä  rintimidati(m  pour  entraver  Tappet  du 
m^ecin. 

II  y  a ,  soi-disant ,  des  gardes-malades  et  des  instructiam 
pour  ceUes-ci ;  mais  les  premieres  sont  une  mytbe  chez  nous, 
et  quant  k  Tusage  des  secondes  il  y  est  iuconnu.  La  premi^re 
ignare  venue  sera  acceptee  comme  garde-malade,  et  la  sage- 
femme  sera  la  perfeclion^  le  pbenix  du  type. 
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Faut-il  avouer  que  le  drognisle  et  F^pieier  constituait  la 
m^me  personne  ?  Que  l'arsenic  et  la  molasse  viTent  exk  fräre 
et  sceur  dans  leur  officine  ?  Que  nos  confiseurs  cc^orent  leors 
produits  avec  des  ingr^dients  chimiques  dangereux ,  mais  i 
bon  compte?  P||isieurs  cas  d'empoisoBBement  (yomissenients 
Continus,  diarrh^e  et  paralysie  Sans  que  mort  s'en  suive)  ä  la 
suite  d'ingestion  de  pareils  bombons  ayant  ^pouvante  noire 
Population,  et,  h  la  requ^te  des  medecins,  Taiitorite  inCervint, 
fit  disparattre  les  produits  toxiques  et......  tout  fut  dit.  Nos 

farines  da  commerce  eontienoent  des  matidres  nuisibles.  Les 
marchands  de  vin  llvrent  ä  la  vente  certsune  llqueur  ou  il  »i* 
tre  ik  peine  une  goutte  de  vin  pur.  Nos  bouchers  seuls  four- 
nirontune  viandesaine,  quoique  jeüne  encore ;  mais  combten 
s'en  consomme-t-ii  dans  nos  villages  qui  devrait  Ätre  jmto- 
hib^  ?  Qui  ignore  que  des  animaux  enfouis  ont  ete  deterres 
et  iivres  au  public  ?  Ici  nous  devrions  citer  nos  cimetidres 
places  au  centre  des  villages  ;  nos  voiries,  egouts,  boucheries, 
fabriques  de  chandelles  attenantes  ä  nos  hai^tations :  mais  le 
sujet  nous  m^erait  trop  loin.  Le  mot  d'assainissemait  d^uis 
nos  localites  est  inconnu  ou  äquivaut  k  luxe  et  Innovation ; 
on  semble  ignorer  qu'il  peut  exister  des  lois  protectrices  de  la 
santö  publique.  Je  n'accuse  pas  le  peuple  :  attachä  i  d'an- 
ciennes  habitudes  ,  il  ne  les  changera  que  sous  Tempire  de 
lois  serieusement  appliqu^es. 

Ainsi  donc  on  natt,  on  vit  et  on  meurt  en  dehors  de  toute 
protection  legale  de  la  sante  publique  et  priv^e.  Les  quelques 
lois  qui  r^glent  cette  mati^e  sont  ou  inex^cutables  ,  ou  in- 
connues,  ou  inappliquees.  Une  personne  meurt ,  on  Tenterre 
et  tout  est  fini ;  on  ne  s'informera  pas  si  eile  est  r^ellement 
decedee,  h  quelle  maladie  eile  a  succombee  ;  si  Tinhumation 
doit  avoir  Heu  promptement,  ou  si  le  cadavre  peut  s^ouraer 
trois  jours  dans  une  ehambre  habitee ,  depend  de  la  volonte 
des  parents  qui  consultent  leur  convenance  et  non  rutilite 
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publique.  Une  mort  subite  est  toufoars  le  r^ttltat  d'unea|M»- 
plexie ;  on  trcmve  un  cadavre  dans  scmlit :  apoplexie ;  ä  table, 
apaplexie ;  au  travail,  apopkxie.  Si  le  corps  n'est  pas  rencon- 
tre  sur  la  voie  publique  ,  Tautopsie  n'en  sera  pas  ordonn^ ; 
mais  alors ,  sur  des  rumeurs ,  on  demaude^  des  rapports 
medico-l^uXy  et  oo  ira  peut-^tre  h  TexhumatioD.  Dans  une 
^dömie,  en  vertu  de  quelle  loi  le  inedecin  pourra-t-il  recher- 
eher  dans  les  cadayres  les  cause&  du  mal  et  braver  la  repu- 
gnance  de  nos  campagnards  ?  Rendons  gräce  k  la  mor^lite 
de  notre  peufüe  :  le  crime  aurait  beau  jeu  avec  une  pareiil^ 
oi^^isation  sanitaire. 

Enfin  les  pauvres  auraient  droit  ä  des  secours  medicaux, 
et  cependant  la  conounune  les  refuse  a  ses  malades  indig^ts ; 
l'enfant  meurt  parce  que  les  parents  rejetent  tQUte  medica- 
tion ;  le  vieillard  doit  mourir  parce  que ,  disenl  les  proches, 
an  ne  peut  pas  faire  deux  äge$  et  que,  partant,  im  traitement 
estsuperflu;  etc. 

n  y  aurait  encore  beaucoup  k  dire  sur  les  remMes  secrets, 
sur  les  escroquerieSy  sur  les  victimes  de  tout  genre,  etc. ;  ces 
plaies  se  feront  voir  ä  toute  main  investigatrice  qui  soul^vera 
le  volle. 

En  resume ,  point  de  midecine  ligate  ,  point  de  potice  midi" 
cale  :  ce  qui  en  existe  est  ignor^  ou  non  ex^cute,  dans  le 
canton  de  Beme  et  dans  le  Jura  en  particulfer, 

Apr^s  avoir  signale  le  mal ,  il  resterait  maintenant  k  dö- 
cou¥rir  le  rem^de  :  c'est  evidemment  lä  Taffaire  d'une  bonne 
l^slation  dont  Tlnitiative  appartient  aux  pouvoirs  publics. 
Mais  les  gouvemements  ne  feront  rien  debon  sans  le  concours 
des  hommesexperts.  Lesmoyens,  du  reste,  sontfacileset  cer-^ 
tains  ;  il  ne  faut  que  vouloir,  et  Ton  aura  bientöt  rendu  aux 
institutions  mMico-legales  la  place  qu'elles  doivent  occuper. 
Je  ne  m*etendrai  donc  point  sur  la  necessitc  d'une  pharma*^ 
copee  helvetique,  sur  celle  de  medecins  de  districts,  sur  Fap- 
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plicatiou  de  edles  de  bos  lois  actudles  qui  sont  quelque  peu 
viables,  etc.  11  faut,  ponr  goerir  le  mal,  un  remMe  radical: 
c'est  oe  rauMe  que  nous  devons  esp^rer,  que  nous  devons 
provoquer,  que  noos  deYons  proposer, 

Si  j'ai  soumte  oette  question  h  votre  approbation,  si  j'ai 
mis  k  nu  nos  plaies  m^cales  /  c'est  que  je  crols  qu'O  est  du 
devoir  de  notre  section  de  sigoaler  ces  sortes  d'abus ,  et  de 
reTenir  k  la  chaif;e  jttsqu'ä.ce  qu'ou  ait  obtenu  justice.  Inb 
posrible»  du  reste,  d'attendre  Forgamsation  d'un  centre  d'ac* 
liou  propre  k  amener  Tunite;  notre  position  r^lame  im 
prompt  secours. 

Courage  donc,  activit^  et  pers^T^rance,  car  c*est  la  societe 
que  nous  d^fendons.  La  patrie  suisse ,  sous  ce  rapport ,  est 
fort  en  arri^re  de  ses  YoisiiB,  et  le  corps  medical  helv^tique, 
en  prenant  Tinitiative  pour  proposer  des  institutions  mal* 
teures,  ne  fera  que  rempHr  un  devoir. 


111.  NOTE  SDB  UN  NODTKAD  PABAFODDRB  lEliGMPHlQDB 

par  Jf.  G.  BRumER  deWatteyille. 


U  n*y  pas  d'ap{dication  plus  speciale  de  la  physiipie  dans 
les  arts  que  le  tel^^phe  ölectrique.  Accueilli  avec  entho«- 
idasme  par  les  classes  ^clair^es,  avec  defiance  dans  les 
rangs  inferieurs  de  la  societe ,  il  partage  en  cela  le  sort  de 
toutes  les  innovaüons  qui  apporteut  quelque  gdne  ä  Tinertie 
naturdla.  Mais  cette  Opposition  est  moüvee  en  outre  par 
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reffiroi  que  nous  inspire  la  force  mise  en  ceuvre.  Les  ef- 
fets  d^vastateurs  de  relectricite  fnreot  reconnus  en  mdme 
temps  que  la  natiire  m^me  de  la  foudre ,  et  Ton  n'accorde 
guöre  ä  llioinme  la  puissance  deccmtenir  ou  diriger  iin  agent 
qui  Impose  ä  ce  point  par  sa  nature  desUiictive* 

Les  fils  destines  ä  traasmettre  Täectricite  arüficieUe  ne 
peuvent-lls  pas  aussi  eonduire  Telectridt^  atmo^pberique  sht 
des  points  oü  11  en  r^ulterait  des  inconvenients,  ou  m^nie 
des  dangers  ?  C'est  certainement  la  une  question  digne  d'exa* 
men. 

En  effety  les  ravages  de  la  foudre  produits  dans  les  tää* 
graphes  ne  s(mt  malheureusement  que  trop  eonununs  depuis 
leur  Premier  etablissement :  il  n'est  que  trop  vrai  que  la  fou- 
dre»  en  tombant  dans  les  fils,  suit  volontiers  le  bon  conduc-  ^ 
teur  et  sintroduit  amsi  dans  des  localites  qu'elle  n'attein- 
drait  pmnt  si  Tart  ne  lui  en  prös^tait  pas  le  diemin. 

Dds  qu'on  eut  reconnu  ces  inconvenients ,  on  y  obvia  par 
des  mesures  plus  ou  moins  heureuses.  Le  principe  consisie 
ä  trouver  le  moyendeseparer  Telectricite  atmospherique,  du 
courant  galvanique.  Le  plus  simple  consisterait  dans  Temploi 
d*un  appareil  qui  interdit  le  passage  ä  relectricite  almosphe- 
rique  sans  göner  celui  du  courant  telegraphique.  Or,  mal- 
heureusement, toutes  les  substances  qui  sont  isolatrices  pour 
l^^lectricite  statique,  le  sont  aussi,  et  ä  un  plus  haut  degre,^ 
pour  relectricite  dynamique. 

II  n'y  a  donc  pas  d'espoir  d'arriver  au  resultat  par  une 
application  de  ce  principe. 

Le  parafoudre ,  invente  par  M.  Steinheil  et  introduit  e» 
Suisse  ,  est  fonde  sur  le  fait  que  l'electricite  statique  passe 
facilement  d'un  conducteur  ä  l'autre,  i  une  petite  distance,  ä 
travers  Fair ;  tandis  que  le  courant  ne  peut  passer  que  lors- 
que  le  contact  est  complet.  Ce  principe  est  appliquö  de  la 
inani^re  suivante. 
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Le  fil  conducteur ,  avant  d'entrer  dans  les  appareils  tele- 
graphiques  du  biireau»  est  mis  en  communicatioii  avec  une 
lamedelaiton  A,  de3ä  4  pouces  de  surface.  Unesecondelame 
B,  lui  est  juxta-pos^e,  et  en  est  rapprocbee  autant  que  possibie^ 
mais  pourtant  sans  la  toucher.  Celle-ci  est  en  ccNamninicatkm 
^Tec  le  sol  humide.  Le  courant  gahranique,  qui  arrive  d'irn 
autre  bureau,  passe  dans  la  lame  A,  et^  de  lik,  dans  les  ap|)a- 
reils ,'  sans»  que  la  lame  B  y  exerce  aucone  influence.  Mais 
lorsque  r^lectricit^  atmosphdrique  arrive  par  le  fil  conduc- 
teur ä  la  lame  A,  eile  rencontre  un  fil  tr^s-minee  qui  reimit 
cette  lame  aux  appareils,  et  preföre  par  cela  passer  k  dis- 
tance  de  la  lame  A  ä  la  lame  B,  pour  entrer  dans  le  soL  .. 
Lorsque  la  quantite  d'electricit^  accumulee  dans  le  fil 
-  devient  trop  grande ,  son  premier  eifel  est  de  chauffer  le  fil 
mince  qui  r^unit  la  lame  Aaux  appareils,  et  de  le  fondre,  en 
interrompant  imm^diatement  la  communicatlon  ult^eure. 

Ces  parafoudres  furent  employes  aux  telegraphes  suisses 
d^s  leur  premier  etablissement.  Mais ,  dejä  dans  le  courant 
de  Fete  demier,  et  surtout  durant  le  printemps  orageux  de 
cette  annee^  on  a  da  se  convaincre  de  leur  insufifisance. 

II  est  elair  que  toute  la  quantite  d'electricite  atmospheri- 
que  qui  peut  s'accumuler  dans  le  fil  n*est  pas  soutlree  par 
Tappareil  decrit  ci-dessus.  II  doit  y  demeurer  un  reste  q«i 
correspond  i  la  rösistance  produite  par  la  distance  des  deux 
lames.  Mais,  il  s'est  trouve  que  les  effets  determlnes  par 
Telectricite  atmospherique  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ces 
restes  minimes. 

Lorsqu'un  oragq  approche,  les  appareils  telegraphiques 
sont  perturbes  par  des  decharges  qui  indiquent  la  presence 
d'une  quantite  d'electricite  trcs-intense  :  les  fei*s  doux  sont 
aimantes,  et  cette  aimantation  reste  constante  pendant  quel- 
ques minutes ,   m^me  des  heures  enticres ;  lorsqu'on  touche 
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deux  parties  des  appareils  par  lesquels  le  circuit  est  ouvert , 
on  regoit  de  lr6s-fortes  secousses. 

La  pr^sence  de  cette  electricUe  tr^-lutense  doit  nous 
frapper  particulierement »  si  nous  prenons  en  coDsideratioB 
qu'elle  correspond  4  des  eCinceUes  d'un  maximum  d'iui  demi- 
millim^tre,  c'est-ä-dire  de  la  distance  des  deux  lames  A  el  B. 
La  nature  de  ces  ph^omeaes  nous  semble  indiquer  qu*il  y  a 
äutre  chose  que  relectricite  teile  que  nous  la  produisons  par 
nos  machines,  et  nous  sommes  conduits  ä  des  couran^ts  d*in- 
duetion  >  qui  seraient  introduits  dans  les  fils  t^legraphiques 
pour  les  decharges  de  1  electricite  atmospherique. 

Une  fois  Tennemi  reconnu,  U  nous  restait  a  etudier  les 
moyens  de  s'en  defaire.  II  est  connu  que  les  courants  d'induo 
tlon  possedent  la  faculte  de  passer  sous  forme  d*etincelles  ä 
de  tres-petites  distances,  phenomene  qui  est  produit  sur  une 
graude  Schelle  dans  Tappareil  remarquable  construit  demid- 
rement  par  M.  Ruhmkorff.  En  etudiant. cette  propriete  plus 
soigneusement ,  nous  ftmes  la  remarque  qu'il  y  a  une  difie- 
rence  tres-notable  dans  la  facilite  du  passage  suivantla  forme 
des  deux  surfaces.  Une  dechafge  d*induction  qui  ne  passe 
pas  d'une  plaque  ä  Tautre  ä  une  distance  d'un  dixieme  de 
millim^tre,  passe  h  une  distance  d'un  millim^tre  lorsque  Vune 
des  Plaques  est  remplacie  par  une  pointe ;  et  c*est  un  fait 
assez  curieux  que  Tetincelle  passe  mieux  d'une  lame  ä  une 
pointe,  que  d'une  pointe  k  une  autre. 

Ces  observations  foumissent  le  principe  de  la  construction 
des  parafoudres  perfectionnes. 

On  augmente  la  distance  des  deux  lames  A  et  B ;  on  les 
munit  de  pointes ,  de  mani^re  que  chacune  de  celles-ci  soit 
opposeeä  une  partie  plane  dans  l'autre  lame  :  d^s  Iprs,  quelle 
que  soit  la  direction  des  courants  Indults,  ils  trouvent  un  pas^ 
sage  des  parties  planes  aux  poinles. 

Quelques  experiences  pr^liminaires  faites  sur  laUgne  abou- 
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tissant  ä  TateUer  de  radministratHm  telegraphique,  ont  de- 
montre  Tefficacite  de  ce  Systeme. 

II  est  de  mon  demr  de  remarqoer  qoe  ^  dans  tontes  oes 
recherches ,  j'ad  ^te  aide  de  la  Cooperation  de  M.  tßfp  ^ 
chet  de  Tatelier  tä^graphiqae.  C'est  k  hd  que  noQS  dctvons 
notammeat  Tex^cntion  des  appareils  en  qaestion. 

Nous  avons  en  Soisse,  une  etendne  de  500  lieues  de  fil  te- 
l^graphique  et  68  bureaox.  Si,  moyennant  cette  modification, 
bien  simple  en  apparence,  nous  arrivons  k  assurer  la  corres- 
pondance ,  k  conserver  les  a^^areils  et  k  preserver  les  em- 
ployes,  nous  serons  heureux  d'avoir,  par  la  voie  sciaitifique» 
rendu  un  service  k  Tadministration  et  fait  remporter  une 
nouveUe  victoire  ä  la  telegraphte  electrique,  si  justem^t 
qualifiee  d'enfarU  le  plus  Ugiüme  de  la  phyrique. 


IT.  NOTE  SDR  UN  NODVEiH  lANOIlTRE 

inmenMd  ei  eot^irnii 

par  üf.  J.  Ziegler-Pelus,  de  Winterlhur. 


Conslruclion.  —  Cet  appareil  se  compose  de  deux  pi^es 
principales  en  fönte  de  fer,  dout  Tune  inferieure  percee  d'ou- 
tre  en  oulre ,  se  visse  dans  une  virole  de  cuivre ,  soudee  et 
fixfe  elle-m^me  k  vis  au  bout  d'un  tuyau  qui  communique 
avec  la  chaudi^re  a  vapeur.  Cette  pi^ce  porte  dans  sa  partie 
ovale  deux  boulons»  solidement  fixes,  qui  servent  de  reperes 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  499  — 

potir  arrÄter  kpl^  supirieure  ^galement  perc^.£ntre  ces 
deux  pi^ces  $e  trouve  place  im  disque  ou  plateau  rond  de 
caotttchouc  vulcanis^  de  2  pouces  de  diametre,  et  de  2  lignes 
d'^paisseur,  qui  ^  serrä  ä  sa  circonförence ,  moyennant  deux 
ecrous  qui  s'appliqueDt  au  bout  des  deux  boulons ,  boucbe 
hennetiquenient  la  commanicatlon  avec  la  vapeur  comprim^» 
Sur  le  milieu  de  ce  plateau  pese  un  autre  plateau  en  cuivre 
d'un  pouce  de  diam^tre,  fixe  ä  une  tige  en  fer  parfaitement 
cylindrique  qui  traverse  et  depasse  la  piöce  superiem^e  et  se 
meut  facilement ,  mais  sans  jeu ,  parallelement  ä  son  axe. 
Dans  la  Prolongation  de  la  lige  qui  depasse  la  piece  supe- 
rleure,  se  trouve  perce  ün  trou  oblong,  qui  sert  pour  donner 
passage  ä  un  levier  allonge  et  fixe  aussi  pr^s  de  la  tige  que 
possible,  toumant  sur  un  pivot  ou  sur  un  axe.Ce  levier  p^e 
legerement  sur  la  tige  par  son  propre  polds,  et  moyennant  un 
petit  poids  a  que  Fon  peut  suspendre  comme  ä  une  romaine 
ä  distances  egales  qui  s'eloigneat  du  centre ,  on  peut  regier 
le  degre  de  compression  ,  que  Ton  veut  appliquer  ä  la  cfaau- 
di^re.  Au  bout  de  la  lige  se  trouve  vissee  une  piece  avec  un 
rebord  pour  y  placer  des  poids  en  plomb,  servant  egalement 
ä  regier  le  degre  de  compression. 

Erfiploi.  -^  On  commence  par  placer  le  caoutchouc  dans 
Tenfoncement  de  la  piece  inferieure  qui  Itii  est  reserve ;  on 
passe  la  tige  cylindrique  qui  portele  plateau  en  cuivre,  par  le 
trou  de  la  pi^ce  supörieure  qu'on  place  elle-m^me  en  passant 
les  deux  boulons  par  les  trous  ,  de  maniere  que  les  reperes 
se  rencontrent  du  m^me  cote.  On  serre  le  caoutchouc  avec 
les  deux  Ecrous  ;  on  place  fixe  le  levier  et  on  visse  la  piece  ä 
rebord  au  boüt  de  la  tige.  Lorsque  tont  est  bien  en  regle,  on 
met  Tappareil  en  communication  avec  la  chaudiere  munie  de 
sa  soupape  de  sürete  chargee  du  poid  necessaire  pour  deter- 
miner  ou  indiquer  le  degre  de  compression  des  vapeurs,  soit 

la  pression  du  nombre  des  atmospheres  en  question.  Alors 

9. 
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on  r^Ie  le  manomitre  en  chargeant  la  pi^  viss^  au  beut 
de  la  tige  avec  des  plateaux  de  plomb  ou  d'un  metal  qi^l- 
conque,  et  en  suspendant  le  poids  a  au  levier  tout  pres  de  la 
tige,  autant  qu'il  faut  pour  tenir  röquilibre  k  la  pression  des 
vapeurs :  ce  qui  s'indique  lorsque  le  bout  du  levier  commence 
ä  se  lever,  ou  ce  qu*on  peut  faire  indiquer  par  un  simple 
m^canisme  moyennant  une  cloche. 

UHIM.  —  L'avantage  de  cet  appareil  consiste  eu  ce 
que ,  nlbyeiinant  un  tuyau  prolongö ,  qui  aboutit  au  bu- 
reau  du  capitaine  du  vapeur  ou  du  chef  de  l'etablisse- 
menty  on  peut,  k  chaque  instant ,  soit  en  diminuant,  soit  en 
augmentant  le  poids  qui  p^se  sur  le  plateau  de  caoutchouc » 
s'assurer  si  le  Chauffeur  fait  son  devoir  et  surtout  s'il  ne 
pousse  pas  trop  le  feu ,  qui  pourrait  mettre  la  chaudi^e  en 
danger.  II  foumitdonc  uncontr61e  parfaitement  certain ,  sur 
lequel  on  peut  se  reposer  en  toute  confiance,  et  qui  presente 
le  precieux  avantage  de  pouvoir  ^tre  place  dans  les  bureaux 
Sans  y  repandre  aucune  humidit^,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  avec 
les  soupapes  de  süret^  ordinaires. 


T.  NOTE  SUR  L1HPL0I  DE  Li  CftlSIALUSATM 
par  M.  C.  DüFOUR,  de  Morges. 


Quelque  admirables  et  quelque  exacts  que  soient  les  pro- 
cedes  d'analyse  chimique,  il  ne  peuvent  cependant  ^tre  appli- 
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ques  que  lorsqu'on  possede  une  quantite  notable  de  la  sub- 
stance  k  examiner. 

U  est  pourtant  des  cas  oü  le  chimiste  n*en  a  a  sa  disposi- 
tioir  que  des  parcelles  extrömement  minines :  alors,  il  est 
daos  rimpossibilite  de  determiner  la  nature  de  cette  sub- 
stance. 

£a  montrant  ä  des  el^ves  avec  im  microscope  solaire  les 
cristallisations  de  dllTerents  corps,  je  fus  frappe  des  differences 
que  ces  cristallisations  presentaient ,  differences  tq||Jours  ap- 
preciables,  quelque  petitequ'ait  ete  la  matifere  employee  pour 
Texperience.  11  me  sembla  qu'en  certains  cas,  on  pourrait 
utiliser  cette  propriete  pour  faire  de  veritables  determinations 
chimiques,  quand  du^moins  la  substance  ä  examiner  est  suf- 
fisamment  soluble. 

A  cet  efiet ,  j'ai  fait  cristalliser  sur  des  plaques  de  verre 
differents  sels ;  j'ai  examine  ces  cristallisations  au  micros- 
cope, et  je  place  actuellement  sous  les  yeux  de  Tassemblee, 
les  dessins  que  j*en  ai  obtenus. 

n  est  facile  de  voir,  au  premier  coup-d'o^il ,  que  les  diffe- 
rentes  formes  des  cristallisations  sont  assez  dissemblables, 
pour  que  chacune  d'elles  caracterise  sufiisamment  la  subs- 
tance dont  eile  est  formee, 

Les  avantages  que  je  vois  k  ce  procede  sont  d'abord  sa 
simplicite  et  sa  rapidite,  puis  surtout  la  possibilite  de  la  pra- 
tiquer  avec  des  quantites  trfes-faibles.  Ainsi  j'ai  pu  determi- 
ner avec  certitude  la  nature  de  diiferentes  substances  dont  je 
ne  prenais  pourtant  que  des  morceaux  tres-petits,  visibles 
seulement  au  microscope,  et  qui  d'aprfes  les  mesures  prises 
au  moyen  de  cet  Instrument  ne  pesaient  certainement  pas  la 
vingti6me  partie  d'un  miUieme  de  milligramme,  c'est-i-dire , 
plusieurs  centaines  de  fois  plus  legers  que  ce  qui  est  appr^- 
ciable  par  les  balances  les  plus  delicates. 

Presque  tous  les  dessins  que  j'ai  executes  ont  ete  obtenus 
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en  faisant  cristalüser  environ  iin  milliöme  de  milligrammey  ce 
qui  est  certainement  une  quantite  bien  fälble. 

Pour  pratiquer  ces  essais ,  je  mettais  sur  une  plaque  de 
verre  uu  petit  morceau  de  la  substance  ä  examiner.  Je  dispo- 
sais  sur  ce  debris  une  petite  goutte  d'eau.  Je  laissais  sicher; 
au  bout  de  quelques  minutes,  la  cristallisation  ^tait  obtenue. 
Alors  je  pouvais  placer  la  plaque  de  verre  sur  le  porte-objet 
du  microscope.  Le  sucre  cependant  s^he  et  cristallise  diffi- 
cilement^^e  n'est  gufere  qu'au  bout  de  trois  jours  qu'on  peut 
obtenir  des  formes  bien  caracteristiques. 

Ces  exp^riences  de  cristallisation  frequemment  r^p^tees 
sur  les  m^mes  substances ,  m'ont  donne  des  formes  qui  ne 
sont  pas  toujours  identiques,  il  est  vrai ,  mais  qui  conservent 
cependant  un  certain  type,  en  gen^ral  süffisant  pour  les  dis- 
tinguer.  Ainsi,  le  sei  marin  domie  toujours  des  cubes  plus  ou 
moins  bizarrement  arranges.  Le  sublime^corrosif  donne  tou- 
jours des  aiguilles  longues  et  fines  qui  ne  ressemblent  pas  ä 
Celles  obtenues  avec  d'autres  substances.  Le  sesqui-cyanure 
de  potassium  et  de  fer  donne  une  bordure  eompos^e  de  rec- 
tangles  allong^s,  et  au  milieu  de  cette  assemblage ,  il  y  a  de 
longs  filaments  dispos^  k  peu  prfes  comme  certains  algues 
qu'on  voit  croitre  dans  les  bassins  d'eau  croupissante :  c'est 
bien  lä  une  des  plus  jolies  cristallisations.  Au  bout  de  quel- 
ques jours,  une  goutte  d'eau  sucr^  donne  des  polyMres  qui, 
par  leur forme,  rappellent  tout-ä-fait  des  morceaux  de  sucre 
candi. 

De  toutes  les  substances  que  j'ai  examin^es,  le  sulfate  de 
magnesie  est  bien  celle  qui  präsente  le  plus  de  confusion, 
mais  dans  cette  confusion  m^me ,  il  y  a  certaines  formes  et 
surtout  certains  jeux  de  lumi^re  que  Ton*  ne  retrouve  pas 
ailleurs,  et  qui  caracterisent  sufiisamment  cette  mati^re. 

II  me  parait  inutile  d'insister  sur  Temploi  que  i'on  peut 
faire  de  cette  methode  de  d^termination  dans  une  foule  de 
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cas,  entre  autres  dans  les  recherches  de  la  m^deciae  legale. 

En  effet,  combien  de  fois  voit-oa  saisir  chez  un  accuse,  ou 
sur  sa  personne,  des  debris,  quelques  grains  de  poussiere, 
blanche ,  si  Ton  veut,  que  raecusation  pretend  Ätre  de  Tar- 
senic  ou  du  sublime-corrosif ,  et  que  Taceusä  donne  pour  du 
sei  ou  du  Sucre,  sans  que  les  proced^s  ordinaires  de  Tanalyse 
chimique  puissent  £tre  mis  en  usage,  k  cause  de  la  faible  quan- 
tit&  de  substance  dont  on  pcut  disposer?  En  faisant  cristalli* 
ser  ces  corps  suspects,  on  pourra  toujours  sous  ce  rapport, 
ou  justifier  un  innocent  ou  confondre  un  coupable. 

n  est  fächeux  que  l'acide  arsönieux,  substance  sur  laquelle 
on  est  malheureusement  si  souvent  dans  le  cas  de  faire  de 
tels  essais,  ne  donne  pas  une  cristallisation  proprement  dite. 
Get  aclde  n'est  pas  tr^s  soluble  dans  Teau ,  et  11  m'est  tou- 
jours arrive  que  la  goutte  de  liquide  a  6i6  sfeche  avant  que 
Facide  ait  ^t^  dissous,  par  consequent,  avant  que  la  cristal- 
lisation ait  ^t^  possible.  La  dissolution  de  cet  acide  dans  Ta- 
cide  chlorhydrique  ne  m'a  pas  donn6  de  resultats  plus  heu- 
reux.  Le  dessin  que  je  presente  k  l'assemblee,  est  la  forme 
dans  laquelle  j'ai  toujours  trouve  l'acide  ars6nieux,  enprenant 
encore  toutes  les  pr^cautions  possiblcs  pour  retarder  la  des- 
sication  de  la  goutte.  Et  Je  crois  m^me  volontiers  que  les 
globules  accumul^s  sur  les  bords  sont  moins  le  resultat  d'une 
dissolution  et  d'une  v^ritable  cristallisation,  que  des  d^bris 
qui  ont  flottö  dans  Teau  apr^'s  avoir  äte  s^par^s  de  la  masse 
principale.  Mais  enfin,  ce  fait  est  en  lui-m^me  un  caract^re 
qui ,  dans  tous  les  cas,  est  propre  k  amener  la  distinction  de 
cette  substance  redoutable  d'avec  celles  qui  cristallisent  aise- 
ment. 

On  me  dira  peut-Ätre  que  cette  methode  est  de  nature  k 
induire  en  erreur ,  en  faisant  confondre  les  substances  dont  la 
cristallisation  est  identique.  Ce  reproche  est  fonde ,  mais  le 
nombre  de  ces  substances  est  certainement  bien  limite.  Et 
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aussi  je  ne  donne  pas  la  cristallisation  comme  im  moyen  bon 
h  employer  dam  tous  les  ca$ ,  mai$  seulement  dans  un  eertain 
nombre.  II  est  facile  de  voir  chaque  fois ,  si  suivant  le  but 
qu*ou  se  propose ,  eile  peut ,  ou  non ,  ^tre  suivie. 

Ainsi  supposons ,  par  exemple ,  qu'un  fait  se  präsente  de 
la  maniere  saivante  ; 

DaDs  an  papier  saisi  surune  personne  accus^e  d'empoison- 
nement ,  on  trouve  quelques  grains  d'une  poussiere  blanche. 
L'accusalion  pr^tend  que  c^est  de  Facide  arsenieux ;  l'accuse 
pretend  que  e'est  du  sucre  ou  du  sei  qu"il  a  deposö  sur  ce 
papier.  On  sail  que,  si  la  malifere  suspeete  est  en  trop  petite 
quantit^ ,  l'analyse  ehimtque  est  impuissante  pour  trancfaer  la 
question ;  tandisqu^avecune  cristallisation,  on  pourra  trouver 
la  verite  et  acquerir  un  degre  de  certitude  qui  ne  laissera  au- 
cun  espfece  de  doute ,  ni  dans  Tesprit  du  juge,  ni  dans  celui 
de  Texpert. 

Enfin,  un  avantage  qui  n'est  pas  sans  importance ,  c'est  la 
possibilit^  de  renouveller  plusieurs  fois  Tepreuve.  Ainsi, 
avec  '/loo  de  miUigramme  de  sei  soluble,  il  serait  facile  de 
fkire  15  ä  20  cristallisations  difi^rentes,  et  souvent  un  nombre 
plus  consid^rable  encore.  Mais  enfin  si  Ton  n*en  peut  faire 
qu'une,  et  que,  vu  Timportance  du  r^sultat,  ou  vu  l'incertitu- 
de  de  ce  premier  essai ,  on  veuille  le  renouveller ,  riai  n'em- 
pdche  de  faire  dissoudre  etcristalliser  encore  la  substance  qui 
a  dejä  serviä  une  premi^re  ^preuve;  puis  une  troisiöme  fois, 
puis  une  quatri^me ,  et  ainsi  de  siute  autant  qu'on  le  jugera 
nöcessaire. 
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Tl.  HEBER  EIN  NEUES  IPTE 

mer  Miureiie  rott  9rÖ99mrm%  MimmninM^ais 

Vortr.  des  H.  Prof.  Bolley,  von  Aarau. 


i.  Es  ist  dem  mit  der  quantitativen  Analyse  sich  beschäf- 
tigenden Chemiker  hinlänglich  bekannt ,  wie  schwierig  aus- 
führbar alle  vorgeschlagenen  Methoden  der  Zerlegung  von 
gewissen  Cyanverbindungen  sind.  Vorzugsweise  zeitraubend 
und  unangenehm  in  der  Handhabung  ist  die  Zerlegung  der 
Ferrocyan- und  Ferridcyan-Verbindungen.  Die  Anwendung 
concentrirter  Schwefelsäure  sowohl  als  die  von  Salpetersäure 
setzt  wiederholtes  Abdampfen  voraus,  und  fordert  grosse 
Achtsamkeit,  damit  keine  Verluste  stattfinden. 

Die  hier  vorzuschlagende  Methode  hat,  wie  die  oben- 
genannten ,  nur  die  Bestimmung  der  Metalle  zum  Ziele  ,  und 
beruht  darauf,  dass  Ammoniumoxydsalze  mit  Cyanmetallen 
gemengt  und  erwärmt ,  ihre  Saure  ( den  nichtmettalHschen 
Besttandtheil)  an  die  Metalle  abgeben,  die  mit  dem  Cyan 
verbunden  waren,  während  Cyanammonium  entsteht.  Das 
Cyanammonium  entweicht  bei  geringer  Erwärmung  und  zwar 
theüs  unzersetzt ,  theils  zerfallen  in  die  bekannten  Zerset- 
zungsproducte. 

Wesentlich  für  die  Benützung  dieses  Verhaltens  zu  quan- 
titativ-analytischen Zwecken  ist,  dass  kerne  hohe  Hitze  zu  der 
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Zerlegung  nöthig  ist ,  und  dass  von  den  fixen  Basen  nichts  iq 
die  flüchtigen  Producte  mitgerissen  wird. 

Man  bedient  sich  am  besten  des  i^chwefelsauren  Ammo- 
niumoxyds ,  und  in  Fällen  wo  dessen  i^eduzirende  Wirkung 
SU  befurebtmi  steht ,  me^gt  man  es  mk  etwa  (tem  5*<»  Thal 
salpetersauren  Ammoniumoxyds.  Der  Salmiak  lasst  sich  auch 
anwanden ;  indessen  ist  er  in  dllea  Fällen  unpassend ,  wo 
sich  aus  ihm  ein  Chlormetall  bilden  kann,  das  bei  höherer  Hitze 
Chlor  abgißbt ,  und  dieses  Metall  oder  das  Oxyd  zurücklässt. 

Der  zweckmässigste  Apparat  ist  eine  tubulirte  Retorte  mit 
locker  angestossener  Vorlage.  Das  gepulverte ,  abgewogene 
Cyanmetall  wird^mit  der  vier  bis  sechsfochen  Menge  des 
Ammoniumsalzes  zusammehgericben  in  die  Retorte  gebracht 
und  auf  einer  gewöhnlichen  Weingeistlampe  erhitzt.  Die 
Zersetzung  beginnt  alsbald  und  ist,  wenn  Mne  Dämpfe 
mehr  ausgestossen  werden ,  als  beendigt  anzusehen.  Bei 
gefärbten  Cyanverbindungen,  z.  B.  Berlinerblau,  entscheidet 
die  völlige  Umwandlung  der  Farbe  in  Weiss ,  wann  der 
Prozess  beendigt  ist.  Der  Rückstand  ist  ein  schwefalsanres 
Oxyd,  leicht  lösbar  und  zur  weitern  Zerlegung  geeignet, 

JMe  Temperatur  zu  diesem  Prozess  erforderlich  ist  so 
gering  dass  eine  gewöhnliche  Weingeistlampe  vollständig 
hinreicht ,  und  dass  dieselbe  Retorte  vielmal  nach  einander 
sich  brauchen  lässt. 

2.  Die  Bürette  wird,  bei  den  täglich  mehr  um  sich  grei- 
fenden maassanalytischen  Methoden  zur  Bestimmmong 
gelöster  Körper  ein  dem  Chemiker  ganz  unentbehrliches  Ins- 
trument. Will  man  aber  mehrere  solcher  Büretten  von  vers- 
chiedenem Inhalte  haben ,  so  ist ,  weil  dieselben  leicht  zer- 
brechlich sind ,  diess  eine  Ausgabe  die  man  oft  nicht  gern 
macht ;  denn  in  jder  gewöhnlichen  Form  gehören  sie  zu  den 
theuerem  chemischen  Geräthschaften.  Ein  jeder  gut  einge- 
theilter  Masscylinder  lässt  sich  leicht  als  Bürette ,  aus  der 
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ein  genaues  tropfenweises  Ausgiessen  möglich  ist ,  verwen- 
den y  wann  man  ihn  mit  einem  doppelt  durchbohrten  Kork 
versieht ,  durch  welchen  2  Glasröhren  luftdicht  eingefügt 
sind.  Die  erstq  dieser  Röhren  ist  möglichst  enge  und  dünn , 
damit  sie  nicht  viel  Flüssigkeit  im  Cylinder  verdränge ;  sie 
geht  innen  im  Cylinder  bis  zum  Boden  ;  aussen  ist  sie  unter 
spitzem  Winkel  gegen  denselben  geneigt  und  in  eine  feine 
Spitze  ausgezogen.  Sie  dient  zum  Ausgiessen  des  Gehalts  der 
Bürette.  Die^  zweitg  Röhre  mündet  innerhalb  unmittelbar 
unter  dem  Kork;  aussen  ist  sie  mehrmals  in  rechten  Winkeln 
Z  förmig  gebogen ;  sie  dient  zum  Einblasen  von  Luft ,  damit 
die  Flüssigkeit  in  der  andern  Röhre  steige.  Man  hat  eine 
Vorrichtung  ähnlich  der  Spritzerflasche.  B^reiOidi  mussi 
die  Angabe  ausgegossener  Flüssigkeit  corrigirt  werden ,  da 
die  eingesenkte  erste  Röhre  einen  gewissen  Raum  einnimmt 
um  welchen  sich  das  Flüssigkeitsvolum  vermindert.  Man 
findet  leicht  diesen  Einfluss,  indem  man  durch  Probiren 
ermittelt,  um  wieviel  die  Flüssigkeit  nach  dem  Einsenken 
der  Röhre  steigt ,  diese  Grösse  in  Procenten  ausdrückt  und 
bei  jedem  Versuche  so  viel  Procente  von  der  ausgegossenen 
Menge  abzieht. 
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TU.  DD  CLIIUT  DES  ÜTATS 


ei  Oe  mem  effei9  mur  Mem  IkmMMmSem 
ei  iem  wneeur^, 

par  M.  E.  Desor  ,  dt  NeuchäUl. 


Lorsqu'un  Emigrant  allemand  ou  suisse  s'en  vient  d^bar- 
quer  k  New-York ,  il  ne  trouve  pas  en  gen^ral  que  le  dimat 
y  soit  bien  difl^rent  de  celui  de  son  pays.  Peu  ä  peu  cepen- 
dant  et  ä  mesure  qu'il  s'installe  d'une  mani^re  permaneute,  il 
commence  par  constaler  des  differences  qui  bientöt  l'obligent 
ä  modifier  quelques-unes  de  ses  habitudes  ,  et  au  bout  d'un 
certain  temps  lui  fönt  adopter,  bon  gre  mal  gre,  la  maDiere 
americaine  qui  avait  d'abord  ele  l'objet  de  ses  plus  ameres 
critiques. 

Gelte  experience  que  fönt  la  plupart  des  Europeens  ne 
laisse  pas  que  de  les  ilonner  lorsqu'üs  viennentä  y  reflechir. 
Ds  savenl  que  les  Etats  du  Nord  sont  ä-peu-pr^s  sous  la  m^me 
latitude  que  TEurope  centrale ;  les  plus  instruits  d'entre  eux 
se  souviennent  en  outre  d'avoir  appris  ä  Tecole  que  les  iso- 
thermes ou  zones  d'egale  temperature  correspondent  d'une 
mani^re  encore  plus  frappante.  Ils  ont  d'ailleurs  fait  l'expe- 
rience  que  l'hiver  aux  environs  de  New-York  et  de  Boston  est 
ä  peu-pr^s  aussi  froid  qu'aux  environs  de  Francfort ,  de  Bäle 
et  de  Zürich  ,  et  Fete  au  moins  aussi  chaud.  Et  pourtanl  il  en 
resulte  des  effets  tout  differents  auxquels  ils  ne  comprennent 
absolument  rien.  Aussi ,  lorsqu'il  y  a  quelques  annees  Felite 
de  la  Population  allemande  de  Boston  se  reunit  en  un  lycee 
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pour  y  suivre  des  cours  publics  ä  la  manifere  des  Am^ricainSy 
la  principale,  sinon  la  seule  question  de  physique  generale 
sur  laquelle  ils  lemoignaient  un  vif  desir  d'^tre  renseignes 
etait  precisement  Celle  du  climat.  Comment  se  faisait-il  qu'ils 
etaient  tous  obliges  de  modifier  aprfes  un  certain  temps  leurs 
habitudes  et  jusqu'ä  leurs  manieres  de  proceder  dans  les  dif- 
ferents  arts  et  metiers? 

Ayant  et6  invitö  ä  faire  quelques  legons  sur  la  climatologie 
comparee  des  continents  d'Europe  et  d'Afrique  ,  je  fus  con- 
duit  ä  m'enquerir  d'une  maniere  plus  speciale  de  la  nature  de 
ees  influences  climateriques  et  de  la  portee  des  modifications" 
qu'elles  entrainent  ä  leur  suite. 

Les  phenomenes  dont  il  s'agit  sont  de  deux  sortes  :  ceux 
qui  se  rapportent  ä  la  vie  ordinaire  et  que  tout  le  monde  peut . 
constater ,  et  ceux  qui  s'observent  dans  Texercice  de  certai- 
nes  professions.* 

A  la  premiere  catägorie  appartiennent  les  phenomfenes  sui- 
vants  : 

1°  Les  femmes  alleipandes  sont  toutes  emerveillees  de  la 
facilit^  avec  laquelle  le  linge  seche  m^me  au  plus  fort  de  Thi- 
ver ,  si  bien  que  les  lessives  durent  en  general  moiti^  moins 
longtemps  qu'en  Europe ;  c'est  aussi  ce  qui,  selon  elles,  rend 
possible  cette  coutume  si  generalement  repandue  dans  les 
Etats-Unis ,  de  faire  la  lessive  toutes  les  semaines. 

2«»  D'un  autre  cöte  ces  memes  menag^res  ,  surtout  celles 
qui  habiteut  la  campagne ,  sont  desolees  de  la  rapidite  avec 
laquelle  le  pain  se  dess^che.  Habitudes  dans  leur  pays  natal  ä 
faire  des  pro visions  de  pain  pour  plusieurs  semaines,  elles 
sont  clesesperees  de  voir  que  leur  pain ,  bien  que  prepare  de 
la  möme  maniere ,  se  durcit  et  devient  immangeable  au  bout 

*  Eo  parlani  des  Elals-Uois  compara^vemenl  k  l'Europe  ,  dous  avoDS  sur- 
tout en  ^ue  les  Elals  du  Nord  de  l'ünion  ,  et  non  pas  le  Texas  ni  la  Cali- 
foroie ,  ou  les  coudiiions  climalologiques  sont  loules  diff^renles. 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  140  — 

de  quelques  jours ;  eUes  en  accusent  la  qualiti  de  la  farine , 
Celle  de  Teau  y  s'emportent ,  se  lamentent ,  et  au  bout  d'ua 
certain  temps  finissent  par  adopter  la  coutume  americaine  de 
faire  du  pain  tous  les  jours  ou  au  moins  tous  les  deux  jours. 

3*»  Cet  inconvenient  qui  ne  laisse  pas  que  d'Ätre  reel ,  est 
compens^  jusqu'ä  un  certain  point  par  des  avantages  que  nous 
ne  possedons  pas.  Ainsi  la  moisissure  est  bleu  moins  k  re- 
douter  aux  Etats-Ünis  que  chez  nous.  II  est  rare  que  les  pro- 
visions  d'hiver  en  souffrent.  Les  caves  en  particulier ,  ä  moins 
d'^tre  placees  dans  des  endroits  humides  et  bas ,  sont  excel- 
lentes ,  ce  qui  fait  que  Ton  y  conserve  toute  esp^ce  de  den- 
reesy  de  fruits  et  de  legumes  bien  plus  longtemps  et  plus  sü- 
rement  que  chez  nous. 

4^  La  möme  absence  d'humidite  s'observe  d'uue  manifere 
encore  phis  frappante  en  biver  dans  les  appartements.  Les 
fenötres  suent  bien  moins  que  chez  nous.  Aussiles  Allemands 
qui  sont  habitues  k  vöir  chez  eux  les  vitres  couvertes  d'arbo- 
risations  pendant  une  bonne  partie  de  Thiver,  et  qui  congoi- 
vent  difficilement  une  fSte  de  No^l  sans  Eisblumm  (fleurs  de 
glaces),  sont-ils  tout  desappointes  de  ne  pas  les  retrouver 
plus  frequemment  en  Am^rique ;  et  pourtant  il  y  fait  tout 
aussi  froid  et  m^me  plus  froid  ä  l'epoque  de  Noel  qu'ä  Ham- 
bourg  ou  k  Municb. 

5<»  A  c6te  de  ces  exp^riences  qui  sont  dudomaine  dela  vie 
ordinaire ,  il  en  est  d'autres  (gsi  touchent  4  Thygiene  et  que 
tout  le  monde  peut  faire  sur  sa  personne.  Je  n'en  citerai  id 
qu'un  exemple,  Finfluence  que  le  sejour  des  Etats-Unis  exerce 
sur  les  cheveux ,  qui  au  bout  d'un  .certain  temps  perdent  con- 
siderablement  de  leur  moiteur.  De  lä  un  plus  grand  besoin  de 
pommade  et  d'huile»  et  partänt  un  nombre  relativementbeau- 
coup  plus  considerable  de  coiffeurs.  Bien  des  jeunes  gens  qui 
en  Suisse  ou  en  Allemagne  se  seraient  recri^s  ä  Tidee  de 
pommade  ou  d'huile  de  Macassar ,  crainte  de  paraitre  effe- 
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minis ,  prennent  peu  ä  peu  la  chemin  du  colffeur  quand  ils 
out  sejourne  quelque  temps  aux  Etats-Unis. 

Les  expöiiences  qui  ont  ^te  faites  dans  Texercice  des  dif- 
fi^rents  arts  et  m^tiers  ne  sont  pas  moins  significatiyes.  En 
voici  quelques  exemples  que  j'ai  recueiUis  de  personnes  in- 
telligentes et  dignes  de  foi. 

1^  Les  entrepreneurs  en  bätiments  ne  connaissrat  pas  la 
necessite  de  laisser  leurs  edifices  se  sicher  p^dant  une  Sai- 
son avant  de  les  livrer  ä  Thabitation.  Le  ma^n  en  est  ä  peine 
sorti,  que  dejä  le  locataire  y  entre  sans  crainte  d'y  prendre 
du  rhumatisme,  ni  aucune  des  infirmites  qu'on  gagne  si  faci- 
lement  chez  nous  dans  les  bätiments  nenfs. 

^°  Les  peintres  en  bätiment  peuvenl  appliquer  beaucoup 
plus  rapidement  que  chez  nous  une  seconde  couche  de  vernis 
ou  de  detrenipe ,  sans  que  la  qualite  du  travail  s'en  ressente. 

3^  En  revanehe,  les  ebenistes  et  surtoutlesfabricantsd'ins- 
truments  de  musique  sont  obliges  d'apportcr  beaucoup  plus 
de  soin  au  choix  du  bois  qu'ils  emploient.  Du  bois  qui  en  £u- 
ropeserait  jugeamplement  sec  ne  peut  dtre  admis  dans  les 
ateliers  d'ebenisterie  de  Boston  014  de  New-York ,  oü  Ü  cre- 
vasserait  en  tres-peu  de  temps.  Les  parquets  surtout  exigent 
un  soln  extreme  ;  aussi  n'en  voit-on  que  tres-peu,  m^me  dans 
les  maisons  les  plus  opulentes.  C'est  ä  cette  meme  cause  qu'il 
faut  attribuer  le  grand  succes  des  pianos  americains,  tandis 
que  ceux  de  Pariset  de  Vienne,  bien  qu'irreprochables  pour 
l'Europe ,  se  deteriorent  tres-vite. 

4<^  Les  menuisiers  sont  aussi  Forces  de  faire  usage  d'une  colle 
beaucoup  plus  forte  que  celle  dont  ils  se  servent  en  Europe. 

5«  De  leur  cöte ,  les  tanneurs  ont  fait  la  remarque  que  les 
peaux  se  sechent  beaucoup  plus  facilement ,  ce  qui  leur  per- 
met  de  faire  bien  plus  d'avance  dans  un  temps  donne.  Ils 
sont  surtout  etonnesde  la  rapidite  aveclaquelle  la  dessication 
s'opere  en  hiver. 
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6^"  E^fin ,  je  {>uis  citer  un  fait  tirede  ma  propre  experienee 
de  naturaliste.  Yous  savez  tous  quelle  peine  nous  avons  en 
Europe  ä  proteger  nos  collections  d'histoire  naturelle  contre 
rhumidite;  ce  n'es't  qn*k  foree  d'entretenir  delachauxou 
d'aulres  absorbants  dans  nos  galeries,  que  nous  parvenonsä 
les  mettre  ä  Tabri  de  la  moisissure,  surtout  danslesMti- 
ments  neufs.  A  Boston,  j'ai  vu loger  des  collections  d'oiseaux 
et  de  mamiferes  dans  des  appartements  que  le  gypseur  vr 
nait  de  quitter  ^  sans  qu'on  songeät  m^me  ä  y  placer  des  ab- 
sorbants. Quand  j'en  fis  la  remarque  ä  Tinspecteur,  enlui 
temoignant  ma  soUicitude  pour  tant  de  precieux  objets  qui 
couraient  rlsque  de  se  gäter  :  « Vous  oubliez ,  me  repondit- 
il ,  que  nous  sommes  dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  non  pas 
en  Europe.  »  n 

Tous  ces  phenomenes  divers  se  rapportent  ä  une  seule  et 
m^me  cause ,  que  vous  avez  dejä  devinee ,  la  plus  grande  se- 
cheresse  de  Fair  aux  Etats-Unis.  II  pourrait  m^me  paraitre 
oiseux  d'insister  autant  que  je  Tai  fait  sur  cette  propriete  da 
climat  americain ,  si,  en  apparence,  ce  resultat  n'etait  en  Op- 
position avec  les  donnces  met^orologiques  que  nous  possedons 
sur  ce  pays.  « Vous  pretendez ,  nous  a-t-on  souvaat  objecte, 
vque  le  climat  des  Etats-Unis  est  plus  sec  que  celui  d'Europe, 
et  poiutant,  nous  savons  qu'il  n'y  pleut  ni  moins,  ni  moins 
souvent  que  chez  vous.  > 

En  effet ,  la  quantite  d'eau  qui  tombe  aux  Etats-Unis ,  soos 
la  forme  de  pluie  ou  de  neige,  non-seulement  n'est  pas  infe- 
rieure,  mais  egale  et  depasse  m^me  celle  qui  tombe  en  Eu- 
rope. Ainsi ,  d'apr^s  les  donnees  les  plus  recentes  que  nous 
possedions ,  il  tombe  annuellement : 

A  Boston ,  38  pouces  d'eau  : 

A  Philadelphie ,  45       »  » 

A  Saint-Louis ,  32       »  » 
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tandisqu'en  Europe,  la  quantit^  annuelle  d'eau  qui  tombe 
sur  un  point  doone  est  : 

En  Angleterre ,  32  pouces. 

En  France,  25      r 

Au  centre  de  TAUemagne ,  20      » 
En  Hongrie,  il      » 

Le  nombre  des  jours  de  pluie  aux  Etats-Unis  n'est  pas 
non  plus  inferieur  ä  ce  qu'il  est  en  Europe ,  k  Texception 
peut-^tre  des  lies  Britanniques  et  de  la  Norwege.  En  re- 
vanche ,  il  parait  etre  plus  considerable  que  dans  TEurope 
Orientale. 

Ai-je  besoin  de  faire  observer  que  la  contradiction  qui  res- 
sort  de  ces  donuees  n'est  qu'apparente  et  que  malgre  cette 
quantite  d'eau  plus  considerable,  le  clunat  peut  neanmoins 
Ätre  au  total  plus  sec  aux  Etats-Unis  qu'en  Europe  ?  La  raison 
en  est  bien  simple  :  c'est  quepar  le  beau  temps  Tatmosphäre 
est  moins  chargee  d'humidite  que  chez  nous.  L'air  ne  se 
maintient  pas  comme  en  Angleterre  et  dans  Touest  de  TEu- 
rope,  ä  un  etat  voisin  de  la  satui^ation ;  mais  du  moment  qu'il 
cesse  de  pleuvoir  et  qu'un  changement  de  vent  ramene  le 
beau  temps,  i'hygrometre  baisse  immediatement,  et  le  point 
de  rosöe  se  tient  sensiblement  au-dessous  de  la  temperature 
ambiante  de  Tair.  11  y  a  sous  ce  rapport  similarite  entre  le 
climat  des  Etats-Unis  et  celui  des  Alpes.  Nos  montagnes , 
vous  le  savez ,  ont  donne  lieu  ä  des  resultats  en  apparence 
non  moins  contradictoires.  Se  fondant  sur  le  fait  qu'il  y  pleut 
plus  souvent  que  dans  la  plaine ,  on  en  a  conclu ,  avec  trop 
de  precipitation,  que  Tair  y  etait  moins  sec.  Aussi  voyons- 
nous,  dans  les  anciens  manuels  de  meteorologie,  et  meme 
dans  des  ouvrages  recents ,  le  climat  des  Alpes  figurer  parmi 
les  climats  humides  ,  tandis  qu'en  realite  l'air  y  est  beaucoup 
plus  sec ,  ce  dont  chacun  de  nous  a  pu  faire  Texperience  par 
tuie  belle  journee.  C'est  m^me  ä  cette  circonstance  qu'il  faut 
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attribuer,  en  grande  partie,  le  fait  qu'on  se  fatigne  moms  * 
dans  les  montagnes  que  dans  la  plaine. 

La  cause  de  ceite  plus  grande  söcheresse  du  climatam^ri- 
cain  est  facile  ä  saisir.  £n  Am^rique ,  comme  en  Europe,  les 
vents  prödominants  sont  les  vents  d'  ouest.  Sur  nos  cdtes 
d'Europe ,  ces  vents  arrivent  chai^^  d'huiniditä  dont  ils  se 
sönt  satures  au  contaet  de  TOc^an ;  de  lä  Yient  qu'ils  y  am^ 
nent  en  g^n^ral  la  pluie.  Aux  Etats^Unis  c'est  rinv«^.  Les 
vents  d'ouest  n'arrivent  sur  la  cöte  atlantique  qu'aprte  avoir 
balaye  tout  un  continent,  et  pendant  ce  trajet  ils  ont  perda 
une  grande  partie  de  leur  humidite.  Aussi  ne  sont-ils  que  tres 
rarement  accompagn^s  de  pluie.  Ils  jouent  le  m^me  r6le  que 
les  vent  d'est  chez  nous ,  q/ai  par  cela  seul  qu'ils  arrivent  da 
continenty  scmt  secs  et  avides  d'huniidite.  Nous  savons  to«s 
combien  nos  routes  et  nos  champsse  scheut  plus  facilemeat 
sous  rinfluence  de  la  bise  que  sous  celle  du  vttU*^ 

Jusqu'ä  quel  point  des  circonstances  atmosphäriques  aussi 
diverses  peuvent-elles  influer  sur  les  conditicms  de  la  Tie 
animale  et  v^g^tale  ?  Buffbn  d^jä,  en  comparant  les  animaux 
et  les  plantes  du  nouveau  continent  ä  ceux  de  Tanciai,  avait 
Signale  un  double  contraste.  D  avait  remarqu^  que  les  esp^ces 
animales  du  continent  am^ricain  ^taient  en  g^n^ral  de  plns 
petite  taille  que  leurs  congen^res  de  Fanden  continent  ,• 
tandis  que  c'etait  k  peu  pres  Tinverse  ä  Tegard  des  plantes  ; 
il  en  avait  conclu  que  le  nouveau  continent  itait  de  prtf<4* 
rence  le  continent  du  r^e  vig^tal,  tandis  que  Tancien  favo- 
risait  le  r^e  animal. 

'  Par  une  cons^quence  naturelle  du  contraste  que  je  viens  d'^noncer,  ce 
m^me  vent  d'esl  et  du  nord-est  qui ,  chez  nous  ,  est  g^nöralement  sec  el 
froid  ,  est  aux  Etats- Unis  invariablement  accompagn^  de  pluie.  Tous  ccus 
qui  ont  babii^  New- York  el  la  Nouvelle-Angleterre ,  ne  conhaisseol  que 
trop  bien  les  bourrasqucs  du  nord-est  (North  easterly  storms)  qui  sont  si 
fr^quentes  au  printemps. 

*ll  suffit  de  comparer  le  lioD  avei;  l'once  ,  le  rhinoccros  a?ec  le  lapir,  le 
cbameau  avec  le  lama  ,  etc. 
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L'histoire  des  Etats-Unis  n'est  pas  assez  ancienne  pour     ^ 
nous  fournir  des  doimees  concluantes  sur  les  modificatio0s 
que  les  differentes  races  d'animaux  importees  d'Europe ,  ont 
pu  y  eprouver  sous  l'influence  du  climat.  C'est  rhomme  lui- 
m^me  qui  nous  foumit  ici  les  faits  les  plus  instructifs. 

II  y  a  ä  peu  prds  deux  cent  trente  ans  que  les  premiers 
Colons  yinrent  s'etabUr  sur  les  cötes  de  la  Nouvelte-Angle- 
terre.  C'etaient,  comme  Ton  sait,  des  dissidents  qui  s'expa- 
triaient  pour  cause  de  religion ,  parce  qu'il$  avaient  besoin 
d'une  plus  grande  sonune  de  liberte  religieuse  que  TEglise 
anglicane  n'etait  disposee  a  leur  accorder.  C'^taient  ä  tous 
^gards  de  vrais  Anglais ,  ayant  tous  les  traits  physiques  et 
moraux  de  la  race  angio^saxonne.  ^ujourd'hui ,  apr^s  deux 
sifeclesäpeine,  Thabitant  des  £tats-Unis  n'est  plus  un  simple 
Anglais.  II  a  des  caracteres  qui  lui  sont  propres  et  qu'on  ne 
saurait  meconnaitre»  pas  plus  qu'on  ne  confond  la  physiono- 
mie  anglaise  avec  la  physionomie  allemande.  II  s'est ,  en  un 
mot,  developpe  un  type  yankee  ou  americain.  Or,  comme  ce 
type  ne  peut  ^tre  le  r^sultat  d'un  croisement  de  race ,  puis- 
qu'il  est  le  plus  prononce  dans  les  Etats  de  Test,  precise- 
ment  lä  oü  la  sace  est  le  moins  melangee ,  il  faut  bien  qu'il 
soit  la  consequehce  d'influences  ext^rieures,  au  nombre  des- 
quelles  il  faut  ranger  en  premi^e  ligne  Celles  du  climat. 

L'un  des  traits  physiologiques  de  TAmericain ,  c'est  Tab- 
senee  d'embonpoint.  Parcourez  les  rues  de  New- York ,  de 
Boston,  de  Philadelphie»  sur  cent  individus  qui  vous  coudoient 
vous  en  rencontrerez  k  peine  un  qui  sut  de  la  corpulence  ; 
encore  se  trouvera-t-il  le  plus  souvent  que  cet  individu  est 
an  etranger  ou  d'origine  etrang^re. 

Ce  qui  nous  frappe  sigrtout  chez'  les  Americains ,  c'est  la 

longueur  du  cou ;  non  pas,  bien  entendu ,  qu'ils  aient  le  cou 

absolument  plus  long  que  nous ;  mais  parce  qu*^tant  plus 

grele ,  ii  parait  d'autant  plus  allonge.  A  leur  tour  les  Arne- , 

10. 
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cains  reconnatssent  facilement  TEurop^n  aux  caracteres 
contraires.  11  m'est  arriv^  plus  d'une  fois  qu'en  devisant  ayec 
des  amis  sur  la  nationalite  d'individus  que  nous  rencontrions 
sur  la  ppomenade  publique ,  j'avais  des  doutes  sur  leur  ori- 
gine,  tandis  que  les  AmjMcains  se  pronon^ient  ordinaire- 
ment  sans  h^sitation.  f  Mais  regardez  donc  leur  cou ,  me 
disaient-ils :  jamais  Americain  n'a  eu  un  cou  pareil.  > 

La  m^me  remarque  s'applique  aussi  et  k  plus  forte  raison 
au  beau  sexe,  et  ce  qui  nous  etonnera  peut-ötre,  c'est  que 
loin  de  s'en  plaindre ,  on  a  Fair  de  s'en  felieiter.  De  lä  en 
effet  cette  expression  delicate  et  etheree  que  Ton  vaate  tant 
chez  les  Am^ricaines.  Mais  tout  en  reconnaissant  ce  qu'il  peot 
y  avoir  d'attrayant  dans  fp  type,  que  les  po^tes,  ä  fort  on  i 
raison,  qualifient  d'ang^lique,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
pensant  que  uos  Europeennes,  pour^tre  un  peu  plus  robustes 
et  dodues,  n'en  ont  pas  moins  de  droits  ä  notre  admiration. 

La  diflKrence  que  je  viens  de  signaler  «ntre  les  Am^icains 
et  les  Europeens ,  n'est  pas  seulement  le  resultat  d'un  moiu- 
dre  developpement  du  Systeme  musculaire ;  eile  depend  au- 
tant,  sinon  davantage,  d'un  amoindrissement  du  syst^e 
glandulaire ,  et  sous  ce  rapport ,  eile  merite  une  serieuse 
attention  de  la  part  du  physiologiste ,  comme  compromettant 
directement  Favenir  de  la  race  americaine.  C'est  ce  que  les 
plus  intelligents  ont  pressen ti.  II  ont  compris  qu'il  fallait  une 
limite  k  cette  delicatesse  excessive  des  formes  :  et  c'est  pou^ 
quoi ,  malgre  leur  eloignement  instinctif  pour  les  Irlandais 
(qui  foumissent  le  plus  fort  contingent  de  F^migration) »  üs 
sont  loin  de  s'opposer  ä  Timmigration  de  cette  race,  qui  par 
la  pl^nitude  de  ses  formes  et  la  richesse  de  son  Systeme 
glandulaire,  semble  faite  pour  resister  avec  avantageaux 
infiuences  du  climat  americain.  On  a  en  efifet  dejä  plus  d'une 
fois  fait  la  remarque  que  les  plus  belles  femmes  sont  ceUes  qui 
«ont  nees  de  parents  venus  d'Europe. 
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Au  reste,  cette  influeiice  du  climat  ne  s'observe  pas  seu- 
leiqent  sur  les  generations ;  eile  se  fait  aussi  sentir  dansbeau* 
coup  de  cas  sur  lesindividus  lorsqu'ils  changent  de  contüient. 
Aiusi  11  est  peu  d'Europeens  qui  engraissent  aux  Etats-Unis , 
tandis  que  les  Americains  qui  s^journent  quelques  temps  en 
Europe  y  prennent  ordinairement  uu  air  de  sante  et  de  pros- 
perite  remarquables.  II  en  est  parfois  de  m^me  chez  les  Eu- 
ropeens  qui  reviennent  en  Europe  apres  un  sejour  prolonge 
aux  Etats-Unis.  Pour  celui  qui  a  Thonneur  de  vous  adresser  la 
parole ,  rien  ne^  serait  plus  facile  que  d'en  foumir  la  preuve. 
Du  moment  qu'il  est  demontrö  que  la  plus  grande  seche- 
resse  de  l'airpeut  oecasionner,  sous  des  latitudes  d'ailleurs 
semblables,  des  difierences  aussi  notables ,  pourquoi  lui  re- 
fuserait-on  une  part  d'influence  dans  d'autres  domaines  plus 
complexeSy  mais  non  moins  dependants  de  circonstances 
exterieures?  Ceci  nous  conduitä  dire  un  mot  des  difierences 
qu'on  a  signalees ,  au  point  de  vue  moral ,  eutre  les  Ameri^ 
cains  et  les  Europeens. 

II  n'est  aueun  Europeen  qui,  en  debarquant  ä  New-York , 
k  Boston  ou  ä  Baltimore ,  n'ait  ete  frappe  de  Factivite  fie- 
Treuse  qui  y  r^e  de  tous  c6tes.  Tout  le  monde  est  presse : 
les  individus  sur  les  quais  et  le  long  des  trottoirs  courent 
plut6t  qu'ils  ne  marchei^t.  Si  deux  amis  se  rencontrent  dans 
la  rue ,  ils  se  bornent  h  se  serrer  la  main ,  mais  n'ont  pas  en 
general  le  temps  de  causer.  II  est  vrai  que  Ton  peut  voir 
qudque  chose  de  semblable  dans  les  ports  et  les  grandes  vil- 
les  d'Angleterre.  Seulement ,  Factivite  des  Anglais  me  parait 
plus  raisonnee ;  celle  des  Yankee  est  plus  instinctive ,  le  re- 
sultat  de  Thabitude  et  d'une  impatience  naturelle  ,  plutöt  que 
de  la  necessite.  De  \ä  vient  qu'elle  se  trahit  frequemment  en 
des  bccasions  oü  eile  est  absolument  hors  de  saison.  On  a 
reproche  avec  raison  aux  Americains  de  ne  pas  s*accorder  le 
temps  de  diner.  De  la  part  de  certaines  gens  d'affaires  cela  se 
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concevrait  cependant ,  s'il  n'^lait  reconnu  que  c*est  im  abus 
g^n^ral  qui  est  en  quelqne  sorte  endemique.  Cela  est  si 
vrai ,  que  j*ai  vu  plus  d'une  fois  des  passagers  ä  bord  des  ua- 
vires  qui  n'avaient  absolument  rien  ä  faire,  et  qui  n'en  etaient 
pas  moins  press^s  de  sortir  de  table.  Ce  n'est  qu'arec  peine 
qu'on  est  parvenu  ä  temp^rer  un  peu  cette  impati^ce  aux 
eaux  y  mais  il  a  fallu  pour  cela  recourir  au  plus  puissant  des 
leviers ,  ii  fallait  r^ussir  ä  y  faire  envisager  la  precipitatioa 
comme  de  mauvais  ton  ( unfashioncAle ). 

Une  impatience  aussi  generale  doit  n^cessairement  avoirsa 
source  dans  quelque  cause  generale.  Bien  que  nous  ne  pos- 
s^ons  encore  aucune  donuee  pr^cise  sur  la  mani^re  dont  le 
plus  ou  moins  d'humidite  de  Tair  influe  sur  le  Systeme  ner- 
yeux  y  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  attribuant  cette 
plus  grande  irritabHit^  nerveuse  des  habitants  des  Etats-Unis 
h  la  secheresse  du  climat  americain.  Ne  pourrait-on  pas  eiler 
ä  yappui  de  cette  opinion  Teffet  moins  durable,  mais  non 
moins  constant  que  produit  la  bise.chez  nous?  La  bise  ,  ainsi 
que  nous  FaVons  fait  remarquer  plus  haut ,  correspond  par 
ses  efifets  au  vent  du  nord-ouest  en  Am^rique :  c'est  le  v^it 
Continental ,  et  nous  avons  tous  pu  constater  son  action  des- 
sechante.  Mais  lä,  vous  le  savez,  ne  se  bome  pas  Taction  de  la 
IHse:  son  influaace  est  plus  generale.  Les  habitants  du  Jura  ne 
savent  que  trop  bien  qu'elle  agit  aussi  sur  les  nerfs  et  jüsque 
sur  notre  disposition  d'esprit,  ä  tel  point  que  lorsque  la  bise 
et  surtout  la  bise  noire  souffle  pendant  quelque  temps ,  on  se 
sent  une  sorte  d'inquietude ,  d'irritation ,  qui  d^n^re  m^me 
quelquefois  en  mauvaise  humeur ;  et  ce  n'est-peut-^tre  pas 
Sans  quelque  raison  que  Ton  dit  dans  certaines  localites  que 
la  bise  rend  les  femmes  mechantes.  C*est  alors  aussi  que  nous 
avons  le  moins  besoin  d'excitants ,  et  j'ai  entendu  un  obs«"- 
vateur  habile  faire  la  remarque  qu'il  ne  fallait  jamais  inviler 
ses  amis  ä  diner  par  la  bise. 
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Or  si  le  vent  sec  produit  des  effets  aussi  marques  chez 
nous ,  oü  cependant  il  ne  souffle  qu'exceptioimellemeiit ,  on 
congoit  que  son  influence  doive  £tre  bien  plus  grande  daus 
un  pays^ü  il  est  le  vent  dominant,  comme  c'est  le  cas  le 
long  de  la  cöte  atlantique  des  Etats-Unis.  De  lä  aussi  un  be- 
soin  moins  g^n^ral  d'excitans.  Nous  tromperions-nous  en  ad- 
meitant  que  c'est  au  climat  qu'il  faut  attribuer  Teffet  beau- 
coup  plus  pemicieux  des  liqueurs  ferment^s  aux  Etats-Unis? 
C'est  un  fait  bien  reconnu ,  que  les  Europ^ns  et  surtout  les 
Anglais ,  qui  ont  Fhabitude  de  boire  chez  eux  des  vins  et  des 
liqueurs  fortes  sans  en  4tre  incommodes ,  sont  Obligos  sinon 
d'y  renoncer,  au  moins  de  se  restreindre  considerablement, 
du  moment  qu'ils  emigrent  aux  Etats-Unis.  C'est  gräce  ä  cette. 
expörience ,  que  les  societ^s  de  temperance  ont  pu  exercer 
une  influence  si  pr^ponderanle  et  determiner  des  mesures 
legislatives  qui ,  si  elles  passaient  chez  nous ,  pourraient  bien 
transformer  en  revolutionnairescertains  de  nos  conservateurs 
les  plus  d^termines. 

Aussi  bien ,  les  Americains ,  malgre  leur  froideur  apparen- 
te ,  3ont  naturellement  plus  irritables  que  les  Europeens. 
Leur  susceptibilit^  est  proverbiale.  Est-ce  ä  dire  pour  cela 
qu'ils  soi^t  plus  mechants  et  plus  irritables  que  nous  ?  * 

Suivant  la  logique  de  la  th^orie,  ils  devraient  l'^tre;  et 
ils  le  seraient  peut-^tre ,  s'ils  n'avaient  parö  de  bonne  heure 
aux  iuconv^nients  de  cette  plus  grande  irritabilit^  nerveuse , 
en  s'appliquant  ä  reprimer  avec  bien  plus  de  soin  que  nous 
ne  le  faisons  tous  les  mouvements  d'impatience.  Ceux  qui  ont 
\icn  aux  Etats-Unis  savent  quel  soin  on  y  met  h  enseigner  de 
bonne  heure  aux  enfants  Fart  de  se  dominer  (self-govern- 
menlj.  II  en  resulte  que  le  peuple  le  plus  irritable  de  la  terre 

*  Ce  serail  ici  le  lieu  de  dislinguer  colre  la  vivacile ,  le  Irail  domipanl  des 
babilaols  des  pays  chauds ,  qui  esl  la  consequeoce  de  ta  lemperature  ,  et  Tir- 
ritabiüie  qai  se  rattache  ä  la  s^cheresse  de  Tair.  ^^ 
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se  trouve  £tre  en  m^me  temps  le  mieax  discipline.  La  liberte 
surtout  n'y  est  possibte  ,  dans  une  aussi  grande  mesure ,  qoe 
parce  que  chaque  individu  s'est  habitu^  de  bonne  heure  k 
mattriser  ses  emportements.  Pour  se  mainteuir  d&s  cette 
voie ,  rAm^ricain  n'a  pas  besoin  de  poKce ;  roplnion  public 
que  suffit  d'ailleurs  pour  le  ramener  dans  les  limites  du  dee(h 
rtim,  lorsqu'il  s'en  eearte.  II  est  du  dernier  mauvais  goftt 
pour  un  homme  qui  pretend  au  titre  de  gentleman ,  de  se 
mettre  en  colfere  et,  k  bien  plus  forte  raison ,  de  se  livrer  k 
des  Toies  de  fait*  Aussi ,  les  Am^ricains  se  plaisent-ils  k  repe^ 
ter  ce  qui  n'est  que  trop  vrai ,  savoir  que  lorsque  deux  indi- 
vidus  se  battent  dans  la  jrue ,  on  peut  ^tre  sür  d'avance  que 
ce  sont  des  Irlandais  ou  des  Allemands. 

A  Dieu  ne  plaise  pourtant  que  nous  aillons  en  condure 
que  la  tenue ,  la  prosperite  et  la  liberte  d'uh  pays  sont  la 
consequence  de  son  climat !  Texemple  de  l'Angleterre ,  avec 
son  climat  tout  oppose  ä  celui  de  TAmerique,  serait  lä  pour 
nous  confondre  ,  si  nous  aillons  hasarder  un  pareil  paradoxe. 
Mais  nous  croyons,  d'unautrecdte,  quelagrandeur  d'une  na- 
tionnedepend  pas  aussi  exclusivement  de  ses  institutions  que 
quelques  auteurs  eminents  Font  pense,  Le  climat  des  Etats- 
Unis  ,  en  provoquant  certaines  maximes  d*4ducation ,  a  peut-* 
^tre  par  lä  m^me  facilite  ce  devcloppement  exö^ordinaire  du 
peuple  americain ,  dans  des  conditions  <[ui  sans  cela  eussent 
pu  devenirfunestes  k  sa  proiaperitö  et  surtout  k  sa  liberte. 
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Till.  COIMDNICATION  SDR  LA  GRfiLE, 
par  M.  R.  Blanchet,  de  Lausanne. 


Nous  avons  continue  nos  etudes  sur  les  circonstances  qui 
entoureut  la  chute  de  la  gr^le  daus  les  contr^es  qui  nous 
avoisinent.  La  question  etant  encore  sur  le  mutier,  il  est  utile 
de  reunir  des  faits  propres  ä  faciliter  les  recherches.  C'est 
dans  ce  but  que  nous  consignons  les  suivants  que  nous  avons 
trouves  dans  les  publications  qui  ont  paru  jusqu*ä  ce  jour, 
ou  que  nous  devons  ä  Tobligeance  de  personnes  qui  s'interes- 
sent  ä  la  sp^cialite. 

1«  Vrance.  —  a.  Les  deux  grands  orages  qui  ont  ete  de- 
crits  sont:  —  1°  Celui  du  13juillet  1788,  qui  a  traverse  toute 
la  France  dans  la  direction  du  S.  0.  au  N.  E.,  et  plus  specia- 
lement  d*Amboise  ä  Malines ;  c'est  surtout  enlre  ces  deux 
villes  que  la  gröle  a  fait  des  ravages  extraordinaires.  L'orage 
s'est  propage  suivant  deux  bandes  k  peu  pr^s  paralleles,  lar- 
ges  chacune  d'environ  12  kilometres  et  longues  de  plus  de 
900,  La  vitesse  etait  de  74  kilometres  par  heure.  Dans  cha- 
que  lieu,  la  gröle  ne  tomba  que  pendant  7  ä  8  minutes.  On  a 
observe  des  grölons  qui  etaieut  ronds,  d'autres  longs  et  armes 
de  pointes  :  les  plus  gros  pesaient  245  grammes.  ( Mimoires 
de  l'Acad^mie  des  sciences;  1790,  page  26a).  —  2<»  Le  second 
orage  est  du 28  juillet  1836.  II  aete  decrit  parM.  Lecoq  dans 
les  Annales  de  physique  et  de  chimie^  tome  61<'.  Cet  orage  a 
conmiencö  ä  10  heures ,  ä  Tlle  d'Oleron ;  il  s'est  dirige 
de  rO.  ä  FE.,  et  il  a  ravage  toute  la  France  jusqu'ä  Clermont 
en  Auvergne.  En  quatre  heures  et  demie ,  il  a  parcouru  un 
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espace  d'environ  90  lieues.  Les  gr^lons  etaient  tantdt  ronds , 
tant6t  herisses  de  cristaux.  On  en  voyait  beaucoup  de  la  gros- 
seur  d'un  oeuf  de  poule,  et  Ton  en  a  trouvö  qui  pesaient  plus 
de  8  onces. 

6.  Voici  ce  que  m'a  ecrit  M.  le  professeur  Fouraet,  de  Lyon, 
qui  s'est  beaucoup  oecupe  de  cette  question. 

€  Je  viens  vous  annoncer  que  les  reponses  ä  vos  demandes 
sont  consignees  dans  les  Annales  de  la  sociiU  d'agriculture 
de  Lyon;  parmi  les  memoires  meteorologiques  ceux.quicon- 
cernent  specialement  la  gr^lesont:  — 1°  Details  sur  quelques 
tornades  observees  dans  les  environs  de  Lyon.  T.  V.  p,  323, 
premiere  serie.  —  2°  Faits  pour  servir  h  la  theorie  de  la  gr^le. 
T.  VI.  p.  131.  —3°  Notice  sur  les  orages  et  la  pluie  de  terre 
de  Fautomne  1846.  T.  IX  p.  593 ,  premiere  serie. 

En  parcourant  ces  notices  ,  vous  remarquerez  sans  peine 
que  non-seulement  je  partage  vos  vues ,  mais  qu'encore  elles 
sont  döjä  publiees  depuis  plusieurs  annees,  du  moins  quam 
aux  phenomenes  des  environs  de  Lyon.  C'est  donc  avec  une 
vive  satisfaction  que  j*ai  vu  la  reproduction  des  m^mes  cir- 
constances  dans  vos  localites. 

M,  A.  de  la  Rive  m'a  annonce  qu'il  avaitTait  part  de  mes 
idees^  la  societe  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Ge- 
n^ve ;  qu'elles  y  ont  suscitö  une  discussion  interessante ,  dans 
laquelle  on  a  cite  des  faits  en  general  favorable  h  Topinion 
que  j'ai  emise  sur  Forigine  de  la  gr^le.  » 

%•  Wartemlberc.  —  J^.  Plieninger  a  eu  Tobligeance  de 
nous  donner  les  renseignemens  suivants. 

c  La  direction  des  chutes  de  grdle  dans  la  Souabe  est  ordi- 
nairement  de  VO.  ä  FE.,  ou  du  S.O.  au  N.E.,  ou  du  N.O. 
au  S.  S.  £.,  suivant  Texpositiön  de  la  surfoce  du  terrain.  On 
n'a  jamais  observe  d'autre  direction.  Sur  une  carte  de  la 
grÄle ,  executee  au  bureau  royal  de  statistique  et  de  topogra- 
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phie  en  1844 ,  on  trouve  des  flaches  indiquant  les  dlrections 
suivantes  : 

10  de  Hall  ou  Gaildorf  ä  Creilsheim  jusqu'en  Bavi^re. 

2^  de  Künzelsau  ä  Gembronn  et  Rotenburg  sur  le  Tauber. 

3^  de  Maulbronn  sur  Sainingen ,  Louisburg ,  Besizheim , 
Marbach  ä  Blacknang. 

4**  de  Freudenstadt  sur  Storb ,  Nagold,  Slerrenbergä  Bö- 
blingen. 

5*>  de  Ratweil  ou  Speichingen  vers  Balingen. 

6°  de  Riedlingen  sur  Zwiefalten  ,  Echingen ,  Blaubeuren , 
Ulm  jusqu'en  Baviere. 

7^  de  Saulgau  ou  Aulendorf  sur  Waldsee  et  Biberach,  vers 
le  fleuve  de  Hier. 

La  plupart  de  ces  fleches  ont  pour  point  de  depart  les 
montsfgnes  de  la  For^t-noire. 

La  marche  moyenne  des  orages  de  grele  et  des  orages  or- 
dinaires  sans  grele  est  toujours  de  TO.  ä  l'E.  sans  aucune 
exception,  et  les  orages  revenants^  suivant  Topinion  vulgaire 
des  paysans  ,  ne  sont  qu'une  repetition  d'un  orage  succedant 
ä  Tautre  dejä  passe ,  dans  un  endroit  situe  ä  TO.  du  pre- 
cedent  que  la  gr^le  precedente  avait  dejä  envahi.  Souvent  on 
trouve  sur  le  möme  territoire ,  celui  d'une  prefecture,  par 
exemple ,  deux  ou  plusieurs  traces  paralleles  de  devastation 
par  la  gr^le ,  traces  plus  ou  moins  eloignees  les  unes  des  au- 
tres ,  mais  toujours  dans  ia  direction  de  TO.  ä  TE. ,  et  pro- 
duites  par  diverses  chutes  de  gr^le ,  soit  intermiltenles,  soit 

tombees  eii  m^me  temps Assuröment,  ajouteM.  Plienin- 

ger ,  vous  avez  donne  l'explication  la  plus  süre  au  sujet  de  la 
formation  de  la  gr^le ,  par  des  couranls  chauds  en  haut  pro- 
duils  par  le  soleil  sur  un  sol  depourvu  de  la  couche  de  v^gita- 
tion  qui  se  trouve  sur  un  sol  cultivi.  Les  orages  sont  de  la 
m^me  nature  que  les  trombes  de  sable ,  de  vent  ou  d'eau. 
M.  Reid  a  complete  Tintelligencö  de  ces  phenomfenes  par  »es 
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rech^rches  remarquables  sur  les  ouragans  de  TOcean  atlan- 
tique.  Ce  sont  tous  des  phenomenes  de  la  m^me  nature  et 
provenant  de  la  m^me  source ,  dejMs  le  tourbiUon  de  pous- 
$i^  soulev^  sur  nös  routes  par  im  temps  calme ,  jusqu'ä  la 
trombe  proprement  dite ,  jusqu'ä  Touragan  de  3  ä  4  milles  de 
diam^tre.  Je  me  propose  de  justifier  ces  points  de  vue  en 
temps  et  Heu ,  lorsque  j'aurai  termin^  le  cycle  de  mes  obser- 
vations  de  30  annöes.  > 

S«  Aniridie«  —  M.  Morlot  m*a  communique  aussi  quel- 
ques renseignements  sur  la  gröle  en  Autriche.  —  f  La  basse 
Styrie  est  sujette  ä  la  gröle,  k  tel  point  que  dans  le  district  de 
Luttemberg,  precisement  lä  oü  les  principaux  Thalvoeg  debou- 
chent  sur  la  plaine  centrale  de  la  Hongrie ,  on  compte  qne 
sur  irois  recoltesdelavigne,  findest  completemeut  perdue.On 
trouve  ä  TO.,  des  montagnes  de  4  ä  6000  pieds ;  la  dlrection 
de  la  gröle  est  aussi  de  TO.S.  0.  ä  TE.  ou  au  N.E.  L'une  de 
ces  gröles  acte  decrite  par  M.  Goth  dans  le  l«'  volume^des 
Nalurwissenschaflliche  Abhandlungen  de  Haindinger  ;  Yienne 
1847.  La  basse  Carinthie  ressemble  un  peu,  par  sa  Situation, 
ä  la  basse  Styrie.  Elle  est  terminee  ä  TO.  par  des  montagnes 
qui  atteignent  10,000  pieds.  Elle  se  trouve  egalement  trfes- 
exposee  ä  la  grele  qui  vient  aussi  de  TO.  Ce  fleau  combine 
avec  ceux  des  impöts  et  des  charges  a  fait  qu'une  propriete 
d'une  douzaine  de  poses,  avec  bätiment  et  ferme,  a  ete  long- 
temps  ä  vendre  pour  cinq  florins.  > 

4L»  Pfr€u€em  et  Halle«  —  Les  memoires  sur  les  para- 
gröJes,publiös  dans  laFeuilteducanlonde  Faud,  indiquent  des 
gröles  observees  dans  les  Hautes*Pyrenees  par  M.  Thollard, 
professeur  de  physique  ä  Tarbes.  La  gröle  est  arrivee  le  23 
avril,  par  un  vent  d'O. ,  vers  trois  heures  du  soir,  et  a  ra- 
vage  les  commmies  de  Bordöres  et  de  Castelviel.  —  Le  8  mai, 
ä  3  heures  du  soir,  la  gröle  est  tombee  par  un  vent  d'O. 
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trfes-fort.  —  Le  3  juin,  ä  environ  3  heures,  par  un  vent 
d'O.,  les  environs  de  Tarbes  furent  ravagis  par  la  gr^le.  — 
Le  15  juin  la  gröle  arrivaflä  Tarbes  par  un  vent  d'E.  S.  E.  — 
Dans  ce  tempslä  les  paragröles  avaieut  la  propri^te  de  faire 
fondre  la  gröle ,  de  la  transformer  en  neige  ou  en  pluie. 
Malheureusement,  ils  n'ontpas  conserve  bien  longtemps  cette 

propriele 

On  trouve  dans  le  möme  numero  une  lettre  du  professeur 
Orioli  de  Bologna ,  qui  parle  d'un  orage  venu  du  S.,  le  19 
juin  1824,  de  Bentivoglio  ,  vis-ä-vis  d'Altedo ,  dans  la  direc- 
tion  de  Minerbio. 

5«  Alpe««  —  a.  Nous  commencerons  par  donner  un 
extrait  du  discours  prononce  Taimöe  demi^re  ä  Sion  (Aoüt 
1852),  par  M.  le  chanoine  Rion  ,  president  de  notre  societe. 

f  Les  orages  sont  assez  frequents.  Quelque  majestueux 
et  mena^ants  que  soient  les  roulements  du  tonnerre  ri- 
petes  par  mille  echos,  Thabitant  de  notre  plaine  ne  s'en 
Erneut  point.  Nous  ne  connaissons  aucun  cas  oü  la  foudre 
$oit  tombee  dans  le  bas  de  la  vallöe.  L'Wstoire  ne  cite  qu'un 
seul  cas  oü  le  feu  du  ciel  ait  frappe  l'une  des  collines  qui  do- 
niinent  cette  ville  ;  c'est  lorsque  ,  vers  la  fin  du  siecle  der^ 
nier ,  il  a  fait  sauter  la  poudriere  bätie  sur  Tourbillon,  Ce 
n'est  qu'ä  une  elevation  de  1100  metres  que  la  foudre  me- 
nace  les  clochers  ;  plus  haut  eile  frappe  frequepiment  les  me- 
lözes ,  mais  c'est  surtout  sur  les  arötes  qu'elle  tombe. ...  — 
Sur  dix  fois  que  les  nuages  charges  de  pluie  ou  de  gröle  pa- 
raissent  k  Thorison ,  ils  suivent  au  moins  neuf  fois  les  deux 
grandes  chaines  de  montagnes  ,  et  laissent  le  centre  ä  sec. » 

Voilä  ce  qui  se  passe  dans  les  vallees  profondes  et  etroites. 

b.  M.  Gedeon  Cropt,  instituteur  emerite,  nous  communique 
les  renseignements  suivants  sur  les  environs  d'OUon. 

«  Notre  contree  etant  generalement  composee  de  collines 
disposöes  du  N.  E.  au  S.  0.,  il  s'en  suit  que  les  vents,  etpUr 
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consequent  les  nuages  solvent  cette  direction ,  soit  dans  un 
sens,  soit  dans  Tautre.  D  en  r^ulte  habituellement  que  lors- 
qu'il  y  a  formation  de  gr^le,  celle-€||frappe  Tune  de  ces  col- 
lines  et  epargne  les  autres.  J'entrerai  daus  quelques  details. 

Lorsque  la  gr^le  se  forme  au  sommet  de  la  montagne  qui 
borne  au  nord  le  vallon  valaisan  de  Morgin  y  eile  se  dirige 
presque  constamment  sur  Muraz ,  le  vignoble  de  Verchiez  , 
entre  Aigle  et  Ollon ,  frappe  quelque  fois  ce  dernier  village , 
passe  sur  le  mont  de  Glaivaz ,  frappe  Panex  et  Plainbuit  et 
s'arr^te  ordinairement  ä  la  pointe  de  Chamossaire,  Elle  est 
alors  fort  devastatrice.  Si ,  au  contraire,  eile  se  forme  ä  la 
base ,  ou  ä  peu  pr^s ,  de  la  meme  montagne ,  eile  suit  bien 
la  m^me  direction ,  mais  les  nuages  etant  bas ,  la  gr^le  est 
petite  ,  cause  peu  de  dommage  et  souvent  ne  depasse  pas  le 
mont  de  Glaivaz.  Le  mont  de  Glaivaz  est  ce  bois  de  daiüeSy  de 
forme  semi-conique ,  formant  le  triangle  entre  Aigle  et  Ollon. 
Si  la  gr^le  se  forme  au  fond  du  Val  dlllier  ou  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Dent  du  Midi ,  eile  se  pröcipite  vivement  le 
long  de  la  Vi^se,  semble  quelque  fois  s'arrdter  un  moment 
au  dessous  de  Monlhey ,  probablement  ä  Tendroit  oü  le 
grand  courant  du  Valais  atteint  l'autre ,  finit  par  vaincre ,  at- 
teint  successivement  Villy ,  Ollon  et  Antagnes  qui  sont  pa- 
ralleles, Forchezet  Glutieres,  Huemoz,  Chessiere  et  Villars, 
et  va  le  plus  souvent  finir  k  Bretaye  ou  en  Perche.  II  est  tres 
rare  qu'il  tombe  alors  de  la  gr^le  sur  le  vignoble  de  Verchiez, 
sur  Panex,  etil  est  plus  rare  encore  qu'elle  s*etende  au  delä 
de  la  Gryonne.  Comme  presque  partout,  ces  bourrasques  ar- 
rivent  ici  ä  la  suite  d*une  joumee  tres-chaude ;  cependant 
Celle  du  16  juillet  1839 ,  la  plus  terrible  dont  on  ait  garde  le 
Souvenir  ici ,  et  qui  frappa  toute  la  commune  d'Ollon ,  moins 
Panex,  est  arrivee  ä  6  heures  du  matin. 

Quand  la  grdle  se  forme  au  nord  de  la  Dent  du  midi ,  eile 
tombe  alors  sur  Bex ,  Fenalet ,  les  Posses  et  Gryon ,  et  sui- 
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vant  la  force  du  courant ,  va  finir ,  tant6t  an  Muveran ,  tantöt 
aux  Diablerets.  Dans  ce  cas ,  Ollon  n'est  pas  atteint.  » 

Les  details  ^ue  nous^venons  de  signaler ,  donnent  une 
id^  du  ph^nom^ne  de  la  gr^le  lors  qu'une  vall^e  laterale 
arrive  dans  une  grande  vallee. 

c.  M.  Normand ,  instituleur  k  Gryon  sur  Bex ,  nous  a  fait 
parvenir  la  notice  ci  jointe. 

f  II  y  a  un  sifecle  et  demi  que  nous  n'avons  pas  iie  visit^ 
par  la  gröle  d'une  mani^re  ä  nuire  ä  nos  recoltes.  Voiei  com- 
ment  je  Tai  appris.  Lorsque  j'eus  regu  votre  lettre  du  23 
avril  demier,  je  m'informai  aupr^s  de  plusieurs  personnes, 
si  elles  avaient  entendu  on  non  ,  dire  que  qu'il  fut  tombe  de  ^ 
la  greleä  Gryon.  Toutes  me  repondirent  qu'elles  n'avaient 
pas  connaissance  que  ce  flöau  e6t  ravag^  notre  terriloire. 
Cependant  un  vieillard  ,  ägö  de  plus  de  80  ans ,  me  dit  avoir 
TU  dans  nos  archives  communales  un  ecrit  par  lequel  les  gens 
de  Gryon  avaient  ite  exemptös  de  payer  les  cens  et  les  dimes 
qu'ils  devaient  ä  Tabbaye  de  Sales,  parce  que  la  gröle  avait 
ravage  la  campagne.  H  n'a  pu  se  rappeler  de  la  date  precise 
de  ce  fait,  mais  il  assure  qu'il  eut  lieu  entre  les  annöes  1710 
et  1720. —  La  hauteur  de  Gryon  est  de  1235  m^tres  au- 
dessus  de  la  mer.  » 

d.  La  communicationsuivante,  surlesenvirons  de  Thoune, 
est  due  ü  Tobligeance  de  M.  Trog,  pfere. 

f  Les  orages  et  par  consequent  la  gröle,  nous  viennent  dans 
la  r^gle  par  le  vent  d'O. ,  appele  ici  vent  de  la  pluie , 
{Wetterwind),  qui  repond  peut-ötre  ä votre  Joran.  Les  orages 
se  forment  derrifere  le  mont  Goumigel,  dans  la  direction  du 
canton  de  Fribourg.  Quelquefois ,  et  möme  c'est  plus  sou- 
vent  le  cas ,  au  moment  de  passer  le  col  de  la  montagne ,  un 
courant  -venant  du  S.  donne  ä  Torage  une  inclinaison  un 
peu  plus  septentrionale ,  et  alors  le  gros  de  Torage  traversant 
l'Aar  ä  une  demi  Heue  ou  k  une  lieue  de  notre  ville ,  continue 
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sa  course  par  dessus  les  vall^s  de  Piesbach  et  le  Haut-Em- 
menthal ;  nous  n'avons  alors  que  son  alle  droite ,  ce  qui  ne 
manquepas  d'^tre  plus  que  süffisant.  II  arrive  quelquefois  que, 
avant  de  traverser  la  montag^e ,  l'orage  se  trouve  force  par 
un  coup  de  vent  du  N. ,  de  filer  le  long  de  la  diaine  du 
Stockhom,  et  de  deboucher  entre  celle-ci  et  le  Niesen.  Alors 
11  prend  la  direction  d'Interlacken.  Je  me  souviens  cepen- 
dant  qu'un  fort  orage ,  Charge  de  gr^le ,  ayant  pris  ce  chemin 
et  etant  arrive  au  Niesen ,  fut  refoule  par  un  vent  du  S.  tr^- 
violent  et  culbute  sur  notre  ville,  oü  il  causa  beaucoup  de 
degäts  aux  fen^tres,  parce  qu'on  n'etait  pas  accoutume  a  voir 
arriver  les  orages  de  ce  c6te  lä.  II  arrive  aussi  quelquefois 
que  Torage,  apr^s  avoir  traverse  la  vallee  deTAar,  et  etant 
arrive  sur  le  groupe  de  montagnes  composees  de  nagelfluhs , 
qui  separe  notre  vallee  de  celle  de  TEmme ,  se  trouve  attaque 
par  le  vent  du  N.,  force  de  suivre  ce  groupe  de  montagnes 
dans  une  direction  presque  meridionale ,  et  de  revenir  dans 
notre  voisinage  du  c6te  de  !'£..  Ce  sontpour  nous  les  orages 
les  plus  dangereux  soit  pour  la  gr^le ,  soit  surtout  k  cause  des 
nombreux  petits  torrents  qui  prennent  leur  origine  sur  ces 
montagnes ,  et  qui  en  se  jettant  dans  notre  lac  ou  dans  TAar, 
charrient  beaucoup  de  gravier. 

Le  i4  juiilet  1831 ,  k  9  heures  du  soir,  nous  avons  eu  un 
orage ,  accompagne  d'une  gr^le  tellement  abondante  qu'elle 
couvrait  les  nies  de  Tepaisseur  d'un  pied ,  et  que  les  chars 
de  la  ville  furent  occupes  toute  la  joumee  k  charrier  de  la 
gr^le.  Je  crois  me  Souvenir  que  c'est  ce  m^me  orage  qui  une 
heure  auparavant,  c'est-ä-dire  k  huit  heures,  s'etait  dechai^ä 
sur  Lausanne ,  et  qui  eü  suivant  la  ligne  droite  par  Bulle  dans 
le  canton  de  Fribourg,  est  venu  ici,  et  a  parcouru  Tespace 
entre  nos  deux  villes  dans  une  heure  de  temps. 

Le  ^  aout  1825,  revenant  d'une  excursion  sur  la  chaine 
du  Stockhom ,  j*avais  dejä  atteint  la  fin  de  l'Allmend  la  plus 
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rapprochee  de  Thoune,  et  par  consöquent  jeu'etaisplus  qu'ä 
iO  minutes  de  la  ville;  le  ciel  etait  encore  clair  et  il  faisait 
tres-chaud,  mais  sur  le  Goumigel  reposait  iin  enorme  cumu- 
lus  de  nuages  d'un  gris  foncö ,  ayant  toute  Tapparence  d'iin 
orage  mena^ant.  Lorsque  tout  ä  coup,  j'entends  direc- 
tement  au-dessus  de  moi  un  roulement  comine  d'une  dixaine 
de  tambours;  en  cherchant  du  regardia  cause  de  ce  bruit, 
j'aper^ois  au  milieu  d'un  ciel  clair  et  ä  une  hauteur  qui  ne 
me  paraissait  que  de  quelques  cents  pieds ,  un  petit  brouillard 
d'oü  partait  tres-distinctement  ce  bruit  et  quigrossissaitävue 
d'oeil ;  en  m^me  temps  j'ecoute  et  je  vois  lomber  autour  de 
moi  quelques  grdlons  de  la  grossem*  d'une  noisette  ;  levant 
de  nouveau  mesregards  vers  le  petit  brouillard ,  il  avait  dejä 
pris  des  dimensions  considerables.  A  peine  avais-je  atteint 
la  porte  de  la  ville  qu'une  abondante  pluie  m^lee  de  gr^le  et 
accompagnee  de  tonnerre  se  dechargea  de  loutes  parts.  II 
paralt  qu'un  air  froid  avait  condense  les  vapeurs  chaudes  de 
Tatmosphere ,  ce  qui  serait  k  Tappui  de  votre  theorie  sur  la 
formation  de  la  grele.  Ce  bruit  aurait-il  ete  occasionne  par  le 
frottement  des  gr^lons  les  uns  contre  les  autres?  » 

e.  M.  Caflisch ,  avocat ,  depute  du  gouvemement  des  Gri- 
sons  au  Conseil  des  Etats  nous  a  communique  les  renseigne- 
ments  ci-joints  sur  les  environs  de  Coire. 

t  Un  soir,  vers  la  fin  du  mois  dejuin  i830,je  me  trouvais 
avec  quelques  condisciples  sur  la  place  cantonale  de  gymnas- 
tique ,  situee  ä  cinq  minutes  de  la  ville  et  jouissant  d'une  vue 
^tendue  sur  la  vallee  qui  est  traversee  par  le  Rhin  et  la  Ples- 
sur  et  sur  les  hauteurs  environnantes. 

Le  Galanda  se  trouve  vis-ä-vis  de  Coire,  au  N.  0. ;  il  est 
haut  de  8000  pieds.  Pendant  que  nous  etions  occupes  de  gym- 
nastique,  nous  entendimes  un  bruit  annon^ant  Tapproche 
d'un  orage.  Nous  nous  assimes,  afin  d'observer  plus  tranquil- 
lement.  L'orage  s*approchait  de  la  cime  du  Galanda  avec  un 
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roidement  continuel  plutöt  qulntermittent.  Le  nuage  etait 
d'un  gris  jaünätre ,  et  precöd^  d*ime  yapeur  qui  se  dirigea 
d'abord  du  cdtö  de  TO.,  puis  ä  travers  la  vallee ,  vers  le  S., 
et  enfin  vers  VE.  du  cöt^  des  montagoes »  en  voilant  les  hau- 
teurs  autour  de  nous.  Bientöt  quelques  grosses  gouttes  com- 
menc^rent  ä  tomber ;  nous  nous  aper^mes  que  c'^tait  de  la 
gr^le  et  nous  courAmes  chercher  un  abri  dans  les  environs. 
La  grÄle  tomba  pendant  trois  ä  cinq  minutes ,  accompagnee 
d'^clairs  et  de  tonnerre  continuels.  Lesgrainsdegr^leaTaient 
la  grosseur  de  fortes  noisettes,  et  le  terrain  en  etait  parse- 
m^.  Deux  arbres  füren t  renverses ;  des  pommes  et  des  poires 
gisaient  k  terre.  Les  Idgumes  et  la  vigne  avaient  aussi  consi- 
derablement  souffert.  Beaucoup  de  fen^tres  situee  au  N.  0. 
^taient  brisees.  Cette  gr^le  est  la  seule  qui,  dem^oire 
dliomme ,  ait  atteint  la  ville  de  Coire.  Elle  ne  se  fit  sentir 
que  dans  la  circonference  d'une  lieue  carree.  > 

6«  Jnrii«  —  a.  Je  dois  ä  Tobligeance  de  M.  Jolissaint« 
inspecteur  forestier  ä  Bressaucourt ,  pr^s  Porrentruy,  les 
renseignements  suivants. 

f  Depuis  i842  ä  1852,  le  pays  a  ete  cinq  foisdesole  par  la 
gr^le.  Neanmoins  ce  fleau  ne  s'est  produit  que  partiellement 
sous  forme  de  bandes  plus  ou  moins  etendues ,  dont  Toici  ä 
peu  pres  les  limites. 

En  seplembre  1812,  Montignez  ,  Chevenez  ,  Bressaucourt 
et  Courtedoux  furenl  endommages. 

En  juillet  1846,  Roched'or,  Rocourt,  Chevenez,  Bres- 
saucourt, Courtedoux  furent  totalement  ravages  ä  deux  re- 
prises  dans  le  court  espace  de  huit  jours;  Porrentruy  fut  aus- 
si endommage;  Coeuve,  Lugnez,  Beumevesain  furent  atteints. 

En  mal  et  en  juillet  1852  ,  on  a  eu  de  la  grele  ä  Chevenez, 
Courtedoux,  Bressaucourt  et  Porrentruy.  Les  effets  de  cette 
gr^le  n*ont  pas  ele  desastreux. 

Enfin,  presque  chaque  annee,  on  entend  racohter  que  les 
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r^coltes  de  la  commune  de  Bure  sont  ou  endommagees,  ou 
d^truiles.  —  Un  observateur  dans  le  village  de  Damvant  di- 
sait  que  chaque  fois  que  la  gr^le  sevissait  dans  sa  commune , 
on  la  voyaii  se  diriger  en  colonne  dans  la  direclion  de  Bure. 

En  Consultant  la  carte  ci-jointe ,  on  remarquera  que  le 
parcours  dumeleorea  lieu  dans  la  direction  du  S.  0.  au  N.  E. 

La  forme  et  la  dimension  des  gr^lons  varient  beaucoup  : 
tantöt  ce  sont  de  petits  corps  spheriques  de  la  grosseur  d'un 
pois;  tantöt  ils  offrent  des  formes  anguleuses  et  sont  gros 
comme  une  noix  ordinaire. 

ly apres  les  observations  generales ,   il  est  hors  de  doute 

que  la  gr^le  ravage  de  preference  certaines  localiles.  — 

Sans  poüvoir  pröciser  quelles  sont  les  causes  qtri  influent 

sur  la  marche   de  la  gr^le ,  on  a  cependant  cru  riemar- 

quer  que  les  localites  qui  sont  particulierement  exposees 

ä  ses   ravages ,    sont   celles    qui  oecupent   des   plateaux 

plus  ou  ihoins   eleves  et  d^couverts;    puis   Celles  qui    se 

trouvent  au  pied  des  collines  et  des  montagnes,  et  que  Ton  a 

depouillees  des  abris  naturels  qui  les  prot^geaient  contre  les 

vents  d'O.  —  Les  faits  suivants  viennent  k  Tappui  de  cette 

conjecture.  La  commune  de  Bure  n'avait  souffert  que  bien 

rarement  des  effets  de  la  gr^le  avant  que  la  commune  de 

Chevenez  eüt  exploite  sa  for^t  de  ebenes ,  appelöe  le  Foigi- 

ret ,  pr^s  de  Theodoncourt.   Cette    antique    for^t ,   d'une 

notable  ^tendue,   servait  d'abri  contre  les  vents   d'O.,  ä 

toute  la  commune  de  Bure.  —  La  metairie  de  Freteux,  situee 

a  mi-cöte  du  versant  N.  de  la  chaine  du  Mont  Terrible ,  a 

eu  frequemment  ä  souffrir  de  la  gr^le ,  apres  qu*elle  eüt  cou- 

pe  sa  for^t  qui  la  protegeait  contre  Tinfluence  des   vents 

d'O.    Cette  calamite  a  cesse  compl^tement  d^s  que  cette 

for^t  est  redevenue  haute  fulaie.  —  Enfin  ,  la  commune  de 

Bressaucourt  ne  voyait  la  gr^le  qu'ä  des  epoques  excessive- 

ment  rares  avant  l'exploitation  de  sa  foret  sous  Pietschesson , 

li. 
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qui  abritait  cette  localite  du  c6t^  de  TO.  Depuis  ce  temps 
la  gr^le  s'y  fait  bien  plus  soavent  sentir,  et  les  annees  de 
fhiits  y  sont  bien  moins  frequentes. 

On  amverait  peut-^tre  ä  la  source  du  mal  en  Consultant 
les  vieillards  du  pays »  dont  la  plupait  sont  encore  au  cou- 
rant  des  changements  qui  ont  pu  modifier  la  dimatologie  de 
la  contra  depuis  un  demisi^le.  On  trouverait  probablemant 
dans  chaque  localite  des  preuves  de  lexistence  de  faits 
semblables  ä  ceux  que  nous  venons  de  signaler.  —  £n  tous 
caSy  il  est  biai  certain  que  la  gr^le  n'a  pas  toujours  sevi 
dans  le  pays  avec  l'intensit^  que  nous  lui  voyons  aetuel- 
lement;  car  les  vieillards  consult^s  k  ce  sujet,  ont  £te 
unanimes  k  d^larer  n'avoir  vu  que  deux.  fois ,  au  plus  trois 
fois  y  la  gr^le  d^oler  le  pays  avant  4830.  Et  Ton  sait  que 
c'est  depuis  cette  epoque  surlout  que  notre  sol  forestier  a 
subi  de  graves  modifications*  —  £n  resume ,  la  question  de 
la  gr^le  semble  se  relier  y  par  une  foide  de  points  y  k  celle  du 
deboisement.  » 

6.  Ajoutons  k  ces  renseignements  de  M.  JoUssaint»  que  de 
divers  points  du  Jura,  des  environs  de  B41e»  de  Neuchitel» 
de  Concise»  (canton  de  Yaud)  y  on  nous  a  Signale  des  faits 
analogues.  Dans  certaines  localites  du  vignoMe,  au  bord  du 
lac  de  NeucMtel  y  le  döboisement  a  rendu  plus  *frequente  la 
chute  de  la  gr^le  sur  le  vignoble  lui  m^me.  Teile  for^t^  dans 
teile  possession  y  servait  de  rempart  et  for^ait  la  gr^le  k  con- 
tinuer  sa  route  dansla  vallee  superieure.  Yoilä  donc  un  mode 
d'action. 

On  nous  a  donne  les  details  suivants  sur  un  autre  mode. 

Lorsque  la  for^t  est  sur  pied ,  et  que  les  arbres  sont  Kle- 
ves y  ce  barrage  force  le  courant  d'air  qui  charrie  la  gr^le , 
de  passer  dans  un  point  plus  eieve  de  Tatmosphere.  Cette 
difference  de  hauteur  suffit  pour  prolonger  le  parcours  et 
faire  arriver  la  gr^le  dans  le  lac,  tandis que,  lorsque  la  forÄt 
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est  coupee ,  1e  parcours  en  est  moins  ^leve  et  plus  court : 
eile  tombe  alors  sur  le  vignoble. 

Les  observations  suivantes  ont  ete  faites  ä  Montreux  ^  par 
M.  Dorelincourt »  vieillard  jouissaat  d'une  grande  memoire  et 
doue  d'un  esprii  observateur. 

c  Pendant  iO  ann^  ccmsöcutives,  de  1787  ä  1797,  lagr^le 
a  ravagö,  annöe  par  annee  le  vignoble  situe  entre  le  Ch^e- 
Isffdy  Chamex  et  Yemex :  les  gr^les  de  1793  et  1794  ont  ete 
desastreuses. 

Bien  que  dans  cette  locafite  la  gr^le  soit  encore  tr6s-fr^- 
quente,  il  semble  qu'^le  Test  un  peu  moins  que  dans  le  der- 
nier  si^cle.  Plusieui*s  personnes  de  la  localite  voient  une 
eofflcidence  entre  ce  fait  et  la  coupe  d'une  grande  foröt  de 
ss4[>ins,  situee  au-dessus  de  Chamex  etqui  a  disparu  en  1797. 
Quoiqu'il  en  soit ,  il  parait  bien  que  c'est  depuis  cette  annee- 
lä  que  la  gr^le  est  moins  ft*equente  au-dessous  de  Chamex.  » 

Yoici  donc  une  Observation  qtii  paratt  amener  un  r^sultat 
inverse  de  celui  que  nous  eussions  obtenu  d'apr^  la  theorie 
enoncee  plus  haut.  La  differenee  consiste  peut  dtre  en  ce  que 
les  for^ts  coupees  dans  le  Jura,  4taient  situ^es  dans  la  diree- 
tion  de  TO. ,  directiou  ordinaire  que  pr^äd  la  gr^le ,  tandis 
quelaforöt  de  Chamex  se  trouve  au  N.E.»  direction  dans 
laquelle  Torage  peut  continuer  sa  route. 

L'ensemble  de  ces  faits  doit  engager  les  naturalistes  ä  etu- 
dier  ces.rapports  avec  leplus  grand  soin,  et  ä  prendre  les 
renseignements  les  plus  precis  sur  Tinfluenee  du  deboise- 
ment  pour  la  direction  des  Tents.  On  arrivera  plus  vite  k  des 
resultats  utiles  par  cette  methode-lä  que  par  le  moyen  des 
paragr^les. 

7.  dimätoloiipe —  On  trouve  dans  le  Journal  VInstUuf, 
Textrait  suivant  d'une  lettre  adresste  par  M.  Charles  Dfeville 
k  M.  Louis  Deville. 

«  Le  28  fevrier  1849,  il  est  tomb*  au  Petit-Bourg,  des  gi^- 
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l(ms  doBt  la  grossenr  approchait  de  celle  d'un  oeuf  de  pigeoD* 
C'^taient  de  v^ritables  gla^ons  sans  fonne  biea  caraclerisee. 
Uae  personne  eut  la  joue  enlamee  par  im  de  ces  grains,  qui 
Ta  coupee  comme  ainrait  pu  le  Mve  van  morceau  de  verre. 
C'est  la  troisi^me  fois,  dit-on,  depuis  le  commenc^iient  du 
sitele ,  que  Tob  voit  tomber  de  la  gr^le  dans  cette  ile.  Le 
Phänomene  s'est  renferme  drns  les  limites  comprises  entre 
les  riviäres  Lezarde  et  Mousticpie.  Lliabitation  duPeron  aet^ 
horriblement  maltrait^.  Des  pifeces  de  terre  entteres  ont  et6 
enlevees :  eaimes  y  terrre  v^g^rufe^  toirt  ensemUe  soHlelä  de 
la  Moustique.  Les  habitations  n'ont  pas  souffert.  > 

L'auteur  de  Tobsenration  remarque  que  ceph^nom^e  m^- 
t^orologique,  si  rare  daas  ces  cootr^es,  a  comckM  avec 
l'exlstence  d'un  yeat  N.  N*  Ö. ,  qu'on  n'y  ressent  pour  aiosi 
dire  presque  Jamals,  et  avec  un  abaissement  notable  de  tem- 
perature.  La  veille ,  27  fevrier ,  le  thermom^tre  ä  minima 
^tait  descendu  k  iSP  centigrades,  temperature  toul-ä-fait 
anormale  äux  Antilles ,  au  niveau  de  la  mer.  On  peut  ^|oa- 
ter  que  ce  vent  du  N.  N.  0.  venait  du  Canada  et  d€ß  contrees 
voi«»ies»  ou  Ton  sait  que  Thiver,  sl  donx  dans  nos  r^ons,  a 
h6  cette  annee,  d'ime  grande  rigueur.  Le  barometre  a  subi 
une  tr^s^notable  depression  pom*  ces  clknats.  il  m^^qi^dt  i 
8  heures  du  matin,  A  Pointe-ä-Pitre  753«",  et  ä  midi  754~ 
(r^uit  ä  0^). 

g.  A^UIlUoii  di>  M.  Tharmaiin,  d'aprds  lern  ohm 
metPwtMonm  de  M»  Jlolkisali^«  -_  Je  venstts  de  recevoir 
la  notice  quiprecMe»  lorsque»  le  12  octobre,  a  eu  lieu,  dans  le 
district  de  Porrentruy,  »n  orage  avec  grele  qui  naturellemeut 
eyeiila  mon  attention.  Temoin  de  Torage,  depuis  la  campagne  ä 
10  minutes  dePorraitruy,  je  Fai  vu  plairema&t  arrii^rdsS.O. 
sedirigeaotvers  leNrE.et  s'etendre  sur  le$  plateaux  (f^Joie, 
en  laissant  au  S.  les  chaines  du  Lomont  et  duMontenible  avec 
une  assez  Isffge  zone  ä.leur  pied.  II  gr^la  leg^rement  ä  Porren- 
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truy ;  mais  j'appds  le  soir  et  le  lendemain  qu'ii  avait  fortement 
gr^l^  en  divers  endroits  signal^s  plus  loin.  Quelques  heures 
apres  r(»*age ,  on  amenaitä  Porrenlruy  des  chars  debois 
d'afifouage  couverts  d'une  assez  ^paisse  couche  de  gr^lons ; 
ä  Bonfol,  ies  choux  avaient  iie  ravages ;  ä  Coeuve  une  partie 
des  gr^lons  ^taient  gros  comme  des  noix^  et  Ies  villageois 
avaient  du  en  deblayer  Ies  nies ;  etc.  Je  con^us  dfes  lors  le 
destr  de  compl^ter  ces  rei^eiguements  et  m'adressai ,  pour 
cet  effet,  immediatement  k  M.  JoKssaint  qui,  par  ses  occupa- 
tions  forestieres  et  ses  rapports  avec  Ies  commuaes ,  est  es 
Position  favorablepour  ces  sortesd'informations.  II  ne  perdit 
pas  un  instant.  La  foire  de  Porrenlruy  qui  eut  heureusement 
lieu  quelques  jours  apres  facilita  beaucoup  le  recuetUement 
des  donnees.  —  Voici  la  lettre  que  m'envoya  M.  Jolissaint 
en  date  du  18. 

»  Le  12  octobre  ,  vers  2  heures  de  Fapr^s-niidi ,  la 
partie  N.  0.  du  districl  de  Porrentruy  et  toutes  Ies  com- 
munes  qui  s'etendent  sur  la  lisi^  firan^ise  entre  Bk- 
mont,  DeUe  et  Altkircb,  ont  Mle  tböätre  d'un  orage  accom- 
pagne  d'une  grdle  intense,  dont  le  parccmrs  s'est  fait  sur.une 
bände  longitudinale  qui  n'a  pas  moins  de  3  Heues  de  largeur. 
Quant  ä  la  longeur  du  champ  parcoimi,  je  n'ai  pu  la  pr^ciser' 
faute  des  donnees  necessaires.  Tont  ce  que  je  puis  affirmer 
d'apres  des  renseignements  positifs ,  c'est  que  l'orage  avec 
chute  de  greift  s'est  produit  ä  Villars-soitö-Danjoux  prös 
St-Hippolyte  (Doubs),  et  s'est  ^tendii  jusqu'ä  Altkircb  Haut- 
JRbin),  dans  la  direction  du  S.  0.  vers  le  N.E.  Cette  direction 
est  commune  ä  plusieurs  cas  de  gröle  que  j'ai  signal^s  dans 
le  temps  k  M.  Blanchet  de  Lausanne. 

>  Jamals  peut-ötre  depuis  20  ans  le  pays  de  Porrentruy 
n'avait  etö  visite  par  une  gröle  aussi  intense  et  aus»i  prolon- 
gee.  Les  roulements  du  tonnerre  frequemment  entrecoupes 
par  des  eclals  ont  ä  peine  cesse  un  instant  peudant  les  40  ä 
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M  miiiutes  qu'a  dure  Toragc.  Un  lit  de  gr^le  de  Tepaisseur 
de  3  pouces  *  couvrait  toute  la  contree  coniprise  entre  Fahy, 
Coeuve ,  Bonfol  et  Beurnevaisin.  Cet  amas  de  glace  forin^  de 
gr^lons  dont  la  grosseur,  k  ce  que  Ton  m'a  assure ,  depassait 
souvent  celle  d'ceufs  de  pigeon  ,  n'avait  pa»  encore  enti^re* 
ment  disparu ,  deux  jours  apr^s  Torag^. 

>  Les  localit^  visitees  par  la  gr^le  et  sur  lesquelles  j'al 
pu  obtenir  des  renseignements  directs  sont  assez  nombreoses 
pour  permettre  la  determination  precise  de  sa  direotion  et 
les  limites  laterales  de  son  parcours. 

>  L'extrdme  limite  nord  coirespond  aux  localites  suivantes 
dans  lesquelles  il  n'est  tombä  que  de  la  pluie  leg^rement 
charg^e  de  grdle  :  Audincourt ,  F^che-rEglise  et  Rechesy. 
Les  endroits  fortement  gr^les  Ters  cette  m^me  limite  sont 
Blamont,  St-Dizier,  Delle,  Florimont  et  Fetterouse. 

>  La  limite  sud  est  detenninee  par  les  eudroits  suivants  : 
Rectere  ,  Ghevenez ,  Porrentruy,  Vandelincourt.  Les  chaines 
du  Lomont  et  du  Monterrible  n'ont  absolument  pas  eu  de 
gr^le.  Les  localites  forteuiQpt  gr^lees  et  touebant  la  limite 
m^ridionale  sont  Yillars-^sous-Blamont,  Grandfontaine,  Coutt 
chavon  et  Cceuve. 

>  Dans  cette  zone  ,  les  localites  oü  la  chute  a  ete  la  plus 
abondante  paraissent  Ätre  Glay,  Fahy,  Bure ,  Coeuve ,  Dam- 
phreux  et  Bonfol. 

>  Yoici  maintenant  quelques  particularit^s  qu'il  importe 
de  signaler,  —  Au  rapport  de  gens  dignes  de  foi ,  il  n'aurait 
pas  gr^le  du  tout  sur  la  belle  for^t  h  Tetat  de  haute  futaie 
qui  s'etend  ä  VO.  et  au  S.  0.  de  Coeuve ,  tandis  que  les 
finages  de  cette  commune  auraient  ii&  gravement  atteints. 
—  La  for^t  appelee  le  Fahy  qui  descend  jusqu'ä  Courchavon 
n'a  pas  eu  de  gr^le ;  et  cependant  ce  demier  village,  de  m^me 

'  II  y  eo  a  eu  jusqu'a  4  pouce«  a  Boofol. 
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que  Mormont  situe  sui*  ses  limites ,  en  auräit  eu  passable- 
ment.  —  Roche  pres  Blamont  a  souffert  de  la  gröle ,  tandis 
que  Bondeval  silue  ä  la  lisi^re  de  la  Ir^s-grande  foröt  doma- 
niale  dile  le  Chetö ,  a  ete  tolalement  epargn^.  —  Un  plus 
ample  infonne  revelerait  tr^s-probablement  d*aulres  faits  de 
ce  genre. 

>  Pour  completer  ces  renseignementSy  j*ai  indlque  sur  les 
deux  cartes  ci-jointes,  au  moyen  d'une  teinte,  le  champ  par- 
couru  par  la  gröle. 

» Si ,  vu  ma  qualilö  de  forestier ,  je  ne  craignais  d'ötre  taxö 
de  pröoccupation  k  Fendroit  du  röle  des  foröls  dans  les  phe- 
nomenes  meteorologiqnes ,  je  joindrais  ici  quelques  röflexlons 
suggerees  par  ce  qui  pröcMe,  relativement  äleur  salutaire 
influence  et  aux  döplorables  effets  du  deboisement.  Mais  je 
prefere  laisser  purement  et  simplement  les  faits  ci-dessus  ä 
rexamen  de  plus  habiles  que  moi > 

Ajoutons  ici  quelques  mots  seulement  aux  observations  de 
M.  Jolissaint.  Et  d'abord  pour  rendre  saisissable  la  distribu- 
tion  de  la  gröle  en  question ,  en  Tabsence  des  cartes ,  faisons 
quelques  remarques  topographiques.  Au  midi  du  districtdont 
il  s'agit ,  s*etendent  de  l'O.  k  VE.  les  chaines  du  Lomont  et 
du  Monterrible ,  formant  le  demier  pli  principal  du  massif 
du  Jura  et  oscillant  entre  700  et  950  m^tres  environ.  Au  N. 
de  ces  chsunes,  s'etend  une  contree  de  plateaux  jurassiques, 
coupes  de  quelques  vallees  d'erosion  et  variant  de  450  ä 
600  m^tres.  Plus  au  nord  encore,  succfede  une  region  tertiai- 
re  d'environ  150  m^tres  moinsölevee  en  moyenne,  et  qui  est 
comme  le  rivage  alsatique.  La  region  des  plateaux  est  plus 
generalement  döcouverte  de  foröts  que  cette  demiere  zone. 
(7 est  cette  region  des  plateaux  qui  a  etöle  theätre  principal  de 
ia  gröle  et,  sur  ses  croupes,  ce  sont  les  lieux  les  plus  large- 
ment  decouverts  qui  ont  eprouvö  le  phenomene  avec  le  plus 
d'intensite. 
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Cela  pose  et  en  resume  :  1*»  la  gr^le  du  22  octobre  1853 , 
en  Ajoie,  a  marche  du  S.  0  au  N.  E.  2*»  Elle  a  evile  le  relief 
du  Lomont  et  du  Monterrible.  3°  Elle  a  Qvite  les  contrees 
basses  tertiaires  et  boisees  qui  s'eteodeDt  au  pied  des  der- 
niers  plateaux  jurassiques.  4''  Elle  a  frappe  essentiellement  la 
region  de  ces  derniers  plateaux.  5*»  Sur  ceux-ci ,  eile  a  ete 
partrculierement  intense  dans  les  lieux  les  plus  largement  de- 
couverts.  6^  Elleparait  avoir  evite  les  grands  massifs  de  haute 
futaie.  Compal^r  la  carte  du  Jura  bernois  de  M.  Buchwalder 
avec  les  localites  signalees  par  M.  Jolissaint. 

Terminons  en  signalant  une  circonstance  dont  M.  Jolissaint 
ne  parle  pas ,  bleu  qu'il  m*ait  aussi  afilnne  verbalement  Ta- 
voir  observee  comme  moi-meme :  c'est  le  bruissement  parti- 
culier  qui  a  accompagne  Tai^rivee  des  nuages  orageux,  bruis- 
sement qui  par  les  uns  a  ete  pris  pour  un  tonnerre  continu, 
mais  qui  a  ete  juge  fort  differemaient  par  plusieurs  autres  ob- 
$ervateurs?  Je  me  trouvaisä  lapromenade,  aecompagnant 
deux  dames,  lorsque  Torage  s^annon^a  ;  nous  voyions  arriver 
rapidement  du  S.  0.  des  nuages  d'un  noir  jaunätre.  On  de- 
liberait  sur  Topportunite  du  retour ,  lorsque  ce  bruissement 
commen^a.  On  pr^ta  Toreille,  et  la  qüestion  fut  immediate- 
ment  soulevee  si  c'etait  lä  un  tonnerre  lointain ,  ou  le  passa- 
ge  de  chariots  charges  de  quelque  objet  bruyant ;  interpre- 
tfitions  bientot  repoussees  toutes  deux  vu  la  dissemblanc^. 
Un  moment  apres ,  le  tonnerre  precede  de  Teclair  venait  con- 
firmer  cette  dissemblance  par  le  contraste  et,  dans  les  lacunes 
entre  les  eclats  de  la  foudre,  le  bruissement  reparaissait  ä  plu- 
sieurs reprises,  en  rapport  avec  Tapproche  rapide  des  nuages. 
II  se  maintenait  avec  un  caractere  egalpendant  les  duries  ou  U 
nous  parvenait.  II  rappelait ,  ä  la  fois  ,  une  forte  averse ,  un 
charriage  et  un  froissement  analogue  ä  celui  de  petits  galets 
que  Ton  dechargerait  d*une  voiture.  Ge  bruissement  comme 
je  Tai  dit  plus  haut ,  a  ele  entendu,  remarque  et  Signale  par 
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plusieurs  observateurs  parfaitement  digne  de  foi  que  je  pour- 
rais  nommer  et  qui,  bien  que  n'etant  en  aucuae  fagon  preoc- 
cupes  de  questions  meteorologiques,  l'ont  attribue  sans  hesi* 
ter  au  transport  des  grelons. 
Porrentruy^  le  20  Qctobre  1853. 


ß.  DE  U  HARCHE  A  SDITRE 

aaH9  Veiuae  Ae  la  Maperaian  des  espeeem 
WffetaMes,  reMaMivetneni  awat  roehea  sou» 

par  J.  Thurmann. 


Ce  memoire  a  ete  ecrit  en  1851  :  la  publica tion  en  a  ete 
retardee  par  diverses  circonslances.  Depuis  cette  ^poque  ,  la 
thfese  qu'il  a  pour  but  d'elucider,  a  oecupe  Tune  de  nos  pre- 
mi^res  autoritös  en  göographie  botanique ,  M.  Alphonse  de 
Candolle.  Nous  avons  etö  heureux  de  voir  que  cet  eminent 
observateur  arrive  entierement  aux  m^mes  conclüsions  que 
nous,  en  ce  qui  concerne  la  negation  de  Tinfluence  chimique 
des  roches  soujacentes  dans  les  faits  de  dispersion.  (Voir  les 
Ades  de  la  SocUti  helvMque  des  sciences  naturelles.  1852  , 
p.  133).  Les  recherches  de  M.  de  Candolle,  non  encore  pu- 
bliees ,  apporteront  sans  aucun  doute  ä  la  question  un  puis- 
sant  contingent  de  lumiere.  En  atlendant,  le  parologisme  qui 
ne  cesse  d'y  jeter  Vobscurite  ,  continue  ä  se  repeter.  Nous 
pensons  donc  que  le  present  memoire  ne  vient  pas  encore 
trop  tard  et  qu'il  ne  sera  pas  superflu. 
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Nous  sommes  dejä  bien  loin  du  temps  oü  Tillustre  de  Can- 
dolle,  trompe  par  des  renseignement  msuffisants ,  affirmait 
que  c  entre  les  Yosges  granitiques  et  le  Jura  calcaire ,  on 
trouverait  ä  peine  quelques  plantes«qui  ne  fussent  communes 
ä  ces  deux  chaines.  >  Par  suite  des  doubles  progres  de  la 
giologie  et  de  la  topographiedes  esp^ces,  peu  de  geographes 
botanistes  ignorent  maintenant  combien  eett^  proposition 
etait  erronöe. 

Depuis  un  certain  nombre  d'ann^es ,  Fobservation  positive 
a  conduit  ä  reconnaitre  que  beaucoup  d'especes  v^etales 
croissent,  soit  presqiie  exclusivement,  soit  de  preference  dans 
les  sols  reposant  sur  des  categories  de  roches  determinees. 
Ainsiy  dans  teile  contra  oü  affleurent  juxta-posees  des  mas- 
ses  calcaires  compactes  et  des  sables  siliceux/  on  a  constate 
que  certaines  plantes  fuient  les  premi^res  et  recherchent  les 
secondes,  tandis  que ,  ä  un  degre  moindre,  c'^est  le  contraire 
pour  d'autres. 

II  en  resulte ,  pour  des  massifs  de  terrains  adjacents ,  of- 
franty  du  reste,  les  m^mes  conditions  stationnelles,  mais  con- 
trastant  d'une  certaine  mani^re  quant  k  leur  composition 
min^rale ,  des  flores  et  surtout  un  tapis  v^etal  (ce  qui  est 
tout  autre  chose)  de  composition  sensiblement  differents. 
C'est  \ä  maintenant  un  fait  general  acquis  ä  la  science ,  bien 
qu'il  reste  ä  positiver  quant  ä  sa  nature  et  ä  ses  proporüons, 
puis  ä  detailler  geographiquement.  C'est  ä  tel  point  que  les 
m^mes  teintes  que  Ton  emploie  pour  colorier  geologique- 
ment  un  district ,  en  representent  souvent »  en  m4me  temps, 

.  I  Dans  toule  celle  notice ,  nous  prenons  comtne  tjpes  comparatifs  ,  let 
calcaires  compactes  et  les  sables  siliceoz,  parce  qae  c'est  k  l'^rd  de  cet 
deux  nalores  de  roches  que  les  cootrastes  de  dispersioD  soot  le  plus  öti- 
denis.  C'est,  du  reste,  sur  ces  deux  termes  qu'oDt  roul6  d'ordinaire  les  rai- 
tODDements  relaiifs  au  sajet  qui  va  oous  occuper.  U  va  taos  dire  qae  ai  noot 
restrcigooDs  aiosile  d^bat,  c'est  pour  le  röduire  k  une  plus  simple  expresaioa 
et  le  rendrb  plus  saisissable. 
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moyennänt  quelques  modifications ,  les  diverses  florules  plus 
ou  moins  contrastantes. 

II  est  aussi  reconnu  que  ces  similitudes  ou  ces  oppositions 
dans  les  faits  de  dispersion  vegetale  ne  correspondent  poiut 
ä  des  identites  ou  h  des  diversites  giölogiques,  mais  bien  mt- 
niralogiques.  II  est  reconnu  enfin  qu'elles  sont  le  r^sultat  de 
i'action  des  propriet^s  physiques  ou  chimiques  des  roches 
soujacentes  sur  la  terre  vegetale  qui  les  recouvre,  leur  d^tri- 
tus  mecanique  ou  leur  decomposition  communiquant  h  celles- 
ci  des  maniferes  d'ötre  particuliferes,  pareillesencas  de  m^me 
sous-strate,  differentes  en  cas  contraire. 

Un  bon  nombre  des  Flores  ou  Enumirations  locales  qui  se 
publient  depuis  quelques  ann^es ,  prenant  en  consid^ration 
ce  nouvel  el^ment  de  la  Station  des  espices,  donnent  ä  c6t^ 
de  leur  indication  celle  des  roches  soujacentes  qu'elles  habi- 
tent  de  preKrence.  Le  depouillement  de  ces  donn^s  foumira 
le  moyen  de  mettre  en  rapport  les  faits  de  dispersion  sp^ci- 
fique  et  les  stations  mineralogiques.  Dans  certaines  contrees, 
ces  documents,  dejä  reunis,  ont  permis  de  s'elever  ä  des  ge- 
n^lit^s.  Cependant,  presque  partout ,  il  reste  encore  beau- 
coup  ä  faire  ä  cet  egard. 

Les  donn^es  rapproch^es  jusqu'ä  ce  joiir  ont  conduit  les 
observateurs  k  deux  opinions  dissidentes.  —  Les  uns  voient 
dans  les  faits  de  dispersion  dependants  des  roches  souja- 
centes, le  r^ultat  sur  le  sol  vegital  de  Faction  chimique  des 
detritus  des  roches  d^compos^es  ,  sans  prejudice  toutefois, 
et  dans  une  certaine  proportion ,  ä  Taction  des  caract^res 
physiques  transmis  au  sol  par  leur  mode  de  d^sagr^gation. 
Les  autres  voient ,  en  premiere  ligne ,  Teffet  de  ce  demier 
facteur,  et  sans  prejudice  ä  Tinfluence  chimique  ä  d'autres 
egards  que  relativement  aux  grands  contrastes  de  dispersion. 
—  Ainsi  les  premiers,  tout  en  accordant  ä  Tinfluence  chimi- 
que le  röle  preponderant  dans  les  faits  de  dispersion ,  ne  re- 
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fusent  pas  nne  part  notable  ä  l'inOu^ce  mecanique  y  teile- 
ment  evidente  que  personne  ne  peut  la  nier.  Les  seeonds , 
tout  en  accordant  ä  rinfluence  mecanique  le  röle  principal » 
ne  refusent  pas  ä  Tinfluence  chirnique  sa  part  evidente  dans 
une  foule  de  faits  de  Physiologie  v^etale  et  m^me  dans  cer- 
tains  üadts  de  dispersions  psoliculiers«  —  H  n*y  a  donc  nulle- 
m^it  dans  la  demi^e  de  ces  opinions  une  negation  generale 
de  rinflua^ce  chimique  des  elöments  min^raux  du  sol  sur  les 
ph^nom^nes  de  v^etation,  mais  une  negation  particiüi^re  de 
cette  influence  en  ce  qui  concerne  les  grands  contrastes  de 
dispersion  dependants  des  terrains.  —  Tl  Importe  infiniment 
que  ceci  soit  bien  compris  des  defenseurs  de  Tinfluence  ebi« 
mique  y  afin  que ,  comme  cela  est  arrive  souvent ,  ceux-d  ne 
discutent  pas  k  cdte  de  la  question ,  pr^tant  4  leurs  adver- 
saires  Tidee  absurde  d'une  negation  generale  de  Faction  chi- 
mique. 

D'une  part,  nul  botaniste,  n'ignore  que,  parmi  les  plantes, 
les  unes  pr^ferent  ou  exigent  des  sols  sableux ,  tandis  que 
d'aittres  se  c(Hitentent  ou  s'accommodei^  mieux  de  sols  mdns 
divis^s  y  plus  cotnpactes  ;  tous  savent  que  les  unes  reclament 
des  sols  profonds  et  qu'il  suf&t  ä  d'autres  de  sols  moins  pius- 
sants ;  etc.  De  la ,  de  tonte  anci^netä,  la  notion  biai  simple 
d'un  rs^port  necessaire  entre  les  prc^etes  purement  meca** 
niques  du  sol  et  les  üaits  de  disp^sicm  v^etale, 

D'un  autre  c6te  il  n'est  personne  qui  ne  sacbe  Clement 
rimportance  du  r61e  que  joue  dans  l'acte  de  la  v^etation  et 
ses  divers  phenomenes,  la  pr^sence  ou  laproporticm  de  cet^ 
tains  elements  chimiques  dans  les  terres  vegetales. 

De  ]äy  tant  qu'il  ne  s'ag^t  que  d'un  point  de  vue  general , 
toutes  sortes  de  raisons  plausibles  pour  admettre  la  double 
influence  physique  et  chimique  des  roches  soujacentes  sur 
les  faits  de  d^persion.  Mais  y  de  ]k  aussi  une  deplorable  con- 
fusion  d'idees  se  reproduisaut  chaque  fois  que  la  question  est 
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abordee  par  un  nouveau  raisoimeur,  plus  preoccup(J  de  con- 
troverser  une  opinion  que  de  constater  les  seids  faits  qui 
puissent  lui  servir  de  fondement  solide. 

L'un,  le  defenseur  dela  predommlnance  de  Taclion  chimi- 
que,  combattant  en  faveur  de  faits  non  attaqu^s,  oublie 
qu'il  s'agit  uniquement  de  faits  de  dispersion  determines ,  ou 
Wen  n^lige  trop  Timportance  evidente  de  Tinfluence  meca- 
nique.  L'autre,  partisan  de  Finfluence  mecanique ,  oublie  de 
faire  des  r^rves  süffisantes  relativement  k  rimportance  de 
Faction  chimique,  ou,  s'il  les  fait,  ne  parvient  pasä^tre 
compris  k  cet  ^rd.  Les  uns  et  les  autres  raisonnent  comme 
s'ils  avaient  respectivement  oul^  les  reserves  necessaires  k  la 
question.  Celui*ci ,  plus  exclusivement  physiologiste,  ou  plus 
occup^  de  theories  agricoles ,  confond  le  r61e  general  de  Tin- 
fluence  chimique  sur  les  phenom^nes  de  la  Vegetation  avec 
l'influence  des  roches  soujacentes  sur  les  faits  de  dispersioa, 
et  procede  par  Tanalyse  de  Tindividu  en  negligeant  les  faits 
aaturels  de  grande  echelle.  Celui-lä  admettant  comme  demon- 
tres  les  rapports  de  teile  röche  avec  teile  espece  ,  raisonne 
sur  cette  hypothese  en  faisant  un  cercle  vicieux.  Un  quatri^- 
me  plus  exclusivement  botaniste-descripteur  et  peu  habitue 
ä  reconnaitre  les  roches  soujacentes  du  m^me  coup-d'oeil 
sagace  qu'il  apporte  ä  la  connaissance  deTespece,  voitces 
roches  d'une  moniere  trop  generale ,  d'oü  resultent  des  faits 
de  dispersion  mal  et  incompletement  caracterises.  Pour  lui , 
par  exemple ,  teile  plante  croit  sur  des  porphyres ,  sans  que 
nous  sachions  si  ceux-ci  sont  quarziferes ,  c'est-ä-dire  por- 
tant  en  eux  Telement  siliceux ,  isole  et  ofifrant  la  desagrega- 
tion  sableuse ;  ou  bien  teile  autre  espöce  croit  sur  des  terrains 
calcaires,  sans  qu'il  nous  apprenne  si  ceux-ci  sont  compactes 
ou  friables  ;  toutes  circonstances  qu'il  est  indispensable  de 
signaler,  si  Ton  veut  eclairer  la  question  sous  le  double  point 
de  vue  de  Tinfluence  physique  ou  chimique.  Un  cinqui^me, 
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plus  g^ologueque  botaaiste,  ne  portant  son  attention  quesur 
quelques  esp^ces  vög^tales ,  perd  de  vue  les  resultats  d'en- 
semble ,  et  se  trouve  conduit  ä  raisonner  sur  des  donnees 
trop  peu  Aombreiises,  en  une  question  dont  toute  la  de- 
monstraüon  gii  dans  la  coordination  d'une  multitude  de  de- 
tails  exacts.  Un  sixieme  enfin ,  confondant  la  flore  et  le  tapis 
veg^tal,  ne  tient  pas  compte  de  la  density  de  dispersion  des 
esp^ces ,  laquelle  est  cependant  un  element  important.  Etc. 

De  tout  cela  sort  une  pol^mique  obscure ,  soit  bas^  sur 
des  faits  incomplets  ou  mal  compris ,  soit  m^me  purem^t 
abstraite^  r^futant  parfoia  ce  qui  n'a  pas  et^  avance,  sans 
aucune  valeur  natuiiiistoriqiK  röelle ;  polemique  devant  d^ 
lors  n^cessairement  tourner  au  profit  de  l'influence  chimique, 
.parce  que  eelle-ci  est  generalement  reconnais'sable  dans  les 
ph^nomdnes  de  la  Vegetation»  et  depreciant  TtnAuence  physi- 
qne  qu'on  accorde  comme  allant  sans  dire»  touten  en  meeon- 
nalssant  les  proportions. 

Parmi  les  raisonnements  qui  ont  le  plus  fausse  la  positioa 
de  la  question ,  figure  en  premi^re  ligne  le  suivant :  c  ü 
est  reconnu  que  teile  esp^e  habite  de  pr^förence  les  roches 
calcaires  ou  les  roches  siliceuses ;  il  est  reconnu  d'un  autre 
cöte,  que  la  presence  du  calcaire  ou  de  la  silice  dans  les  ter- 
res  veg^tales  y  exerce  cfaimiquement  une  influence  particuliA- 
re  sur  la  Vegetation  :  donc  il  est  naturel  que  l'influence  de  la 
chaux  ou  de  la  silice  sur  la  presence  de  Tesp^ce  en  question  soft 
de  nature  chimique. » 

Ce  raisonnement  serait  juste ,  si  le  fait  sur  lequel  il  repose 
etait  demontre ,  savoir  t  que  Tespece  en  question  preföre 
reellement  les  roches  calcaires  ou  les  roches  siliceuses.  » 
Or,  precisement,  ce  fait  ainsi  enonce  n'est  nuUement  etabli  : 
car  Tenonce  ci-dessus  n'est  pas  seulcment  Texpression  d'un 
fait ,  mais  il  renferme  dejä  un  jugement  qui  pi^nd  implicite- 
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ment  en  consideration  la  nature  chimique ,  calcaire  ou  sili- 
ceuse. 

La  est  le  noeud  de  tout  ce  debat. 

Sans  doute ,  il  est  yrai ,  qu'on  a  le  plus  souvent  trouve  la 
plante  en  question  sur  röche  calcaire  ou  sur  röche  siliceuse  : 
mais ,  dans  une  discussion  oü  il  s'aglt  de  prononcer  entre 
rinfluence  chinuque  et  Tinfluence  mecauique,  il  serait  absurde 
d'oublier  les  caract^res  mecaniques  de  ce  calcaire  ou  de  cette 
silice  y  pour  ne  penser  qu'ä  leur  composition  chimique.  Ne 
doit-on  pas,  ä  juste  titre,  se  demander  si  les  proprietes  me- 
caniques respectivement  communiquees  par  ces  deux  roches 
aux  terres  vegetales  ne  jouenrpas  aussi  un  röle  dans  Taffaire? 
—  Supposons  que  le  calcaire  en  question  soit  compacte ,  ce 
qui  arrive  tr^s-souvent»  et  que  la  röche  siliceuse  soit  sableuse, 
ce  qui  est  egalement  tres-frequent ;  que  dirait-on  si ,  dans 
un  autre  district ,  au  contraire  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
premier ,  la  plante  dont  il  s'agit  se  retrouvait  de  preference 
sur  une  röche  soujacente  siliceuse  d'abord  que  celle-ci  serait 
compacte ,  ou  sur  une  röche  soujacente  calcaire  d'abord  que 
celle-ci  serait  friable  ,  plus  ou  moins  sableuse  ?  —  Je  le  re- 
pete,  que  dirait-on  ?  —  N'est-il  pas  evident  que  la  conclusion 
serait  fort  diflFerente  ?  N'est-il  pas  clair  qu'alors ,  au  lieu  d'a- 
voir  deux  espfeces  respectivement  silicicoles  etcalcicoles,  nous 
aurions  deux  esptees  respectivement  arenicoles  et  saxicoles  ? ' 
Donc ,  du  moins ,  faut-il  s'assurer  peut-Ätre  si  les  choses  ne 
se  passent  pas  ainsi. 

Ce  qui  fait  que  cette  importante  et  indispensable  face  de 
la  question  est  le  plus  souvent  negligee  >  c'est  que  les  roches 

4  J*cmploie  ici  le  mot  de  saxicole  par  Opposition  h  celui  d'ar^oicole,  poar 
d^goer  les  plaDtes  qai  croissent  dans  des  soU  reposant  sur  des  roches 
compaclcs  sans  delritus  ar4nac6 ,  sols  plus  exclusivement  humiques  et  non 
sabicux.  Je  substilue  les  mots  de  calcicole  et  silicicole  k  ceux  de  calcareo« 
philes  et  siücöophUes  soaveot  employös,  parce  qu'ils  me  paraisseot  de  meil- 
leure  composition. 
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calcaires  et  les  siliceuses  n'offrent  point  habituellement  cet 
echange  de  proprietes  mecanlques.  Les  calcaires  qui  ont 
presque  toujours  ete  envisages  sont  des  roches  compactes,  a 
detritus  faible  et  pulv^rulcnt,  donnantpeu  de  puissance  et  de 
division  aux  sols ;  tandis  que  les  roches  siliceuses  prises 
ordinairement  en  consideration  ,  foumissent  par  leur  desa- 
gr^gation  un  sable  quarzeux  permanent ,  produisant,  au  con- 
traire ,  des  sols  puissants  et  meubles.  De  faqon  que  dans  le 
cas  le  plus  general ,  ä  des  composittons  chimiques  contras- 
tantes,  correspondent  ^galement  des  proprietes  mecaniques 
oppos^es. 

Mais  si  Tobservateur,  completant  les  faits ,  et  portant  son 
attention  sur  des  calcaires  h  d^sagregation  plus  ^ableuse,  ou 
sur  des  roches  siliceuses  nefournissant  point  Telement  psara- 
mique  ,  voyait  se  grouper  sur  les  premiers  les  plantes  qu'fl 
etait  habitue  k  voir  sur  les  sables  siliceux,  et  sur  les  seconds 
les  esp^ces  qu*il  avait  cru  propres  aux  calcaires,  les  conclu- 
sions  qu'il  avait  tirees  d'abord  en  faveur  de  Taction  cbimiqüe 
seraient  renversees  pour  s*appliquer  ä  Taction  m^canique. 

C'est  donc  \k  le  point  ä  eclaircir,  et  c'est  sur  ce  poiat  que 
plusieurs  botanistes  semblent  absolument  voulöir  fermer  les 
yeux,vquoique  les  faits  de  ce  genre  aient  d^jä  ete  signalfe 
par  plusieurs  observateurs. 

Ainsi,  dans  les  Vosges,  dans  le  Schwarzwald,  dans  les 
Alpes,  dans  la  Cöte-d'Or,  sans  quitter  le  sol  cristallin ,  dans 
lequel  predomine  partout  Telement  siliceux,  un  observateur 
quelque  peu  attentif  verra  le  tapis  vegetal  offrir  d'autant  plus 
de  plantes  pretendues  calcicoles  ,  que  les  roches  auront  un 
mode  de  desagregation  moins  psammogene ,  tandis  que  dis- 
paraitront,  au  contraire  les  pretendues  sihcicoles.  Dans  les 
terrains  volcaniques  du  Kaisertuhl ,  du  Hegau,  du  Rhin,  de 
TAuvergne,  ä  mesure  que  les  roches  donneront  lieu  ä  un  de- 
tritus  pIns  sableux,  on  verra  affluer  et  predominer  les  plantes 
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dUes  ftilicic^es;  et  au  contraire,  Ü  oji  ces  rocbes,  non  pooins 
siliciföre»,  du  reste,  prendront  la  Constitution  compacte  non 
psammog^ne,  comme  par  exemple,  les  basaltes,  celles-ci 
di^parailront  pour  faire  place  aux  esp^ces  soi-disant  calci- 
coles.  —  Dans  les  contröes  de  roches  clastiques  sitfeeuses, 
comme  celle  de  Fontainebleau,  en  passant  des  gvhs  dösagr^ 
ges  aux  grfes  compactes ,  on  passera  des  plantes  pr^tendues 
silicicoles  aux  pretendues  calcico^.  —  Dans  les  districts  cal- 
caires  ä  cantons  dolomiUques  sableux,  comme  dans  TAlbe  de 
Wmtemberg,  ou  dans  les  montagnes  enti*e  B^arieux  et 
Qennont-de-Lod^ve,  en  quittant  les  preoddres  de  ces  roches 
peiq)Ues  par  kr  fioi* e  calcicole,  pour  se  rendre  sur  les  secon^ 
des,  non  nK)ins  csdcariföres»  on  reverra  apparattre  les  repre* 
sentams  de  la  flore  silicicole.  —  £nfin,  dans  les  grandes  re- 
l^ons  de  caleaires  seconckires,  on  passera  souvent  sur  des 
districts  plus  ou  moins  ötaidus  oü  ces  caleaires  sont  tr^ 
chaiiges  de  silice  et  en  foumissent  r^ellemant  au  sol »  mais 
Qon  sous  la  forme  psammique,  sans  voir  apparattre  trace  des 
plantes  pretendues  silicicoles. 

Si  ces  falls  sont  exacts ,  car  nous  ne  demandons  point  ä 
^tre  crus  sur  parole ,  n'estnl  pas  dair  que  c'est,  non  pas  la 
natinre  diiroiqtte  des  roches,  maisleurmode  d'agr^tion» 
qm  interprdte  les  contrastes  de  dispersion  ? 

Ce  sont  donc  ces  £Mts  qu'il  &ut  recueillir  en  nombre  pour 

resoudre  la  question  de  llnfluence  mi^eanique  ou  chimique 

des  rodies  soujaeentes.  Leur  connaksance  doit  evidemment 

prec^der  non  seulement  tous  les  raisonnements ,  mais  m4me 

tovrtes  les  ansdyses   chimiques  de  petite  ^helle ,  qui  en  leur 

presenee,  perdent  enü^rement  leur  valeur  dans  le  debat.  II 

n'est  pas  seulement  important  d'observer  ces  sortes  de  faits, 

mais  indigpensabkj  parce  qn'autrement,  il  manque  des  doa- 

n^es  ä  la  Solution  du  probl^me. 

Au  point  oh  en  est  la  question ,  si  Ton  a  reellement  ä  coeur 

42. 
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de  porter  la  liimi&re  smr  la  double  hypoth^  de  rinflueiioe 
physique  ou  chindque  des  roches,  il  faut  donc  essentielle- 
ment  rechercher  les  di&tricts ,  les  points  -oü  ces  roches  sans 
changer  de  compositioii  chimique ,  changent  de  caraetöres 
physiquesy  sartout  de  mode  de  desagregaüon.  Ainsi,  les 
calcaires  sont  le  plussouvait  compactes,  mais  ils  devienneiit 
parfois  sableux ;  les  roches  ä  base  siüceose  offrent  le  plus 
souvent  des  d^tritus  psarnrniques,  mais  elles  deriemiait  sou- 
vent  compactes ,  ne  donnant  plus  lieu  ä  un  detritus  de  ce 
genre.  n  faut  Toir  si  les  calcaires  devenus  sableux  accueif- 
lent  la  filore  dite  siKcicole ;  il  faut  constater  si  les  roches  si- 
liceuses  devenues  non  psammogdnes  repoussent  cetteflore 
pour  accueillir  les  plantes  soh-disant  calcicoles.Qiiand  on  au- 
ra  YU  cela ,  la  question  sera ,  si  pas  entierement  r^solue ,  du 
moins ,  bien  pr^s  de  Tdtre.  C'est  lä  y  k  nos  yeux ,  la  seule  et 
vraie  marche  qui  puisse  mettre  fin  au  debat. 

Ainsiy  ilnesttffitpas  de  ^ire  qu'une  plante  a  ^t^  trouY^ 
respectivement  et  de  prefi^rence  sur  des  calcaires  y  des  por- 
phyres »  des  granites ,  des  gr^s^  etc.  Tl  faut  dire  encore  de 
quelle  mani^re  ces  roches  sont  dötritiques.  Car  bi^i  que  les 
deux  premi^s  soient  le  plus  souvent  compactes  et  non  psam- 
mog^nes,  elles  presentent  parfois  le  caract^  oppos^;  et 
quoique  les  deux  demi^res  soient ,  au  contraire ,  habitudie- 
ment  psammog^nes ,  eHes  ofiTrent  souvent  une  mani^re  d'^tre 
döpourvue  de  ce  caract^re.  II  faut  pouvoir  s'assurer  de  ce 
qui  se  passe  dans  chaque  cas,  ce  quia'offre,  du  reste,  aucone 
difficult^.  Pour  qu'une  plante,  habituelle  aux  sables  sUkeux 
soit  chimiquement  silicicole ,  il  fout  qu'elle  ne  s'accommode 
plus  des  sables  calcaires;  et  pour  qu'une  plante  habituelle 
aux  calcaires  compactes  soit  chimiquement  calcicole,  Une 
flaut  pas  qu'elle  s'arrange  aussi  bien  de  toutes  les  roches  com- 
pactes quelles  qu'elles  soient. 

Si  donc  le  district  auquel  a  affaire  un  observateur  ne  ren- 
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lermait  que  des  calcaires  tous  compactes  non  psaHunog^nes , 
Sans  que  rien  y  repr^sentät  l'^löment  calcaire  ä  l'etat  psammo- 
gkne ,  ou  le  siliceux  avec  la  Constitution  non  psammogöne, 
dans  ce  cas,  dis-je,  i1  est  evident  qu'il  manque  dans  cedistnct, 
k  la  Solution  de  la  question  des  termes  indispensables.  En  ne 
raisonnant  que  sur  les  donnees  qu'il  presente ,  on  arrivera 
necessairement  ä  conclure  en  faveur  de  Finfluence  ehiniique , 
sans  que  rien  puisse  y  le  cas  öcb^nt  d'erreur ,  redresser  ce 
jugement. 

Et  comme  les  mani^es  d'^tre  que  nous  venons  de  suppo- 
ser  dans  les  calcaires  et  les  roches  siliceuses  de  ce  district 
sont,  en  eflTet,  les  plus  habituelles  dans  les  terrains,  rien 
de  plus  ais^  que  de  tomber  dans  cette  erreur ,  je  ne  dlrai  pas 
de  r^sultat,  puisque  je  n'entends  pas  trancher  la  question, 
mais  de  raisonnement.  Or,  un  sophisme,  si  m^me  il  condut 
juste,  n'en  est  pas  moins  un  sopbisme  qu*il  faut  ^viter ;  c'est* 
ä-dire,  qa'ä  quelque  conclusion  que  Ton  doive  arriver»  il  faut 
au  raisomiem^t  les  termes  necessaires. 

Bien  que  ces  termes  le  plus  souvait  oubli^s ,  savoir,  des 
roches  siliceuses  non  psammog^nes  et  surtout  des  calcaires 
psammog^nes»  ne  soient  pas  aussi  repandus  que  les  roches 
siliceuses  psammogenes  et  les  calcaires  non  psammog^nes  , 
il  n'en  est  pas  mcHns  vrai  que  presque  partout  11s  sont  suffi- 
samment  representes  pour  ^lairer  Tobservateur.  II  est  peu 
d'affleurements  de  rodies  k  base  siliceuse  ou  celles-ci  ne  se 
rencontrent  ä  F^tat  non  psammog^ne,  sur  des  points  plus  ou 
moins  etendus;  les  calcaires  parfaitement  psammogenes  sont 
plus  rares ;  mais  il  existe  toutes  sortes  d'interm^aires  qui 
permettent  de  verifier ,  si ,  ä  mesure  que  les  calcaires  prd- 
sentent  des  d^tritus  plus  friables ,  plus  sabloneux ,  plus  puis. 
sants,  on  n'y  voit  pas  s'accommoder  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  des  esp^ces  presumees  silicicoles.  Enfin,  rien  de  plus 
commun  que  les  calcaires  se  chargeant  de  silice  tout  en  de- 
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meorant  compactes,  c*e8tp4-dire»  sans  devemr  psammogjnes. 

Do  reste ,  si  m^me  ces  tarmes  de  comparaison  sent  nuisoa 
mal  caractörls^  dans  certaiiis  districts »  il  n'en  est  nullemeot 
ainsl  dans  beaucoup  d'autres  oü  ils  sont  parfaitemaat  tran- 
ch^.  Ici  ce  sera  des  porphyres,  (ks  basaltes,  des  quarzites, 
des  gr^  m^e,  rocbes  siUcetises  ä  Vitsd  c<nnpacte,  pointo« 
trte-peu  psammog^nes.  La  ce  sera  des  calcaires  cristaUms, 
grenus,  dolomitiques  ougr^formesä  desagr^tionsabteose 
ä  mi  d^^  plus  ou  moins  parfait.  £d  un  mot,  avec  qoelque 
eomisassance  g^logique  d'mi  district,  ces  termes  esseaCiels 
ne  feront  poiiit  d^faut  ä  bq  mrestlgateur  attentif. 

Dejä  entiirement  et  profond^ment  ccmvaiaeus  p^  nos  pro- 
pres obsarvations ,  nous  osons  le  dke ,  multipliees,  nous  pre- 
nons  la  libertö  de  faire  appd  aux  observaleurs  qui  s'occupeit 
de  la  qnestion.  Nous  osons  les  soUiciter  d'eoirer  pomr  ua 
instant  dans  cette  Toie ,  non-seulement  la  plus,  propre  k  Har 
Mir  des  r^sultats  solides,  mais  qu'il  est  iadispensable  d'alx»^ 
der  pr^alablement  ä  toute  autre,  puisqu'elle  estdesäneei 
constater  des  fSadts  de  la  c^mnaissaiice  desqu^ls  le  d&M,  ne 
sanrait,  en  tout  cas,  se  passer. 

Nous  croyons  fermement  qne  cette  marche  d'observatkm 
constatera  F^troit  raq>port  qui  existe  eatre  les  fiuts  de  ^Ksper- 
sion  et  les  propri^te  m^caniques  des  roches  soujacentea ; 
tmidls  qu'il  fera  voir,  en  mkae  temps,  que  Thypothese  de  Tio- 
fiuence  chimique  est  inadimssible  comme  interpr^tiim  de 
ces  foits.  Le  tout ,  sans  pr^judice  k  certaines  r^serves  quH 
serait  trop  loi^  de  poser  id ,  mais  qm  ont  trait  prindpsde- 
ment  k  rmflumice  de^ertains  seb  trte^solobles  dans  Teau  sv 
la  pr^nee  d'une  cat^goiiede  plantes. 

Dans  un  travail  rfeent  sur  la  g^ographie  botsniqoe  du  Jmra 
et  des  contrees  voisines  S  nous  arons  d^jä  trait^  do  röle  des 

'  Essai  de  phytostatique  appliquee  ä  la  cfudne  du  Jura  et  aux  contrees  voi- 
sines, ete.  2  vol.  S«  pl.  1849.  Paris,  Bailli^e. 
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rochessoiyaoentescomme  facleiur  de  ladispersiondes  esptees« 
Cet  ouvrage  a  souleve»  duraut  ces  derni^res  ann^es  d'assez 
nombreux  debats  ,  consigaäs  notamment  dans  les  feuilles 
scieutifiques  alieoiandes  et  anglaises  ainsi  que  dans  diverses 
pubiications  de  sociel^  fran^aises.  Les  rapports  que  nous 
etablissons  entre  les  roches  soujacentes  et  les  £auts  de  dis- 
persion,  y  sont  gen^raiement  reconnus ;  mais  rinterprötation 
de  ces  rapports  par  la  cause  physique  ou  dümique  y  est 
träs-eontroversee ,  et  la  majeure  partie  des  opinions  favora- 
blesälademi^re  de  ces  actions.  Cette  note  serwa  de  reponse» 
sur  le  poiut  eu  question  ä  plusieurs  de  ces  pubiications  auxr 
quelles  il  m'a  ^teimpossible  de  repondre  isolömenU  Du  reste, 
ce  n'est  pas  du  succ^  d'un  livre  qu'il  s'agit  ici ,  ce  qui  im- 
porte  peu ,  mais  de  Finter^t  d'une  doctrine  qui  certainement 
est  appelee  ä  r^ouveler  un  jour  la  face  de  la  gi^ographie-bo-^ 
tanique ;  et  puis,  quelque  soit  la  d^cision  que  la  science  r^- 
serve  au  litige  actuel,  Tinfluence  des  roches  soujacentes 
co^istitue  seule~  un  fait  capital  qu'il  s^agit  de  caract^riser  et 
de  detaiUer,  pour  arriver  ä  des  cartes  g^ologico-botaniques , 
qui  ne  seront  pas  moins  importantes  que  les  cartes  g^otogi- 
ques.^ 

Nous  croy(»is,  quantä  nous,  queravenir  r^erve  la  victoire 
ä  rinfluence  m^anique ;  nous  croyons  que  quandcbaque  bo- ' 
tanlste  aura  vu ,  de  ses  propres  yeux,  comme  nou&in^nie » la 
Bidme  i^ante  se  plaire  egalem^t  bien  dans  la  terre  v^g^le 
modifi^  par  un  sable  siliceux  ou  par  un  sable  dolomitique , 
ou  dans  le  mince  humus  d'une  röche  calcaire  ou  quarzeuse » 
moyennant  qu'elle  ne  soit  point  sableuse,  nous  croyons,  dispns- 
nous ,  qu'il  partagera  notre  opinion,  et  que  Ton  en  viendra  ä 
l'interpretation  si  simple  et  si  natureDe  qui  a  instinctivement 
pr^dö  toutes  les  autres,  et  qui  a  fait,  de  tout  temps ,  dis- 

'  On  peut  Yoir,  dans  mon  ouvrage  cite  plus  haut ,  un  jpremierrudiment  de 
carl«  de  ce  gonre. 
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tmguer  les  plantes  des  stations  sableuses  de  ceYles  qui  ne  le 
soDt  point.  Et  si  m^me  une  plus  exacte  et  plus  riebe  connais- 
sance  des  faits  devait  faire  pr^valoir  les  propri^t^s  chimiques, 
( ce  que  nous  sommes  loin  de  penser ),  on  ne  sera  pas  moios 
oblige  de  reconnaitre  et  de  combiner  avec  eile  le  röle  Enor- 
me et  Evident  des  propriöt^s  m^aniques  puisqa'il  eclate  de 
toutes  parts. 

Chaque  science  a  son  ^poque  de  progres  psurticulierement 
rapide  durant  laquelle ,  marchant  de  d^couvertes  en  döcou- 
veries,  accumnlaut  trteorssur  tresors,  eile  legitime  rattenlion, 
la  preoceupation  publiques.  La  cosmographie  depuis  bientöl 
deux  sifecles  a  travers^  une  periode  de  ee  genre ;  il  semble  en 
ce  moment,  que  ce  soit  le  tour  de  la  chimie.  Dorant  ce  temps 
d'^laboration  speciale  d'une  ^tude ,  Tesprit  scientiflqae  qoi, 
pas  plus  que  les  autres  sphferes  d'activite  de  Tintelligwice 
humaine  n'echappe  ä  Tengouement  et  aux  exagärations  d'on 
principe ,  est  porte  ä  donner  un  röle  principal  k  sa  preditec- 
tion  i^ans  l'interpr^tation  des  faits  qui  se  pr^sentent  au  pas- 
sage.  Souvent  il  tombe  juste,  lüais  souvent  aussi,  sacrifiant  k 
Fentrainement,  il  oublie  les  moyens  de  Solution  les  i^os  com- 
muns  et  les  plus  prochains  pour  leur  en  preferer  de  plos 
äoign^s  mais  plus  brillants.  Ne  se  passerait-il  pas  6m  le 
präsent  d^bat  quelque  chose  de  sanblable  en  faveur  de  l'in- 
fluence  cfaimique  des  roches  soujacentes  sur  les  faits  de  dis- 
persion  ?  Ne  se  porterait-on  pas  de  preference  vers  la  sohitiofl 
chimique  conrnie  en  quelque  sorte,  plus  flatteuse»  plus  d^ 
de  la  science  et  des  savants  que  la  toute  vulgaire  interprtta- 
tion  par  des  causes  puremeut  mecanlques  ? 

Heureusement  ancune  epoque  mieux  que  la  nötre,  n'a, 
malgr^  quelques  vell^it^  de  retour  aux  theoriesd  priori, 
mieux  saiti  Fimportance  des  faits  dans  |es  sciences  d'obser- 
vation.  C'est  cette  importance  ,  cette  indispensabiliti  (qa'on 
me  pardonne  ce  mot)  des  faits  que  j'invoque  dans  le  sujet 
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qui  m'occupe  ici.  La  connaissance  detaillee ,  l'etablissement 
solide ,  la  caract^mtique  des  faits  de  dispersion  doivent  evi- 
demment  precäder  toute  iaterpr^tation.  Qu'on  les  rassemble» 
qu'on  les  fasse  parier,  et  qu'on  en  d^pouille  le  scrutin  :  on 
aura  les  vraies  bases  de  la  g^neralisation. 

Jelerepete  donc :  en  ce  moment  il  ne  s'agit  pas  de  rechercher 
pourquoi  certaines  plantes  preferent  les  roches  calcaires  ou 
les  siliceuses ,  mais  de  rechercher  si  elles  les  preförent,  ou  si 
elles  pr^fi^rent  peut-eü*e  leurs  proprietes  mecaniques  les  plus 
habituelles  de  desagregation,  permutant  ä  leur  ^rd  lorsque 
ces  proprietes  pennutent  entr'elles.  Craignons  de  prendre  ici 
la  fausse  route  du  math^maticien  s'evertuant  k  la  formule 
d'un  fait  inexact ;  ou  celle  du  naturaliste  construisant  une 
dis^ose  pour  un  incfividu ;  ou  enfin  celle  de  Tarcheologue 
d^chiffirant  ä  grand  renfort  d'erudition  une  inscription  fausse. 

Get  appel  k  la  constataüon  est  urgent,  parce  qu'on  a  beau- 
coup  trc^  raisonne  snr  des  faks  que  Ton  a  envisages  comme 
etahlis,  tandis  qu'ils  ne  le  sont  nuUement.  Ainsi,  on  a  admis 
des  plantes  calcicoles  prißranles  ou  m^me  exclusives.  Eh 
Inen ,  si  un  defi  n'etait  pas  toujours  quelque  chose  de  pre- 
somptueux,  j'oserais  defier  de  citer  une  seule  plante  quel- 
que peu  r^pandue  que  Von  n'ait  rencontrte  que  sur  des  ro- 
ches calcaires ,  et  que  Ton  ne  puisse  montrer  aussitöt  sur 
une  foule  d'autres  roches  compactes.  —  En  revanche ,  et 
au  contraire,  il  n'est  aucun  botaniste>  qui  ne  pourrait  signaler 
beaucoup  de  plantes ,  qui ,  propres  aux  terrains  sabloneux , 
sont  si  ^troitement  li^s  k  cette  condition  stationnelle ,  que 
jamais  on  ne  les  trouvera  sur  une  röche  soujacente  qui  la 
refuse  totalement  au  sol  superpose. 

II  y  a  plus  :  c'est  que  les  pretendues  calcicoles  d*une  con- 
tr^e  plus  septentrionale  oü  elles  ont  besoin  des  conditions  de 
siccite  des  roches  compactes ,  ä  mesure  que  Ton  descend 
vers  de  plus  basses  et  de  plus  chaudes  latitudes ,  s'accommo- 
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dant  gradudleniait  de  conditkM»  plus  hygrosco(Mqiies  dam 
le  soi ,  arriveiit  ä  se  coaienXer  des  rocbes  soujacantes  assi- 
gn^  dxas  le  nord  aux  siliciooles.  Pe  Cai^an  que  la  calcioole 
da  nord  devient  one  silicicole  du  sud. 

Encore  une  fois,  nous  n'avons  pas  eu  riBtention  dans  cette 
note  de  coDvsttncre  par  des  raisounem^its ,  mais  d'inyker  a 
Fobservatioii.  Qu'on  nous  parmette  eependant^  avam  deta^ 
miaer,  de  combattre  deux  objecdons  seulement. 

La  premi^re  pretend  que  les  proinieces  mecaniqitös  queles 
roi^es  soujacentes  communiquent  au  sol  dependentjra- 
que  taujowrs  de  leur  composition  chknique;  que  des  lors  h 
pr6dominance  de  l'influence  mecanique  dans  les  fails  de  dis- 
persion  entranne  avec  eile  celle  de  l'action  diimique,  ce  qiä  met 
pour  ainsi  dire  4  n^ant  la  disdnction  dont  s'occupait  4  cet 
^gard  les  botanistes  geographes.  —  H  faut  avoir  pea  refi^dii 
k  notre  sujet  sp^e&al  pour  avancer  pareiile  propositlon.  Sans 
doute ,  il  y  a  certains  ^l^ments  chimiqoes  dont  lg  presBioe 
entraine  avec  eile  cert^nes  propriet^s  physiques  :  par  exem* 
ple  y  ralumine  rend  le  ßol  plus  faygroscopique ;  le  cateaireT^ 
pwe  de  certains  acides  yägetaux.  Mais ,  ea  revandie ,  n'esi* 
il  {MUS  dair  qu'une  quarzite  compacte  non  desagr^dible  et  im 
sable  siliceux ,  Fun  et  Tautre  f(»*mes  du  m^me  ^Mmeni  du- 
mique ,  ne  produisent  nullement ,  dans  le  sol  qin  les  recoa- 
vre ,  les  m^mes  proprietes  physiques  ?  N'est-il  pas  Evident 
qu'une  dolonüe  compacte  et  une  dolomie  sableuse  pareiUes 
chimiquement,  determinent  des  proprietes  me^)aniques  tout4* 
fait  contraire  d^^ns  les  terres  vegetales  superpos^es?  N'est-il 
pas  palpable  que  le  m^e  calcaire,  le  m^me  porphyre,  le 
m^me  gres  chimiquement  parlant ,  lorsqu'ils  varient  de  mode 
d'agregation  (et  quoi  de  plus  commun  ? )  döterminent  dans  le 
sol  de  tr^s^andes  diva*sitäs  de  diyision ,  de  profondeur,  de 
porosit^ ,  d'hygroscopidtö ,  de  perm^bilite ,  etc.  II  nouspa- 
ratt ,  en  verite ,  inutile  d'insister  davantage  sur  la  röftilatiOÄ 
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de  oette  manierede  voirqui  est ,  du  reste ,  repoussee  de  fait 
par  la  presqu'unanimite  des .  observateurs  dans  notre  sujet 
sp^ial. 

Yoici  maintenant  la  secoode  de  ces  objecdons.  Pour  re- 
pondre  ä  cette  difficulte  que  les  plantes  calcicoles  se  retrou- 
vent  habituellement  sur  les  roches  siliceuses  non  psamogenes 
comme  les  basaltes,  les  porphyres,  les  serpentiues,  etc.,  on 
a  fait  remarquer  que  oela  se  passait  alDsi,  parce  que  oes  ro^ 
ches  dans  leur  decdmposition  oiettaient  en  liberte  Teleinent 
calcaire.  —  Saus  m^connaltre  oe  fait,  et  saus  iosister  sur  la 
petite  Proportion  de  cet  element  mis  en  liberte  dans  ce  cas 
relativement  ä  ce  qui  se  passe  sur  des  calcaires  purs ,  nous 
r^pondrcms  que  si  les  oalcicoles  doivent  s'acconmioder  Cle- 
ment partout  oü  il  y  a  quelque  trace  de  cet  Clement,  pour- 
quoi  alors  des  rögions  enti^es  de  roches  anciennes  plus  ou 
moins  cristallines,  qui ,  ä  cdt^  de  ce  mdme  principe  calcaire» 
en  qnantit^  certaioement  non  inferieure,  desagr^ent  Telä- 
ment  sableux  n'accueillent-elles  plus  les  plantes  oalcicoles  ? 
Etpourqnoi,  au  contraire ,  ces  basaltes  ,  etc.  non^psanuno- 
gdnes  et  mettant  cependant  en  liberte  Täement  siliceux  daAS 
une  notable  proportion,  repoussent-ils  les  silicoles?  Et, [du 
reste,  sl c'est  parceque  les  basaltes,  porphyres,  etc.,  com* 
pactes,  foumissent  le  principe  ealcadre ,  qu'ils  admettent  les 
pr^tendues  calcicoles ,  pourquoi  les  gres  compactes,  parfai- 
tem^it  et  purement  siliceux,  qui  ne  sont  nuUement  dans  [ce 
cas  n'accueiUent-ils  pas  moins  bieu  ces  plantes  calcicoles  ? 
Pourquoi ,  au  rebours,  les  dolomies  sablenses  appellent-elles 
les  siticicoles  ?  Pourquoi ,  enfin ,  dans  les  districts  calcaires , 
oü  les  roches  compactes  non  psammog^nes  sont  tr^-char- 
g^s  du  principe  siliceux  et  le  d^gent  aussi  dans  de  fortes 
proi^ortions,  repoussent^^llestotalement  les  silicicoles? 

Mais  on  le  voit :  tout  ce  que  Ton  peut  dire  sur  cette  ques- 
tion ,  pour  ou  contre  l'influence  dümique  repose  essentielle- 
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ment  sar  Texistence  ou  ia  non  existence  des  faits  de  di^&r" 
sion  que  nous  signalons  et  affirmons.  Ce  sont  donc  ces  faits 
qu'il  s'agit  de  verifier,  de  recueilllr,  de  multiplier  sous  toutes 
les  formes.  Le  but  principal  de  cette  note  est  d'inviter  ä  leur 
c^servation. 

A  cet  effet,  que  d'abord  les  botanistes  prennent  coimais- 
sance  des  phntes  signalees  comme  ealcicoles  ou  silicicoles 
dans  leurs  contr^es  oji  dans  des  eonditions  phytostatiques 
analogues ,  par  les  observateurs  qui  les  ont  precedes.  Ou'en- 
suite  ils  acqui^rent  une  connaissance  süffisante  des  roches  da 
distnct  oü  doivent  s'ötendre  leurs  recherehes.  Celafait,q[u'ils 
jettent  un  coup  d'oeil  autour  d'eux. 

Que  le  botaniste  parisien  ,  parcourant  ses  terrains  tertiai- 
res  riches  en  graset  en  calcaires  divers,  se  choisisse  quelques 
plantes  preteudues  ealcicoles  et  siltdcoles,  et  qu'il  disesi, 
examen  fait ,  les  premi^res  n'habitent  pas  les  grte  siMcem 
devenus  compactes,  et  si  les  secondes  ne  passent  pas  sur  les 
calcaires  devenus  friables. 

Que  le  botaniste  champenois  rech^rcbe  si  \e&  craies  meu- 
bles  d'une  mani^re  permanente ,  n'accueiUent  pas  les  silici- 
coles, tandls  que  les  calcaires  jurassiques  ou  neocomiens 
compactes  les  repoussent. 

Que  le  botaniste  lorrain  aille  retrouver  les  plantes  ealcico- 
les de  ses  collines  jurassiques  sur  les  roches  porphyriqoes 
compactes  des  Vosges ,  ou  qu'il  voie  s'elever  un  certain  Dom- 
bre  des  silicicoles  sur  les  collines  jurassiques  ,14  oü  les  cal- 
caires oolitiques  deviennentle  plus  graveleux  et  d^sagreables. 

Que  le  botaniste  alsacien  recherche  les  ealcicoles  dans  les 
stations  siliceuses  les  plus  s^ches  des  plaines  sabloneuses  de 
Hagenau  ä  c6t&  des  silicicoles ,  ou  sur  les  eurites  siliceuses 
des  Vosges  övitees  par  ces  demiäres. 

Que  le  botaniste  d'Auvergne  constate  les  silicicoles  dans 
les  roches  volcaniques  psammog^nes ,  et  qu'il  cueille  les  cal- 
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cicoles  sur  les  roches  volcaniques  compactes  de  m'Sme  natura 
chimique. 

Que  le  botaniste  proven^al  constate  les  silicicoles  daDS  les 
sables  dolomitiques  de  B^darieux  non  loin  des  calcicoles  sur 
les  roches  compactes  et  voisines  du  m^me  district ,  quelque 
soit  y  du  reste ,  leur  composition. 

Que  le  botaniste  du  midi  trouve  sur  les  roches  cnstallines, 
m^me  psammog^nes ,  les  calcicoles  du  nord. 

Que  le  botaniste  suisse  retrouve  les  calcicoles  jurassiques 
sur  les  serpentines  des  Alpes,  et  le  botaniste  dauphinois  sur 
des  roches  d^jä  plus  desagr^ables. 

Que  le  botaniste  des  coutrees  rh^oanes  aille  Studier  les 
plantescalcicolessurles  basaltes  du  Kaiserstuhl  et  des  c6tes  du 
Rhin ,  tandis  que  le  botaniste  souabe  lui  enverra  les  plantes 
silicicoles  de  la  dolomie  8ableuse  du  Jura  allemand. 

Que  partout ,  lä  oüil existe  des  roches  calcaires  de  Cons- 
titution sableuse»  ou  des  roches  siliceuses  nonpsammog^nes, 
on  v^rifie  leur  flore ,  et  qu'on  dise  si  partout ,  dans  ces  con- 
dStions,  les  pretendues  calcicoles  n'habitent  pas  les  roches  si- 
Hceuses,  les  pretendues  silicicoles ,  les  roches  calcaires? 

Ces  donnees  r^unies ,  toute  poMmique  sera  superflue.  Jus- 
que  lä ;  eile  est  prematuree ,  du  moins  lä  oü  eile  ne  repose 
pas  sur  des  falts  comprenant  les  termes  indispensables  ä  la 
Solution  du  probl^me. 


Nous  avons  dans  cette  note  reproduit  la  m^me  id^e  sous 
toutes  ses  faces  et  jusqu'ä  satiete.  Nous  en  demandons  par- 
don  4  nos  lecteurs.  Mais  c'est  que  cette  idee ,  trop  souvent 
incomprise  ou  m^onnue,  est  la  clef  de  la  question. 
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Donnons  ici,  en  tenninant ,  et  poor  fixer  les  idees  la  liste 
de  12  plantes  envisag^es  par  les  d^fenseurs  de  Tinflu^ce  chi- 
mique  comme  calcicoles,  et  de  pareil  nombre de  leurs  sUicicoles. 
Nous  les  preDOQS  dans  Texcellent  ouvrage  de  MM.  Schoitzlein 
et  Frickhinger.*  Qu'onessaied'appliqueräcesplantes  legeare 
d'observatioii  signalö  dans  cette  uotice.  Od  trouvera ,  selon 
nous ,  que  les  premi^res  sont  des  esp^s  n'exigeant  point 
de  sol  arenac^  et  la  plupart  de  Station  säcfae » tandis  que  les 
secondes  sont  des  esp^ces  reclamant  un  «ol  plus  sableux, 
plus  divise »  pluspuissantetla  plupart  de  Station  plus  fraiche. 

Calcicoles.  1.  Helleborm  fosUdus.  --  2.  Ärabis  arenosa.  — 
5.  Erysimum  odorätum  Ehrli.  —  4.  Lunaria  rediviva.  —  5. 
TlUasfi  motUanum.  —  6.  Cotonea$iertulgari$.  —  7  Saxifraga 
Aizoon.  ^  8.  Ubanotis  monlana.  —  9.  Teucrium  montanum.  — 
10.  Euphorbia  dulds.  —  ii. Elymm  europcms.  —  iüplemutn 
Trkhomanei. 

Silieicoles.  i.  Myosurm  mtmmt».  —  2.  Saroihamnus  mt- 
garis.  —  3.  Scleranthui  perennis.  —  4.  Senem  syboatiau.  — 
5.  Jariane  monlana.  —  6.  Vaemium  MyrtiUus.  —  7.  CMbma 
vulgaris.  —  S.  Rtmex  AcetoseUa. — 9.  Panicumsanffuinale.— 
10.  Aira  flexuosa.  —  11.  Avena  caryophf/lka.  —  Pleris  a^ 
Um. 


Derniere  remarque.  Au  moment  de  mettre  cette  note  sous 
presse  nous  recevons  le  premier  Compte-rendudelasocUU  Hol- 
lirienne.  Qu'on  nous  permette  encore  de  consigner  ici  ce  que 
nous  y  lisons  ,  page  8. 

c  Parmi  les  autres  travauxde  la  soci^t^  nous  citerons  un  m^ 
moire  interessant  de  M.  Michaud,  sur  les  Artemisia :  ce  memoire 
donne  le  resultat  comparatif  del'analyse  chimiqitö  descendres 

*  Die  Yegeutioos  -YerhäUoisse  io  deo  Flussgebielen  der]  Wornilz ,  clc. 
NördltogeD  1S48. 
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de  plusiairs  de  ces  esp^s  croissant  sur  des  sols  difil^ents  et 
dans  des  localit^  variees.  D'apr^s  ce  travaii,  i'analyse  chimi- 
que  prouverait  que  la  nature  des  terrains  n'a  pas  toute  i'in- 
fluence  que  Ton  a  cru  jusqu'ä  present  sur  la  composition  de 
ces  plantes  et  sur  leur  d^veloppement.  » 


I  BEIARQDES  SUR  LA  DISPERSM 

MonneMiara , 

par  M.  G.  Coin-EJEAN ,  memhre  de  la  SociiU  d'imulaHon 
de  UonMiard. 


Oecup6  depuis  plusieurs  annees  ä  rassembler  les  materiaux 
d'une  EnumH'iUion  des  planUs  vaseukures  des  emirom  de 
Montbiliardj  et  ayant  entrepris  de  uombreuses  excursions 
dans  le  but  de  completer  d'anciennes  donnees ,  aussitöt  que 
j'eus  acquis  une  connaissance  generale  de  la  Flore ,  je  ne 
tardai  pas  ä  m'apercevoir  que  la  distribution  des  espdces  va- 
riait  sifiguliäremeat  en  raison  des  terrains.  J'essayai  de  me 
rendre  comptede  ce  fait;  la  theorie  de  Tinfluence  chimique 
des  roches  soujacöates  ,  ä  laquelle  je  m'arr^tai  tout  d'abord, 
fut  loin  de  me  satisfaire  lorsque  je  touIus  en  faire  Tapplica- 
tion.  VEssai  de  phytostatique  de  M.  Thurmann  vint  lever 
toutes  mes  incertitudes ;  et  je  trouvai  dans  la  tbeode  de  Tin- 
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fjaence  mecaniqoe  des  terrains  ^  la  Mriatkm  satisCusante  et 
comptete  de  toutes  les  qnestioos  inexpliquees  jusqa'alors. 
Voiei  quelques  mies  des  observaüons  qni  m'oat  det^nrnhie  k 
adopter  cetle  theorie. 

Ell  parconrant  les  coUines  de  la  parüe  basse  de  ramm- 
dissement»  oü  le  calcaire  jurassiqae  est  firequemmeDt  recou- 
vert  de  depots  dfluviens  consistant  en  ai^les  sables  et  galets 
sfliceax»  le  botaniste  reniarque  ä  chaque  fois  les  contrastes 
de  vegetatioQ  les  plus  frappants,  selon  qa*U  passe  de  run  i 
Tautre  de  ees  terrains.  St^  par  exemple,  il  explore  le  cöteao 
de  Chätillon ,  en  longeant  les  rocfaers  qui  fonnent  le  yersant 
m^ridional  de  la  grande  vall^  du  Doubs ,  il  trouvera  d'abcNrd 
une  flore  toute  xerophile  caract^nsee  par  les  Heileborm  fcBtt- 
du$^  Hypericum  hirsutum ,    MelillU  melissophyllum ,  Orobus 

iM.  TharmanD  admet  qa'^  niTeaa  ^1,  la  düpenion  des  plante*  vascu- 
laires  est  sous  la  dependance  de  Vetai  mecanique  d'agregatkm  et  non  de  la 
nature  chimique  des  roches  soujacentes,  11  divise  les  roches  en  pelogenes 
«t  eo  psammogenes  selon  qoe  leur  d^^r^tioo  donoe  naissance  k  ooe 
poussiere  plus  oa  moins  lerreose  oa  k  des  sables  plus  ou  moins  divises ;  les 
roches  qui  participeot  k  la  fois  de  ces  deux  modes  de  desagr^ation  portent  le 
Dom  depelo-psammogenes.  Le  detritasi»t  ippe\6pelique,psammique,  oupäo- 
psammique.  Les  roches  doni  la  decorapositioo  est  rapide  el  doot  le  delritm 
p^lique,  psammique  ou  p^lo- psammique  est  abondaot  sont  röuoies  soos  le 
Dom  de  roches  eugeogenes,  el  Celles  qui  ne  se  ddsagr^ent  qoe  tris-diflicOe- 
ment  forment  la  classe  des  roches  dysgeogenes.  Let  caleaires  jorassiqaes  , 
certains  porphjres,  certains  basaltes ,  certains  graoiles  sont  dysg^eaes;  les 
gr^ ,  les  molasses ,  les  alluvioos,  la  tourbe  et  le  plus  grand  nombre  des  roches 
cristallioes  soni  eug^og^oes.  Les  mames  oxfordienoes ,  keop^ennes ,  liaai- 
qaes  sont  ^inemmeot  eog^^es  p^liques  et  coastiiaent  la  classe  des 
roches  perpeliques ;  les  -caleaires  jurassiques,  certains  basaltes  ,  certaios  por- 
phjres eoni  ,  aa  contraire,  djrsg^g^nes  p^.iques  et  formeol  la  classe  des  oU" 
HopMqu^ ;  les  sables  quarzeox ,  les  molasses ,  les  gr^ ,  certains  granites 
sont  eug^og^nes  psammiques  ou  perpsammiques ;  certains  granites,  ceriai- 
Des  dolomies  sont  djsg^og^oes  oligopsammiques ;  les  roches  hemipeliques 
et  hemispsammiqties  oot  une  tendance  mojenne  k  la  dösagr^gation  peKqoe 
ou  psammiqoe*  M.  Thurmann  fait  Toir  qu'ä  chacone  de  ces  cai^ories 
de  roches  correspond  une  flore  sp^iale;  il  appelle  flore  hygrophäeceUe 
des  terrains  eug^ogenes  et  flore  xerophüe  celle  des  terrains  dysg^ogöoes 
(Note  de  Taateor.  )\ 
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vemuSf  Canyza  squarrosay  Ligustrum  vulgare,  Cynanchum 
Vincetoxicum  ,  Coronilla  Emerus,  Hippocrepis  comosay  Bu- 
plevrum  fakalum ,  Seseli  monlanum,  Calaminlha  offidnalis , 
Stachy$  recla ,  S.  alpina ,  Euphorbia  verrucosa,  Mercuriaiis 
perennh,  Melica  uniflora,  Prunella  grandifloray  Dianthus 
Carlhusianorum ,  etc.  -Cette  jßlore  Taccompagne  tant  qu'il 
reste  sur  le  calcaire  jurassique ;  mais  ä  peine  a-t-il  mis  le  pied 
sur  le  diluvium,  qu'il  voit  y  succeder  une  flore  toute  hygro- 
phile  dont  les  esp^ces  principales  sont:  Dianihm  Armeria , 
Rumex  Acetosella,  Festucaheterophylla,  Hypericum  pulchrum, 
H.  humifusum  ,  Lotus  tdiginosuSy  Sambucus  racemosa,  Oro- 
bu$  tuberosus,  Senecio  sylvaticitöy  Calluna  vulgaris,  Luzula 
atbida,  Carex  brizoides,  C.  potyrrhiza,  Lysimachia  nemorum, 
Juncus  bufoniuSy  Luzula  mulUflora,  Holcus  moUis ,  Gnapha- 
lium  luteo-album,  Phyteuma  nigrum,  etc.  Cette  iQore  est  tel- 
lement  contrastante  qu'il  est  facile  de  circonscrire  les  depöts 
dilu\iens  ä  la  seule  inspection  du  tapis  veg^tal  qui  les  recou- 
vre.  Les  Luzula  atbidat  L.  mulliflora,  Carex  brizoides,  C.  po- 
lyrzhiza,  Orobus  luberosus ,  Senecio  sylvaticus ,  Hypericum 
pulchrum  sont  surtout  caraeteristiques;  on.lesrencontre  tou- 
jours  en  societe  sur  les  moindres  lambeaux  d'alluvion. 

Des  Contrastes  au  moins  aussi  saiüants  peuvent  dtre  re- 
marques sur  les  coilines  de  laChaux,  duParc,  de  Rdce ;  dans 
les  bois  de  Montevillers ,  de  Betlioncourt ,  de  Dung ,  de  Bel- 
champ ;  sur  les  plateaux  de  Bondeval  et  de  Voujeaucourt ; 
en  un  mot ,  partout  oü  Ton  passe  du  calcaire  jurassique  au 
diluvium.  Le  fondsdesdeux  flores  est  toujours  lem^me,  seu- 
lement  il  y  a  quelques  especes  de  chaque  groupe  en  plus  ou 
en  moins  suivant  la  localite.  C'est  ainsi  qu'au  bois  de  Bel- 
champ ,  le  groupe  hygrophile  s'enrichit  des  Carex  remola , 
Chrysosplemium  alternifotium .  Pyrola  minor,  Hieracium 
boreaky  Impatiens  noli-langere ;  et  le  groupe  xerophile  ,  des 
Denlaria  pinnala,  Thaliclrum  aquilegifolium  ,  Actcea  spicata 
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et  de  quelques  autres  plantes  montagneuses  mtroduites  par 
le  Doubs. 

Les  collmes  de  molasse  qui  s'etendent  ä  i'est  de  Montbe- 
liard  sar  les  territoires  de  Dambenois,  Brognard,  Erimon. 
court ,  EtupeSy  Dampierre,  F^he,  Allanjoie,  etc. ,  <^reDt 
uBe  Y^g^tation  qui  contraste  plus  vivement  encore  avec  cetle 
du  calcaire  jurassique.  Eo  herborisant  sur  les  plateanx  juras- 
siques  de  Glay ,  de  Yaudoncourt  et  de  Montbouton ,  le  bo- 
taniste  retrouvera  la  plupart  des  xerophiles  du  bois  de  OA- 
tillon  et  quelques  autres  enc(»*e  teUes  que  Ärabis  o/jKfia, 
Ucehringia  muscosa ,  Carex  monUma ,  AnaeamptiB  pgrami- 
dalis,  Digitalis  lutea,  ß&lryclmm  Lunaria,  Aroma  roitmdifo- 
lia.  Carlina  acauKs,  Herminium  monorelm ,  etc. ,  indiquayDt 
d^jä  une  altitude  superieure  ainsi  que  la  proximit^  des  chal- 
nes  du  Jura ;  mais  aussitdt  qu'il  aborde  les  collines  de  mok»- 
se,  toutes  ces  plantes  sontremplaceesparles  Digitalis  purpu- 
rea ,  Orobtts  tuberosus ,  Luzuh  atbida,  L.  muiUfhra,  Carex 
brizoides,  C.  polyrrhiza  ,  C.  ^luHfera,  Senecio  tiseosus,  S. 
sylvalicHS  t  Hypericum  humifusum ,  H.  pukhrum ,  Betiüa  at- 
ba  f  Triodia  decumbens ,  Tormenütta  erecta ,  Gypsophita  mu- 
ralis ,  Älnus  glutinosa ,  Vaccinium  Myrtillus ,  Calluna  vuiga- 
ris ,  Holcus  mollis ,  etc.  L'aspect  m^e  de  la  v^tation  a 
chang^  :  les  plantes  herbao^es  sontplus  elevees  et  plus^uxu- 
riantes  dans  leur  developpement ;  certaines  esp^ces  telles  que 
Vaccinium  JUyrlilluSy  Calluna  vulgaris ,  deviennent  env^diis- 
santes  et  recouvrent  de  grands  espaces  k  Texclusion  de  toute 
autre  plante ;  la  taille  de  la  bruy^e  est  double ,  au  mohis, 
de  Celle  qu'elle  atteint  sur  le  calcaire  jurassique.  Les  ar^ 
bres ,  au  contraire ,  ne  parviennent  pas  ä  une  stature  bien 
&e\6e  y  mais  ils  se  ramifient  extraordinairement  ä  partir  de 
la  base  et  gagnent,  en  quelque  sorte ,  en  deTeloppement  la- 
teral ce  qu'ils  perdent  en  hauteur.  Les  hÄtresde  la  ioröt  dTE- 
tupes  qui  bordent  la  grand'route  se  pr^sentent  de  bin  comroe 
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d'enormes  boÄles  de  v.erdure  reposant  immediatement  sur  le 
sol,  et  conlraslent  singulierement  avec  les  h^tres  beaucoup 
plus  eleves  et  plus  elances  du  calcaire  jurassique. 

On  observe  aussi  dans»  notre  Montagne ,  ä  une  allitude  de 
800  ä  iOOO  m^tres,  des  faits  de  contraste  aussi  curieux  que 
dans  les  regions  inferieures.  Les  depöls  graveleux  et  tour- 
beux  des  hautes  vaDees  du  Russey,  du  Narbief,  du  M^mont 
et  de  St-Julien  nourrissent  un  grand  nombre  d'esp^ces  des 
terrains  sableux  humides.  Sans  parier  des  plantes  particulie- 
res  aux  tourbi^res  montagneuses  telles  que  Alsine  slricla , 
Saxifraga  Hirculm ,  Aniromeda  poliifoUa  ,  Carex  chordor- 
rhiza ,  etc.,  on  y  trouve  en  extreme  abondance  les  Dianthus 
superbus  ,  Tormenlilla  erecla  ,  Rumex  Acetosella,  AgrosHs  ca- 
nina^  CaUuna  vulgaris,  les  4  Vaccinium,  Thysselinum  palus- 
tre,*Alnus  glulinosa  ,  Carex  pulicaris ,  Triodia  decumbens , 
Molinia  cwrulea ,  Sagina  nodosa  ,  etc.  Ces  plantes  se  main- 
tiennent  jusqu'aux  extremes  limites  de  la  tourbe  et  des  de- 
p6ts  graveleux  qui  en  sont  la  base ,  mais  elles  cessent  ^nis- 
quement  ä  la  rencontre  du  calcaire  jurassique  oü  elles  sont 
remplacees  par  des  especes  montagneuses  xerophiles ,  telles 
que  Banunculus  montanus  ,  Gentiana  excisa  ,  G.  Verna,  G. 
campestris,  Nigritella,  TroUius,  Crocus ,  Genista  prostrata, 
Carex  monlana,  Chcerophyllum  aureum,  etc. ;  occupant  des 
stations  analogues. 

Les  differents  etages  du  calcaire  jurassique  contrastent 
m^me  entr'eux  d*une  maniere  aussi  remarquable  sous  le  rap- 
port  de  la  flore.  Les  etages  calcaires  de  Toolite  superieure 
et  de  Toolite  inferieure  ont  une  Vegetation  emlnemment  xe- 
rophile dont  nous  avons  indique  quelques-unes  des  especes 
les  plus  caracteristiques  ;  les  combes  oxfordiennes  et  liasi- 
ques  nourrissenjt  un  ensemble  d'especes  hygrophiles  qui 
suffiraient  ä  faire  reconnaitre  leur  nature  geologique,  abstrac- 

tion  faite  de  toute  forme  orographique.  Ces  especes  sont , 

13. 
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dans  la  r^on  montagneuse  :  Pulicaria  dysenlerica »  Equise^ 
tune  eburneum ,  Scirpus  compressm ,  Carex  glauca,  C.  fnaxi- 
ma^'C.  pallescenSy  RanunctUus  repens ,  R.  aconitifolius,  Tus- 
silago  Farfara,  Cirsium  rivulare,  Polygonum  Bistorta,  Juncus 
glaucus;  et  dans  les  regions  inferieures :  Pulicaria  dysentericat 
JP.  vulgaris^  Carex  glauca,  C.  pallescensy  Ranunculus  repens^ 
Trifolium  elegatiSf  Lalhyrus  tuberoiuSf  Juncus  glaucus,  J.  6u- 
fonius^  Epipaclis  paluslrii^  Rumex  conglomeralus ,  Erythrasa 
pulchella ,  Pelasites  officinalis  ,  etc.  Je  ne  citerai .  qu'un  seul 
exemple,  mais  il  est  des  plus  caracteristiques. 

En  suivant  le  sentier  qui  s*el6ve  des  bords  du  Doubs  au 
sommet  du  Mont-Bart ,  le  botaniste  qui  ne  quitte  pas  le  cal- 
caire  corallien  peut  recolter  les  Phleum  Bcehmeri ,  Coronilta 
Emerus ,  Turrilis  glabra »  Daphne  Mezer  cum ,  Elymus  euro- 
p<Bus  ,  Lilium  Uartagon ,  Sesleria  ccerulea ,  Melica  ciliata , 
Teucrium  montanum  .  Seseli  montanum ,  Leucoium  vernum, 
Nardssus  pseudo-narcissus,  Anemone  ranunculoides^  Digitalis 
luUa  ,  Allium  sphcerocephaium  ,  Viola  odorata^  V.  alba  ,  F. 
scQlophylla,  Sorbus  Aria,  Carex  depauperata ,  Orniihogalumf 
sulfuteum  ,  Melittis  melissophyllum ,  Slachys  alpina ,  Conval- 
laria  polygonatum,  C.  maialis,  Denlariapinnala,  Andropogon 
Ischwmum ,  Arabis  arenosa ,  Lathrcea  squammaria  ,  Orobus 
vernuSt  Helleborus  fcetidus ,  Vivia  dumetorum ,  Cephalanthera 
pällens  ,  Asarum  europceum ,  Lilhospermuni  purpureo-cceru^ 
humf  appartenant  pour  la  plupart  ä  la  classe  des  xerophiles; 
ces  esp^ces  le  quittent  brusquement  des  qu'il  a  descendu  les 
cröts  de  la  Roche-aux-Corbeaux  et  de  la  Roche-de-Bavans , 
pour  Ätre  remplac^es  par  les  Carex  maxima,  C.  polyrrhiza , 
C.  glauca  ,  C.  pallescens ,  Luzula  albida  ,  Orobus  tuberosus , 
Tussitago  Farfara^  Veronica  montana,  Hypericum  humifusum^ 
H.  pülchrum ,  Lysimachia  nemorum  ,  Aira  cespitosa ,  juncus 
glaucus,  J.  conglomeralus,  J.  bufonius,  Agrostis  vulgaris,  etc. 
plantes  hygrophiles  extr^mement  abondantes  dans  toutes  les 
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combes  oxfordiennes.  Une  petite  faille  qu'on  fraiichit  avant 
d*arriver  au  sommet  des  cr^ts  coralliens,  et  qui  met  au  jour 
un  lambeau  oxfordien ,  est  m^me  decelöe  par  Tapparition  de 
la  plupart  des  joncs  et  des  laiches  prec^demment  cites. 

Mais  le  fait  de  contraste  le  plus  remarquable  s'observe  au 
point  de  contact  du  calcaire  jurassique  et  des  roches  vos- 
giennes.  La  falaise  oditique  qui  termine  le  Jura  aux  abords 
des  collines  sous-vosgiennes,  et  m^me  les  buttes  condiylieD- 
nes  qui  lui  sont  paralleles ,  ont  une  flore  excessivement  xero- 
phile. Si  Ton  passe  sur  les  roches  voisines  qui  sont  le  gr^s- 
bigarrcj  le  grfes-vosgien,  les  porphyres  dicomposes,  on  voit 
£q)paraitre  sans  aucune  transition  une  Höre  hygrophile  bien 
distincte  de  la  pr^cedente.  Elle  est  caracterisee  par  les  AUine 
rubra ,  Hypericum  pulchrum ,  H.  humifusum  ,  Sarothamnus 
scopariusj  Galium  saxatile^  Orobus  tuberosus,  Selinum  carvi- 
foliaf  Filago  montana,  Polygala  depressüf  Senecio  sylvaticus, 
S.  vi$cosu8  9  Cenlaurea  nigra ,  Arnoseris  pusilla ,  Galeopsi$ 
ochroleuca »  Chrysosj^enium  opposilifolium,  Jasione  montana, 
Cattuna  vtügaris ,  IHgitalis  purpurea ,  Belula  alba ,  Teesdalia 
nudicaulis ,  Alnus  sßuMnosa ,  Luzula  albida,  L.  mtUUfiora^  I- 
maxima ,  Myosolis  versicolor,  Carex  brizoides,  C.  pHulifera  , 
Vaccinium  Myrlillus ,  Aira  flexuosa ,  Festuca  pseudomyurus  , 
Montia  rivularis  y  Triodia  decumbens »  etc.  Cet  ensemble  de 
plantes  donne  k  la  Vegetation  vosgienne  une  physionomie 
toute  particuli^re.  Aussi ,  le  contraste  des  deux  iQores  qu'on 
peut  suivre  sur  toute  la  ligne  de  la  falaise  oolitique  de  Beifort 
ä  Fallon,  n'a-t-il  echappö  ä  aucun  des  anciens  botanistes  de 
Montbeliard.*  Les  plantes  les  plus  contrastantes  sont  le  Be- 

t  Les  botanistes  n^  ou  etablis  k  Montböliard  sont :  Jean  Bauhin  n^  k 
B&Ie  en  1541 ,  mort  en  1612  k  Monib^liard  ou  il  eier^a  pendant  40  ans  les 
fonclioDS  de  m^decio  de  la'priocipautä  et  oi!i  il  ^tabüt  en  1578  le  (|uatrieoie 
jardaio  botaoique  cHöen  Earope;  Jean  Henri  Ckerler  ^  n6k  BÄle  versl570 
gendre  et  collaborateur  de  Jean  Baabin  ;  Dominiqtie  Chabrey  de  Geneve  qai 
excer^a  pendant  quioze  ans  les  mSmes  fonctions  que  ce  dernier  ;  Jean  Ni' 
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iula  alba,  ie  Saroihamnus,  ie  Calluna  et  YÄira  flexuosa.  Ces 
esp^ces  extr^mement  abondantes  et  m^me  sociales  sur  les 
sols  Yosgiens ,  les  accompagaent  jusqu'ä  la  limite  des  calcai- 
res  oü  elles  cessent  brusquement,  et  si  parfois  elles  parais- 
sent  avoir  franchi  cette  limite ,  c'est  ä  la  faveur  de  lambeaux 
alluviens ,  compos^s  en  grande  partie  du  d^tritus  des  roches 
vosgiennes.  Les  esp^ces  du  calcaire  jurassique  se  montreat 
moins  exclusives,  et  quelques-unes  telles  que  Hypericum 
hirsuiumt  Calamintha  offidnalis,  Daphne  Mezereum^  Teucrium 
Chamcedrys,  Brachypodium  pinnatumy  Aslragälus  glycy- 
phyllos ,  etc. ,  se  rencontrent  dans  les  lieux  secs  sur  les  por- 
phyres  et  les  gr6s  les  plus  compactes. 

£n  resume ,  dans  les  environs  de  Montbeliard ,  la  flore  da 
calcaire  jurassique  est  xerophile ;  celle  des  combes  oxfor- 
diennes  et  liasiques ,  de  la  molasse ,  de  la  tourbe ,  du  dilu- 
vium^  de  Talluvion,  du  trias,  des  terrains  stratifi^s  infe- 
rieurs  et  des  roches  cristallines  est  hygrophile ;  la  fiore  des 
combes  oxfordiemies  et  liaso-keup^riennes  est  hygrophile 
pelique ;  celle  du  diluvium  et  des  alluvions  est  pelique  et  pe- 
lo-psammique ;  celle  de  la  molasse  est  pelo-psanunique  et 

colas  Binninger  de  Montbeliard ,  qui ,  yen  1674,  enseignait  la  botaoiqae  au 
Coline  nouTclIemenl  4iabli  dans  noiro  Tille ;  Jean  George  Duvemoy  ,  n4  k 
Monlböliard  en  1691,  professeur  d'analomie  el  de  botaoiqae  ä  Tabiogöe 
puis  k  St.-Pötersboarg;  Leopold  Emmanuel  Berdot,  n6  eo  1712  daos  oa 
Titlage  de  nos  environs ,  aateur  d'une  excellente  Flore  de  Montbeliard  et  de 
Dombreux  catalogaes  ,  oaTrages  tous  in^dits  d^pot^  li  notre  biblioth^ae 
publique  ;  Charles  Emmanuel  Berdot ,  fils  du  pr^^dent  et  son  collabora« 
teur,  adjoint  k  son  pere  en  1760  comme  m^decin  de  la  priucipaut^,  corres- 
pondant  de  Haller  et  de  Lacbenal ;  Pierre  Frederic  Bemard  n6  en  1745  k 
St-Julien-les-Mootböliard ,  appelö  eo  1798  k  la  directioo  des  jardios  du  roi 
de  Wurtemberg  ,  mort  h  Montbeliard  en  1825  ,  auteur  d'un  herbier  et  de 
plusieurs  catalogues ;  David  Leopold  Scharfenstein,  pasteur  k  AUaüjoie,  pats 
k  Montbeliard  oü  il  mourul  en  1828  ;  Ie  m^decin  Leopold  Theodore  Fla- 
mand,  mort  en  1858,  k  qui  nous  deTons  un  berbier  et  des  ootes  critiqnes 
sur  la  Flore  de  Mootböliard  ;  enfin  Pierre  Frederic  Wet^kd ,  auteur  d*ao 
herbier,  d'uoe  Flore  et  de  oombreux  catalogues  et  qui ,  de  1813  k  1844  » 
aonöe  de  sa  mort ,  se  livra  exclusivement  k  la  botanique.  (Note  de  raoteur.) 
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psammique ;  enfin  Celle  des  gres  ,  des  porphyres ,  des  grani- 
tes  est  presque  exclusivement  psammique.  La  theorie  de  Tac^ 
tion  mecanique  des  terrains  explique  donc  parfaitemeht  cette 
distribution. 

Si  Ton  consid^re  les  roches  au  point  de  vue  de  leur  com- 
position  chimique ,  on  arrive  aux  resultats  suivants.  Les  cal- 
caires  sont  formes  de  carbonate  de  chaux  uni ,  dans  certains 
cas ,  ä  des  quantlt^s  variables  de  sulfate  de  chaax ,  de  car- 
bonate de  magnesie,  d'alumine,  de  silice ;  les  mames  sont  de 
Talumine  plus  ou  moins  cfaai^ee  de  calcaire  et  quelque  fois 
de  silice,  et  coloree  par  des  oxides  metalliques ;  les  alluvions 
ne  renferment  gu^re  que  de  Talumine  et  de  la  silice ;  les  mo- 
lasses  et  surtout  les  gr^s  sont  presque  exclusivement  sili- 
ceux ;  les  roches  cristallines  sont  formees  de  silice  unie  ä  de 
faibles  proportions  d'alumine  et  quelquefois  de  sels  de  potas- 
se.  Le  contraste  a  donc  lieu  entre  des  roches  calcaires  d'une 
partetdes  roches  siliceuses,  alumineuses  ou  alumino-sili- 
ceuses ,  d'autre  part ;  et  la  theorie  de  Tinfluence  chimique 
du  terrain  peut  sembler  aussi  confirmee  par  les  falls  de  con- 
traste precedemment  cit^s. 

Si  cependant ,  on  examine  ces  m^me  faits  avec  une  plus 
grande  attention »  on  reconnattra  qu'il  en  est  un  qu'on  ne 
peut  s'expliquer  au  moyen  de  la  theorie  de  Taction  chimique 
du  teirain :  c'est  Texemple  des  tourbi^res  montagneuses.  Les 
plantes  hygropWles  que  nous  y  avons  signalees  sont  exclusi- 
vement groupees  sur  des  depöts  de  calcaire  jurassique  rema- 
ni^ ,  et  surtout  sur  la  tourbe.  Par  son  etat  d'agregation  spon- 
gieux  et  peu  coherent ,  la  tourbe  constitue  un  sol  meuble  et 
profond ,  qui  admet,  en  raison  de  cette  mani^re  d'etre,  un 
ensemble  de  plantes  hygrophiles  qu'on  ne  rencontre  ordinai- 
rement  que  sur  les  terrains  les  plus  eugeogenes  ( qui  sont 
conunun^ment  siliceux ) ;  le  calcaire  des  tourbieres  se  presente 
de  m^me  ä  Tetat  sableux  et  desagreg^  et  constitue  ainsi  un 
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veritable  sol  eugeogene.  Si  donc  on  trouvesur  des  calcaires  et 
sur  des  tourbes  qui  ne  contienneut  pas  de  silice  ^ »  les  plan- 
tes  des  terrams  siliceux  9  ü  est  evident  que  la  silice »  consi- 
d^ree  comme  äement  chimique»  ne  joue  aucun  röle  dans  oe 
fait  de  dispersiou,  dont  on  se  rend »  au  contraire,  parfaite- 
ment  compte  si  Ton  considire  Tötat  d'agr^ation  m6canique 
du  terrain. 

Je  citerai  encore  quelques  faits  de  dispersion  observes 
dans  les  environs  de  Montbeliard»  et  dont  la  theorie  de  l'ac- 
tion  chimique  du  terrain  est  loin  de  rendre  compte. 

1°  Le  Sarolhamnus  scoparius ,  une  des  esp^ces  les  plus 
psanuniques»  et  par  suite  Tune  des  meilleures  caracteristiques 
des  sols  siliceux,  se  rencontre  sur  les  plateaux  qui  dominent 
Berche,  Etouvans »  Colombier-Fontaine.  U  croit  sur  des  cal- 
caires oolitiques  desagr^es »  constituant  un  veritable  sol 
psammique  ,  mais  ne  contenant  pas  de  silice. 

2*>  La  Flore  de  la  vallee  du  Doubs ,  d'Audincourt  k  Vou- 
jeaucourt ,  dont  le  sol  est  exclusivement  forme  de  galets  ju- 
rassiques  et  de  sables  calcaires »  est  ä  la  fois  hygrophile  et 
xerophile.  Elle  se  compose  de  la  plupart  des  esp^ces  de  la 
r^on  moyenne  du  Jura  associ^es  k  plusieurs  xerophiles  plus 
montagneuses  entrain^es  par  le  Doubs»  et  d'un  grand  nombre 
de  plantes  hygrophiles  peliques  ,  psammiques  et  pelo-psam- 
miques  de  la  region  basse.  Les  Thalictrum  aquüegifoUum  , 
T.montanum,  T.  gaUoide$,Hellebaru$fcBUdu8,  Dianlhm  Cor- 


<  De  mhnt  qu'il  exbte  peu  de  graniies  ^  de  gr^ ,  de  porphyre»  elc.,  oü 
Ton  De  reocoolre  des  traces  de  carbonale  de  chaux  ;  de  m^e  la  silice  se 
reDcootre  en  proporlious  variables  dans  la  plupart  des  roches  calcaires : 
eile  existe  aussi  dans  le  tourbe.  Mais  nous  peosons  qa'en  phytostatiqae  il  oe 
faat  tenir  compte  que  de  Telömeot  cbimique  dominaot ,  qutnd  il  y  a  une 
tr^grande  diff^reoce  daDs  les  proportioos.  II  serait  aassi  absarde  d'atlri- 
baer  la  Bore  bjgropbile  des  tourbi^res  h  la  silice  de  la  tourbe ,  que  d'attri- 
buer  la  flore  xerophile  du  Kaisersluhl  k  la  faible  qaantit^  de  calcaire  qui 
peut  eotrer  dans  la  composition  de  ses  dol^rites  (Note  de  Taateur.) 
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ihurianorum ,  Ononis  repem «  Coranüla  Emerus »  Fragaria 
ekUior,  Hippocrepis  eomosaf  Orobus  vemus,  Seselitnontanumt 
Buplevrum  falcatum ,  Senedo  erucifolius,  Conyza  squarrosa, 
Ubanotis  montana^  Cynanchum  Vincetoxicumy  Stachys  alpina, 
PrumUa  alba ,  Teucrium  montanum ,  Veronica  prostrata , 
Globularia  vulgaris ,  Ormthogalum  sulfureum ,  Anthericum 
ramosumf  Allium  sphcBrocephalum ,  Andropogon  lichcemumf 
Melica  ciliata ,  etc.»  y  sont  en  pr^sence  des  Adonis  cBSlivalis , 
Nigella  arvemis ,  Erucasirum  PoUichii ,  Gypsophila  muralis , 
Dianthus  prolifer,  D.  Armeria,  Sagina  nodosa ,  Spergula  är- 
vensis ,  Holosteum  umbeUatum «  Trifolium  fragiferum^  Medi- 
eago  falcata  »  Ononis  spinosa ,  Spircsa  filipendula «  Eryngium 
tampestre,  Stachys  germanica,  Peucedanum  Oreoselinum^  Fal- 
caria  Rivini,  Herniaria  glabra,  Senedo  viscosus,  S.  aqualicus, 
Eeliotropium  europceum  ,  Lycopsis  arvensis »  Antirrhinum 
Orontium ,  linaria  Elatine ,  Veronica  spicaia,  Myosolis  versi- 
color ,  Mentha  Pulegium  ,  Teucrium  Scordium ,  Carex  para- 
doxa,  Setaria  glauca ,  Bromus  tectorum ,  etc.  Les  plantes  de 
ces  denx  groupes  croissent  quelquefois  cöte  ä  cöte ,  en  rai- 
son du  peu  de  largeur  de  Ifk  vall^e  ;  mais  on  peut  reconnattre 
n^anmoins  que  les  xerophiles  oecupent  les  localit^s  les  plus 
s^hes  et  dont  le  sol  est  compose  de  galets  jurassiques  d'un 
gros  volume,  tandis  que  les  hygrophiles.se  rencontrent  sur- 
tout  dans  les  stations  humides  et  sableuses.  Ces  faits  sont 
encore  tr^s-concluants  et  ils  repoussent  toute  id^e  d*action 
chimique  des  tei^abis. 

3<»  £n  herborisant  au-dessus  de  Chagey  sur  les  deux  rives 
de  la  Luzine,  on  arrive»  en  remontant  le  long  de  T^tang,  k  un 
bois  oü  Ton  est  assez  surpris  de  retrouver  une  flore  presque 
jurassique.  Les  principales  espices  sont:  Origanum^ vulgare ^^ 
Astragalus  glycyphyllos ,  Carex  digitata,  Daphne  Merzereum , 
Cephalanthera  ensifolia,  BrachypoiUum  pinnatum ,  Teucrium 
Chamcedrys ,  Calamintha  offidnalis ,  MeliUis  melissophylluml 
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Hypericum  hirsulum.  Ces  especes  sont  groupees  sur  des  gr^ 
vosgiens  compactes  et  sur  des  porphyres ;  ce  n'est  donc  pas 
Telement  calcaire ,  mais  bien  T^tat  dysgeog^ne  du  terrain  qui 
explique  la  presence  d'une  flore  xerophile  dans  cette  localite. 

Je  me  bornerai  k  ces  exemples  dont  il  me  serait  facile 
d'augmenter  le  nombre  sans  sortir  de  la  circonscription  de  la 
flore  de  Montbeliard.  Avant  de  tenniner,  je  ne.  puis  cepeii- 
dant  m'emp^cher  d'insister  sur  un  fait  rappele  par  M.  Thur- 
mann  et  que  tous  les  botanistes  jurassiens  doivent  avoir  re- 
marque. 

Au  milieu  des  plateaux  jurassiques  les  plus  arides ,  il  n'est 
pas  rare  de  rencontrer  sur  les  murs  en  ruine ,  et  surtout  sur 
les  toits  de  chaume,  un  certain  nombre  de  plantes  hygrophi- 
les  tetles  que,  Betula  alba  *  Rumex  Äcelosella,  Bromus  teclo- 
rumt  Ägrostis  vulgaris,  Polypodium  vulgare  ,  Saxifraga  tri- 
daclyliies  t  Feslu4:a  rubra t  Linaria  minor,  Polenlillaargenteat 
Erigeron  canadensis,  etc.,  dont  la  graine  a  ete  apport^e  par 
les  vents  ou  par  les  oiseaux.  Ces  plantes  prosperent  et  firuc- 
tifient  sur  le  chaume  et  les  decombres,  mais  ne  se  propagent 
pas  dans  les  terrains  avoisinants  et  manquent  souvent  dans 
un  rayon  assez  etendu.  II  n'est  pas  non  plus  de  botaniste  ju- 
rassien  qui  n'ait  rencontre  de  loin  en  loin  quelques  plantes 
Yosgiennes  isolees  au  milieu  de  la  flore  jurassique.  Ce  sont 
surtout :  Luzula  albida ,  Centaurea  nigra,  Aira  fUocuosa,  Se- 
necio  viscosus,  Sarothamnus  scoparius ,  Jasione  montana,  Be- 
tula alba,  Stellaria  Holostea,  SpergulapentandraimsiSy  sauf 
de  rares  exceptions,  ces  plantes  croissent  sur  des  eboulis,  au 
pied  de  talus  graveleux  oü  le  calcaire  reduit  en  fragments 
trfes  divises  constitue  un  veritable  sol  psammique;  ou  bien 
encore  ces  especes  decelent  des  affleurements  de  chailles  ou 
de  calcaires  sableux  desagreg^s.' 

'  Je  Dc  veux  pas  parier  ici  des  planles  hygropliiles  qu'on  reoconlre  dans  la 
jpluparl  des  fordis  humides  de  la  region  montagneuse  superieare  du  Jura, 
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II  resulte  de  tous  ses  faits:  i^  que  dans  nos  contrees,  aal- 
titude  igale^  la  disiribution  de$  plantes  vasculaires  correspond 
loujours  parfaiiementäVilat  micaniqued*agrigation  des  roches 
soujacenles;  que  celte  disiribution  est  loin  d'etreen  rapport 
avec  la  nature  chimique  de  ces  mSmes  roches.  II  est  donc  im- 
possible  de  ne  pas  admettre  la  proposition  suivante  de  M. 
ThurmAnn  :  c  ä  altitiide  ögale ,  la  disiribution  des  esp^ces 
vegetales  est  sofus  la^ependance  de  l'etat  mecanique  d'agre- 
gation,  et  non  de  la  nature  chimique  des  roches  soujacentes. ' » 

J'accepte  donc ,  avec  toutes  ses  cons^quences ,  la  theorie 
de  M.  Thurmann,  cette  theorie  ayant  k  nies  yeux  un  tel  ca- 
ractere  d'evidence,  qu'elle  me  semble  devoir^tre  universelle- 
ment  adopl^  quelque  jour.  Si  ce  r^sultat  n'est  pas  encore 
acquis ,  c'est  ä  mon  avis ,  qu'un  grand  nombre  de  botanistes 
sont  loin  d*habiter  des  pays  oü  les  contrastes  de  flores  et  de 
terrains  sont  aussi  ^aillants,  aussi  niultiplies  que  dans  notre 
Jura  et  snr  sa  lisiere  fran^ise. 

Monlbeliard ,  22  juin  1853. 

comme  \es  deuT  Chrysosplenium ,  Vaccinium  Myrtillus ,  Valeriana  dioica , 
jGaUum  rotundifolum,  Lysimachia  nemorum,  Stellaria  nemanun,  Polypo- 
dium  PtuBgopteriSy  Blechnum  Spicant  et  quelques  autres  plus  rares  telles 
que  Valeriana  tripteris,  Meum  athamanticum ,  elc. ,  qui  trouvent,  ä  une  al- 
tilude  de  900  h  1500  m^tres  et  au-dessus,  unsol  sinon  aussi  meuble  et  aussi 
profood,  du  moios  aussi  frais  et  aussi  humide  que  dans  les  terrains  cristallios^ 
de  niveau  inferieur.  (Note  de  l'auleur. ) 

'  Nous  reproduiroDs  cependant  la  r^erve  faite  par  M.  TliurmaDU  h  Vi" 
gard  des  sels  solubles.  11  paralt  certain  que  la  pr^nce  d'une  flore  saline  sur 
le  liuoral  et  dans  le  voisinage  des  sources  sal^es  est  due  noiquement  au  chlo- 
rure  de  sodium.  Mais  on  ne  peut  lirer  de  ce  fail  aucune  conclusion  conlre 
la  theorie  de  Tinfluence  mecanique  du  terrain.  Nous  reconnaissons ,  il  est 
¥rai,  l'exislence  d'une  flore  marine  et  d'une  flore  ierrestre;  mais  nous 
croyons  que  les  esp^es  de  la  flore  marine ,  de  m^me  que  celles  de  la  flore 
terrestre  sont  reparlies  suivant  le  mode  de  de'sagr^gation  des  terrains  qu'elles 
faabilent  et  peuvent  aussi  se  diviser  eo  xerophiles  ,  hygrophiles ,  peliques , 
psaromiques ,  etc ;  nous  ne  doutons  pas  que  cette  mani^re  de  voir  seit  con- 
firmöe  par  les  observalions  des  botanistes  du  Htloral.  (  Note  de  l'auleur.) 
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II.  BDLLETn  BOTMIQDE 

de  —aumeiiem    •totloM«   ae  pianiem   rift#eff- 
iMrem  ohmerwSem  A€n%m  Mm  ehaine  au  JTmir^ 

par  pltaieurs  Botanistes  jurassieks. 


Remarque  du  Bureau.  —  Nous  plaQons  ici  une  Enu- 
miration  qui  n'a  pu  Atre  lue  et  dont  nous  n'avons  pn 
dire  qtt'im  mot  ä  la  section  de  botani^ue.  Elle  renferme 
im  certain  nombre  de  doim^es  relatives  k  la  dispersion  des 
esp^ces  dans  le  Jura,  non  encore  consignees  dans  les  oo- 
vrages.  Elles  sont  d^pouill^s  de  listes  beaucoup  plus  et^i- 
dues  communiqu^es  par  les  dififerents  observateurs  juras- 
siens.  Nous  avons  ^Umin^  de  celle-ci,  non-seulement  tout 
ce  qui  n'etait  pas  de  quelque  importance  g^ographique » 
mais  tout  ce  qui  concemait  les  esp^ces  critiques,  afin  de  r^ 
duire  le  tout  k  un  buUetin  de  slations^  essentiellement  destinä 
k  compl^ter  les  donn^es  de  dispersion  d^jä>  acquises ,  mais 
^veillant  aussi  Tattention  sur  quelques  espfecesnouvellespour 
certains  districts  ou  pour  le  Jura  tout  entier.  Les  principales 
Communications  utilis^s  sont  des  lettres  de  MM.  Garnier,  Ra- 
pin,  Parisoty  Gibollet ,  E.  Zchokke,  J.  Muller,  Montandon» 
Nicolet ,  Reuter ;  puis  une  liste  suppl^mentaire  de  M.  (jodet 
k  sa  Flore  du  Juror;  enfin  surtout  des  donn^es  trfes-d^taiD&s 
de  M.  Contejean  sur  une  grande  partie  du  Jura  du  Doubs  et 
de  ses  lisieres  vosgiennes.  Les  autres  observateurs  sont  cites 
sur  le  temoignage  de  Tun  ou  l'autre  des  botanistes  pr^c^ents. 
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Du  reste»  les  donnees  les  plusnombreusessont  relatives :  i^  au 
Plateau  du  Russey  r^on  montagneuse  situee  entre  le  Doubs 
eile  Dessoubre  ettr^s-peu  connue jusqu'ä ce jour;  2°äla Lisiire 
vosgimne ,  c'est-ä-dire  k  la  zone  de  terrains  vosgiens  qui  s'e- 
teud  au  pied  desderniers  plateaux  jurassiques,  entre  Beifort 
et  Yillersexel»  au  nord  de  Montbeliard;  zone  importante 
parcequ'elle  est  le  si^ge  du  passage  brusque  de  la  v^götation 
jurassique  ä  la  Vegetation  vosgienne. 

Voici  la  clef  de  quelques  abreviations.  —  C. = Contejean. — 
G.  =  Godet.  —  Gouv.  =  Gouvemon  et  Saulcy.  —  Garn.  = 
Garnier.  —  Gib.  =  Gibollet.  —  Ml.  =  Müller.  —  Mont.  = 
Montandon.  —  Mich.  =  Michalet. — Z.  =£.  Zchokke.  —  pL 
=  plateau.  —  rg.  =  r^ion.  —  mn.  =  moyenne.  —  mtg.  = 
montagne.  —  r^p.  =  repandu.  —  diss^m.  =  diss^min^.  — 
ab.  =  abondant.  —  tourb.  =  tourbi^re.  —  Les  chiffres  in- 
diquent  les  annees  d'observaüon.  — Lesdonn^s  de  M.  Manch 
sont  foumies  par  M.  Godet ;  11  en  estdemdme  de  plusieursde 
ceUes  de  M.  Reuter ;  celles  de  MM.  Fötel ,  Jordan ,  Berthet , 
Garteron  proviennent  de  M.  Contejean.  Nous  avons  aussi  em- 
prunte  deux  ou  trois  indications  au  Comple^rmdu  de  la  So- 
cUti  HaUirienne  paru  tout  recemment ,  bulletin  dans  lequel , 
malgr^  sa  brievetö ,  Ton  aper^oit  si  bien  tout  ce  qui  reste  ä 
faire  pour  une  bonne  determination  des  espöces  suisses.  —  Au 
nom  du  Bureau  /.  Thurmann. 


ThaUctrum  Galioides  Nestl ;  Montbeliard  (Ecot,  Goux.), 
C.  53.  —Myosurui  minimus  L.;  Bäle  (Brüderholz),  Münch.  — 
Ranunculus  Sceleratus  L.;  Montbeliard  (Yoivre ),  C.  51. 

Papaver  Argemone  L. ;  Montbeliard  (Mathay)  fC.  —  Co- 
rydaiis  solida  Sm. ;  Montbeliard ,  fr^quent ,  alluvions ,  C.  — 
Fumaria  Vaülantii  Lois. ;  Aarau,  Z.,  Pontarlier,  G.»  Mont- 
beliard, G.,  Gen^ve  (Archamp),  Reuter. 
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Barbarea  prcBCOX  R.  Br. ;  Montb^liard  (Allan),  Kralik.  — 
Cardamine  sylvatica  Link  :  Lisiöre  vosgienne  ,  r^p.,  ab.,  C. 
—  Erysimum  ochrolmcum  L. ;  Besannen  (Montfaucon) ,  Ba- 
voux.  —  Erucasirum  PoUichii  Schp.;  Montbeliard  (Voujeau- 
court ,  Canal) ,  C.  —  Hutchinsia  pelrwa  R.  Br. ;  Lomont 
(Cr^t-des-Roches),  C.  —  Lepidium  ruderale  L. ;  Montbeliard, 
C.  —  Teesdalia  nudkaulisR.  Br. ;  Lisi^re  vosgienne,  rep., 
C.  —  Iberis  intermedia  Guers. ;  Mandeure  (Cr.  de  Champvar- 
mol),  tres-ab.,  C.  — NesliapaniculataDesx.;  PI.  du  Russey, 
assez  rep.,  C.  —  Rapistrum  rugosum  All.;  Delle  (Canal  Rhin 
et  Rhone) ,  Mont. 

Viola  biflora  L. ;  Cdtes  du  Doubs ,  du  Moulin  de  la  Chaox 
jusqu'ä  Mauron ,  sur  une  ^tendue  de  deux  lieues  ,  (Nicolet 
50,  53) ,  puis  au  Moulin  de  la  Mort  (Gouv.  53) ;  parait  bien 
indigene  k  ce  pointr  —  V.  alba  Bess. ;  Montbeliard  (plat. 
jurass.  assez  r^p.),  C.  —  F.  elalior  Fr. ;  Gen6ve  (Presinges, 
ab.),  Reuter. 

Drosera  rolundifolia  L. ;  PI.  des  Franches-Mtg.  (Rang, 
Chantereine,  Ch.  d'Abel),  Gouv. ;  PI.  du  Russey,  assez  r^., 
C;  Lisi^re  vosgienne,  assez  rep.  C.  —  D.  intermedia  Hayn. ; 
Lac  Hallwyl,  Z.  —  Polygala  calcarea  Schlz.  ;  Montbeliard , 
Blamont ,  Delle.  —  P.  depressa  Wend. ;  Lisi^re  vosgienne , 
r^p. ;  PI.  du  Russey  (Memont,  etc.  tourbi^res),  C. ;  Delle 
(vers  Faverois),  Mont. 

Silene  rupestris  L.  —  Lisi^re  vosgienne  extreme  (Plancher- 
bas,  Plancher-les-mines) ,  C.  —  Alsine  segelalis  L. ;  Montb^ 
liard  (Badevel),  DeUe  (St-Dizier),  C.  —  A,  stricta  Wahl. ;  PI. 
du  Russey  (tourb.  Chenalotte) ,  C.  —  Slellaria  nemorum  L. ;' 
Lisi^re  vosgienne ,  r^p.  rg.  mn.  —  S.  glawa  With. ;  Defie 
(du  Moulin  de  la  Praille  ä  Autrage),  Mont.  —  Elatine  hexan- 
dra  L.  ;  Beifort  (Etangs ,  frequent),  Parisot.  —  GypsophUa 
muralis  L. ;  Neuveville  (Jolimont) ,  Gib. 

Hypericum  Richeri  Vill. ;  Brevine  (pät.  roc.  vis-ä-vis  B^ 
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mont),G.  —  Acer  mompmulanum  L. ;  Fort-FEcluse  (revers 
occid.),  Reuter;  Station  qui  se  lie  probablement  par  d'autres 
ä  Celles  du  Jura  bugesien  de  Belley,  etc. 

Geranium  pralense  L. ;  Pontarlier  (vers  les  tourb.),  G.  50. 

—  G.  pälustre  L. ;  Lisiere  vosgienne  (Plancher-les-mines) , 
C.  —  ff.  nodosutn  L. ;  Lons-le-Saulnier  (Panessiöres),  Garn. 
50.  -—  Oxalis  stricta  L. ;  Bdle  (la  Hardi),  Münch. 

Sarothamnus  scoparius  Wim. ;  observee  par  M.  Roth,  puis 
par  M.  Müller  en  abondance  präs  de  l'Aar  au-dessous  de  So- 
leure,  ShutUeworth.  —  Genislß  prostraia  Lam. ;  PI.  du  Rus- 
sey,  rep.,  ab.,  C. ;  dissemine  au  pl.  des  Bois,  Gouv.  —  Trifo- 
lium elegans  Savi. ;  Lisiere  vosgienne ,  r^p. ,  ab. ,  G.  —  J. 
striatum  L. ;  Montb^liard  (Vieux-Gharmont,  Montbard) ,  C. 

—  r.  alpestre  L.;  Rolle  (la  C6te),  Rapin.  —  J.  badium  Schrb.; 
revue  au  Ghasseral,  par  M.  Lamon,  sur  trois  points,  k 
reuest  du  Signal ,  au  nord  du  signal  dans  les  bois ,  vis- 
ä-yis  le  sommet  du  Sujet ,  partout  peu  abondant.  — 
Lotm  lenuifolitM  Rchb. ;  Montbeliard,  (affleurements  mar- 
neux ,  Dampierre-sur-Doubs ,  Lure ,  Gouthenans  ,  Ghagey), 
hygrophile  pelique,  G.  — Adenocarpus  complicatus  Lam.  ; 
esp^ce  de  la  France  occidentale  qui  arrive  jusqu'ä  Döle; 
Mich.,  52.  — Coronilla  vaginalis  L. ;  toutes  les  hautes  cötes 
du  Dessoubre  et  du  Doubs ,  rep. ,  ab.,  G.  —  G.  montana 
Scop. ;  cötes  du  Doubs  (Gr^t  des  Saumaitres  pr^s  du  Noir- 
mont) ,  G.  Bodenheimer,  53.  —  Vicia  dumelorwn  L.  ;  cötes 
du  Dessoubre  (Gonsolation) ,  Fetel.  — '  F.  gradlis  Lois. ; 
Neuchätel  (Auvemier) ,  M^«  Lardy.  —  Lalhyrus  heterophyl- 
lus  L.;  Neuchätel (pent.  roc.  duGhaumontsurVoens),  P.Mor- 
thier. ;  Laegerberg  (pent.  sur  Otelfingen) ,  id.  —  Ornilhopus 
perpmillus  L. ;  Ghaussin  (Pleure),  Garn. 

Cerasus  Mahaleb  L. ;  cluses  de  S.  Hippolyte ,  ab.,  G.  — 
Fragaria  elatior  Ehrh. ;  Audincourt,  G.  — -  F.  collina  Ehrh. ; 
Montböliard.  fr^q.  C.;  Delle  (Gorcelles  ä  Rechesy),  Mont. 
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—  PoUniÜlamicrantha^dm.;  Bäte  (Wartenhdm),  Manch.— 
Agrimonia  odorata  Ait. ;  Besancon  ( Chatezentes ),  Grenier ; 
Döte,  Garn.;  Mont-flenry,  Baldmger,  Cointrin,  Pelissier;  Cos- 
sonay,  Muret.  — Rosacirmamomea  L.;  Anet  (descente  snrte 
marais),  bien  indig^ne.  G.,  52.  —  R.  spinuHfolia  Dem.; 
Neuveville  (Lignieres),  G.;  Sateve  et  Jura,  Reuter.  —  Ä.  rubri- 
folia  Vill.;  Plat.  du  Russey,  rep.,  C.  —  Akhemüla  alpina  L. ; 
cötes  du  Dessoubre  (Consolatiön,  St.  Julien  trte  ab.),  Fetel » 
Carteron,  51 ;  cötes  du  Doubs  (Cirque  Mauron ),  Berthet ; 
cötes  du  Doubs  (cr^t  des  Saumaitres),  C.  Bodenheimer,  53  ; 
localites  införieures  k  Taltitude  normate  de  cette  esptee  par 
suite  d'accidentation ;  Sonnenberg  (Droit  du  VaHon),  Saulcy, 
52.  —  A.  fis$a  Schum. ;  Colombier  de  Gex,  Michatet,  52., 
esp^ce  nouvelle  pour  \e  Jura.  —  Cotoneaster  vulgaris  Lindl.; 
cötes  du  Dessoubre  (Consolation),  F^tel. 

Epüobiwn  roseum  Schrb. ;  Lisi^re  vosgienne,  r^p. ,  ab., 
C. ;  indiqu^  par  erreur  comme  fir^quent  dans  la  i^.  mtg.  du 
Jura  Occidental,  Garn.  —  E.  DodoncBi  L. ;  Aarau  (Schäfis- 
heimerfeld),  Z.  —  E.  Lamyi  Schlz ;  Gen^ve ,  Reuter.  — 
Circ(Ba  alpina  L.;  Plateau  des  Franches-montagnes  et  du 
Russey,  rep.  ab.,  C,  Gouv.. 

Corrigiola  liltoralis  L. ;  Rives  des  Rahin ,  Luzine,  Savoo- 
reuse,  Allan  pr.  Montb^liard,  C.  —  Peplis  porlula  L. ;  Aarau 
(Safenwyl ,  Wildegg),  Z.  —  Saxifraga  granulata  L. ;  Ver- 
ri^res,  Delachaux  teste  G.,  52.;  Delte ,  Mont.  —  S.  Atrcu/us 
L. ;  La  Plan^,  Bavoux  etjtfercier,  53. 

Cicutavirosa  L. ;  torurb.  des  Guinots  ( pl.  du  Russey),  C, 

52.  —  Apium  graveolens  L. ;  Arbois  ( ViUette ) ,  Chambley- 
sur^la  Loue ,  Recologne  au  Val  de  l'Ognon ,  localites  non  sa- 
liföres,  teste  G.  —  OEnanlhe  peucedanifolia  PoU.;  ne  croil 
point  pr6s  de  Salins ,  Garn.  --  Anthriscus  rupicola  Godet ; 
esp^ce  creee  par  suite  d'une  erreur  et  ä  supprimer,  Godet, 

53.  —Thysselinum  pa/tt5(re  Hoffm. ;  Lisiire  vosgienne,  ab. 
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G.  —  5e{tnum  carvifoKa  L.;  lisiörevosgienne,  frequent»  G. — 
Plycholis  heterophylla  Koch  ;  Arinthod  ( Thoirette )»  Mich. 

—  Ugusiicum  ferulaceum  AU.;  Golombier  de  Gex,  Mich. ; 
revu  k  la  Gombe  d'Ardran ,  Reut«,  53 ;  revers  nord  du 
Reculet,  J.  Muller,  52 »  teste  Reuter  ;  aurait  öte  aussi 
observö  ä  la  Döle  par  M.  Th^obald ,  teste  Reut.  —  Bup' 
levrttm  longifolium  L. ;  Ölten  ( Wartburg ) ,  Lägerberg,  Z. 

—  JUyrrhis  odorata  Scop. ;  Russey  (Grand-Gombe ),  Pont- 
de-Roide,  vergers,  G. 

Lonicera  etmsca  Santi ;  d'apr^s  M.  Yerlot  le  Lonicera  di- 
signe  ä  Grenoble  sous  le  nom  de  Caprifalium  n'est  autre  cho- 
se  que  Yelrmca ;  il  en  est  probablement  de  mdme  de  Tesp^ 
des  environs  de  Relley. 

Asperula  Taurina  L. ;  Götes-du-Doubs  (Scierie  Renaud- 
Gomte  pres  le  Pissoux),  Rerthet,  50 ;  naturalis^  ?  —  Galium 
roiundifolium  L. ;  plat.  des  Franches-montagnes,  du  Russey, 
r^p.  ab.  Gouv. ,  G..  —  ö.  Saxalile  L. ;  Lisi^re  vosgienne , 
frequent,  G. 

Centranthus anguslifolm DG. ;  Götes  du Doubs (Emigr^, 
Bonaparte,  prfes  la  G.  Gombe  des  B.  )>  G.  50.  — Knaulia  lon-^ 
gifolia  Koch. ;  plat.  du  Russey  (Belieu),  Grenier. 

Homogyne  alpina  Gass. ;  Les  Bois  (aux  Ruz),  Saulcy ;  G. 
Gombe  des  Bois ,  Garteron.  —  Inula  Brilannica  L. ;  Allan  et 
Doubs  ä  Montbeliard.  G.  —  Filago  Jussicei  G.  G.;  Montb^liard 
et  Porrentruy ,  plus  rep.  sur  jurassique  que  le  germanica*  — 
F.  minima  Fries.  K. ;  Lisi^re  vosgienne,  rep- ,  ab, ,  G. ;  Aa- 
rau  (Käfenthal  pr^s  Gränichen),  Z. -^  Gnapkalium  luteo^l- 
bum  L.;  Montbeliard  (ville,  B^thoncourt,  Gharmont,  Etupes, 
etc.),  Jordan  51,  G.,  52.  —  G.  supinum  L.  (var.  ?);  sommet  du 
Reculet,  Mich.,  52,  teste  Garn.  —  Cenlaurea  nigra  L.;  Gerlier 
(Feny  k  Breti^es),  Gib.  —  Podospermum  Jacquinianum 
Kch;  Delle  (sabl.  de  Montreux),  Mont.  —  Arnoseris  pusil- 
la  Gärtn. ;  Lisiöre  vosgienne,  freq.,  G. ;  Besan^n  (Recolo- 
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gne ),  Garn.  —  Thrinüa  hiria  Roth;  Lisi^re  vosgienne,  freq. 
C.  — -  Lactuca  perennis  L. ;  cdtes  du  Dessoubre,  <1.  —  ÄnAe- 
mis  TriumfeUi  All.;  Lons-le-Saunier,  Garn.  52,  (et  point  YÄ. 
tinctoria)t  esp^ce  nouvelle  pour  la  region  jurassique.  —  Bie- 
rmium  auranliacum  L. ;  Montendre  ( versant  nord ,  pature 
du  Crozet  aux  Beraeys,  autour  de  buissons  d'erable),  re- 
cueilli  en  53  par?,  teste  Godet.  — -  H.  lycöpifolium  Fröl.; 
Rolle  (la  C6te),  Rap.  53.  —  Tragopogon  major  Jacq.; 
Besangon ,  Quingey ,  Garn.,  53. 

Prismatocarpm  hybridus  TH^r. ;  Montbeliard  (Mathay, 
Mandeure ,  ab. ),  53.  —  Campanula  lalifolia  L. ;  c6tes  du 
Dessoubre  (Gonsolation),  C.  53. 

Andromeda  polüfoliaL. ;  PI.  duRussey  (St-Julien),  C.  — 
Su)erlia  perennis  L.;  pl.  du  Russey  (St-Julien),  C.  —  Genüa- 
na  luteaL. ;  Schafmatt; rare.  L. ;  sa  stationla  plus  orleotale.  — 
G.  acauHs  var.  excisa;  plat.  du  Russey,  rep.,  G.;  des  Fraoi- 
ches-nH)ntg.,  dissem.,  Gouv.;  modiiieation  Stationelle  despä- 
turages ,  tandis  que  le  type  habite  les  rochers ;  de  nombreox 
interm^diaires ,  G.  —  Pyrola  chloranlha  Sw. ;  Boudry  (pied 
de  latntg.,  chemin  de  'Sremont,  ab.),  Ghapuis  et  G.,  53. — P. 
uniflora  L.;  Neuchätel  (pied  du  Chaumont),  G.  —  Polemonivmi 
tcßfuleum  L. ;  Cötes  du  Doubs  (au  pied  du  Mäuron ),  G. 

Myosotis  versicolor  Prs.;  Lisiere  vosgienne,  rep.,  ab.;  aussi 
Montbeliard  (molasse,  alluvions),   G. 

Linaria arvensis Best;  Viilersfarlay  (Mont-sous-Vaudrey ), 
Garn.—  L.  Striata  L. ;  Cötes  du  Doubs  ( au  Saut),  Berthet,— 
lAmosella  aquatica  L.;  Montbeliard  (Yoivre),  Lisiere  vosgienne 
(Foumeau  de  Chagey),  ab.,  G.—  Scrophularia  Boppü  R.;  Chas- 
seral.  Gib.;  G6tes  du  Doubs  (Refrain ,  Emigres ,  Gattin)  et  du 
Dessoubre  (Gonsolation),  Fetel.  —  Antirrkinum  OrontmmL.; 
Lisiere nrosgienne,  dissem.  ab.,C.  —  Orobanche  procera  Keh.; 
Audincourt  (sur  Coronilla  tarta),  C.,  53;  conseniient.  Gren.  et 
Godr.;  aouvelle  pour  le  Jura.—  FerontcamontonaL.;  plat.  des 
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Franches-Mtg.,  r^p.,  ab.,Gouv.—  V.urliecBfoliaL.;  Ranzfluh, 
Gönhardt  (Gh.  du  Bas -Hauenstein),  Z.  —  Melampyrutn 
sylvalkum  L.;  plat.  du  Russey,  röp.,  ab.,  C.  —  Euphrasia 
minima  Schi.  DG.;  Yuarne  (pied  oriental,  päture  de  la  Ba- 
rillette),  Rap.,  16  aoAt  53  ;  biendifferente  suivant  M.  Raimi 
de  VE.  offie.  micraniha  Godet. 

Slachys  arvensis  L.;  Lisi^re  vosgienne ,  frequent,  C.;Mont- 
böliard,  dissem.;  Porrentrqy,  en  fleurs  en  janvier  53.  — 
Leonums  CarcUaoah.;  Lisiäre  vosgienne,  dissem.,  C.  —  £a- 
mium  tnctsumWilld.;  Cbaussin,  Mich.  —  Oüleapsis  ochroleuca 
li.;  Aarau  (Käfenthal  pres  Gränichen,  fröq.),  Z. 

Globularia  vulgari$  L.;  Montbeliard,  collines  jurassiques, 
dissem.,  C. — Androsace  laetea  L.;  commence  au  Bai^-Hauens- 
t6in ,  Z.  —  Primula  auricula  L.;  vallon  des  Usses  (Gh.  du 
Salfeve),  Pelissier. —  Planiago  Cynopsh.;  Doucier  (prfes  de  ?), 
Mich.  —  Aniaranthus retrofl$xu$  L.;  Audincourt,  G.;  Delle, 
Mont.  —  Chmopodium  murale  L.;  Audincourt  (Forges), 
Montbeliard,  C.  —  Blilum  glaucum  Koch.;  Montbeliard,  Au- 
dincourt; Cerlier  (Feny),  Gib.  —  Rumex  hydroiapalhum 
Huds ;  MontbeUärd  ( Allan,  Canal ,  etc. ),  G.  —  R.  Aqwiiicui 
L.;  CötesduDoubs  ( Bassins  du  Saut,  Ghätelet,  Grand-Combe, 
Blanche-Roche,  ab. ),  G.,  50. 

Daphne  alpina  L.;  Götes  duDessoubre  (St-Juhen),  G.,  53 ; 
sommet  du  cr^t  de  la  cbaine  du  Mont,  Bonanomi,N50 ;  Bas- 
fiauensteia  (Frohburg) ,  Jäggi,  Z.  —  Thmum  inlermedium 
Ehr. ;  G^feve  (Bois  de  Penex) ,  Reut. ;  Bäle  (de  Weil  ä  Tul- 
lingen) ,  Münch.  —  JA.  afpimim  L. ;  sommet  du  Mont ,  Bo- 
Hanomi ;  Götes  du  Dessoubre  (St4ulien),  Fetel.  —  Parietaria 
diffusa  M.  K.;  Omans,  Pldancet.  —  P.  ereela  M.  K.;  Salins, 
en  nuime  temps  que  la  diffusa ,  Garn. 

Salix  pmtandra  L.;  pl.  du  Russey  (Ghenalotte,  ab.),  G.,  50. 

—  S.  grandifoUa  Ser. ;  pl.  du  Russey,  rep.,  C.  —  S.  repens 

L. ;  pl.  du  Russey,  r6p.  ab.,  C.  —  S.  amfrigua  Ehrh. ;  pl. 

i4. 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  210  — 

du  Russey  (Gamets »  B^lien,  StJulien »  ab.  et  tr^variad>le)  ^ 
G.  53.  —  5.  acuminata  Sro.  God.  non  Hoffm. ;  Route  du 
Fort-rEcluse  et  Bois  de  Veirier,  Reuter,  53.  —  Populm 
nigra  L. ;  spontane  le  long  du  Doubs ,  de  Bourgulgnon  i 
Mandeure ,  C.  —  Betula  pubeseens  Ehrh. ;  pl.  du  Russey, 
toutes  les  tourbieres  ,  C.  —  Corylus  glandulosa  Shuttlw. ; 
Diesse  au  pied  de  Chasseral,  Gib.,  52. 

Sparganium  natam  L.;  tourb.  des  Guinots,  ab.,  C. —  Po- 
iamogeion  rufescens  Schrd. ;  Montb^liard  (Voivre) ,  C;  Aar- 
burg, Jäggi.  —  P.  gramineus  L. ;  Aarau ,  (Seon) ,  Z.  —  P. 
peclinatus  L.;  Aarau  (l'Aar),  Z.  —  Tgpha  angu$tifotia  L.;  pl. 
des  Franches-Mtg.  (Sonnenberg) ,  Gouv.  —  T.  Shutüeworthä 
Koch. ;  etang  pres  du  lac  de  Hallwyl ,  Z. 

Gymmdmia  odoralissima Rieh. ;  Blamont,  Mandeure,  C, 
53;  Coi^^mont  (Val  St-Imier),  Lamon.  —  Goodiera  repem  R. 
Br. ;  Aarau  (Seon),  Z.;  Gh.  du  Lac;  Gib.;  LaFaucille,  Mich. 
—  Epipogium  Gmelini  Rieh. ;  La  Faucille  ,  Mich.  —  Coral' 
larrhiza  innala  R.  Br. ;  la  Döle ,  Mich.  —  Himantoglosmm 
hircinum  Rieh. ;  Montb^liard,  coUines,  freq.,  C.  —  Stumm 
LcBselii  Rieh.;  Bäle  (Friedlingen),  IHünch;  Chaussin  (Plenre), 
Mich. 

Ruscus  acuUatus  L. ;  Clerval,  J.  Bauhin,  olun.  —  Maiwur 
(hemum  hifolium  D  C. ;  Porrentruy  (Montingoz) ;  Les  Bois , 
Gouv.  —  Gagea  arvensis  Schult. ;  Montb^liard ,  C.  —  Jfus- 
cari  bolrioidesUm.;  Audincourt  (Arbouan),  C.,  51.  —  FYUü' 
laria  Meleagris  L. ;  tr^s-ab.  dans  la  vallee  du  Doubs ,  depim 
les  Bassins  du  Saut  jusqu'au  Bief  d'Etoz,  C.  —  Iris  germanka 
L.;  Neuveville  et  chatne  du  Lac,  sur  tousles  rochers  mcces- 
sibles ,  certainement  indig^e ,  Gib. 

Juncm  Tenageycf'Ehv.;  Lisi^re  vosgienne,  r^p.  ab.,  C.  — 
J.  alpinus  Yill. ;  p\.  du  Russey  (Russey,  Narbief,  B^Keii),  C.» 
53.  —  /.  capitalus  Weig.;  Delle  (Etang-la-Vüle  pris  Grosne), 
Mont.  —  Luzula  flavescens  Gaud.;  plat.  du  Russey,  rep.  ab.. 
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C.  —  L.  muUiflora  Lej.;  Lisi^re  vosgienne»  rep.,  commenul 
sur  calcaire  jurassique,  C.  —  £.  niveaDC;  Lons-le-Saulnier, 
Garn. 

Rhyncospora  alba  Wahl. ;  tourb.  des  Guinots  (pl.  du  Rus- 
sey)',  C;  de  la  Planee ,  Bavoux,  53.  —  Scirpu$  seiacms  L. ; 
Aarau  (lies  de  TAar),  Z. ;  Boudry  (Les  Sagnes),  Chapuis»  53. 

—  S.  mueronalm  (L?) ;  Poligny  (Selli^res),  Mich.  —  Beleo- 
Cham  ovala  R.  Br. ;  Lisi^re  vosg.  et  alsatique  (Frahier,  Cha- 
gey ,  Grand villars),  C;  Elang-Fourche ^  Faverois,  Suarce, 
Mont.  —  Eriophorum  alpinum  L.;  tourb.  du  pL  du  Russey 
(St-JuHen,  Memont),  C,  50,  51. 

Carex  cyperoides  L. ;  Delle  (Etang  Beuchot),  Mont. — 
C.  pseudocyperus  L. ;  Chaussm  (Pleure) ,  Mich.  —  C.  dioica 
L. ;  pl.  du  Russey,  r^p.,  C.  —  Cptüicarü  L. ;  Lisi^re  vos- 
gienne,rep.;  t(mrb.  du  pl.  du  Russey,  diss^m. —  C.  pcuiciflora 
Ligth. ;  tourb.  du  plat.  du  Russey,  ab.,  C.  —  C.  ieretiuscula 
Good. ;  tourb.  plat.  du  Russey,  freq.;  Petit  val  de  Moutier ; 
Mandeure ,  Audincourt ,  C.  —  C.  paradoxa  Willd. ;  Chena- 
lotte  (pl.  Russey),  Chagey  (Lis.  vosg.),  C.  —  C.  elongala  L. ; 
Champey  (Lis.  vosg.),  C.  —  C  Heieonastes  Ehrh. ;  tourb.  pl. 
du  Russey,  ab.,  (Chenalotte,  Guinots,  St-Julien) ,  C.  50.  — 
C  pilulifera  L. ;  Lisiire  vosgienne,  frequent,  C.  — -  C.  po- 
lyrrhiza  Wallr. ;  Lisi^re  vosgienne,  dissem.,  C.  —  (7.  humilis 
Leyss. ;  tr^s  r^p.  dans  la  rg.  mn.  et  mtg.  du  Doubs  sur  ju- 
rassique (G.  CombedesBois,  Blancheroche,  St  Julien,  Fleurey, 
St-Hippolyte ,  Clemont,  Mandeure,  Pont-de-roide,  Consola- 
tion,  Tr^mbiaz,  etc.),  G.,  50. ;  aussi  au  Benken  (Argovie),  Z. 

—  C.  cUba  Scop. ;  comme  le  pr^cedent ,  C.  —  C.  ßiformis 
L. ;  tourb.  Guinots  et  St-Julien.  —  C.  tenuis  Host. ;  Cötes  du 
Dessoubre  (Consolation  au  Langot),  F^tel;  St  Julien,  C.,  52. 

—  C.  sempemrens  Vill. ;  Cötes  du  Dessoubre  (St  Julien),  C., 
52.  —  C.  ferruginea  Scop.  (?) ;  Bölchmfluh,  Z.;  Creux-du- 
Van.,  God.,  53.  —  C.  Drqeri  Lang.  Koch. ;  recueiUi  k  Pon- 
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tarlier  par  M.  Garnier :  ce  serait  une  esp^ce  nouvelle  pour  le 
Jura. 

Crypsis  alopecuroides  Schrd.;  signal^  par  M.  Garnier  com- 
me  trouvee  k  Neublans,  lisiire  basse  occidentale  (prfes  de  — ?) 
par  M.  Michalet :  serait  nouvelle  pour  le  Jura.  —  Leenia 
oryioides  Sw,;  Lisi^re  vosgienne  et  alsatique ,  röp.,  C.  — 
Aiopecurus  ulriculaius  Pers.;  Montbeliard  (Parc^  Grand-pont 
Ganal,  etc.),  tr^s-abondant ,  C,  50.  —  Agrostü  caninaL.; 
Lisi^re  vosg.  et  tourb.  du  plateau  du  Russey,  assez  rep.,ab., 
C.  —  Phieum  Bcehmeri  Wib.;  Montb^Kard  (Montbard),  C, 
53.  —  P.  asperumYül.;  Montbeliard  (vignes),  C,  53.  —  lo- 
siagrosHs  Catamagrostis  Lamk.;  Cluse  deSt-Hipolyte  (C^^te  aa 
Fondereau),  Lomont  ( Cr^t-des-Roches ),  C.  — -Stipä  pen- 
nataL.;  Hautes  cötes  de  la  Loue  (Mouthier),  Pidancet,  53.— 
Seiaria  tertkiUata  Beauv.;  Aarau  (vignes ),  Z.  -^Poa  fertäu 
Host.;  Montbeliard  (Breviers);  Lac  de  Hallwyl,  Z.;  Chaussin, 
Mich.  —  P.  hybrida  Gaud.;  Ch.  du  Reculet  (Mt.  St-Jean  prte 
Hioiry),  Reut.,  53. —  Glyceria  apeclabilisMK.;  Usi^re  vosg. 
et  r^gion,  freq.,  C-  —  G.  plkala  Fries. ;  environs  de  Mont- 
beliard, aussi  commun  au  moins  que  le  fluitans ;  aussi  le 
pl.  du  Russey,  C.  —  G.  aqnatica  Presl.;  tourb.  du  BeUeu, 
ab.,  C;  Aarau,  Z.  — ^  Vulpia  pseudomyurus  Rdib.;  Lisiere 
vosgienne  freq.,  C.  —  V.  scturaides  Roth ;  grfes  vosgien  ä 
Ghampey,  Genechiez,  C,  50, 51 .—  Pestuca  hHerophylla  Lam.; 
Lisiere  vosgienne,  fr^q.,  C.  —  F.  gylmtica  ViH. ;  surtout  b 
Usi^  vosgienne,  aussi  le  plat.  du  Russey,  G.;  cbatne  du  Lac, 
dissem.,  Gib.  —  F.  arundmacea  ScM).;  Doid)6,  Dessoubre, 
Barb^che ,  Canal ,  C.  —  Ana  fleseuasa  L.;  indique  ä  ton  k 
Boiigmlles,  Garn.  —  Cynosurus  echmatusL.;  Boudry  (vars 
Bdle ) ,  M"«  Lardy ;  introduit.  —  Festuoa  LachmalH  Sp.;  in- 
dique  ä  toit  k  Art>ois,  Garn.  —  Ägrostis  interrupta  Bauv.; 
Aarau  (Sidir),  Müll. 

PütOaria  gMtaiferah.;  Chaussin  (Pleure),  Mich. 
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Equiselum  sylvalicum  L.;  plat.  du  Russey,  assez  r^p.,  C; 
Jura  argovien ,  diss^m.  assez  rare^  Müll.  —  Lycopodium  an- 
nolimtn  L.;  pl.  duRussey  (Boulois ,  Charquemont ),  C;  des 
Franches-Mtg  ( Chenevi^res ),  Saulcy.  —  £.  inundalum  L.; 
tourb.  des  Guinots,  C.  — L.  Selago  L.;  B^lieu,  Fetel ;  Che- 
nevi^res ,  Saulcy ;  Vraconne ,  Dubois. 

Aspidium  LonchüisSyf.;  tourb.  duRussey,  C, 52. — Polytti" 
chum  Thelypteris  Roth;  lisi^re  argovienne,  rare, Müll.;  Chaus- 
sin  (Pleure),  Miob* — P.  OreoplerüBC;  Jura  argovien  (Scheu- 
erberg, Im  Teufenthai,  Im  Thann),  Müll.  —  Polypodium 
Phegopteris  L.;  Lisi^re  vosgienne  et  plat.  du  Russey,röp.,  ab., 
C;  Jura  argovien,  diss^m.  assez  rare,  Müll.  — P.Dryopteris 
L.;  pl.  du  Russey,  r^p.  ab.,  C;  Jura  argovien  diss^m.,  Müll. 
P.  Rober tianum  Hoffm.;  Cötes  du  Doubs ,  Dessoubre,  Barb^- 
che,  etc.,  rip.,C.;  Jura  argovien,  plus  diss^m.,Müll. —  P.  AI- 
pestre  Hoppe. ;  Bampf  et  Hungerbei^ ,  Müll.  —  Cystopieris 
mofUana  Lamk ;  Cötes  du  Doubs  (Sous  les  IHanchettes ),  Ni- 
colet,  49.  — -  ilspfenium  septenlrionale  Sw.,  extreme  limite 
de  la  Usiöre  vosgienne  k  Plancher-bas  et  Plancher-les-Mines, 
C.  —  A.  germanicum  L. ;  La  Serre,  Michalet,  52.  — 
A*  viride  Qud^,;  Jura  argovien ,  diss^mip^,  assez  rare.  — 
JSkchnum  SpicaniL.;  pl.  du  Russey  et  des  Franches-Monta- 
.gnes,  r^p.,  ab.,  C,  Gouv.  —  Grammilis  Ceierach  Sw.;  Neu- 
chätel  (murs  d'Auvemier  k  Corcelles),  M®"®  Lardy,  52; 
murs  pri^efc  Wohlen  (Argovie),  Boll.  —  Osmunda  regalis 
L.;  La  Serre ,  Michalet ,  52.. 
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XU.  BDLLETIN  ENTOlOLOfilQDE 

Tai  Maeuffnmna, 

par  M.  Vabbi  Joseph  Stabile,  de  Lugano. 


L'enum^ration  suivante  n'a  pas  la  Prätention  de  represai- 
ter  la  faune  comptöte  descoleopteres  du  district  indique.  Elle 
n'a  pour  but  que  de  consigner  ce  que  Ton  possMe  de  donn^ 
dejä  acquises  sur  ce  point.  Ces  donnees ,  outre  Celles  qae  j'ai 
recueillies  moi-m^me,  sont  empruntees  ä  piHsieurs  pbsarya- 
teurs ,  savoir  MM.  de  Cristofori ,  Feisthamel ,  Villa ,  Bonola, 
Maiietti  et  Spence,  fr^res. — La  rivi^re  de  TAnza,  sortaDt 
des  glaciers  du  nH)nt  Rose ,  donne  son  nom  ( Yal  Anzasca)  ä 
la  yall^e  qu'elle  arrose  jusqu'ä  Piedimulera ,  non  loin  duquel 
lieu  eile  Joint  ses  eaux  ä  Celles  de  la  Tosa,  sans  s'ouvrir  da 
reste  ä  aucune  autre  vallee  laterale ,  et  en  courant  ä  pea-pr6s 
de  Touest  ä  Test.  Le  VcU  lUacugnana  n'est  autre  chose  que 
sa  partie  sup^neure,  de  Ceppo-M(Nrellienyiron  jusqu'au  Mt- 
Rose.  —  Les  altitudes  du  district  etudiö  sont  g^neralemoit 
superieures  k  3000  pieds  etvont  jusqu'ä  6000,  puls  quelque- 
fois  au  delä,  jusqu'aux  neiges.  Du  reste,  le  Mt-Rose  et  le  Mt- 
Moro  qui  le  dominent  atteignent  respectivement  14,220  et 
7,750  pieds.  ^~  La  röche  dominante  dans  la  contree  est  le 
gneiss  et  le  micaschiste.  Le  Macugnana  plroprement  dit  est 
form^  d'une  reunion  de  petitsvillages  situes  k  Textr^mit^  su- 
p^rieure  de  la  vallee :  Vanzone,  Ceppo-Morelli,  Morghen,  Pes- 
tarena, Prequartero,  Borca,  StaflFa,  Pecetto  sont  des  parois- 
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ses. II  y  a  des  auberges  passables  ä  Ceppo-Morelli,  Pestarena, 
Borca  et  Staffa.  A  Pecetto»  dernier  village  superieur,  habite 
M.  Martin  Roner,  guide  habile  et  zü&  chasseur  d'insectes. 
Filar,  Rosorez,  Rosofstaföl,  Pedriola,  etc.  sont  les  noms  lo- 
caux  d'Alpes^  ou  päturages  alpins  entourant  les  glaciers.  Isella. 
est  une  ferme.  —  La  Situation  et  l'altitude  de  ce  district 
m'ont  paru  donner  quelque  int^r^  h  T^num^ration  qui  va 
snivre,  non  seulement  comme  document  de  Zoologie  sp^cifi- 
que  relativemeut  ä  un  point  peu  connu  des  AJpes»  mais  comr 
me  repire  entomostatique  concemant  ces  montagnes.  ^ 

Cicindela  campestris  Fabr. ;  in  herbis  passlm  advoUtans 
circa  Staflfa ;  3500  ad  4000  p.  s.  m.  —  C.  syMcola  Meg. ;  in 
arenosis  fluminis  Anza,  prope  Staffk,  Borca,  etc.  et  in 
M.  Turlo. —  C.  chloris  D^j. ;  in  rivis  alpinis  passim  in  arenis ; 
alpes  de  Filar ,  Pedriola ;  prope  Pecetto ,  Stafa  et  in  M.  Pre- 
Ho?;  4  ad  6000. 

Cymindis  punctata  BonI, ;  in  alpibus  Filar  vulgatissima;  ad 
Rosofstafel,  Pedriolo  et  in  M.  Moro ;  5  ad  6000.  —  ?  C.  an- 
gularis Gyllh, ;  nescio  ubi  lecta ;  legit  D.  de  Cristofori ,  nunc 
vivis  optatus. 

Lebia  humeralis  Sturm.  —  I.  quadri-maculata  Dej. ;  per- 
rarissimaa ;  lectae  sunt  in  pratis  circa  Staffa. 

Cychrusglacialis  De  CristoL;  in  alpibus  Filar,  Pedriola, 
Rosofstafel ,  rarus ;  6  ad  7000.  —  C.  rostratus  Fabr. ;  legi 
'n  sylvulis  huüiidis  prope  Isella;  4800.  —  C.  elongatus  Dej. ; 
legerunt  D.  de  Cristofori  et  Villa. 

Carabus  violaceus  Fabr* ;  sub  lapidibus ,  inter  Borca  et 
Staffa;  3600  ad  4000.  —  C.  Germarii  Sturm. ;  unä  cum 
antecedenti,  sed  non  vulgatus.  —  C.  monile  Dej. ;  in  alpe 
Pedriola  sub  lapidibus,  ad  6000  ;  J*  cserulescens,  $  cupreo- 

<  Dans  ceUe  ^Dum^ration ,  lorsqQ'une  indicaUoD  relative  k  la  slaiion  suiC 
plusieors  esp^ces  non  accompago^sd'indicatioo  de  ce  geore,  eile  se  rapporle 
^galement  k  ces  dernieres. 
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virescens  evadU.  —  C.  catenukUui  Fabr. ;  legit  D.  YiHa,  faie 
rarlMimi» ;  alt.  ?  —  C.  depnma  Bonl.  et  var.  mUrmedku 
Heer ;  in  M.  Moro ,  in  alpe  Pedriola  et  Filar,  prope  glades , 
necnon  prope  Pecetto  sab  lapidibus  ;  4500  ad  7000.  —  C. 
alpinus  Boni. ;  volgattss.  legitur  in  M.  Moro ;  nonnulla  etiam 
exempL  circa  Pecetto ,  4800  ad  7000  ;  nunquam  tarnen  ad 
Borca,  qnamvis  haud  longfe  a  Pecetto  et  feri  nunquam  etiam 
ad  Stafia.  —  C.  LatreiUei  Bonl. ;  in  alpe  Pedriola  et  Filar 
prope  glacies,  non  Yulgatus ;  6  ad  7000. 

Nebria  nigrieormi  Villa. ;  (N.  Jokiikii  affinis)  in  aurenosis 
circa  rivulos  alpinos  ;  alpe  de  Filar  et  prope  fluman  Anza , 
non  frequens ;  4500  ad  6000.  —  Pf.  Gyllmhallii  Schön. ; 
frequens  sub  lapidibus  et  gregaria  circa  flumen  Anza  '  — 
N.  Hopfneri  D^j. ;  in  alpibus  Pedriola,  Filar  ;  D.  Villa  prope 
Pecetto  quoque  legit ;  4600  ad  6000. 

Alp(Bus  castamus  Bonl. ;  vulgatissim.  in  alpe  de  Rosorez , 
prope  nives  ;  5  ad  6000.  —  Ä.  ca$taneu8  Bonl. ,  var.  ferru- 
ginem. ;  in  alpe  Pedriola ,  prope  Pecetto  ;  in  alpe  Filar,  Ro- 
sorez. —  A.  lalicoUis  Bonl. ;  circa  torrenticulos  alpinos  et  in 
alpe  Filar  l^t  D.  Villa ;  6  ad  7000.  —  A.  Dijeanü  Ziegl. ; 
cum.  A.  kUic. »  et  etiam  in  alpe  Rosorez.  —  A.  fossulatm 
Lass. ;  haud  vulgatus  ;  circa  Anza  in  herbidis  legi ;  D.  autem 
Villa  etiam  in  Rosorez  et  Pedriola  alpibus.  —  A.  Lafrenayi 
Dej.. ;  unä  cum  precedente.  —  A.  Faudrasii  D^j. ;  in  alpe 
Rosorez ;  D.  Villa  etiam  prope  Pecetto  legit. 

Licinus  Hofmanseggii  Panz. ;  rarus  prope  Anza  ego  legi. 

Prystonychus  Ameihystinus  Dej. ;  sub  lapidibus  circa  Stafib, 
Borca  et  Pecetto,  4  ad  4800  ;  nunquam  aut  fer^  nunquam  ad 
msgorem  elevationem  legitur,  minoremque. 

'  II  ett  li  remarqaer  que  la  plupart  des  col6opt^et  qoi  liabitent  parmi  let 
herbes  et  notammeot  toas  les  pierres  et  cailloux  des  bords  de  l'ADza,  De  se 
trouvent  presqoe  jamais  du  c6t^  de  Staffa  ,  mais  bieo  da  c6t^  oppos^  oä  est 
plac^  Isella ;  ainsi  quelques  esp^es  de  Cychrus ,  les  Pterostichm  rutüans  et 
pinguis ,  les  Platysma  ohlongo-punctata ,  etc. 
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Calathu$  fuMpu  Gyllh.  —  C.  d$idoide$  Mg.  —  C.  kUu$ 
Dc^.  —  C.  mieroeephalui  Ziegl. ;  omnes  sub  lapidibus  iH*ope 
Anza  fkunen,  sub  cortice  fagorum  et  alnoram. 

Plaiynus  depressus  Lass. ;  in  alpibus  de  Filar  vulgatissi- 
mus,  sub  lapidibus  prsesertlm  prope  riviculos  alfmios  ubi 
arena  adsit  minuüssima  et  madida ;  raros  e  contra  in  oppo- 
sito  alpe  de  Pedriola.  —  P.  camplanoUus  Bonl. ;  passUn  cum 
praecedente. 

Anehomenus  angusiicoilü  Fabr. ;  sub  lapidibus  et  praeser- 
tim  sub  corticibus  putridis  alnmtun  et  fagorum. 

P(BcUus  lepidus  Fabr. ;  sub  lapidibus  ad  ripas  fluminis 
Anza  ;  etiam  usque  ad  3000. 

Platysma oblongo-puncUjUaFübr.;  unä  cum  prsecedente,  sed 
ttonnisi  ad  4000.—  P.  bilinäpunelata  PeiroL;  legit  D.  Villa  ? 

Pleroslichus  cribralus  Bonl. ;  frequens  in  M.  Moro  et  alpe 
Rosorez,  6  ad  7000.  —  P.  pinguis  Bonl. ;  in  corticibus  aii>o- 
rum  emortuamm  prope  flumen  Anza  y  ad  StaiSä  y  Isella  y  etc. 
—  P.  flawfemoratus  Bonl.;  unä  cum  praecedente,  sed  minus 
frequens.  —  P.  ruiilans  Bonl. ;  non  vulgatus  y  sub  lapidibus 
prope  Anza  flumen  ego  legi ;  in  Rosorez  et  alpe  Galguode 
legit  D.  Villa ;  4600  ad  7000.  —  P.  fmUipunctatus  (et  var.) 
D^j. ;  frequens  ad  ripas  Anzae,  in  alpibus  Filar,  Rosorez,  etc ; 
4  ad  6000  ;  exemplaria  r^onis  al[Hn9e  magis  elevatse  metal- 
lico  nitore  aeneo  gaudent ;  id  ipsum  interdum  etiam  in  Carabo 
depresso  depromitur.  —  P.  externepunctcUtis  Sturm.  —  P. 
Jurinei  Panz.  —  P.  Ivanii  D^j. ;  non  frequentes,  sed  passim 
tres  species  enumeratae  in  alpibus  circa  riviculos  sabidiferos 
leguntur. 

Abax  ilalicus  De  Cristof.  —  A,  paraUelipipedu$  Meg, ;  sub 
lapidibus  et  corticibus,  ad  pedes  sive  inter  radices  arborum  ; 
nunquam  tamen  supra4000  ;  N.  B.  il.  ilaticus  firequentiüs  ad 
planitiem ,  parallelipipepus  in  collibus  et  montibus  regiouis 
castanearum. 
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Amara  commumsFabr. ;  hüc  Ulücque  vagans. 

letrtls  lorÜcoUis  Meg. ;  vulgatus  in  alpe  Pedriola»  sub  laj»- 
dibus;  nunquam  ad  Filar  legi.  —  £.  alpMris  Villa ;  sub  coT" 
ticibus  arborum  emortuarum  unä  cum  Hdopide  laticoUe  in 
sylvulis  prope  eecle^am  ad  Staffii. 

Ophonus  columbinus  Germ.  —  O.  maculieomk  Mieg. ; 
ut^rque  ad  pedes  arborum,  3  ad  4000. 

Harpalw  azurescen$  Gyllh.  ;  iisdem  locis. 

Peryphui  cruciatus  D^j.  —  P.  tricolor  Falu*. ;  uierque  sub 
lapidibus  prope  rivos  alpinos  non  supra  4600. 

Efnu$  Mrlus  Fabr.  —  E.  murinus  Fab.  i  uterque>in  fime- 
tarüs  prope  rusticas  domos ,  aestuante  die  leguntur;  3  ad 
4000 ;  £.  kirim ;  raro  ad  planitiem.  —E.  fossor  Fabr. ;  rarus, 
Tagans  invenitur  in  viculis  alpestrium;  3000  ad  ?  —  E.  fimt- 
tarim  Ziegl. ;  non  vulgatus. 

Äncylocheira  hemorrhoidalü  Herbst.;  leg^t  D.  (te  Cristoferi? 

Chrysobothrii  chrysosHgma  Fabr. ;  legit  D.  De  Ciistofori? 

Anlhcuxia  quadripunctala  Fabr. ;  in  ranunculis  ad  muros 
campestres ,  prope  Borca ;  3600. 

Ludius  CBnem  Fabr.  —  L.  pectimcomU  Fabr.  —  L.  tignch 
im  Panz. ;  passlm  advolitantes,  3  ad  4600. 

Athons  aterrimus  Fabr. ;  ut  praecedentes. 

Silü  ipinicoUis  Heg. ;  ut  prsecedentes. 

Lampyris  noctiluca  ab. ;  ut  praecedentes. 

Älopa  cervina  Fabr. ;  ut  praecedentes. 

Canlharis  abdominalis  Fabr.  —  C.  livida  Fabr.  —  C.  ni- 
gricans Fabr.  —  C.  fulmeoUis  Fabr.  (nivalis  Genn.)  —  C. 
albomarginala  Sturm.  —  C.pallida  Fabr.  —  C.  iristis  Fabr.; 
ut  praecedentes. 

Podabrus  alpinus  Paykl. ;  ut  praecedentes.- 

Trichodes  apiarius  Fabr. ;  in  floribus  umbellatarum  fire- 
quens,  etiam  in  pratis  alpium  usque  ad  4000. 

Silpha  obscura  Fabr.  —  S.  reliculata  Fabr.  —  S.  thara" 
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cica  Fabr.  —  S.  tristis  Illig.  ;  omnes  sub  lapidibus,  in  triviis, 
in  coenosis  prope  Borca  et  Staffa ;  3  ad  4000 ;  —  S.  dlpina 
Bonl;  —  S.  pedemontana  Bonl. ;  in  alpibus  Pedriola ;  non 
obvi«  ;  6  ad' 7000. 

Bister  unicolor  Oliv. ;  in  coenosis  et  fimetariis  y  etiam  in 
alpibus  y  non  tarnen  regione  nivali. 

Megaioma  rufipes  (Attagenus)  Dahl. ;  in  floribus  umbella- 
tanun. 

Birrhus  fasciatus  Fabr.  —  B.  clande$Hnu8  ?  Meg. ;  in 
alpe  Filär  y  unä  cum  Cymindi  punctata  ,  frequens ;  rarus  in 
alpe  Pedriola ;  6000.  —  B.  (Bneus  Fabr.  —  B.  varim  Fabr. ; 
sub  lapidibus  prope  flumen  Anza »  ad  Pecetto,  rarus ;  4000. 

Sphasridium  scaraboides ;  in  stercore  vaccino  non  frequens ; 
etiam  ad  5000  y  aestuante  sole. 

Aphodiufi  fossor  Fabr.  —  A.  mixtui  Villa.  —  A^  sericatus 
Ziegl.  — A,  hypocophus  Jan. ;  A.  fossor  et  sericatus  in  Filar, 
in  parte  molis  glacialis.  superiori ;  frequentiores  in  M.  Prelio, 
vel  Moro ,  6  ad  7000 ;  omnes  autem  nonnisi  ad  5400  circa. 

Geotrupes  splendens  Ziegl.  —  G.  alpinus  Dahl ;  postremus 
perrarus  nonnisi  ad  5000  legitur,  M.  Moro  y  alpe  Pedriola  et 
Filar ;  primus  habital  etiam  regionem  castanearum  usque  ad 
5000. 

Anisoplia  horticola  Fabr. ;  passim  advolitans  y  recedente 
die,  circa  radices  et  herbas,  in  apncis  y  usque  ad  4000. 

Rhyzoirogus  sohlUialis  Fabr.  —  R.  mtivus  Ol.  —  R.  tran$- 
versus  Fabr. ;  ut  praecedentes. 

Omaloplia  brunnea  Fabr. ;  ut  praecedentes. 

Hoplia  argentea  Ol.  —  H.  squammosa  Fabr. ;  in  alnis  et 
floribus  umbellatarum ,  etiam  ad  4000. 

Gnorimus  SpunciaiusTBbr.;  in  regione  castanearum  legitur. 
—  G.  nobilis  Fabr,  ;  in  floribus  umbellatarum  et  rosis  sylva- 
ticis  prope  Morghen»  3  ad  3500. 

Ichius  fcmaius  Fabr.  (non  Oliv.) ;  iisdem  locis. 
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Cäonia  marmoraia  Fabr.  —  C.  pkana  Dahl. ;  passim 
uterque  in  floribus  pratorum ,  usque  ad  4000. 

Sinodendran  cylindrkum  Fabr. ;  in  truncis  putridis  alno- 
rum  et  fagorum  cum  Helopide  laticolle  (rarus) ;  prope  Staffa 
l»'9esertim  in  sylvulä  quae  circumstat  ecdesiam. 

Serropalpu$  barbalus  Fabr. ;  ad  Staffa  ego  legi ;  prope  Pe- 
cetto  fratres  Spencein  folüs  alnorum,  etD.  Cristofori  in  foliis 
abietum. 

Helops  lalicoUU  Villa  (H.  convexus  Lass.) ;  aon  rarus  l^tur 
cum  Sinodendron,  Leiro  alpestre  et  Anchomeno  angusticoUe 
sub  cortice  alnorum  et  caeterarum  arborum  prope  Staffa. 

Mycetochares  quadripmtulaia  Fabr. ;  in  floribus. 

Calopus  serraticornis  Fabr.;  leg.D.  Bonolaet  de  Cristofori. 

Otiorynchm  ova(tts  Ziegl.;  sub  lapidibus  fer^nunquam, 
s^pius  yero  in  arbustis  prsesertim  spinosis.  —  O.  collarü 
Ghevr. ;  legi  prope  ecclesiam  ad  Staffa  in  arbustis;  in  Filar 
autem  sub  iapidibus.  —  0.  insubricm  De  Cristof.  —  O.  exas- 
peratus^  Cren^.  —  centropunctalus  ZiegL.  —  0.  OrbmUaris 
Fabr. ;  omnes  in  Filar  sub  lapidibus  cum  Byrrho  fasciato  et 
dandestino  (?) ;  orbicularis  et  insubricus  porro  etiam  in  alpe 
de  Pedriola.  —  O.  villosopunctatus  Ziegl. ;  in  arbustis  prope 
Staffa.  Etiam  ad  Airolo  (St-Gotthard)  in  folüs  laricium  ju- 
venilium  legitur. 

Hylobius  abietis  Fabr.  —  H.  pineli  Fabr. ;  legerunt  D. 
Bonola  et  Villa. 

Rhylirrhinus  horridus  Villa ;  pulchram  hanc  speciem  ä  D. 
fratrib.  Viila>primo  lectam  scio,  in  foliis  abietinis:  4800. 

Aromiß  mo$duUa  Fabr. ;  legi  in  floribus  umbellatarum»  ad 
Borca,3600. 

Callidium  violaceum  Fabr.;  passim  in  tabulis  ex  abietibus. 

Obrium  brunneum  Fabr. ;  legit  D.  de  Cristofori,  ?. 

Monohamus  sarlor  Fabr. ;  in  abietibus  mortuis,  in  floribus 
umbellatarum ;  3  jad  4600. 
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Rhagium  tfiordax  Fabr.  —  R.  indagator  Fabr. ;  ut  prsB- 
cedens. 

Toxotus  meridianus  Fabr.  —  T.  ctxrsor  ^  (noctis  Fabr. ) ; 
ut  praecedentes. 

Phytoßcia  flavimana  Dahl. 

Pachyla  8  mactdata  Fabr.?  —  P.  a/Jinis  Fabr.  —  P.  virgi- 
nea  Fabr.  —  P.  claihrata  Fabr.  —  P.inlerrogationis  Fabr.— 
P.  marginella  Fabr.  —  P.  42  punc(a(a  Fabr. 

Strangalia  calcarata  Fabr. 

Stenum  4  fasdata  Fabr.  —  S.  aurolenfa  Fabr.  —  S.  me- 
tonura  Fabr. 

Leptura  rubro-testaeea  ^  st  Ulig.  —  1. 5cu(rftafa  Fabr.  — 
L.  sanguinolmta  d^  &  Fabr.  —  L.  maculicornis  Fabr.  —  I. 
cAamomttla  Fabr.  —  I.  ru/5fpes  Fabr.  —I.  /mda  Fabr.  —  I. 
ctncto?  Fabr.  Hsec  omnes  florales  species  (Gener.  Phytoecia, 
Pacbyta ,  Strangalia  ,  Stenura ,  Leptura) ,  passim  in  floribus 
umbeHatarum ,  sive  advolitantes  leguntur.  Pachyla  8  macu- 
lata,  Strangalia  calcarata,  Leptura  maculiconiis ,   Stenura 

4  fasciata  et  S.  n^elanura  frequentes  leguntur ;  haud  vulgata 
L.  scutellata;  ferfe  omnes  interMorghen  et  Stafaoccurrunt. — 
N  B.  L.  sang.  ^  ely tris  luteoflavescentibus  nigro  marginatis ; 

5  elytris  rubellis  sive  obscurö  crocatis.  —  L.  rubro-testacea 
$  (L.  rubra  Fab.)  duabus  punctis  rufis  in  fronte  ornata 
interdüm  legitur,  sed  raro. 

Luperus  viridipennis  Dej. ;  in  foliis  abietum,  rarus. 

Chrysomela  mixla  Ziegl.;  in  asclepiade  et  alibi  et  sur  lapi- 
dibus ,  non  supra  3000.  —  Chr.  Asclepiadis  Villa ;  in  ascle- 
piade cum  Chrysoco  praetioso ,  non  suprä  3000.  —  Chr. 
limbata  Fabr.;  unum  legi  specimen  prope  Pecetto,  sub 
lapidibus  ;  4600. 

Orcina  speciosa  Fabr.  —  0.  ccerulethlineata  Duftschm. ; 
frequentes  et  gregarise  vivunt  in  locis  humidis  in  sylvulis 
prope  Borca  et  Staffa  in  foliis  herbarum,  4  ä  5000  et  parüm 
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suprä :  in  inferiori  r^one  hie  non  inveni.  In  «xcursionibus 
tarnen  ad  S.  Gotthardum  passlm  in  sylyudis  inter  flores  um- 
bellatarum  et  in  berberide  legi ,  etiam  ad  3000.  •—  O.  venuua 
Dej.  —  0.  Chloris  Ziegl. ;  species  ubiqu^  regionis  nivalis  et 
nonnisi  supra  5000  degunt :  sub  lapidibus  legi  in  Filar  et  Pe- 
driola ,  6  ad  7000.  —  0.  ignila  Villa ;  legerunt  D.  Bonala  et 
Villa.  In  Helvetid  non  nisi  ad  5000  legitur,  regione  nivali, 
haud  vulg^ta,  sub  lapidibus. 

Lina  cenea  Fabr.  (et  var.  auraUe  et  maurm);  vulgatis- 
sima  circa  flumen  Anza  in  alnis ;  Borca  ad  Pecetto,  3600  ad 
4600. 

Gastrophgsa  JtaphamDahl. ;  legi  in  betis  sylvestribus  drca 
Pecetto,  4500. 

Chy$ocu$  prcBtioms  Fabr. ;  ad  nimiam  elevationem  non  le« 
S^tur ;  hoc  etiam  in  Helvetiä  et  alibi^  in  asclepiade  ad  Geppo- 
Morelli,  greganus  sed  non  vulgatus,  2500  ad  3000. 

Protophysu$  cyanipes  Dej  ^ ;  unum  tantüm  exemplar  1^ 
ad  Borca  ,  in  corylis  ,  3600;  ad  eamdem  elevationem  prope 
Airolo  (St-Gotthard)  mihi  occurit,  ibique  cf*  et  ? . 

Cryptpcephalus  coryli  Fabr. ;  in  corylis  et  alnis  rarus. 

Cocdnella  alpina  Villa.  —  C.  11  nolata  Ol. ;  passim  in  ta- 
bulis  ligneis  ex  abietibus  sive  laricibus  leguntur. 
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'  .    Iin.  FORTSETZUNG*  DER  UEBEBSICHT 

aer   in   aer   Sehu^ei^   vorhandenen 
eniownoMogimeHen  Smn%n%innffenß 

von  H.  J.-J.  Bremi-Wolf,  von  Zürich. 


St'Gtälen.  Bericht  von  H.  Apotheker  Meyer,  i"  Sammlung. 
Das  erst  im  Beginn  begriffene  Museum  daselbst  l[)esitzt  eine 
von  H.  Doctor  Zollikofer  herstammende,  nicht  sehr  zahlrei- 
che Insekten-Sammlung ,  in  der  jedoch  alle  Classen  reprä- 
sentirt  sind. 

^^  Sammlung.  Die  der  St.  Gallischennaturwissenschaftlichen 
Gantonal-Gesellschaft;  sie  besteht  grösstentheils  aus  Brasi-' 
lianischen  Coleopteren ,  in  circa  1200  Species  mit  vielleicht 
20,000  Exemplaren.  Der  weit  aus  grösste  Theil  dieser  gut 
erhaltenen  Sammlung  ward  von  H.  Prof.  Heer  bestimmt ; 
sie  wird,  ohne  Zweifel ,  wann  die  LoMlitaten  des  St  Gallis- 
chen Museums  eingerichtet  seyn  werden,  demselben  über- 
geben. 

3«  Sammlung.  Von  H.  Meyer  Apotheker.  Den  grössten 
Theil  derselben  bilden  die  Lepidopteren ,  von  denen  265 
Species  Tagfalter  mit  1494  Exemplaren,  65  Species  Sphinxe 
mit  232  Exemplaren,  und  340  Species  Phalanen  mit  751 
Exemplaren  repräsentirt  sind ;  sehr  gut  erhalten  und  von  H. 
Meyer-Dür  gesammelt  und  bestimmt.  An  diese  schliessen  sich 
zwei  Reihen  an,  deren  eine  aus  100  Species  grösstentheils  bes- 

'  Yoir  lei  Adei  de  Glaris,  1851,  page  141. 
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timmter  Coleopteren,  die  andere  aus  dai,  von  H.  Hartmann, 
Mahler,  in  der  Umgebung  St-6allens  gesammelten,  Insekten 
besteht  :  etwa  800  Species  in  1547  Exemplaren. 

4«  Sammlung.  Von  H.  Weilemann  Kaufmann.  Wahrend 
weniger  Jahre  in  Femambuc  angelegt  und  die  ausgezeich- 
netsten Repräsentanten  der  Jnsekten-Fauna  jener  Länder  en- 
thaltend ;  besonders  ist  die  bunte  Horde  der  Schmetterlinge 
mit  zahhreichen  und  zumTheil  seltenen  Arten  vertreten,  und 
wissenschaftlich  um  so  werthvoUer ,  als  H.  Weilemann  den 
grösstenTheil  derselben  als  selbst  Beobachter,  aus  ihren  Rau- 
pen erzog.  Die  reinliche  und  vollständige  Präparation  aller 
Exemplare  lässt  nichts  zu  vmnscben  übrig,  und  ist  namentlich 
bei  den  langen  haarfeinen  Fühlern  der  Orthopteren  wahrhaft 
bewundemsvnirdig.  ' 

S«  Sammlung.  Von'H.  Beck;  schon  früher  erwähnt,  aber 
mir  noch  nicht  näher  bekannt  gemacht. 

6<^  Sammlung  Von  H.  Senior  IsenringinRorschach.  Enthält 
schweizerische  Schmetterlinge  aller  Sippen ,  besonders  aber 
aus  denjenigen  der  Sphinxe,  Spinner  und  Eulen  viel  schönes 
nnd  seltenes,  in  zahlreichen  Exemplaren.  Herr  Isenringhat, 
zuerst  für  die  Schweiz ,  die  seltene  Naciwk  Celm ,  und  zwar 
bei  Pfaffers ,  schon  vor  mehr  als  20  Jahren  entdeckt.  Von 
seiner  Kentniss  der  vortheilhaftesten  und  fruchbarsten  Fang- 
methoden der  Schmetterlinge  hat  H.  Isenring  bei  der  Ver- 
sammlnng  in  Chur,  1844,  in  sehr  anziehendem  Vortrage 
Mittheilung  gemacht. 

Zürich.  14*  Sammlung.  Von  H.  Lehrer  J.  K.  Dietrich, 
deneU.  Schul  Verweserin  Wülflingen.  Eine  vor  wenigen  Jahren 
erst  angelegte,  und  daher  noch  eine  kleine  Anzahl  von  Species 
enthaltende  Coleopteren-Sammlung ,  deren  Exemplare  aber 
sehr  sorgfaltig  und  reinlich  präparirt  sind,  und  die  der 
Aufmerksamkeit  dessbalb  besonders  werth  wird,  weil  H. 
Dietrich  eine  besondere  Gevi^senhaftigkeit  und  ein  vorzug- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  2i5  — 

liches  Talent  für  genaue  und  kritische  Bestimmung  besitzt ; 
auch  die  Lebensweise ,  Ersdieinungszeit  und  Fundorte  ge- 
nau beobachtet  und  notirt. 


xir.  mn  m  u  NooiiiLLE  raBUCATior 

annoncSe  par  M.  Pictet,  de  Genivf. 


M.  le  professeur  Pictet  a  präsente  le  prospectus  et  quelques 
planches  d'uu  nouvel  ouvrage  qu'il  se  propose  de  publier  sous 
le  titre  :  MatMaux  pour  lapationlologiesuisse.  fet  ouTrage, 
qui  paraitrapar  livraisons,  est  destin^  i  faire  connattre  dans 
une  s^rie  de  monographies,  les  fossiles  du  Jura  et  des  Alpes. 

M.  Pictet  developpe  en  quelques  mots  le  but  qu'il  se  pro- 
pose et  la  m^thode  qu'il  compte  suivre.  La  science  est  arrivee 
ä  un  point  oü  les  questions  th^oriques  ne  peuvent  plus  se 
discuterquepar  la  r^union  d'un  nombre  consid^rable  de  faits; 
mais,  en  m^e  temps,  il  faut  dans  la  rechercfae  de  ces  faits 
avoir  un  but  defini,  dont  la  poursuite  encourage  et  soutienne 
Tobservateur  dans  des  travaux  souvent  arides  et  penibles. 

Le  but  g^n^rar  de  la  paleontologie  est  de  savoir  comment 
Torganisme  a  ite  successivement  renouvele  sur  la  surface  de 

*  MatMaax  pour  U  p|ilionlQi0gie  sitiiie,  ou  reoaeil  de  noDOgrapliiet  sur 
les  fossiles  du  Jura  et  des  Alpes,  publiös  par  F.  J.  Fielet,  professeur  h  TA- 
cadömie  de  Geneve.  —  iu  4<>.  —  Geoeve,  cbez  Kässmann  :  Paris ,  Londres , 
New-York,  Madrid,  maison  BailK^re. 

15. 
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la  terre.  Le  bat  plus  sp^ial  de  la  pal^oatolc^e  suisse  est  de 
oonnaitre,  pour  chaque  e^[)6ce,  T^poque  de  son  apparitioa  et 
de  sa  disparition  dans  nos  terrains ;  de  savoir  qudles  autres 
esp^ces  elleya  remplac^es,  Celles  avec  lesquelleselle  a  \6cvl, 
etc.,  afin  de  constater  si  toutes  les  especes  d'iine  faune  ont 
^t^  cr^setd^truitesälafois/oü  si  elles  ont  et^  renouvelees 
partiellement ;  puls  de  d^cider  si  ces  ph^nom^nes  se  sont 
passes  de  m^me  sur  toute  r^tendne  du  pays. 

La  Suisse  est  une  contree  favorable  ä  ce  genre  de  recher- 
ches  k  cause  de  la  vari^tede  ses  terrains  et  de  la  midtiplicite 
des  perturbations  geologiques  qui  les  ont  form^s  ou  modifies. 
Elle  renferme  une  quantitä  considerable  de  fossiles  nouveaux 
ou  mal  connus.  Le  temps  n'est  probablemet  pas  encore  venu 
de  reunir  ces  magnifiques  materiaux  en  un  ouvrage  unique  et 
complet.  II  faut  commencer  par  recueillir  des  faits  sous  la 
forme  de  monographies  renfermant,  une  description  detaillee 
des  especes  et  wie  ätude  de  leur  Organisation.  Ces  monogra- 
phies pourront  ^tre  limitees  en  les  bomant  aux  especes  d'un 
groupe  zoologique  bien  defini ,  ou  en  n'y  comprenant  que 
Celles  d'une  pöriode  g^ologique  sp^iale,  ou  m^me  en  les  res- 
treignant  ä  la  fois  sous  ces  deux  points  de  vue. 

Pour  atteindre  les  questions  relatives  au  renouvellement 
des  faunesy  M.  Pictet  fait  remarquer  que  deux  sortes  de  mo- 
nographies sont  surtout  utiles  : 

!<>  Les  monographies  locales  comprenant  les  fossiles  d'iin 
seul  gisement  ou  de  gisements  rapproches,  dont  la  geologie  a 
foumi  une  coupe  incontestable  ,  embrassant  un  certain  nom- 
bre  de  couches  ou  de  terrains  distincts.  La  description  de 
toutes  les  especes  d'une  localite  bien  choisie,  avec  Tindication 
convenablement  etudiee  de  leur  distribution  dans  chacime 
des  couches  de  la  coupe,  foumira  la  base  la  plus  sc^e  poar 
les  g^n^ralisations  subsequentes ,  et  des  donnees  certaines 
sur  les  especes  qui  ont  vecu  ensemble. 
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2<*  Les  monographies  des  fossiles  d'une  couche  bien  deter- 
minee ,  suivie  dans  son  extension  geographique,  pour  savoir 
jusqu'a  quel  point  les  faunes  se  sont  maintenues  les  niemes  ä 
certafies  distances. 

M.  Pictet  annonce  quelques-unes  des  monographies  qui 
sont  en  voie  d'execution.  II  a  eu  le  plaisir  de  pouvoir  s'ad- 
joindre  quelques  collaborateurs  et  en  particulier  MM.  Roux, 
Renevier,  Ooster,  Gaudin,  De  la  Harpe,  etc.  II  appelle 
rinter^t  de  laSociele.sur  cette  publication,  puis  en  particulier 
celuide  tous  les  societaires  qui,  poss^dant  des  coUections  pa- 
ltoatologiques,yeulent£aire  connaltre  leursesp^cesnouvelles. 
II  recevra  avec  reconnaissance  toules  les  Communications 
qu'on  voudra  bien  lui  faire. 


XV.  RESDNE  m  m  RECBERCHES  M  LA  fiRADW&KE. 

par  M»  Delesse,  secritaire  de  la  Soc^  gioL  de  France. 


Les  roche$  straliß^es  du  terrain  de  transition  ont  subi  pos- 
t^rjeurement  ä  leur  depöt,  un  metamorphisme  qui  est  carac- 
teris6  par  le  döveloppement  de  cristaux  de  feldspath ;  ce  me- 
tamorphisme a  donnä  lieu  k  des  roches  feldspathis^es  qui  par- 
ticipent  ä  lafois  des  porphyres  et  des  roches  stratifiies.  Quels 
que  soient  la  structure  et  Tage  de  ces  roches  feldspathisees , 
je  les  d^signe  d'une  mani^re  generale  sous  le  nom  de  grau- 
wake. 

Les  compositions  chimiques  du  feldspath  qui  s'est  deve- 
loppi  dans  la  grauwake  et  de  la  grauuxike  möme  qui  contient 
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ce  feldspath,  sont  donn^es  par  le  tableau  d-dessoiis.  —  Le 
feldspath  F  et  la  grauwake  6  du  n«"  1 ,  proviennent  d'im 
^chantiUon  d'Auxelles-Haut.  Le  feldspath  F'  et  la  grauwake 
G'  du  n^  2,  proviennent  d'ün  öchantillon  de  Thann. 

I.  n. 

F~   ~G  F  G' 

SiKce.  ......  71  50  67  50  61  92  63  25 

Alumme *»  ^   1..  ..  22  92] 

Oxide  de  f(n*  .     .     .     .  traces 

Protoxidedemangan^.  id.  traces  id.  traces 

Chaux 1  73  3  09  0  90  I  70 

Magn^sie 0  50  225  120  392 

''^^^ 3*^  1  4  06   1  11  061     5  73 

Soude ö  64  }    .         I  I 

Eau  (perte  au  feu)     .     .      2  06*     3  10        2  00      2  90 

100  09  100  00    100  00  100  00 

Le  feldspath  de  la  grauwake  a  une  forme  constante  et 
il  appartient  au  sixi^me  systdme  cristallin ;  mais  sa  composi- 
tion  chimique  est  variable. 

n  renf(H*me  toujours  de  Teau  et  peu  de  chaux. 

II  renferme  aussi  les  deux  alcalis,  et  la  soude  est  son  alcali 
dominant. 

Sa  teneur  en  silice  est  tr^s-yariable;  tantdt  eile  s'öl^ve  jus- 
qu'ä  Celle  de  Talbite,  tant6t,  au  contraire^  eile  s'abaissean- 
dessous  de  celle  de  Toligoclase. 

La  grauwake  donne  un  exemple  remarquable  de  röche 
presque  entidrement  formte  d'albite. 

Elle  montre  aussi  que  des  feldspath  difierents»  mais  ap* 
partenant  au  sixidme  Systeme »  peuvent  se  d^velopper  simul- 
tan^ment  dsms  une  m^me  röche. 

'  Arec  un  pea  d'acide  carbonique. 
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Indöpendammeiit  du  feldspath  qui  resumeen  quelque  sorle 
ses  caractöres,  la  grautoake  contient  unepäte  feldspathique, 
du  quarz  9  de  Fhornblende^  divers  mieas,  surtout  du  mica 
fonc^,  de  la  chlorite ,  des  carbonates  et  plusieurs  mineraux 
accidentels.  On  y  trouve  quelquefois  des  lamelles  d'orthose. 

Elle  est  partiellement  attaquee  par  les  acides  qui  lui  enl6- 
vent  sa  couleur  verte. 

La  grauwake  est  traversee  par  divei^  filons  m^talliferes 
qui  sont  posterieurs  ä  la  feldspathisation. 

Lorsque  la  grauwake  est  grenue  ou  compacte,  eile  con- 
üent  uue  päte  feldspathique  dont  la  soude  est  toujours  Tal- 
cali  domiuaut ,  et  qui  a  la  m^me  origine  qu^  le  feldspath  de 
le  grauvoake  porphyrique. 

Lorsque  la  graumike  est  tres^ristalline,  eile  ressemble 
beaucoup  ä  un  porphyre ;  eile  en  diff^re  cependant  en  ce 
qu'elle  est  moins  homogene;  par  suite,  sa  teneur  moyenne 
en  silice  est  tr6s»yariable  et  ind^pendante  de  celle  de  son 
feldspath. 

n  est  souvent  difficile  de  tracer  la  limite  de  la  grawjoake 
et  du  porphyre  brun  qui  lui  est  associö  :  ces  deuxroches  ont, 
en  effet,  pour  base  des  feldspath  appartenant  au  m^me  Sys- 
teme ,  et  sw*  le  terrain ,  elles  presentent  des  passages  insen- 
sibles. Cependant  le  poiphyre  est  plus  cristallin  et  surtout  plus 
homogene  que  la  grauwake ;  il  est  generalement  moins  riebe 
en  silice ;  il  ne  contient  pas  de  döbris  fossiles  et  ii  forme  des 
amas  ou  des  filons. 

La  grauwake  resulte  de  la  feldspathisation  de  bp^ches,  de 
gr^s  et  plus  rarementde  schistes.  Cette  feldspathisation  a  ^te 
trte-inegale  dans  les  differentes  couches;  car,  tandis  que  les 
gr^s  et  les  braches  renferment  des  cristaux  de  feldspath  qui 
leur  donnent  une  structure  porphyrique,  les  schistes  ont  seu- 
lement  6te  sondis  et  chang^  en  petrosUex ;  de  plus,  la  felds- 
pathisation s'est  souvent  produite  <lans  une  couche,  sans  se 
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produire  aucunement  dans  la  couche  qui  la  precede  ou  dans 
Celle  qui  la  suit, 

Elle  est,  au  contraire ,  assez  egale  dans  une  m^me  couche 
dans  laquelle  on  peut  fr^quemment  la  suivre  sur  de  grandes 
etendues. 

Au  moment  de  sa  feldspathisation ,  une  couche  a  pu  ^tre 
amenee  ä  un  ^tat  plus  ou  moins  plastique ;  mais  eile  a  gene- 
ralement  conserve  sa  stratißcation  qui  est  quelquefois  tres- 
reguliere;  eile  a  generalement  garde  sa  structure  arenacee 
ou  br^chiforme ;  les  vegetaux  et  les  fossiles  qu'elle  renfer- 
mait  n'ont  pas  ete  dötruits ,  et  sont  m^me  tr^s-facilement 
reconnaissables.  Lorsque  du  calcaire  se  tröuvait  ä  son  con- 
tact ,  il  a  seulement  pris  une  structure  legerement  grenue. 

La  feldspathisation  d'une  couche  ou  sa  transformation  en 
grauloake  a  donc  eu  lieu  sans  des  changements  consid^rables 
dans  son  volume  et  sa  temperature.  Elle  a ,  sans  doute ,  ete 
determinee  par  des  ph^nomenes  speciaux/mais  eile  doit  sur- 
tout  ^tre  attribuee  ä  la  composition  elementaire  de  la  couche 
qui  etait  originairement  formee  de  debris  feldspathiques ;  de 
plus ,  la  feldspathisation  est  intimement  liee  a  Teruption  des 
porphyres  intercales  dans  le  terrain  metamorphique  m^me, 
car  ce  sont  les  debris  de  ces  porphyres  qui  ont  foumi  les  al- 
calis  necessaires'au  developpement  du  feldspath. 

L'association  de  la  grauwake  et  de  Tanthracite  qui  s'ob- 
serve  avec  une  grande  constance  dans  les  Vosges,  sur  les 
bords  de  la  Loire  et  dans  diverses  contrees  ,  semblerait  indi- 
quer  que  c'est  un  m^me  phenomene  mötamorphique  qui  a 
produit  Tanthracite  et  la  feldspathisation  de  la  grauwake. 

La  grauwake  appartient  generalement  au  terrain  devonien 
et  m^me  au  termn  carbonifere  inferieür  ;  eile  est  frequenle 
dans  le  terrain  de  transition,  mais  eile  ne  doit  pas  ötre  consi- 
deree  comme  une  röche  caract^ristique  d'une  epoque  deter- 
minee. 
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in.  ESSAI  SDR  EES  ANCIENS  GLACIERS  DD  JDRA, 

par  M.  Emile  Benoit,  de  la  Soc.  giol  de  France. 


L'existenced'anciensglaciersdans  le  Jura  est  admise  main- 
Cenant,  mais  non  encore  ^tudiee.  Dejä  en  i806  ,  Plaifair  fai* 
sait  venir  les  gladers  des  Alpes  jusqu'au  Jura.  Apres  lui , 
MM.  YeneU  et  de  Charpentier  ont  donne  des  explicatioussys- 
tematiques  du  phenomeue.  En  presence  de  cette  grande 
extension  des  glaciers  des  Alpes,  confirm^e  en  i847  par  M. 
Ch.  Martins ,  Texistence  de  depöts  glaciaires  jurassiques  sur 
phisieurs  point  du  pied  des  grandes  chaines  qui  bordent  le 
bassin  suissa  a  ete  facilement  acceptee,  quand  MM.  Agassiz , 
Guyot  etLardy  sont  venus  signaler  ces  depöts  dans  ie  voisi- 
nage  des  lacs  de  Bienne  etdeNeuchdtel.  Enfinen  1847,  MM. 
Pidancet  et  Lory  n'ont  trouve  ^ucun  incredule,  quand  ils  ont 
Signal^  des  depöts  glaciaires  avec  des  roc^ies  stri^s  et  polies 
dans  rinterieur  des  chaines  jurassiques  :  ladistance  des  points 
qu'ils  ont  cites  ( Les  Rousses ,  St-Laurent ,  le  Fort  de  Joux , 
Ste-Croix)  indique  assez  que  Fintention,  qu*ils  ont  annonc^e 
alors,  de  continuer  leurs  observations  dans  toutes  les  hautes 
vallees  du  Jura,  etait  fondee  sur  la  certitude  d'une  vaste  ex- 
t^fision  du  phdnom^ne  glaciaire. 

On  sait  donc  mmtenant  que  le  Jura  aieu  ses  glaciers  pro- 
pres ;  que  les  materiaux  erratiques  des  Alpes ,  des  Yosges 
et  de  la  For^t-Noire  ont  pön^tre  dans  rinterieur  des  chaines 
jurassiques ,  ainsi  que  Tont  depuis  longtemps  Signale  MM. 
Thurmann,  Gressly  et  Quiquerez,  et  Tonpeuthardinientcon- 
clure  de  ces  faits,  que  les  anciens glaciers  du  Jura  etaient  con- 
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temporains  deceux  des  Alpes  des  Yosges  etdela  Fordt-Noire. 
€'estcette  contemporaneite,  cette  coanexioa^qui  a  ete  surtout 
Tobjet  de  nos  etudes  dans  le  Jura.  Pour  exposer  quekjiies* 
uns  des  faits  qui  sont  venus  ä  notre  connaissance ,  nous  nous 
contenterons  de  decrire  brievement  le  pheoom^ae  glaciaire 
daus  le  Jura  meridional, 

DisoDS  d'abord  que  l'allure  des  gläciers  dans  le  Jura  a  ete 
tout-ä-fait  identique  ä  ceUe  des  glaciers  des  Alpes  et  des  Yos^ 
ges  f  quoique  plus  restreinte.  Dispersion  des  mat^riaux  dans 
les  vallees  environnant  la  region  glaciaire ,  nioraines  en  place 
dans  les  vallees  interieui*es ,  action  des  affluents  sur  les  mo- 
.  raines  laterales ,  ampleur  des  gladers  proporüonnellement  ä 
Tetendue  des  bassins  d'alimentation  ,  rodies  en  place  polies 
et  striees ,  etc.,  etc.,  tout  se  retrouve  dans  le  Jura.  On  verra 
dans  le  rapide  expose  qui  va  suivre  qu'on  peut  y  distinguer 
trois  formes  dß  glaciers,  selon  qu'ils  sont  siUies  dans  les 
vallees  longitudinales ,  dans  les  cluses ,  ou  sur  les  plateaux , 
et  qu'ils  ont  eu  diverses  epoques  d'extension  et  de  re- 
trait. 

ValUe  de  la  Valserine.  Cette  vall^  etroite  et  profonde  est 
situee  dans  un  pli  neocomien  entre  les  deux  demieres  (Mai- 
nes du  Jura :  eile  va  en  ligne  droite  et  avec  ufie  faible  pente,  da 
pied  de  la  P^le  ä  Celui  du  Sorgiat  (Grand-Credoz  de  la  carte 
fran^se  de  TEtat  -  nfiäjar ),  on  eile  s'ouvre  sur  un  bas 
plateau  n^comonien  qui  porte  les  villages  de  Montanges « 
Champfiromier  et  Confort  (flg.  1).  Ce  plateau  offre  de 
nombreuses  traces  d'anciens  glaciers  jurassiques.  Pres  de 
Montanges ,  le  pied  du  crdt  neocomien  relev^  selon  la  faiUe 
qui  met  le  keuperien  en  affleureinent,  pi^sßBte  des  surfaees 
montonn^es,  polies,  striees  puis  reoouvertes  de  bk>cs,  galets« 
sable  et  boue  glaciaires.  Ces  dip6ts  se  rencoutrent  sur  |du* 
sieurs  points  du  plateau  de  Tun  et  de  Tautre  cdt*  dela  Vtlse- 
rine,  et  revdtent  assra  baut  le  pied  du  Soi^iat.üft  fiiit  reniar- 
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qiiable ,  c'est  que  ces  debris  gladaires  de  rembouchure  de  la 
vall^  de  la  Yalserinesont  tous  et  saos  melange^d'origine  ju- 
rassique,  tandis  qu'au-dessus  d'eux,  sur  le  m^me  flanc  du 
Soiigiat,  on  trouve  ä  une  grande  hauteur  des  caiUoox  alpins 
epars  sur  le  sol.  Aiosi,  on  remarque  ces  cailloux  alpins  dans 
iepetit  Yal  de  Mantt^re,  qui  estsuspendu  au  flanc  du  Sorgiat 
etdoffline.la  Yaiserine ;  on  les  retrouve  encore  dans  le  bois 
qui  garnit  les  erstes  du  Sorgiat  audessus  du  Grand  Crödoz. 
La  hauteur  ä  laquelleilsse  trouventest  de  pr^sdeSOO  m^tres 
au-dessus  du  cours  de  la  Yaiserine  et  du  Rhone ;  ils  out  sans 
dorne  passe  par  le  Fort-FEcluse;  mais  au  lieo  de  continuer 
leur  marche  vers  le  midi ,  üs  auraient  toumö  autour  de  la 
brusque  lerminaison  dela  demiere  chatne  jurassique,  et  re- 
iBonte  ainsi  plus  ou  moins  loin  dans  la  vallee  de  la  Yaiserine ; 
leur  arrivöe  sur  les  flaues  du  Sorgiat  date  probablement  du 
commencement  de  T^poque  glaciaire ;  eile  fait  supposer  que 
ceux  qui  ont  pu  se  d^poser  ä  des  niveauxplusbas  et  jusqu*au 
fond  de  la  Tall^  de  la  Yaiserine ,  ont  et6  ensuite  balay^s  par 
rinvasion  des  glaciers  jurassiques.  Quoiqu'ilen  soit,  c'estl'al^ 
titude  actuelle  des  cailloux  alpins  au  Sorgiat  qui  est  inipor-< 
tante  ä  consid^rer,  au  point  de  vue  des  mouvements  orogra- 
phiques  qui  ont  pu  avoir  lieu  pendant  ou  apres  T^poque  gla- 
ciaire, car  eile  indique  im  exhaussement  de  la  chatne  apres 
leurd^p6t:  cette  idee  est  conflrmee  par  Titude  orographi- 
que  de  la  contr^e  et  corroboree  par  d'autres  exemples  pris 
dam  tout  le  Jura« 

A  partir  de  la  localite  qui  nous  occupe ,  c'est-^ire  du  pla- 
teau  de  Montanges ,  on  voit,  en  descendant  les  rives  de  la 
Yaiserine  jusqu'au  Rhone ,  les  materiaux  glaciaires  jurassi- 
ques se  m^langer  de  plus  &k  plus  avec  les  materiaux  alpins , 
qui  deviennent  tout-Mait  dominants  ä  BeU^^rde.  Si ,  au  con- 
traire,  on  remonte  la  vallee  de  la  Yaiserine,  on  retrouve  le 
ph^ttom^e  glaciaire  purement  jurassique.  La  vallee ,  dans 
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toute  sa  longueur ,  ofilre  qsL  et  ]ä  quelques  restants  de  mo- 
i*aines  laterales ,  mais  poiut  de  moraines  flrontales  bien  mar- 
qu^s ,  si  ce  n'est  ä  son  extr^mite  superieure;  ce  qui  indique 
que  le  glacier,  apres  avoir  occupö  .toute  la  vallee ,  a  qprouve 
un  retrait  brusque  consid^rable  avant  de  disparaitre  tout-ä* 
fait.  Ce  retrait  est  un  fait  gen^ral  daus  le  Jura ,  et  se  repro* 
duit  identiquement  dans  les  Alpes;  il  ne  faut  pas  parccnuir 
de  grands  espaces  pour  reconnaitre  qu'il  est  ind^ndant  de 
la  longueur  des  yallees ,  mais  qu'il  s'est  produit  dans  une 
Proportion  inverse  des  pentes ,  c'est-ä-dire  suivant  la  loi  des 
lignes  isothermes  de  T^poque  glaciaire. 

ValUe  de  la  Semine.  La  Semine  est  un  affluent  de  la  Yal- 
serine,  coulant  de  Tonest  ä  Test,  depuis  pres  de  Nantna 
jusqu'ä  Chätillon-de-Michaille.  La  vallee ,  comme  beaueoup 
d'autres  dans  le  Jura,  est  constituee  par  une  suite  de  clBses 
qui  coupent  les  massifs  montagneux  plus  ou  moins  perp^i- 
diculairement  aux  directions  des  chaines.  C'est  dans  les  Tal- 
lees  de  cette  sorte  que  Ton  trouve  les  matäriaux  glaciaires  ea 
tres-grande  aböndance.  Les  glaciers  qui  les  remplissaient, 
avaient  des  affluents  desc^iidant  des  plateaux  Kleves  et  des 
hautes  yallees  de  ploiement.  Dans  la  vallee  de  la  Semine,  ces 
affluents  arrivaient  presque  tous  par  la  rive  gauche :  car  la 
rive  droite  est  hautement  escarpee,  et  les  plateaux  superieurs 
qu'elle  limite  brusquement  ont  g^neralement  leur  pente  vers 
le  sud ,  ce  qui  fait  que  les  glaciers  de  ces  plateaux  se  dever- 
saient  peu  dans  la  vaU^e  de  la  Semine.  Aussi  remarque-t-on 
que  les  puissants  affluents  de  la  rive  gauche  ont  refoule  sur 
la  rive  droite  les  moraines  laterales ;  celles-ci  forment  actuelle- 
ment,  jusqu'ä  de  grandes  hauteurs,  des  rev^tements  noni- 
breux ,  composes  de  gros  blocs  arrondis,  stries  ou  polis ,  de 
galets  de  tonte  grosseur,  egalement  us^s  par  Faction  gla- 
ciaire ,  de  materiaux  sableux  et  menus ,  le  tout  confusement 
m^le  et  ciment^  par  une  boue  glaciaire  tres*abondante  faisant 
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Yoüice  de  monier.  Pres  du  village  de  Saiut-Germain  on  voit 
tr^bien  cet  effet  d'un  affluent  pnissant ,  qu'on  doit  m^iiie 
considerer  comme  la  branche  principale  du  glacier.  On  y 
remarque  aussi  au  confluent  des  deux  vallees,  une  sortede 
moraine  mediane,  triangulaire,  commune  aux  deux  branches. 
Si  Ton  remonte  les  vallees  laterales  que  suivaientles  affluents, 
on  parcourt  d'assez  grandes  distances  ßans  rencontrer  de 
materiaux  glaciaires  importants ,  si  ce  n'est,  au  fond  des  ra- 
vins,  des  blocs  autrement  arrondis  que  n'auraient  pu  le  faire 
des  eaux  torrentielles.  Mais  quand  on  arrive  dans  lesregions 
un  peu  elevees  ,  lä  oü  les  plateaux  s'abaissent  par  de  larges 
goutti^res  qui  conduisaient  les  glaciers  däns  les  cluses  pro- 
fondes ,  alors  on  voit  frequemment  des  barrages  arqu^s,  plus 
ou  moins  prononces,  successlfs ,  qui  ont  les  caract^res  et 
loute  la  Constitution  des  moraines  frontales.  C*est  dans  ces 
regions ,  c'est-ä-dire  sur  les  points  de  döclinaison  des  pla- 
teaux ,  qu'on  rencontre  le  plus  frequemment  les  roches  en 
place  niveWes,  striees  et  polies ;  pour  les  voir  en  parfait  ^tat 
de  conservation ,  il  faut  toujours  detoumer  les  inateriaux 
meubles  qui  les  recouvrent  et  qui  les  preservent  de  Taction 
corrosive  des  agents  atmospheriques. 

Yallie  de  Si-Ciaude.  La  vallee  de  St-Claude  est  encore  une 
de  ces  excavations  profondes  formees  d'une  suite  de  cluses  se 
r^unissant  en  un  point  ou  est  situee  la  ville ,  et  formant  une 
figure  qui  ressemble  assez  ä  un  X,  dont  une  des  branches 
sert  d'ecoulement  ä  toutes  les  autres.  Les  glaciers  suivaient 
ces  cluses  et  se  r^unissaient  comme  le  fönt  habituellement 
les  torrents.  Aussi  la  vallee  est-elle  encombree  d'immenses 
entassements  de  materiaux  glaciaires.  Comme  dans  la  vallee 
de  la  Semine,  on  voitqu'un  puissant  affluent,  descendaitpar 
la  vallee  des  Boucboux,  et  a  repousse  surla  rive  droite  du 
Tacon  les  debris  de  roches  qui  composaient  plusieurs 
moraines  lat(6rales  reunies  un  peu  plus  haut.  Ledepöt  de  ces 
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maleriaux  glaciadres  du  fond  de  la  vallee  ne  date  pas  de  Fe- 
poque  de  la  plus  grande  exteosion  des  glaciers ,  mais  d'ime 
äpoque  posterieure ;  car  on  trouYe  (dus  bas  sur  les  rives  es- 
carpees  de  la  Bienne,  des  restes  de  moraines  frontales  rq[M>- 
sant  sur  des  roches  montonnees  et  remcmtant  assez  haut  sur 
les  parois  de  la  gorge  etroite  qui  sert  d'ecoulem^it  general. 
Ges  materiaux  glaciaires  qui  encombrent  le  fond  de  la  vallee 
de  St-Glaude  proviennent  evidemment  du  trai^  desgladerst 
apres  le  retrait  qui  a  reporte  leur  front  dans  les  vallees  ele- 
Yees  oü  ils  ont  sejoume  longtemps ;  car  les  moraines  &k  place 
qu'ils  y  ont  laissees  sont  plus  cousiderables  et  p|us  nombreur 
ses  que  celles  que  Font  peut  ratlacber  ä  Tepoque  de  la  plus 
grande  extension.  Ils  ont  d'ailleurs ,  etconune  dans  toutes  les 
vall^s  analogues,  ete  remanies  par  les  eaux  pendant  Factivite 
des  glaciers  et  offinent  une  stratification  apparente ,  mais  con- 
fuse;  et  puis,  chose  remarquable,  ils  n'ont  generalement  plus 
cette  boue  glackure  qu'on  retrouve  cependant  sur  quelques-uns 
de  leurs  talus,  lesquels  presentent  alorstous  les  caract^res  de 
lambeaux  d'anciennes  moraines  en  place.  Evidemment,  ä  une 
epoque  moyenne  de  la  periode  glaciaire ,  le  niveau  des  eaux 
montait  assez  haut  dans  les  vallees  les  plus  profondes  da  Ju- 
ra. On  en  ä  une  preuve  bien  evidente  dans  la  structure  des 
moraines  frontales  qui  barrent  les  vallees  voisines  un  peu 
elev^es.  Ainsi ,  prte  de  St-Claude ,  dans  Fetroite  et  profoode 
vallee  des  Foules  y  on  voit  plusieurs  moraines  frontales  suc- 
cessives  qur  remontent  trte-haut  sur  les  pentes  et  doni  k 
partie  basse  ou  centrale  est  lav^ ,  c*est-4-dire  privee  de  la 
boue  glaciaire  qui  forme  un  ciment  solide  dans  les  parties 
l^us  äevees  que  ne  baignaient  pas  les  eaux.  Bien  plus ,  on 
voit  nettement  la  ligne  de  demarcation  ou  anci^i  nivemi  des 
eaux  quand  la  moraine  a  ete  ravinee  et  presente  un  talus  trte- 
incline  pnve  de  v^etation,  ce  qui  est  un  cas  fröquent.  La 
figure  3  represente  un  exemple  de  ce  fait ;  au  pied  de  la  mo- 
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raine,  les  materiaux  les  plus  fins  ne  sont  que  du  sable  lave 
ne  troublant  presque  pas  Teau,  tandis  que  si  Ton  prend  dans 
la  partie  superieure  du  talus,  au  milieu  des  blocs  et  cailloux, 
une  poignee  des  materiaux  de  la  moraine,  et  qu'on  Tagite  dans 
Feauy  cette  eau  reste  longtemps  laiteuse  et  tient  en  Suspen- 
sion des  molecules  excessivement  t^nues.  On  peut  estimer 
hilO  metres  au-dessus  des  ri vieres  actueUes  la  hauteur  de 
cet  ancien  niveau  des  eaux. 

VaUie  de  VUlars-d*Hiria.  C'est  un  val  longttudinal  ^troit, 
dans  un  ploiement  portlandien.  Elle  ofißre  plusieurs  barrages 
ou  moraines  frontales  bien  dessin^  ;  les  villages  de  ViHars- 
d^H^ria  et  Pelit-Villars  sont  assis  sur  deux  de  ces  moraines. 
Une  autre  moraine  se  trouve  pr^s  de  Jeure ,  k  rembouchure 
de  la  valWe  dans  celle  de  la  Bienne ;  roair  ce  dernier  d^pöt 
erratique  est  plns  ou  moins  remanie  et  prive  de  boue  glaciaire. 
La  petite  vallee  en  question  est  dingee  ä  peu  pres  N-S,  est 
peu  inclinee ,  et  n'a  que  600"^  d'altitude  moyenne  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  servait  d'ecoulement  ä  un  glacier  de  plateau 
assez ,  vaste^  ce  qui  explique  pourquoi  les  depöts  erratiques 
qu'elle  contient  sont  plus  abondants  que  dans  certaines  val- 
Ues  plus  grandes  et  plus  ^lev^es  de  niveau ,  mais  moins  all- 
mentees ;  car  la  longueur  des  glaciers  ^tait  dans  le  Jura  y 
comme  dans  les  Alpes ,  proportionnelle  aux  besoins  d'ali- 
mentation. 

Plateau  de  St^Laureni  on  du  Grandvaux.  Le  plateau  de  St- 
Laurent  est  tr^s-etendu,  irr^guli^rement  ondule,  et  formait 
un  vaste  bassin  d'alimentation.  Son  altitude  est  en  moyenne 
de  950"".  II  oflfre,  sur  une  foule  de  points  ,  des  traces  d'an- 
ciens  glaciers.  En  4847,  MM.  Pidaneet  et  Lory ,  y  signalaient 
des  rocbes  polies  et  des  depöts  erratiques.  II  suffit,  en  effet, 
de  parcourir  la  campagne  autour  de  St-Laurent  pour  rencon- 
trer  ä  chaque  pas  des  materiaux  glaciaires.  Les  blocs  errati- 
ques y  sont  excessivement  nombreux^  disperses  sur  le  sol , 
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Ott  r^unis  par  groupes  sur  certaiues  pentes  ou  dans  certaine& 
d^pressions.  Des  lambeaux  de  moraines  couvrent  ^  et  la  le 
sol  et  fonnent  des  monticules  ou  des  placages  composes  de 
mat^riaux  de  toute  grosseur,  depuis  la  boue  glaciaire  et  le 
grain  de  sable  jusqu'aux  blocs  metriques.  Partout  ces  blocs 
et  cailloux  sont  arrondis  ou  tailles  en  facettes,  preseatant  un 
poli  souvent  parfait  et  des  stries  d'uue  grande  finesse.  Par- 
fois  les  surfaces  polies  et  finement  striees  offrent  des  raies 
blanches  et  larges,  qui  semblent  dues  au  frotteoient  de  deux 
cailloux  Vtm  contre  Tautre  saos  interposition  de  boue  gla- 
ciaire. Sur  plusieurs  points  on  rencontre  la  röche  soujacente 
nivel^  f  polie  et  striee ,  les  stries  etaot  en  general  dirigees 
suivant  la  plus  grande  pente  locale.  L'arrangement  et  la  dis- 
persion  des  materiaux  erratiques  fontsupposer  que  la  grande 
nappe  de  glace  qui  couvrait  le  plateau  avait,  en  raison  de 
rin^galit^  du  sol ,  des  moraines  sons-glaciaires  et  glissait  par- 
tiellement  sur  des  pentes  differentesouopposees,  tonten  ayant 
un  mouvement  d'ensemblesuivantla  pente  generale  duplateau. 
Cette  pente  generale  va  au  nord-ouest,  c'e^t-ä-dire  vars  la 
vallee  de  TAin,  dans  laquelle  les  eaux  du  plateau  se  dev^'sent 
actueUement  par  une  cluse  etroite  qui  conduit  ä  la  Bülaude. 
Le  glacier  trouvait  la  une  issue,  qu'il  a  pu  franchir  peut-^tre, 
ce  qui  est  cependant  douteux,  k  T^poque  de  sa  plus  grande 
extension ,  mais  en  dega  de  laquelle  il  est  reste  plus  tard. 
Cependant ,  ä  deux  lieues  plus  loin,  ä  Champagnole ,  au  pied 
du  Mont-Rivel  et  en  general  tont  1^  long  de  la  vaU^e  de  V  Ain, 
on  trouve  d'immenses  et  de  nombreux  entassements  de  ma- 
teriaux glaciaires,  qui  pourraient  faire  penser  que  les  gladers 
du  Jura  ont,  dans  un  temps,  poussä  jusque-la  leurs  moraines 
frontales.  Mais  il  est  difficile  d*admettre  cette  opinion  si  Ton 
considdre  que  ces  depöu  erratiques  ranges  ainsi  en  dehors  et 
au  pied  du  massif  jurassique ,  sont  constamment  remanies 
et  lavös  par  les  eaux,  plus  ou  moins  stratifies  ou  tries  suivant 
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les  volumes ,  et  souvent  disperses  dans  les  plaines.  Comme 
ces  depöts  ne  sont  pas  toiyours  rang^s  vis-ä-vis  l'embouchure 
des  vallees  et  des  cluses,  U  faudrait  en  outre  supposer,  ce 
que  robservation  contredit,  que  les  glaciers  avaient  une  pui&- 
sance  hors  de  proportion  avec  Tetendue  de  leurs  bassins  d  V 
limentaticm ;  qu'ils  franchissaient  les  cbatnes  de  montagaes , 
ou  bien ,  si  on  les  fait  rentrer  dans  les  vallees  et  les  cluses , 
qu'ils  s'epanouissaieat  eu  larges  eventails  dans  les  plaines  qui 
entourent  le  massif  montagneux  du  Jura.  La  preuve  que  les 
glaciers  etaient  plus  restreints  et  ne  portaient  pas  un  front 
presqne  continu  hors  du  massif  jurassique ,  c'est  que  sur  la 
ligue  de  ces  moraines  supposees  frontales ,  on  trouve  sur  des 
roches  en  place,  des  stries  dirig^es  en  sens  inverse.  C'est  ce 
qui  se  voit  tr^s-bien ,  par  exemple ,  au  bord  de  la  route 
d'Orgelet  k  St-Claude ,  ä  Tendroit  oü  eile  va  desqendre  dans 
la  vallee  de  TAin ,  un  peu  au-dessqs  du  Pont  de  la  Pile.  Selon 
nous,  lecharriage  par  des  radeaux  de  glace,  le  transport  par 
des  eaux  animees  de  vitesses  variables  et  alternatives,  des 
debacles  estivales,  etc.,  semblent  rendre  mieux  compte  de 
ce  phenomene  de  dispersion.  Quoiqu'il  en  soit,  nos  ^tudes 
dans  les  Alpes  et  dans  le  Jura  nous  portent  ä, penser  que  la 
vallee  de  TAin,  puls  celles  de  Pontarlier  et  de  Nozeroy,  ont  jou^ 
ä  Tegard  des  glaciers  du  Jura  le  m^me  röle  que  le  Bassin 
suisse  k  T^ard  des  glaciers  des  Alpes,  et  que  des  deux  cötös 
les  phönom^nes  de  transport  et  de  dispersion  sont  les  m^mes. 

Comidirations  giniraies,  Les  exemples  que  nous  venons 
de  citer  suffiront  pour  faire  comprendre  quelle  a  ete  Tallure 
des  glaciers  dans  le  Jura ,  et  nous  avons  pu  convaincre  que 
le  pbenomene  glaciaire  est  partout  identique ,  dans  les  plus 
hautes  cbaines ,  comme  dans  les  cbatnes  moyennes. 

Si,  maintenant ,  on  cberche  ä  limiter  Tespace  occupe  par 
les  anciens  glaciers  du  Jura,  on  voit  qu'ils  ont  envahi  toutes 
les  grandes  «chaines ,  depuis  le  Rhin  jusqu'au  Jlböne.  A  ces 
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extremit^  ils  ^ient  en  relation  prochftin^  avec  cem  des 
Vosges  et  de  la  For^t-Noire  d'une  part ,  et  en  connexkm 
intime  avec  ceux  des  Alpes  d'antre  part.  La  limtte  de  cet 
espace  est  facile  h  dessiner  du  cötö  de  la  Suisse ;  die  s«it  le  pied 
des  grandes  chalnes  depuis  le  Fort-rEcluse,  ou  plutöt  depiäs 
Textr^mite  meridionale  da  Grand  Colombier,  josque  prk 
de  la  fin  des  chatnes  jurassiques  dans  le  canton  d'Ai^vie.Du 
c6tede  la  France,  cette  limite  est  (Kfficile  ä  tracer  rij^oorense- 
ment,  paree  qu'elle  passe  dans  hi  r^gion  des  diatnes  moyennes ; 
eile   paratt    faire  des  sinuosites  souvent  tr^s-prononcees 
pour  enceindre  certains  massife  isol^mait  Kleves  en  debors 
de  la  ligne generale;  celle-ci  passe,  depuis  Textremite  me- 
ridionale du  Grand-Colombier,  ou  les  localites  Tolsines ,  k 
pen  pr^s  par  Nantua ,  Oyonnax ,  Dortan ,  les  chaines  de  la 
rive  droite  de  TAin  jusqu'au  dessous  de  Clairvaux ,  Cl^anpa- 
gnole,  Nozeroy,  Bonnevaux,  Pontarlier,  la  Brevine,  le  Loele, 
le  Noirmont ,  St-Brais ,  Porrentruy,  Asuel  et  continue  vers 
Test  pour  entourer  Textremite  Orientale  du  massif  jurassi- 
que.  On  con^oit  qu'en  dehors  de  cette  limite  generale  on 
trouve  des  limites  de  petits  glaciers  isol^ ,  permanents  oo 
temporaires.  C'est  en  effet  ce  que  nous  aycms  remarque  sw 
plnsieurs  points  :  l'^tude  de  ces  glaciers  restreints,  dcmt  la 
yie  n'a  ^te  souvent  qu'une  eontinuelle  agonie,  nous  expliqne 
Forigine  et  Tarrangement  de  certains  atterissements  dissä* 
min^ ,  de  certains  d^tritus  placardös  aux  flaues  des  raoatai* 
gnes  plus  ou  moins  ^loignees  de  la  r^on  glaciaire  Inen 
caract^ris^e.  Par  Opposition ,   certains  espaces  d^poomis 
dindices  gladaires  se  remarquent  en  dedans  de  cette  m^me 
ligne  generale.  On  pourrait  pousser  la  limite  encore  plus  an 
sud  que  le  Grand-Colombier,  c*est-ä-dire  jusqifö  dans  les  «»- 
virons  de  St-Genis,  puis  sur  les  flaues  du  Molardde-DcHn  et  ceux 
du  Mont-du-Chat.  M.  Lory  a ,  en  effet ,  Signale  ctens  cette 
r^gion  le  mdange  de  roches  jurassiques  parnii  les  d^br» 
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erratiques  alpins  qui  couvrent  le  bas  phtoau  situe  an  nord 

du  döpartement  de  llsere,  entre  le  cours  du  Rhone  et  celui 

de  la  Bourbe  ;  mais  ici  la  region  est  autaut  alpine  que  juras- 

sique,  et  la  connexion  des  glaciers  est^^deute.  Quant  ä  Texis- 

tence  des  placiere  dans  le  Jura  oriental ,  eUe  est  grandement 

manifestee  par  les  depöts  consid^rables  qui  encombrent  les 

vals  de  Montier ,  de  Gänsbrunnen ,   de  Ballstaii ,   par  les 

rev^tements  erratiques  des  erstes  de  la  partie  Orientale  du 

Weisenstein ,  etc. 

Nous  avons  tont  ä  Theure  fait  passer  par  Porrentruy  la 

limite  occidentale  de  Tespace  occupe  par  les  glaciers.  Cette 

allegation  a  besoin  d'Ätre  demontree.  D'abord,  on  concevra 

la  possibilite  de  Texisitence  d'un  ancien  glacier  ä  Porrentruy, 

en  considerant  que  le  niveau  est  ici  de  450  m^tres  au-dessus 

de  la  mer,  et  qu'en  face ,  au  pied  des  Yosges,  la  moraine 

frontale,  si  bien  caractörisee,  sur  laquelle  le  yillage  de  Giro- 

magny  est  bäti ,  n'est  qu'ä  434  m^tres,  L'avenue  de  Tancien 

chäteau  de  Porrentruy  s'^tend  sur  une  moraine  laterale  gau* 

che ;  plus  loin  de  Tautre  c6t^  de  la  Halle ,  la  coUine  est  flan- 

qu^e  d'une  moraine  laterale  droite.  Le  bassin  glaciaire  öccu« 

pait  tout  le  versant  du  Mont-Terrible  depuis  Bressaucourt  ä 

Gharmoille,  dä[)ouchait  partiellement  par  la  vallee  de  la  Halle, 

mais  avait  probablement  son  principal  ^coulement  par  la 

large  vallee  molassique  de  Miecourt  et  de  Coeuve.  G'etait  un 

glacier  de  plateau ;  il  a  laiss^  sur  differents  points  des  morai- 

nes  Mus-{;/actatres,  dont  on  retrouve  des  lambeaux,  dans  tou- 

tes  les  depressions  de  la  petite  chatne  du  Bann^.  Le  bassin  de 

Porrentruy  ressemble  beaucoup,  quoique  plus  restreint ,  ä 

celui  ^e  St-Laurent ,  quant  k  la  position  et  au  mode  de  Tac- 

tion  glaciaire.  Cette  analogie ,  dont  nous  avons  vu  d'autres 

exemples ,  nous  porte  ä  regarder  comme  d'origine  glaciaire 

ces  döpöts  si  nombreux  auxquels  on  a  donne  le  nom  de  na- 

gelfluhs ,  de  gomph^Ules.  Mais  ils  ont  un  caract^re  glaciaire 

16. 
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.parüculier,  qui  rend  compte  du  classement  equivoqoe  qui  en 
a  ete  fait.  Disons  d'abord  que  Tepoque  de  laformation  de  ces 
depöts  est  anterieure  ä  celle  de  la  plus  grande  extension  des 
glaciers ,  et  qu'il  y  a  probablemeat  eu  interruption  du  phe- 
Bom^ne  glaciaire,  apres  cette  premi^re  apparition.  Des 
observations  oragraphiques  demontrent  cette  proposition. 
Vers  la  fin  de  l'epoque  tertiaire,  les  glaciers  eoTahirent 
plusieurs  chaiaes  jurassiques  nouveUement  soulevees  et  emer- 
gees.  Ces  glaciers  etaient  isoles  et  ont  trouv^  les  roches  eu- 
core  dans  un  certain  etat  de  mollesse.  Aussi ,  le  glacier  du 
bassin  de  Porrentmy,  qui  date  probablement  de  cette  epoque 
initiale,  a-t-il  laisse  des  materiaux  erratiques  caracterises  par 
des  stries  päteuses  et  par  Timpression,  la  penetration  reci- 
proque  des  cailloux  en  place.  Ces  cailloux  ainsi  impressionnes 
et  stries  9  sont  disperses  dans  les  terrains  rec^nts  des  envi- 
rons  de  Montbeliard ,  DeUe  et  Beifort ;  leur  stratification  et 
rencbev^trement  qu'ils  presententavec  certaines  assises  mar- 
neuses  et  gresiformes,  pourraient  faire  croire  qu'ils  sont  en 
rapport  de  formation  avec  la  molasse;  mais  nous  pensons 
qu'une  ^tude  Ipcale  les  montrera  independants  et  m^les  seu- 
lement  ä  de  la  molasse  et  k  d'autres  terrains  remanies.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  cailloux  impressionnes  des  environs  de 
Montbeliard,  qui  presentent  une  coUection  de  toutes  les  as- 
sises du  terrainjurassique,  sont  pour  nous  d'origine  glaciaire, 
puisqu'on  les  retrouve  presque  au  point  de  depart  dans  le 
bassin  de  Porrentruy  d'oü  ils  ont  chemine  par  divers  moyens 
de  transport;  car  les  uns,  en  raison  de  leur  mollesse  d*alors, 
ont  pris  facilement  la  forme  ovoide  ou  elliptique  des  caillcux 
roules  par  les  eaux,  tandis  que  d'autres  ont  conserve  les  for- 
mes  capricieusement  anguleuses  des  cailloux  glaciaires,  et 
montrent  alors  un  certain  poli  qui  rappelle  celui  des  mate- 
riaux des  moraines  en  place.  Mais  c'est  surtout  dans  les 
chaines  du  Jura  meridional  que  ces  cailloux  impressionnes 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  243  — 

sur  les  lieux  mÄmes  oü  on  les  voit  actuellement  sont  curieux 
ä  Studier.  Par  exemple ,  on  les  trouve  au  pied  de  la  faille  qui 
passe  derri^re  la  citadelle  de  Besan^on  et  suit  les  fl^ncs  de 
la  moQtagae  de  Montfaucon  (fig.  3,  4  et  5).  Toi  ils  semblent 
avoir  la  meme  origine  que  ceux  de  MoDtbeliard ,  car  Besan- 
^on  est  trfes-loin  de  toutes  Station  glaciaire ,  ce  qui  n'exclut 
pas  cependant  la  possibilite  de  leur  trouver  un  autre  point  de 
depart  que  Porrentruy.  Leur  position  elevee  sur  les  flaues 
des  montagnes  qui  avoisinent  Besangon ,  indique  un  mouve- 
meiit  orographique  considerable  apres  la  premiere  apparition 
des  glaciers. 

Ces  m^mes  cailloux  impressionnes  se  remarquent  en  graude 
abondance  dans  les  vallees  et  sur  les  flaues  des  chaines  des 
environs  de  Pontarlier. 

Une  autre  Station  remarquable  est  la  perte  du  Rhone  (fig.  6), 
oü  ces  otilloux,  toujours  impressionnes»  reposent  immediate- 
ment  sans  mdange  sur  les  tranches  de  la  molasse,  surmontes 
qu'ils  sont  bientöt  par  les  cailloux  alpins ,  avec  lesquels  ils 
sont  en  relation  si  intime ,  que  Torigine  glaciaire  de  ceux-ci 
ne  peut  6tre  refusee  ä  ceux-lä. 

Ainsi,  dans  le  Jura,  des  materiaux  erratiques  d'origine  ju- 
rassique  et  d'un  caractere  particulier  ont  ete  deposes  avant 
rarrivee  des  materiaux  alpins,  vosgiens  et  hercyniens.  Dans 
le  Jura  suisse,  M.  QuiquereAaremarque  que  les  caifloux  vos- 
giens de  la  vallee  de  Delemont  sont  arrives  apr^s  le  depöt 
des  cailloux  calcaires,  qui  comblaient  dejä  le  fond  de  la  vallee, 
et  cette  disposition  se  reproduit  en  effet  partout. 

Tous  ces  faits  indiquent  plusieurs  periodes  encore  peu  de- 
terminees  pendant  Tepoque  glaciaire ,  et  tout  porte  ä  croire 
que  leur  etude  apportera  quelques  modifications  dans  le  clas- 
sement  des  terrains  les  plus  recents.  Tandis  que  les  glaciers 
du  Jura  restaient  dans  Tinterieur  des  chaines ,  lultant  isole* 
ment  contre  Finfluence  de  Tagent  atmospherique ,  ceux  des 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  344  — 

Alpes »  plus  grandeniafit  alknent^,  Tomissaiem  par  c^nt  bou- 
ches  d'äiormes  masses  de  roclies  broy^es ,  qui  Uaitöt  dis- 
persäe&aa  loin  smyant  im  mode  de  transport  particaüar  k 
l'epoque  glaciake »  oDt  forma  ces  vastes  depöts  qui  comMent 
actuellement  les  yall^  du  BhAne  et  de  la  Sa6ne  et  remontait 
par  les  yall^  de  TOgnon ,  du  Doubs  et  de  la  Loire ,  jusque 
dans  les  environs  de  Besan^D.  Ainsi,  par  eiampie,  on  p^rt 
dire  qne  ce  qu'on  appelle  le  ierrmn  de  la  Bresse  est  d'origme 
gladaire,  et  ^i  grande  partie  du  moins  contemporaindes  gla- 
Giers,  car  les  matäriaux  qui  le  ccmstituent  peuveut  £tre  srnvis 
depuis  les  points  eloignes  des  plaines  jusqu'anx  moraines 
en  place  dans  les  Alpes.  Ces  idees  n'oik  neu  de  soriM'eiiant 
quand  on  envisage  l'ensemble  et  la  ciHT^tioD  du  i^äioiDtee 
glaciaire  dans  les  Alpes,  le  Jura,  les  Yosges  et  la  For^t-Noire; 
quand  on  considire  les  anciens  glaciers  dans  leur  actiirite  d'se 
bcMTd  Isolde  et  ind^pendante ,  leur  connexion  ä  r^poqoe  de  la 
plus  grande  extension ,  puls  I^u*  retour  ä  Tisolement  regioo- 
naire  ^  quand  on  examine  encore  la  similitude  d'att^nss^naiit 
dans  la  grande  vallee  de  la  Suisse  et  dans  les  valldes  de  Pob- 
tarlier,  Nozeroy  et  tout  le  cours  de  TAin. 

De  l'existence  d'anciens  glaciers  dans  le  Jura,  ön  peut  tirer 
des  consid^rations  d'un  autre  ordre.  Par  exemple,  la  (ttsper- 
sion  des  plantes  alpines  et  vosgiennes  s'expliqo^ra  tool  anssi 
bien  que  la  dispersion  des  rocbes  granitiqnes,  surtout  si  Tob 
tlent  compte  de  Fancien  niveau  des  eaux  dans  les  grandes 
vallees. 

Avant  de  terminer  cette  courte  notiee,  sgoutonsnotre  bypo* 
thise  ä  ceUes  qui  ont  d^jä  it6  faites  sur  la  causes  des  gkMdors. 
n  est  un  fait  pbysique  bien  connu  qui ,  Selon  nous ,  mäite 
quelque  consideration.Si  l'onexpose  vers  le  ciel,  par  une  nuit 
claire^d'et^,  un][thermomitre  reposant  sur  des  matiänes  tr^ 
mauvaises  conductrices  de  la  chaleur,  par  exemple,  sur  an  lit 
epais  de  duvet,  cet  Instrument  perd  bientöt  sa  cbaleur  pn^pre. 
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par  suite  du  rayonnement  de  son  calorique  y&rs  les  espaces 
Celestes ;  et  comme  11  ne  peut  en  reprendre  ä  cause  de  soa 
isotement,  on  le  voit  descendre  au^dessous  de  z^ro»  c'est4- 
dire  marquer  une  temp^rature  de  plus  de  dix  degres  plus 
basse  que  celle  de  Tatmospfa^re  ambiante. 

Ainsiie  rayonnemait  est  une  grande  cause  de  froid.  Deux 
Ihennometres  piac^s ,  l'un  au  milieu  d'une  marni^e ,  l'autre 
dans  Tharbe  du  pr^  ypisin ,  s'abaissent  bien  diff)§reiBinent 
pendant  une  nuit  claire ,  Tberbe  ou  le  feuillage  d'un  arbre 
faföant  öcran  pour  le  dinier  et  emp^cbant  le  rayonnement, 
Ghacun  sait  qu'il  ne  gelle  pas  sous  les  sapins  de  nos  mouta- 
gnes.  Or,  c'est  surtout^ä  la  fin  de  T^poque  tertiaire  que  les 
plus  grandes  syrfaces  continentales  ont  ^t^  änerg^es.  On 
peut  donc  admettre  que  ces*  surfaces  nues  et  impr^nees 
d'eau  ont  du  s'abaisser  assez  de  temp^rature ,  tant  par 
le  rayonnement  que  par  l'evaporation »  pour  determiner  sur 
tout  le  giobe  ^n  froid  si^ant  k  Texistence  des  glaciers  sur 
les  montagnes  qui  en  sont  priv^es  actuellement.  On  a  calculä 
qu'une  el^vation  de  temp^rature  de  quelques  degres  seule- 
ment  suffirait  pour  fondre  les  glaces  polaires.  M.  Ch.  Martins 
a  dit  qu'un  abaissement  de  4<^  dans  la  tempörature  moyenne 
de  Gen^ve  suffirait  pour  amener  dans  le  bassin  suisse  les 
glaciers  actuels  des  Alpes.  La  cause  des  glaciers  n'est  donc 
pas  si  extraordinaire  et  peut  s'expliquer  par  les  simples  faits 
des  ph^nom^oes  actuels.  Les  reboisements »  la  dessication 
des  terrains »  des  mouvements  orographiqttes  nouveaux  au- 
raient  ensuite  servi  de  transition  au  r^ime  actuel. 

Addition.  *  J'ai  pense  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  vous 
Caire  connattre,  mieux  que^ne  le  fait  le  proc^-verbat  de  I$i 

^Noos  coQiignoBfti  la  niite  4e  oe  n^oioir«  ume  lettre  qui  dous  a  el^ 
adrew^  par  M.  Beoott  quelques  jours  apr^  la  Session  (9  aodt  1853).  Comme 
eile  repond  k  des  objectioDs  Jfaites  en  wbncey  nouf  avons  Cra  devoir  la  re^ 
prodnire. 
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scction  de  geologie,  les  observations  qui  ont  et^  emises  apres 
la  lecture  de  mon  petit  memoire  sur  les  gladers  du  Jura. 

D'abord  ,  aueune  objection  ne  s'est  ^levee  sm»  rexteii»oii 
que  j'ai  donn^e  aux  glaciers  dans  tout  le  Jura»  ni  sur  les  con- 
sequences  que  j'ai  tirees  de  la  vaste  disperskm  des  materiaux 
glaciaires  alpins  et  jurassiques,  pour  expliquer  la  formation 
de  certains  terrains  recents,  celui  de  la  Bresse»  par  exemple. 

A  propos  des  nagelfluhs  ou  gomphdites  que  j'ai  cites , 
M.  Merian  a  dit  :  «  ainsi  Ton  attribue  aux  glaciers ,  outre  le 
triage  des  roches  et  le  transport  des  blocs  et  autres  mate- 
riaux erratiques,  une  nouvelle  fonetion,  celle  d'impressiomier 
les  cailloux.  »  —  J'ai  r^pondu  que :  t  cette  impression,  ceite 
Penetration  reciproque  de  certains  blocs  et  .cailloux  enrati- 
ques  du  Jura  n'etait  pas  due  k  une  fonction  des  glaciers,  mai$ 
quelle  avait  eu  lieu  apr^s  la  dispersion  ou  le  transport; 
qu'elle  s'etait  faite  en  place  et  qu'elle  etait  due  ä  Tetat  de 
mollesse  de  la  röche »  ainsi  que  cela  est  expliqu^  dans  le  me- 
moire. » 

M.  Merian  a  objecto  ensuite  que  :  c  tous  les  nagelfluhs 
connus  sont  tertiaires.  »  —  J'ai  repondu  que  :  t  ne  m'occu- 
pant  pas  ici  de  classement  des  terrains  et  ne  youlant  pas 
actuellement  rechercher  s'il  y  a  eu  plusieurs  apparitions  du 
phenomene  glaciaire  dans  les  demiers  temps  geologiques, 
mon  memoire  n'avait  en  vue ,  concemant  ce  qu'on  appelle 
nagelfluhs,  ou  gompholites,  que  ceux  de  ces  depöts  qui  sont  sur 
la  molasse  et  en  discordance  avec  eile ,  faisant  ainsi  abstrac- 
tion  de  ceux  qui  peuvent  so  trouver  stratifi^s  dans  la  mo- 
lasse. »  —  A  Tappui  de  cette  distinction,  j'ai  rappelt  la  coupe 
de  la  Perte-du-Rh6ne  et  trace  au  tableau  une  coupe  (moitie 
de  la  figure  7)  que  j'avais  remarquee  le  matin  m^me  en  pas- 
sant  ä  Boncourt,  oü  Ton^  voit  un  melange  de  materiaux  erra- 
tiques jurassiques  de  toutes  grosseurs  (blocs  arrondis  ä  stries 
päteuses  ,  cailloux  impressionnes,  sables  laves)  reposant  sur 
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la  molasse  et  recouverts  par  un  diluvium  avec  caiUotix  vos- 
giens  qui  se  repand  sur  toute  la  vall^e. '  —  Ma  reponse  n'ayant 
pas  ete  consignee  aa  proc6s-verbal ,  aprfes  Tobjection  de  M. 
Merian ,  j'ai  du  r^clamer  ä  la  lecture ,  ainsi  que  vous  vous  le 
rappelez  sans  doute. 

M.  Lardy  a  cite  ensuite »  sur  le  versant  oriental  de  la  Döle, 
un  d^p6t  de  blocs  et  de  caillou^  purement  jurassiques  sous 
des  mat^riaux  alpins,  etmis  ä  d^couvert  assez  r^cemmeDt  par 
des  travaux  de  route ;  son  Observation  ayant  ^t^  omise  au 
procds-verbal,  vous  vous  rappelez  aussi  qu'il  en  a  r^clamä 
rinsertion.  Mais  lorsque  cette  Observation  s'est  produite , 
j'ai  dit  que  :  c  le  d^pöt  en  question  ^tait  evidemment  du  k 
un  glacier  propre  au  Jura ,  ainsi  que  le  pensait  M.  Lardy ; 
qu'on  pourrait  citer  beaucoup  d'autres  faits  analogues  lelong 
du  Jura  i ;  pour  abr^er ,  j'ai  trac^  au  tableau  une  coupe 
theorique  montrant  la  disposition  relative  des  mat^riaux  er- 
ratiques  du  Jura  et  des  Alpes  le  long  des  grandes  cliatnes. 

'  En  retparnaot  ä  Houtbeliard  ,  H.  Gontejean  et  moi,  oous  avoos  ex- 
plorö  l'autre  c6l^  de  la  yallce  de  la  Halle ,  yis-ä-vis  de  Boucourt,  oü*aoe 
cerlaine  ^minence  arqu^e  qui  suit  la  llgne  de  la  fronli^re ,  m'ayait  fait  croire, 
-  vue  de  Delle ,  ä  une  moraine  frontale.  Nous  avons  bien  reconno  ,  reposaot 
sur  le  pt^roc^rien  et  8ur  le  virgulien  (aulre  moiti^  de  la  fig.  7)  un  d^pöt  er- 
ralique  scmbtable  h  celui  de  Boncourt  qui  est  en  face  ;  mais  Teminence  en- 
tiere  n*en  est  pas  uniquement  form^  :  sa  Croupe  monlre  bientöt ,  sous  le 
diluyium  vosgien,  la  rocbe  virgulienne  en  place.  Quoiqu'il  en  soit  de  cesdeux 
d^p6ls  ei  de  leur  mode  de  transport,  ils  ont  pour  moi  tous  les  caract^res  er- 
raliques ,  et  sont  venus  par  la  vall^e  de  la  Halle ;  vous  remarquerez  l'analo« 
gie  de  la  coupe  de  Boncourt  avec  celle.de  la  Perle-du-RhÖDe  (%.  6 ). 
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iTii.  ODKips  ROTis  SDR  LA  iMm  umm. 

par  M.  U  Professeur  Morlot,  de  Lausanne. 


i.  Coupe  du  bauin  de  la  molaese  depuU  Garem  au  pied  dee 
Alpes  Jmquä  Pompaplesaupieddu  Jura.— Ob  peutdisÜDguer, 
ainsi  que  Tavait  dejä  tres-bien  indique  M.  Neeker»  ks  etages 
suivants  ea  commeD^aat  par  le  haut : 

1<^  MoJasse  marine. 

3**  Molasse  sous  foriae  de  gres  assez  wifonne,  saus  melan-i 
ge  de  marnes. 

3*"  AUemaaces  par  couches  plus  ou  nmns  puissantes  de 
grte  et  marnes  assez  riches  en  fo^es  terrestres  et  d'eau 
douce ,  taut  animaux  que.vegetaux. 

4«' Altemances  par  couches  peuepaisses  de  gres,  marnes,  caK 
caire  bitumineux  et  lignite,  les  marnes  contenant  quelqvefois 
du  gypse  fibreux ,  le  calcaire  bitumineux  prMominant  du 
c6te  jurassique  et  le  lignite  du  cöt^  alpin. 

5<>  Molasse  rouge ,  altemances  de  graset  de  marnes rolmes 
et  bigarrees,  formant  un  ensemble  tres-puissant  et  uniforme 
auquel  manquent  les  conglomerats  dont  se  Charge  ki  molasse 
grise  n«"  1  et  3  ä  la  proximite  des  Alpes. 

Les  dislocadons  que  la  molasse  a  ^prouveesdansla  r^on 
etudiee  sont  remarquables.  La  coupepouvaitfacilementrepre- 
senter  lesysteme  de  plus  ou  moins  puissantes  d'entre  Celles^ , 
courant  du  nord-est  au  sud-ouest.  Mais  eile  ne  pouvait  pas  req- 
dre  un  second  Systeme  sensiblement  perpendiculaire  au  pre- 
mier,  et  auquel  est  due  la  d^pression  du  lac  dans  toqte  sapar- 
lie  supeneure,  remarque  quel'auteur  doitä  M.  Blanchet.  C'esl 
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cepuissant  affaissement  du  bassiaduLöman  qui  a  si  bien  mis 
en  evid^ee  la  molasse  rouge  et  l*^Cage  de  lignlte ,  doai  ce 
deniier  ä  peinecontinue  k  affleurer,  des  qu'oB  passe  sur  le  Jorat 
dans  le  canton  de  Fribourg.  Dans  le  Jura  vaudois,  les  accidents 
de  t^rain  paraissentdüsesseDtiellement  aux  phenomines  de 
dislocation;  la  denudation  et  rärosionne  doivent  y  avoir  con- 
tribue  que  trte  en  sou$«ordre. 

2.  Trotte  darhre  fossile  en  place  dans  les  tnarnes  de  la  mo- 
lasse du  tunnely  ä  Laumnne.  —  Une  tranch^tunnela  mis  en 
^Yidence  une  puissance  de  45  pieds  de  ces  alternances  de  grts 
et  de  marnes  Indiques  au  n<^  3,  On  y  a  trouv^  engag^  dans  une 
marne  bleue  riebe  en  feuiUes »  et  bien  distinetement  enracinä 
dansune  couche  de  marne  brun-cbocolat  p^trie  d'h^lices  et  de 
diverses  grf^nes,  un  tronc  d'arbre  de  9  pouces  de  diamdtre  sur 
prfes  de  3  pieds  de  hauteur ;  Tinterieur  en  ätaitd^truit  etrem^ 
place  par  de  la. marne»  mais  T^corce  ^tait  tr^s-bien  con- 
servee  et  rappelait  un  peu  celle  des  cbätaigniers.  Un  second 
tronc  avait  ete  remarque ;  mais  un  ^boulement  de  terrain  le 
d^truisit  avant  qu'on  eüt  pu  observerle  fait  avec  tout  le  sein 
necess^ire.  II  serait  interessant  d'examiner  chimiquement  cette 
marne  brune  qui  est  ^videmment  un  ancien  terrain. 

3.  Molaire  d6Uphani  Irouvie  dans  une  terrasse  diluvienne , 
pris  de  JUorges.  —  L'emboucl^ure  dans  le  lac  du  pecit  ruis- 
seaii  le  Boiron,  entre  Morges  et  St-Prex ,  est  marqu^e  par  la 
pr^sence  de  terrasses  diluviennes  de  80  pieds  de  bauteur  au- 
dessus  du  niveau  du  lac.  A  Tangle ,  au  sommet  de  la  berge 
diluvienne,  rive  gaucbe,  il  y  a  une  groyire  qui  entame  le  da- 
p6t  sur  une  hauteur  de  15  pteds  environ  ,  et  en  fait  recon- 
paitre  la  compo^ition  Interieure.  On  remarque  ä  la  partie 
superieure  des  alternances  de  sables  fins  et  de  graviers  ;  k  la 
partie  inierieure  de  la  coupe,  les  materiaux  deviennent  un 
peu  plus  grossiers.  La  stratification  est  parfaitement  pro- 
noncee  et  presente  ces  irregularitcs  ,  ondulations  et  inclinai- 
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sons  discordantes  caracteristiques  des  depöts  torrentiels.  Les 
fragnnents  sont  bien  roul^s  et  airondis  ;  leur  nature  est  exclu- 
sivement  alpine  comme  le  serait  celle  de  graviers  du  Rhone 
au  sortir  du  Valais.  Les  ouyriers  trouverent,  ä  environ  i2 
piedsde  profondeur,  dansunecouchede  gravier  plus  grossier, 
dont  les  galets  avaient  en  moyenne  k  peupr^  la  taille  d'une 
noix  et  qui  ^taient  fortement  color^  en  noir  par  du  peroxyde 
de  mangau^se,  une  grosse  molaire  d'elephant  acquise  depuis 
au  mus^e  de  Lausanne.  Un  coup  de  pioche  la  cassa  ,  mais  il 
fut  facile  de  recoUer  les  fragments  et  de  reconnaltre ,  qu'i 
part  les  eflTets  de  cet  accident ,  eile  etait  enti^re ,  parfaite- 
ment  conserv^e  et  pas  du  tout  roulee.  C'est ,  d'aprfes  le  bei 
ouvrage  de  BlainvlUe  sur  Tosteographie  des  vert^bres  rivants 
et  fossiles,  la  cinqui^me  ou  avant-derni6re  molaire  införieure 
droite  de  VElephas  primigenius^  avec  17  lames  d'^mail.  C'est 
Celle  qui  se  trouve  le  plus  souvent  vivante  et  fossile  ,  consti- 
tuant  avec  la  sixi^me  ce  que  de  Blainville  appelle  le  troisieme 
flot  de  dents,  caract^ristique  de  ranimal  adulte  qui  a  pass^ 
V&ge  de  9  ans.  La  dent  en  question  a  200  millini^tres  de 
longueur;  eile  est  donc  sensiblement  plus  grosse  que  la  cor- 
respondante  figur^e  par  de  Blainville,  qui  n'a  que  177  milli- 
m^tres  et  qui  a  ii6  trouv^e  en  Pologne.  L'usure  de  la  dent 
est  avanc^e  au  point  de  montrer  la  quatorzi^me  lame  entamee 
et  la  quinzi^me  encore  intacte.  La  substance  de  la  dent  est 
bien  conserv^e ,  et  le  c^ment ,  encore  passablement  solide  , 
est  d'un  beau  blanc. 

Ce  fossile  et  songisement  si  bien  caract^rise  donnentlieu  ä 
quelques  remarques  qui  ne  sont  pas  sans  importance. 

La  terrasse  en  question  rentre  dans  un  Systeme  de  terras- 
ses  de  m^me  niveau  entourant  le  lac,  de  Villeneuve  ä  Genive, 
et  marquant,  par  cons^quent ,  un  ancien  niveau  plus  eleve  de 
ses  eaux.  C'est  le  ph^nom^ne  bien  connu  des  terrasses  dites 
du  diluvium  ancien.  Mais  ce  diluvium  ancien  avait  ^te  etabH 
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par  M.  Favre  dans  son  beau  travail  sur  le  Saleve  comme  an- 
teglaciaire ,  et  avait  ete  depuis  admis  comme  tel  par  les  geo- 
logues  suisses.  £n  effet,  on  voit  sur  la  terrasse  diluvienne  de 
80  pieds  environ  qui  se  trouve  au  confluent  de  FArve  avec 
le  Rhone  ,  donc  superpos^  ä  celle-ci ,  une  espöee  de  depöt 
glaciaire ,  de  limon  argileux ,  jaune  non  stratiüö  mais  rappe- 
laut  le  löss ,  empätant  des  fragments  de  roches  erratiques. 

Cependant  des  doutes  avaient  ete  eleves»  notamment 
ä  la  dernifere  r^union  ä  Sion,  par  M.  Desor  dans  son  interes- 
sant memoire  sur  les  phönom^nes  erratiques  de  la  Suisse 
compares  ä  ceux  du  Nord  et  de  TAm^rique  (voir  les  Actes  de 
1852).  —  Or,  la  terrasse  du  Boiron  est  evidemment  postgla- 
ciaire ,  car  les  materiaux  alpins  dont  eile  est  composee  (et 
qii'il  ne  peut  pas  ^tre  question  d'emprunter  au  nagelfluh ) 
n'ont  pu  traverser  la  döpression  du  lac  que  par  Fintermediaire 
du  glacier,  Le  Boiron  les  a  donc  empruntes  au  terrain  errati- 
que  pour  les  remanier  et  en  former  ces  berges  diluviennes. 
De  plus,  le  depöt  etant  demontre  postglaciaire,  le  mammouth 
qu'il  contient  est  necessairement  aussi  postglaciaire. 


ITIII.  NODTELLES  DONMES  SDR  LES  FADIS  TERTIAIRES  D'AJOIE, 

Par  M.  A.  Gressly,  de  Laufon, 
avec  les  dilerminalions  de  M.  Mayer. 


1.  L'an  passe,  M.  Thurmann,  danssa  onzieme  Ie^(re  ^crt^e 
du  Jura  ä  la  socUli  bernoise  d*histoire  nalurelle,  a  consigne  les 
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premiires  doim^  acqoises  sur  les  terrains  tertiaires  d'Ajoie 
(districtde  Porrentruy),  retrace  rapidement  lliistoriqae  de 
leur  d^cotiverte  et  sgout^  des  indications  encore  incompl^tefl 
relativemeat  ä  leur  faune.  Depuis  f^eUe  ^poque  Tattention  a 
iti  äveill^e  :  une  controverse  s'est  iXeyie  sur  le  placement 
de  ces  terrains  et  la  detemunation  de  plusieurs  de  leurs 
espöces  fossiles,  Ea  outre ,  non  seulement  les  ancieimes  stt* 
'  tions  fossiliföres  on  ete  mieux  fouill^eSy  mais  divers  nonveaux 
gisemeots  plus  d^montratifs  ont  6ti  d^coüverts.  II  en  ^t  r^ 
suh^  que  la  Classification  stratigraphique  et  la  d^termination 
pal^ontologique,  en  sont  devenues  ä  la  fois  beaucoiq>  mieux 
appuy^,  plus  claires  et  plus  faciles, 

M.  de  Lalande  a  d^convert  un  nouveau  et  tr&s-riche  gise^ 
ment  marin  k  Coui^enay,  et  un  gisement  de  mammiföres  k 
Fregi^court.  Une  nouvelle  Station  de  Thuitre  gigantesque  a 
^t^  signalee  k  M.  Thurmann ,  pr^s  d'AUe ,  par  M.  Courtat, 
de  cette  commune.  J'ai  retrouv^  des  gisement  analogues , 
tous  fossiliföres,  ä  Fregi^court ,  Comol,  Charmoille  etan 
Moulin  de  Bourrignon.  Toutes  ces  stations  ont  et^  de  ma  part 
Fobjet  d'exploradons  attentives  qui  ont  singuüerement  accru 
les  donn^es  relatives  k  la  faune. 

En  m^me  temps ,  d'un  c6tA ,  les  ^tudes  de  M^  Greppin  ao 
val  de  Del^mont,  elucidees  par  les  pr^cieuses  d^terminations 
de  MM.  Mayer  et  Heer,  ont  jet^  sur  la  snbdivision  des  tei^ 
rains  t^tiaires  du  Jura  une  lumi^re  croissante ;  de  Tautre»  la 
presence  recente  de  M.  Mayer,  ä  Porrentmy ,  nous  a  permis 
de  positiver  avec  plus  de  certitude  et  de  detail  la  determina- 
tion  de  beaucoup  de  nos  esp^ces  d'Ajoie.  C'est  k  ce  demier 
et  excellent  observateur,  si  familiaris^  ave&la  paleontologie 
tertiaire  que  nous  devons  surtout  les  principales  conclusions 
stratigraphiques  de  la  präsente  notice. 

2.  Cela  pos^,  il  r^ulte  de  Texamen  des  donn^  acquises 
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jusqu'ä  present»  qu'on  reconnatt  dans  le  tertiaire  d'Ajoie,  les 
subdivisions  suivantes  : 

A.  Terrain  terrestre  et  fluviatUe  ä  galetset  sables  vosgiens, 
avec  dents  et  ossements  de  rhinociros» 

B.  TerraiD  d'eau  douce. 

C.  Molasse  micacee  k  feuilles. 

D.  Maines  jaunes,  sables  et  gr6s  ä  grains  verts  et  fossiles 
marins. 

E.  Marnes  bleues  et  jaunes  ä  ecailles  de  poisson. 

F.  Calcaires,  gr^s  et  marnes  jaunes  ou  gris  ä  fossiles  ma- 
rins,  avec  braches  et  gompholites  jurassiqnes  vers  leur  base, 
reposant  sur  le  jurassique. 

D6crivons-les  rapidement : 

A.  Terrain  terrestre  etfluviatüe  ä  rhinodros.  Ges  depöts,  d^jä 
^tudi^s  par  M.  Greppin  dans  ie  val  de  Delemont  (Bois  de 
Raube),  et  par  moi,  dans  celui  de  Laufon,  se  montrent  en- 
core  en  Ajoie  avec  les  mömes  caractöres  p^trographiques  et 
paleontologiques.  Ce  sont  des  sables  d^tritiquei$  rougeätres 
ou  jaundtres  altemant  confusement  avec  des  amas  irr^guliers 
de  galets  vosgiens.  Ceux-ci  varient  d'un  millim^tre  ä  quelques 
d^cim^tres  de  grosseur ;  les  porphyres  rouges  ,  quarzites  et 
schistes  noirs  y  predominent ,  tandis  que  les  roches  jurassi-^ 
ques  et  silex  d'eau  douce  y  sont  plus  rares.  Les  sables ,  tan* 
t6t  menbies ,  tant6t  agglutin^s  par  un  ciment  ai^lenx  et  fer- 
rugineux,  provenant  des  mdmes  espices  de  roches,  altement 
parfois  avec  des  bancs  confus  d'une  argile  röfractaire  sa- 
Tonneuse  jaunätre ,  rougeätre ,  blanchätre ,  qui  paralt  la 
m^me  que  celle  d^crite  par  Voltz  ä  Sufflenheim ,  pr^  Stras- 
bourg. Bs  renferment,  en  outre ,  sur  quelques  points  (Char- 
moille,  Miecourt,  Fregiicourt) ,  des  marnes  blanchätres  ou 
bigarr^es  avec  feuilles,  bois  ferrugineux,  coquilles  terres- 
tres,  debris  d'ossements  et  dents^de  rhinoeiroSy  etc.,  comme 
au  bois  de  Raube,  pris  de  Delemont  et  au  Steinbüfal  dans^  le 
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val  de  Laufon.  Ces  d^pöts  remplissent  le  fond  du  bassb 
d'Ajoie  entre  Cornol,  Mi^court  et  Charmoille,  ainsi  que  celui 
de  Bonfol  ;  ä  Fregi^court  et  Charmoille ,  ils  forment  des  col- 
lines  assez  elevees.  Ils  paraissent  recouvrir  en  stratificatiou 
discordante  les  divers  autres  massifs  tertiaires  inferieurs  ä 
Fregiecourt,  Miecourt ,  Chaonoille;  ils  s'appuient  aussi  ail- 
leurs  sur  le  jurassique  et  le  siderolitique ,  ä  Fregiecourt  et 
Miecourt.  Peut-^tre  posterieurement  remanies,  ont-ils  fourni 
des  materiaux  au  veritable  diluvium  de  Coeuve,  Courtavon, 
etc.  —  Ces  depöts,  longtemps  regardes  dans  le  Jura,  comme 
des  lambeaux  diluviens  ou  glaciaires ,  doivent ,  comme  Ta 
prouve  M,  Greppin ,  prendre  place  parmi  les  assises  molassi- 
ques  moyennes. 

B.  Terrain  d'eau  douce.  Je  ne  puis  compter  pour  ce  teirain 
qu*une  localite  evidente ,  celle  de  Cornol ,  oü  il  n'est  m^me 
qu'accidentellement  decouvert  par  des  travaux.  Ce  sont  des 
marnes  rougeatres  plus  päles  et  plus  terreuses  que  les  argiles 
siderolitiques,\formant  une  petite  colline  entre  Cornol  et  St- 
Gelin.  Je  n'y  ai  pas  encore  vu  de  fossiles,  mais  l'aspect  de 
la  röche  ne  laisse  guere  de  doute  sur  sa  position  geologique. 
Ce  serait  le  calcaire  k  Helix  rubra  des  autres  vals  du  Jura. 
On  voit  aussi  ä  Courtemautruy  un  petit  depöt  d'au  douce 
d'un  gres  verdätre  ou  rougeätre  avec  gres  demi-calcaires  et 
concr^tions  subcrayeuses ,  renfermant  quelques  debris  d'JBTf- 
lix ,  Planorbis  et  Paludinß.  Mais  ils  pourraienl  bien  appar- 
tenir  ä  l'assise  precedente. 

C.  JUolasse  micac4e  ä  feuilles.  On  voit  sur  plusieurs  points 
dubassin  d'Ajoie  une  molasse  tendre  vert-grisätre  ä  mica 
blanc  et  avec  debris  de  feuilles.  C'est  surtout  ä  Papplemonl , 
Courtemautruy  et  Plainmont-Dessous  qu'on  peut  Tobserver 
le  plus  facilement.  Elle  y  renferme  quelques  fragments  de 
bois  ferrugineux  et  charbonneux ,  des  tiges  de  roseaux,  des 
empreintes  confusesde  feuilles  de  dicotyledones.  On  Texploi- 
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te  comme  sable  et  comme  pierre  refractaire  sous  le  nom  de 
pierre  morle. 

D.  Marnes  et  sables  ä  grains  verls,  Ces  assises  se  voient 
dans  les  m^mes  localites  au-dessous  des  precedentes.  Ce 
sont  d'abord  des  marnes  jaunes ,  bigarrees,  sans  fossiles , 
passant,  vers  le  haut,  ä  des  gres  calcaires  parfois  trös-durs 
et  tres-tenaces,  etavec  petitsgalets  supra-jurassiques.  Lemica 
s'y  voit  encore ,  puis  gä  et  1^  quelques  traces  de  fossiles  ma- 
rins  comme  ä  Papplemont  et  Courgenay  ou  M.  Mayer  a 
reconnu  les  suivants  :  Lamna  conlorUdens  Ag.,  Anarrhicus  » 
Baianus,  Spondylus,  Nerita  funala  Duj.,  Maclra  Basleroli 
May.,  Lucina  supina  (?),  I.  divaricata  Lamk.  Je  crois  devoir 
y  äjouter  le  terrain  d'eau  douce  dejä  deerit,  de  Courtemautruy. 
Ce  massif  parait  recouvrir  indifieremment  les  assises  du  sui- 
vant. 

£.  Marnes  bleues  et  jaunes^  micacieSy  avec  icailles  de  poisson, 
Assises  marneuses  feuillelees,  micacees,  jaunes  ou  bleues 
m^l^es  de  sable  tres-fin.  EUes  representent  les  schistes  ä  pois- 
sons  de  Brislaeh  et  Develier  et  sont  comme  ceux-ci  caracteri- 
sees  par  leurs  ecailles  de  cycloides  et  de  etenoides ;  je  n'y 
ai  pas  encore  vu  de  placoides.  L'ensemble  de  fossiles ,  rares, 
parait  appartenir  plutöt  k  une  faune  saumätre  que  purement 
marine.  Peut-^tre  ces  assises  se  lient-elles  encore  aux  parties 
inferieures  des  couches  D  et  remplacent-elles  les  precedentes 
dans  quelques  localites.  Elles  reposent  du  reste  toujours  sur 
le  calcaire  suivant. 

F.  Calcaires,  gres  et  marnes  jaunes  ä  fossiles  marins.  Ce 
terrain  renferme  a  lui  seul  plus  de  fossiles  que  toutes  les  di- 
yisions  precedentes.  II  oflFre  des  facies  locaux  dont  voici  les 
deux  principaux. 

a.  Facies  iilloral  ä  gompholile  jurassique.  II  longo  les  riva- 
ges  primitifs  du  bassin  tertiaire  d'Ajoie ,  et  parait  dtre  le  re- 
sultat  de  brisans  graveleux.  Sa  base,  se  compose,  en  general, 
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«fune  gompholite  supra-jurassique  phis  oa  moins  libre  ou  ei- 
mwt^e  de  calcaires,  de  sables  ferrugineux,  de  marnes  argi- 
letises.  Gette  gompholite  alterae  avec  des  braches  ä  pane 
emouss^es,  des  gr^  grossiers  k  ciment  calcaire  et  ÜMnigi- 
fieax.  £n  s'^levant ,  on  passe  ä  im  calcaire  contina ,  souvent 
fort  siKceux  et  m^me  avec  parties  calcödonieuses »  mal  stra- 
tiflc ,  tr^s-fossiliföre*  On  voit  ce  terrain  ä  Coui^enay,  Fregie- 
eourt  et  Charmoille.  Sa  puissance  ne  parait  pas  depasser  six 
ä  sept  m^tres.  II  augmente  en  ^paisseurs  vers  Test ,  dans  le 
Sundgau,  oü  k  Ollingen  il  peut  bien  atteindre  iO  mötres.  En 
Toici  les  esp6ces  fossiles  d^termin^es  par  M.  Mayer. —  NcUka 
crassatina  Desh.,  commune.  —  Cyprina  Nystii  Hebert.  — 
Pectunculus  terehratularis  Lamk  var.  b.,  commun.  —  Cythe- 
rea  loBvigata  Lamk.,  commune.  —  C  incrassata  Sow.  vsu*.  b., 
fr^quente.  —  Lucina  Thierensi  H^bert,^frequente.  —  Area 
umbonata  Lamk.,  assez  fr^quente.  — Natica  parvula  Grat.— 
Pholadomya  Meriani  May.,  rare.  —  Ostrea  Cya/AutaLamk.  — 
Cardita  Omaliusana  (?)  —  Panopcea  Menardi^  Desh.  —  Pec- 
tunculus deletus  Sow.,  frequent.—  Lutraria  angusta  Desh.— 
Cardium  subpapitlosum  d'O.  —  Modiola  sericea  Bronn.  — 
Amphidesma  donaciformistt  Nyst.  —  Calyplrcßa'lrochiformis 
( Lamk .  ?)  —  Pleuroiomaria  Belgica  Nyst.  —  P.  denticukUa 
Bast.  —  Cerithium  pliealum  Lamk.,  assez  fr^ent. —  C  Lh 
ma  Brug.  var.  b.,  freq.  —  C.  conaidale  Desh.  —  Melama 
subdecu$$ata  Desh.  ?  —  Melania  nov.  sp.  —  Pecten.  3  nov.  sp. 
h.  Facies  liltoral  vaseux  de  plages  ilendues.  Se  compose 
aussi  en  partie  de  calcaires,  mais  plus  uniformes,  plus  mamo- 
sableux,  plusclairs,  moins  ferrugineux,  souvent  magnesiferes. 
On  y  distingue ,  selon  les  localitös ,  plusieurs  assises.  La  su- 
pörieure  presque  mameuse  renferme  des  feuiUes  de  dicotyte- 
dones,  desasteries,  plusieurs  petites  coquilles  saumätres.  La 
seconde  schistoide,  subcompacte,  parfois  gresiforme,  jauiii- 
tre  offre  le  gisement  de  VOslrea  callifera  Lmk,  de  la  Pfcofci- 
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domya  Meriani  May.  et  d*un  assez  grand  nombre  d'aulres 
fossiles.  La  troisi^me  est  un  calcaire  bigarre ,  macule  avec 
Fucoides,  Cardium,  Venus,  Cytherea,  etc.  La  derni^re,  enfin, 
est  une  marne  blanchätre  tachetee  de  jaune,  avec  Terebratu- 
lina ,  Chama  ,  Cerithium ,  etc.  etc. ,  surtout  fossiliföre  däns 
des  rognons  plus  durs  en  contact  avec  la  base  jurassique ; 
celle-ciestdechiqueteede  diverses  coquilles  perforantes  et  m- 
crustee  de  coquilles  sessiles,  Spondylus,  Oslrea,  Serpula,  etc. 
(Voir  lacoupe  de  la  Station  de  Coeuve  dansles  Lellr.  icrites  du 
Jura.)  Ce  facies  est  celui  de  Coeuve  ,  Miecourt  et  Alle.  Voici 
sa  faune ,  ^galement  due  aux  determinations  de  M.  Mayer. 
— Oslrea  callifera  Lamk  (O.  Polyphemi  Gressl.,  CoUini  Mer., 
callifera  Lk.  Th.  ollm,  lalissima  Desh.  Th.  in  L$Uresdu 
Jura)  —  Spondylus  asperulus't  Goldf.  (S.  asp.  Gldf.  Th.)  — 
Pholadomya  Meriani  May.  (P.  Konninckiil  Nyst.  Th.)— IV- 
rebralula  grandis  Bronn,  (id.  id.  Th.)  —  Terebralulina  tenui- 
striata  Leym.  (id.  id.  Th.)  —  Chama  gryphmdesl  Lamk 
'  (C.5guammosa  Brandt  Th.)  —  Arcabiangula  Lk.  (id.  id.Th.) 

—  Calyplrwa  Irochiformis  Lamk  (id,  id.  Th.)  —  Dentalium 
entalis  Lin.  (id.  id.  Th.)—  D.dentalis  Lin.—Cylherea  tncrasr 
sata  Lk.  —  Pectuneulus  deletus  Brd.  —  Lueina  Thierensi  Heb. 

—  Corbula  subpyrum  d'O.  —  Area  subcancellata  ?  d'O.  — 
Modiola  sericea  Bronn.  —  Astarie  Ricksii  Nyst.  —  Cardium 
Nystii  Heb.  —  Cardita  Omaliusana  (?)—  Pecten  pustoLk.— 
Thracia  pubescens  Leach.  —  Nucula  Archiaciana  Nyst.  — 
Ostrea  navicularis  Brocch.  —  Saxieava  anatina  Bast.  — 
Area  barbala  Lin.  —  Cythcerea  loevigala  Lk.  —  Nucula  pella 
Serr. —  Dreissena  BasteroliBvonn. —  Thecidea. — Terebratula. 

—  Lima.  —  Lithodomus.—  Area. —  Area. —  Psammobia.— 

Pecten.  —  Venerupis.  —  Cerithium  plicalum  Lk.  —  C  conoi- 

dale  Desh.  —  C.  limaBrug. —  Pteurofomacon(or(a Brocch. — 

Natica  parvula  Grat.  —  Cancellaria  pseudo-evulsa  d'O.  — 

Fusus  subscalariformis  d'O.  —  JP/iorus  conchyliophorus  Bronn. 

17. 
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—  Fusus  elongalus  Nyst.  —  Clavagella  baciUum  Brocch.  — 
Fuius.  —  Pyruia.  —  Trochus.  —  Fissurella.  ~  Spirorfm.  — 
Serpula.  —  Vermeius.  —  Goniaster.  —  Cancer  meticuriensis 
Thurm. —  Lamna  contortidens  Ag.  —  HemiprisUs. 

C.  A  ce  deraier  facies  s'en  Joint,  dans  quelques  localites,  ua 
autre qui  paraitraitsaumätre  oud'eau douce.  Ilse  compose  de 
travertins  tris  celluleux,  semblables  k  certaines  dolomies 
keuperiennes ,  avec  des  rogiions  ou  mdme  des  strates  d'un 
^ex  noiretdes  plaques  decalcaire  spathique  fibreux  sembla- 
ble  ä  de  Tarragonite.  On  le  voit  au  moulia  de  Bourngnon , 
et  ä  Charmoilley  vers  Lucelle»  oü  il  renferme  des  Potamides  et 
des  Cerühium. 

Bisons  pour  terminer  la  partie  descriptive  de  cette  notice, 
que  Tensemble  de  ces  faunes  et  la  disposition  des  lambeaux 
de  tout  le  terraln  que  nous  venons  deparcourir,  indiquent  un 
littoral  tr^s-lacere ,  k  limites  indecises  ou  dilßäciles  ä  r^tablir, 
bien  que  plusieurs  localites  comme  Coeuve ,  Courgenay,  Fre- 
gi^court  ne  laissent  point  de  doutes  sur  la  prösence  d'anciens 
rivages. 

3.  D'apris  Texamen  des  faunes  de  la  subdivision  F  des 
terrains  ci-dessus,  subdivision  qui,  en  Ajoie«  est  de  beaucoup 
la  principale  en  puissance  et  en  etendue ,  M.  Mayer  envisage 
comme  cerlain  que  cette  subdivision  correspond  k  son  ter- 
rain  Mogunlien^  c'est-ä-dire  au  Tongrienet  Rupelim  de 
M.  Dumont.  D^s  lors  on  arrive  äla  Classification  suivante,  de 
M.  Mayer. 

Les  couches  A  et  B  representeraient  VHelvilien  avec  quel- 
que  doute.  Les  couches  C  etD  seraient  VAquitanien.  Les 
couches  £  et  F  le  JUoguntien.  —  II  manquerait  donc  en  Ajoie 
tout  au  msgeure  partie  du  tertiaire  superieur,  Pidimontien  , 
Placenlien  et  Dertonien.  II  manquerait  de  m^me  le  tertiaire 
inferieur,  Luticien  et  Suessonien  d*0.—  VHelvilien  n'offrirait 
que  ses  d^pöts  d'eau  douce ;  VAquilanien  serait  träs-reduit 
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et  presque  entierement  terrestre  ;  le  älogunlien,  tout  marin, 
jonerait  le  premier  röle. 

Remarque  du  Bureau.  M.  Gressly,  au  moment  de  partir 
pour  se  rendre  aux  travaux  du  Hauenstein,  nous  a  remis  la 
notice  ci-dessus  faite  rapidement ,  avec  autorisation  d'y  ap- 
porter  les  changements  n^cessaires  et  d'y  introduire  les  de- 
terminations  de  M.  Mayer.  Nous  avons  donc  fait  ä  la  com- 
munication  de  M.  Gressly  les  coupures,  modifications  et 
additions  propres  ä  lui  donner  le  caract^re  le  plus  positif 
possible.  Nous  avons  surtout  cherche  ä  eviter  la  confusion 
qui  pourrait  r^sulter  de  Temploi  simultane  de  denominations 
de  terrain  appartenant  k  des  classifications  diverses ;  car  Ton 
sait  rinextricable  confusion  qui  existe  encore  dans  la  nomeii- 
clature  des  subdivisions  tertiaires.  Mais  comme  nous  avons 
conserve  Temploi  de  la  synonymie  de  M.  Mayer,  nous  devons 
Texpliquer  en  peu  de  mots :  nous  la  prenons  dans  un  tableau 
manuscritdeeet  observateur,  tableau  dont  nous  ne  conservons 
que  ce  qui  est  rigoureusement  necessaire  ä  Torientation  du 
lecteur  relativement  au  point  traite  dans  la  notice  ci-dessus  , 
c'est-ä-dire  au  placement  des  calcaires  d'Ajoie  dans  la  serie 
terliaire. 

1.  Pedemontien,  Mayer  (Pliocene  superieur)  -—  represente 
en  Suisse  par  —  ? 

2.  Placentien  M.(  PI.  inferieur)  —  (Xningen  ?  Käpfhach  ? 

3.  Dertonien  M.  (Mioc^ne  superieur) — Molasse  d'eau  douce 
superieure  du  bassin  suisse  allemand. 

4.  Helv^tienM.  (Mioc^ne  moyen) — Molassemarine  et  mus- 
chelsandstein  du  bassin  suisse  allemand. 

5.  AquitanienM.  (Mioc^ne  inferieur) — Molasse  d'au  douce 
inferieure  du  bassin  suisse  allemand. 

6.  Moguntien  M.  ( ~-?nob.)  (Tongrien  et  Rupelien  Dum.)— 
Sablesmarins  superieiu*  de  Fontainebleau,  £tampes,Mayence, 
Castel-Gonberto,  etc.— Calcaire  d'Ajoie,  Bäle,  Lauffon,  Dele- 
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mont,  etc.  —  Diabla*ets  et  Alpes  bernoises  avec  modification 
de  faiine. 

7.  Parisien  d'O.  ( Eocfenesup^rieur.)  —  Calcaire  grossier ; 
en  Sttisse  Diablerets,  St-Gall?  Schwytz? 

8.  Suessonien  d'O  (Eocene  inferieur)  —  Sables  Au  Soisson- 
nais  ;  en  Suisse  — ? 

Ainsi ,  en  r^sum^ ,  d'aprte  M.  Mayer  la  faune  de  nos  cal- 
caires  terti&ires  d'Ajoieseraii  l'iquivalenl  de  eelle  de$  sablesma- 
rins  supirieur$  de  Fontahiebleau  et  de  Mayence  ;  et  c'est  \k 
rimportant.  Donc»  enfin»  dam  la  sMe  terliaire  ,  il$  sont  piaeis 
ver$  la  base  du  groupe  moyen ,  les  groupes  superieur  et  infe- 
rieur manquant  ou  n'etant  accusös  que  par  des  traits  qui 
restent  ä  saisir. —  Du  reste,  nous  ne  tenterons  pas  d'etablir  la 
synonymie  d^taill^e  de  leur  classement :  ce  ne  serait  peut-^tre 
qu'sgouter  un  ^l^ment  de  plus  ä  la  confusion  qui  r^e.  Nous 
ne  discuterons  pas  sur  la  l^timite  de  teile  ou  teile  detenm- 
nation  spöcifique ,  vu  que  c'est  Tensemble  qui  fait  caract^» 
et  que  nous  avons  maintenant  un  ensemble  süffisant  pour 
asseoir  le  jugement  d*un  paleontologue  aussi  familianse  que 
M.  Mayer  avec  la  connaissance  des  faunes  tertiaires.  Enfin » 
conune  parait  le  faire  lui-m^me  cet  observateur  dans  son 
tableau  manuscrit ,  nous  laisserons  ä  decider  si  les  calcaires 
d'Ajoie  appartiennent  i  TEocene  superieur  ou  au  Mioc^ne 
inferieur.  —  Seulement,  comme  il  est  utile  de  s'arr^ter  ä  un 
nom  pour  le  terrain  en  question  ;  comme  d'apr^  M.  Ma^er 
il  correspond  i  la  fois  au  Tongrien  et  Rupelien  de  Dumont 
(sans  qu'il  nous  dise  si  le  Boldörien  y  est  compris  ?)  expres- 
sion  double  et  incommode  ;  comme  le  Tongrien  de  M.  d'Or- 
ligny  correspond  ^n%  trois  subdivisions  precitöes  de  M.  Du- 
mont 9  et  n'est  plus  ni  exactement  le  Tongrien  de  cet  auteur, 
ni  r^quiyalent  de  nos  calcaires  oü  le  Bold^rien  est  encore  non 
reconnu ;  comme  enfin  Texpression  de  MogunUen  porte 
exclusivement  sur  le  type  Mayen^ais  que  M.  Mayer  a  reconnu 
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de se$  propres  yeux  dans  notre  terrain  en  litige ,  il  me  paratt 
convenable  d'employer,  provisoirement,  celte  deraifere  ex- 
pression  pour  le  d^signer.  Ajoutons  enfin  qu'il  est  T^quiva- 
lent  du  tertiaire  marin  inferieur  ou  quatri^e  groupe  de 
M.  Greppin.  — ^Poiir  le  Bureau,  J.  Thurmann. 


XII.  TABLEAD  B^SDlH 

Oe  Mm  <ilrl#loM  tfto#  ierrminm  MerHmirem  äh9 

par  M.  le  docteur  Greppin.  ' 


D'aprte  les  donnees  acquises  jusqu'ä  ce  jour,  M.  Greppin 
divise  les  terrains  tertiaires  du  val  de  Delömont  en  cinq 
groupes  reposant  imm^diatement  sur  le  sidörolitique  et  re- 
couverts  immediatement  par  les  graviers  diluvtens ,  les  cail- 
loux  et  blocs  erratiques  alpins.  Yoici  la  earactöristique  r^su- 
mee  de  ces  cinq  groupes. 

i.Lefluvio-ierrestresupirieur,  compose  de  sables,  cal- 
caires ,  mames  et  gr^s  formant  une  assise  de  20  m«  de  puis- 
sance.  Dans  les  calcaires  on  trouve  :  Helix  rugulosa  v.  Mar- 
.  tens ,  Planorbis  torquatm  v.Mart.,  Limneus  socialis  Schübl.. 
Cet  ^tage  se  distingue  donc  des  graviers  diluviens  par  ses 
fossiles ,  aussi  bien  que  par  sa  position  g^ologique  et  ses  ro- 
ches ,  circonstances  qui  porteraient  ä  le  rapprocher  des  cal- 
caires d'Oeningen. 

'  Gommuoiqaö  par  M.  le  secrötaire  de  la  section  de  geologie. 
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2.  Lt  MumAire.  Lors  de  sa  formation,  le  sol  du  val  de  De- 
lemont  etait  un  rivage  marin.  Un  depöt  marin  ä  caractere 
littoral,  un  fond  crible  de  trous  de  pholades,  Tabsence  de  ce 
terrain  au  nord  de  la  vallee,  des  amas  fluviatiles  souvent  me- 
langes  k  des  assises  marines  le  prouvent.  Des  grands  cou- 
ranls  diriges  du  nord  au  sud,  c^est-ä-dire  des  Vosges  au  Jura, 
venalent  se  jeter  dans  pette  mer.  Nous  aurons  donc  ici  deux 
facies  distincts. 

a.  Le  facie$  fluvialile  qui  est  caracterise  par  les  terrains  et 
amas  de  galets  vosgiens  et  hercyniens  observes  entre  le  Jura 
et  les  Vosges  comme  au  bois  de  Raube ,  ä  Corban  ,  ä  ün- 
dervillier,  puis  par  une  faunede :  Nerilina  fluviatilis  Scliübl., 
Clausilia  antiqua  Schnbl. ,  Melanopsis  prwrosa  Desh. ,  Unio , 
Ulex  insignis  Schübl..  II  a  aussi  fourni  des  debris  de  Dino^ 
therium  giganleum  Kaup.,  Rhinoeeros  indsivus  Cuv.  et  beau- 
coup  de  bois  fossiles.  Ce  d^p6t  est  evidemment  requivalent 
des  sables  d'Eppelsheim,  appartenant  autertiairesuperieur  du 
Sundgau  de  M.  Daubree. 

b.  Le  facies  marin  est  repr^sent^  par  le  muschelsandstein 
de  M.  Studer  (etage  Falunien  d'Orb.,  Miocene  superieur).  II 
renferme  des  dents  de  cetaces,  de  reptiles  et  de  poissons  : 
Halianassay  Crocodilus^  Lamna  cuspidala  Ag.,  I.  dubia  Ag., 
Carckarias  megalodon  Ag.,  Hemiprisiis  serra  Ag.,  Nolidamus 
primigenius  Ag. .  £n  fait  de  moUusques,  nous  avons  ici :  Turri" 
tella  triplicata  Brocchi ,  Oslrea  crassissima  Lk. ,  Peden  sca- 
hrellusLk.j  P.  elongatus Lk.^  CardiumecMnqlumLk. 

3.  Le  fluvio-terreslre  moyen  forme  de  haut  en  bas  de  cal- 
caires  souvent  poreux,  de  mames  diverses,  de  grfes  molassi- 
cpies  et  souvent,  ä  la  base,  de  schistes  bitumineux  noirs.  Ses 
bancs  superieurs  servent  d'assise  au  groupe  precedent,  comme 
on  peut  le  voir  ä  Corban  ,  Glovelier  et  ündervelier,  et  U  re- 
pose  lui-m^me  sur  les  assises  du  groupe  suivant.  Ses  fossiles 
les  plus  caracteristiques  sont  :  Lagomys  Meyeri  Tschudi , 
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ÄnehUherium  aurelianmse  H.  v.  M. ,  Neritina  flumaiilis  Lin., 
Paludina  cireinnata  Mer. ,  lAmmm  socialis  Schübl.,  L.  gra- 
dlis  Ziet. ,  JUelanopsis  prcerom  Lin. ,  JUelania  Escheri  AI. , 
Bi^.,  Planorbispseudo-ammoniu$\o\iz,  Cycloslomabisulcalum 
Ziet. ,  Helix  rugulosa  Mart. ,  H.  sylvestrina  Ziet.,  B.  Ra- 
mondi  Brg.  —  Ge  groupe  presente  donc,  avec  quelques  espfe- 
ces  propres  dM/luvio-lerrestre  supirieurn''  l,d'autresquines'y 
sont  point  rencontr^es.  Ces  demiferes  peuvent ,  par  conse- 
quent,  servir  de  caract^re  distinctif ;  elles  permettent  en 
m^me  temps  de  rapprocher  notre  groupe  du  calcaire  d'eau 
douce  inferieur  de  la  Suisse ,  puis  du  calcaire  k  Planorbis 
pseudo-ammonius  de  Brunnstadt  pr^s  Mulhouse,  de  Günsburg 
prfes  d'UIm ,  de  Georgensmund  en  Bavi^re,  et  du  travertin 
supörieur  des  g^ologues  frangais.  —  La  flore  de  ce  groupe 
et  notamment  les  esp^ces  suivantes  ne  permettent  pas  de 
douter  de  Tage  de  la  molasse  ä  feuilles  ;  eile  est  contempo- 
raine  de  la  molasse  d'eau  douce  inferieure  de  la  Suisse  ,  du 
Hohen-Rhone,  de  St-Gall,  de  Lausanne :  PhmnicUes  spectabilis 
Ung.,  Quercus  Elwna  üng  .,  Salix  elongata  Veb,  Cassia  Be- 
renices  Ung.,  Torminalis  RadobojensisVng.. 

4.  Le  marin  infirieur,  forme  de  mames  gypseuses ,  de 
calcaires  grossiers  jaunes,  quelquefois  lumachelliques ,  d'au- 
tres  fois  caillouteux  :  il  recouvre  le  groupe  suivant,  ou  repose 
imm^diatement  sur  le  sid^roHtique  ou  le  jurassiquesuperieur. 
II  präsente  plusieurs  facies. 

a.  Facies  vaseux.  A  Neucul  pr^s  Del^mont  et  au-dessous 
du  village  de  Develier,  on  trouve  des  mames  nolrätres,  grises, 
renfermant  de  petits  cristaux  de  gypse  et  beaucoup  de  fos- 
siles :  YOsirea  crispaia  Gldf. ,  des  Cyprina  et  des  Lucina  y 
forment  des  bancs. 

b.  Facies  litiorai.  A  Develier,  Rossemaison  ,  RecoUaine  et 
ä  la  cöte  du  Mettemberg,  un  calcaire  jaune  sableux  ou  com- 
pacte, compose  presque  exclusivement  de  coquilles  brisees 
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represente  ce  groupe.  VOslreacariosaGW,  recouverte  da 
Baianus  miser  (Lamk  ?)  et  perforee  de  trous  de  pholades  est 
Fesp^ce  la  plus  commune  ;  eile  y  remplace  YOsirea  giganlea 
(0.  callifera  Lamk.  sec.  Mayer)  de  Miecourt  et  d'Aesch.  A 
Develier-dessus ,  les  memes  fossiles  sont  empätes  dans  des 
marnes  bleues  remaniees  avec  lesargiles  dusiderolitique.  Au 
Mettemberg ,  les  fossiles  de  ce  groupe  constituent,  avec  des 
braches  et  des  cailloux  jurassiques,  une  röche  rougeätre  tres- 
compacte. 

Ces  deux  facies  forment  un  seul  etage  qui  est  synchronique 
au  terrain  marin  d!AIzey  et  au  bassin  de  Mayence,  type  Ton- 
grien de  d'Orbigny,  Miocene  inferieiir,  sables  et  gres  dits  de 
Fontainebleao. 

5.  Le  fluviO'lerrestre  inßrieur  comprenant  la  gompholite 
jurassique  et  une  puissante  couche  de  mames  bigarrees  jus- 
-qu'ä  present  classees  ä  tort  dans  le  siderolitique  sous  le  nom 
de  terre  jaune  et  de  bolus  superieur.  Ces  depöts  reposanl 
soit  sur  le  siderolitique,  soitimmediatement  sur  le  jurassique^ 
presentent  deux  formes. 

a.  Le  facies  fluviaiUe  represente  par  des  cailloux  jurassi- 
ques  impressionnes,  formant  des  gompholites  avec  dents  de 
crocodile  et  de  mammiferes» 

b.  Le  facies  vaseux  represente  par  des  marnes  jaunes  ä 
taches  vertes  ,  blanches,  rouges,  contenant  des  ossements  de 
mammiferes  ä  Develier  et  ä  Courrendlin.  La  nature  de  ces 
marnes  ,  leur  niveau  et  les  debris  de  mammiferes  ftmt  presu- 
mer  que  ce  groupe  correspond  au  depöt  d'Egerkinden^  et 
qu'il  serait  donc  eocene. 
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n.  NODYELLES  REMARQUES 

#afr  Me  Merraiw^  miaSroHHQue, 

par  M.  A.  Quiquerez,  Inspedeur  des  mines  du  Jura. 


La  Societe  helvetique  des  sciences  naturelles  a  bleu  voulu 
consigner  dans  ses  JUimoires  mes  premieres  recherches  sur 
le  terrain  siderolitique  dans  le  Jura  bemois.  £n  la  remerciant 
du  bon  accueil  qu'il  lui  a  plu  de  faire  ä  cet  essai,  je  prends 
la  liberte  de  revenir  encore  sur  mes  premieres  observations. 
Plus  de  trois  ans  se  sont  ecoules  depuis  la  redaction  de  celles- 
ci,  et  cependant,  malgre  des  recherches  et  des  observations 
joumali^res ,  dans  un  nombre  toujours  plus  considerable  de 
minUreSy  je  n'ai  trouve  que  des  faits  venant  k  Tappui  de  mes 
premieres  conclusions. 

II  est  d'abord  ä  remarquer  que  les  commotions  ou  les  sou- 
lövements  jurassiques  qui  ont  produit  le  relief  ou  les  monta- 
gnes  du  Jura ,  n'ont  pas  agi  partout  avec  la  m^me  force  et 
puissance.  Une  partie  des  terrains  jurassiques  est  restee  en 
plaines  et  en  plateaux  plus  ou  moins  eleves ,  n'offrant  ä  Foeil 
que  des  ondulations  ou  des  mouvements  de  terrain  peu  sail- 
lants.  Dans  les  lieux  m^mes  oü  les  commotions  du  sol  n'ont 
point  exhauss^  le  terrain  ,  elles  Tont  cependant  crevasse  et 
fissure  :  lä ,  comme  dans  les  parties  soulev^es  ou  redress^es^ 
le  fendillement  et  le  crevassement  vertical  des  ^tages  jurassi- 
ques ,  existent  d'une  mani^re  non  moins  apparente ,  et  les 
ruptures  sont  peut-ötre  m^me  plus  nombreuses  que  dans  les 
terrains  souleves. 
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Dans  certains  lieux ,  ce  fendillement  resultant  de  Tebran- 
lement  de  la  croüte  terrestre ,  a  produit  des  failles  avec  re- 
tomiies  discordantes  ,  mais  sans  soulevement  ou  exhausse- 
ment  du  sol  en  forme  de  montagne  et  de  colline.  On  remarque 
seulement  par  la  rupture  des  strates  et  par  les  retombees , 
que  le  terrain  s'est  enfonce  ou  releve  in^lement. 

Ce  fait  demontre  que  les  ^jections  du  sidörolitique  ont  pu 
avoir  lieu  dans  ces  terrains  non  souleves,  de  m^me  que  dans 
ceux  redresses  en  montagne  et  en  colline  ;  puisque  les  failles 
qui  existent  dans  les  premiers  doivent  traverser  tous  les  eta- 
ges  inferieurs ,  et  arriver  jusqu'aux  regions  d'oü  sont  sortis 
les  elements  du  siderolitique.  C'est  dans  des  plaines  et  des 
plateaux  avec  failles,  que  se  trouvent,  en  effet,  les  mines 
d'une  partie  de  la  Franche-Comtö. 

II  est  ensuite  un  autre  fait  k  observer,  c'est  que  le  sidero- 
litique n'est  plus  arrive  sur  terre  tout  form^  et  de  toutes  pi6- 
ces.  Car  si  on  le  suit  dans  les  crevasses,  m^meles  moins  pro- 
fondes,  dans  Celles  que  les  travaux  mettent  le  plus  souvent  ä 
decouvert ,  on  remarque  aussitöt  que  les  ai^les  renfermees 
dans  ces  crevasses  ne  sont  pas  semblables  et  n'ont  pas  le 
m6me  mode  d'arrangement  ou  de  depöt  que  les  argiles  qui  se 
voient  repandues  sur  le  sol  ä  leur  orifice  m^me ;  et  qu*ä 
mesure  qu'on  descend  dans  celles-ci,  et  jusque  dans  les 
terrains  jurassiques  inferieurs ,  ces  modifications  sont  de 
plus  en  plus  remarquables  et  s'eloignent  toujours  davantage 
de  ce  qu'on  observe  ä  la  surface  du  sol. 

Ce  fait  demontre  que  les  matiäres  ejectees  ont  subi  divers 
changements  pendant  leur  emission  et  leur  depöt. 

En  admettant  la  formation  du  sidörolitique  par  des  ejec- 
tions  souterraines  de  bas  en  haut,  lors  de  Tebranlement  et  du 
crevassement  apres  le  demier  depöt  jurassique ,  comnie  la 
Position  du  siderolitique  le  prouve,  on  observera  que  les  ma- 
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tiferes  ejectees  ont  du  Iraverser  non-seulement  tous  les  etages 
jurassiques,  mais  encore  les  terrains  inferieurs. 

Le  crevassement  du  sol  n'a  pas  du  se  faire  en  fissures  re- 
guli^res  et  seulement  dans  la  direction  verticale,  mais  il  a  du 
se  ressentir  plus  ou  moins  de  la  resistance  des  divers  etages 
rompus ,  disloques  et  fractur^s  par  les  commotions  de  la 
croüte  terrestre.  Des  lors  les  matiferes  ejectees ,  les  gaz  ,  les 
eaux  bouillantes  sorties  de  ces  profondeurs  oü  rögne  une' 
chaleur  excessive ,  ont  du  se  modifier  dans  leur  parcours  et 
arriver  sur  terre  en  entrainant  avec  elles  des  debris  plus  ou 
moins  decompos^s  de  tous  les  terrains  traverses. 

La  nature  primitive  de  ces  gaz ,  de  ces  eaux  et  des  ma- 
tiöres  qu'elles  entrainaient ,  leur  temperature ,  leur  composi- 
tion  chimique ,  leur  action  physique  ont  du  se  ressentir  de  la 
resistance ,  de  la  decomposition  et  de  la  temperature  m^me 
des  roches  traversees;  enfin,  ächaqueetage,  danschaqueloca- 
lit6 ,  dans  chaque  crevasse  ,  il  a  du  se  former  des  combinai- 
sons  nouvelles  et  plus  ou  moins  difierentes  les  unes  des  autres. 

Si  Ton  admet  que  les  pisolites  ne  peuvent  se  former  que 
dans  le  bouillonnement  des  eaux ,  comme  Celles  qui  se  deve- 
loppement  encore  dans  les  eaux  thermales  de  Carlsbaden ,  on 
reconnaitra  que  les  pisolites  de  fer  et  autres  qu'on  rencontre 
dans  le  siderolitique,  sout  en  effet  le  resultat  d'uue  formation 
de  ce  genre ;  mais  que  les  crevasses  ejectant  le  siderolitique 
n'ont  point  toutes  produit  des  pisolites  ;  que  m^me  celles-ci 
n'occupent  que  des  espaces  tr^s-limites  et  tr^s-isolös ;  et 
que ,  dans  la  vallee  de  Del^mont  formant  un  grand  bassin 
rempli  de  siderolitique ,  les  amas  de  pisolites  ne  se  trouvent 
qu'exceptionnellement,  en  petits  nids  epars  tr^s-irreguli^re- 
ment  dans  les  argilesinferieures  etreposantsur  le  portlandien 
möme.  Ce  fait  est  devenu  incontestable  depuis  qu'on  läve  les 
plans  de  toutes  les  minieres,  et  que  sur  ces  plans  on  indique 
les  limites  des  amas  de  mine. 
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Les  pisolites  de  fer  n'exislent  point  dans  les  crevasses 
ejectives  ötroites  ou  resserrees ;  on  les  trouve  bien  vers  leur 
orifice,  dans  les  cavernes  et  cavit^s  oü  le  bouilloimemeüt  des 
eaux  a  pu  les  former.  L'inspection  de  ces  crevasses  demontre 
que  les  mati^res  ejectees  etaient  poussees  de  bas  en  haut,  et 
que  y  vers  le  centre  de  ces  tubes  ou  conduits  et  lä  seulement 
oü  il  y  avait  place  pour  le  bouillonnement  des  eaux  ,  il  s'est 
forme  des  pisolites  calcaires  et  des  pisolites  argileuses,  quel- 
quefois  des  trois  especes  ensemble. 

Toütes  les  crevasses  Ejectives  ne  se  presentent  pas  de  la 
Sorte  :  beaucoup  semblent  n'avoir  lance  que  des  ai^es. 
De  lä  vient  que  dans  la  masse  des  argiles  siderolitiques  on  ne 
remarque  que  des  pisolites  eparses  ou  isolees  ,  que  les  der- 
ni^res  ejections  ont  pu  produire  ou  qu'elles  ont  arrach<§  en 
passant  i  travers  les  premiers  depöts.  Car  Jes  pisolites  de 
fer  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches  inferieures,  ä  la  base 
du  siderolitique ,  reposant  sur  le  portlandien ,  sans  depöt  in- 
termediaire. 

On  rencontre  bien  dans  certaines  crevasses ,  dans  des  fis- 
sures  de  rocher,  dans  des  cavernes ,  des  globules  de  mine  de 
fer,  qui  au  premier  abord  ressemblent  k  des  pisolites ;  mais 
en  les  cassant ,  on  voit  aussitöt  cpi'ils  ne  sont  pas  concre- 
tionn^s,  et  qu'ils  ne  doivent  leur  forme  arrondie  qu'au  char- 
riage  des  eaux.  C'est  la-m^me  formation  ferrugineuse  qu'on 
voit  attachee  aux  parois  d'un  grand  nombre  de  crevasses 
ejectives.  C'est  la  matiere  m^me  qui  a  forme  les  principes  des 
pisolites,  mais  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de  prendre  cette  forme, 
ou  plutöt  qui  ne  s'est  pas  trouvee  dans  les  conditions  neces- 
saires  pour  subir  cette  transformation. 

Si  Ton  remarque  parfois  des  couches  de  pisolites  super- 
posees  ,  ce  fait  isole  ne  change  rien  ä  la  question  :  et  rn^me 
Texamen  de  ces  couches  diverses  rev^le  la  formation  parti- 
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culi^re  de  chacune  d'elles ,  par  des  ejections  successives  su- 
perposant  leurs  döpöts. 

L*examen  du  terrain  sid^rolitique  en  general,  comme  dans 
ses  details ,  repoüsse  toute  possibilite  d'une  formation  par 
voie  aqueuse  ou  sedimentaire,  comme  les  depöts  produits  par 
les  mers  et  les  lacs.  Dans  le  siderolitique  tout  est  local ,  tout 
est  forme  partiellement  et  isol^ment,  quoique  par  une  action 
commune. 

Son  Premier  depöt ,  plus  Charge  d*oxide  de  fer  ou  de  ma- 
tieres  ferrugineuses ,  a  d'abord  produit  les  amas  de  mine  et 
les  bolus  ;  puis  sont  survenues  des  mati^res  plus  pauvres  en 
oxide  de  fer,  plus  ai^ileuses  ,  et  selon  toute  apparence  dans 
un  etat  plus  aqueux ,  qui  se  sont  couchees  et  repandues  sur 
les  premieres  coulees.  L'eyaporation  et  la  dessication  de  ces 
divers  depots  a  du  se  faire  d*autant  plus  promptement  que 
les  mati^res  ejeetees  devaient  ^tre  plus  chaudes.  L'aspect  des 
bolus  ou  des  ai^iles  siderolitiques  inferieures ,  demontre  que 
ces  premieres  matieres  ejeetees  ont  subi  une  dessication  plus 
brusque  qui  a  produit  le  fendillement  et  le  crevassement  de 
ces  argiles ,  et  que  les  fissures  ou  crevasses  ont  ensuite  ete 
remplies  par  les   coulees  subsequentes.  Au  contraire ,  les 
argiles  siderolitiques  ne  presentent  rien  de  semblable  ;  elles 
annoncent  un  depöt  tr^s-liquide  et  une  dessication  tr^s-lente. 
Si  Ton  objecte  que  les  oolites  et  beaucoup  de  pisolites  for- 
ment  des  amas  et  des  couches  reguli^res  dans  divers  etages 
jurassiques  et  tertiaires  ,  ce  fait  ne  d^truit  nullement  la  pro- 
babilite  de  la  formatiori  des  pisolites  dans  le  siderolitique  par 
des  ejections  aqueuses  et  gazeuses  et  au  milieu  du  bouillon- 
nement  des  eaux.Rien  ne  prouve  que  les  pisolites  jurassi- 
ques et  tertiaires  n'aient  pu  se  former  d'une  mani^re  analogue, 
puisque,  dans  les  temps  actuels,  des  eaux  thermales  produi- 
sent  encore  le  m^me  effet. 

La  seule  vue  des  ejections  qu'on  remarque  encore  dans  le 
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sideroliüque  sous  forme  de  tubes  ou  de  jets  formes  par  des 
eaux  poussant  de  bas  en  haut,  ne  peut  laisser  aucun  doute 
sur  le  mode  de  formation  que  nous  avons  indique.  Aiitöi  que 
nous  Tavons  d^jä  dit  dans  notre  premier  memoire,  ces  tubes 
sont  la  dämonstration  materielle  de  la  formation  du  sideroli- 
tique  et  des  diverses  pisolites  que  ce  terrain  renferme.  Nous 
les  avons  öbserves  dans  plusieurs  minieres  fort  distantes  les 
unes  des  autres ,  dans  des  fissures  de  rocher,  dans  des  car- 
riires,  dans  des  cavemes,  mais  partout  avec  des  variations 
qui  elles-m^mes  viennent  ä  Tappui  de  notre  opinion. 


III.  NOTIGE  SUa  LES  ECHUiiDES 

Mem    Maffw^omem    <to    piumieurm    em§ßeeem    ei 
tßenrem  fouveaua^^ 

par  M.  £.  Desor,  de  NeucMtel. 


Historique.  11  y  a  bientöt  quinze  ans  que  parut  dans  les 
JMimoires  de  la  Soc.  heb.  des  sc.  naturelles  (1839),  la  pre- 
miere  partie  du  travall  de  M.  Agassiz  sur  les  Echinodermes 
suisses ,  comprenant  les  Spatangoides  et  les  Clypeastroides. 
L'annee  suivante  vit  paraitre ,  dans  le  m^me  recueil,  la  se- 
conde  partie  traitant  des  Qdarides. 

A  cette  epoque ,  il  regnait  encore  une  grande  incertitude 
sur  la  Position  qu'il  convenait  d'assigner  ä  la  Formation  num- 
muUlique  dans  la  s^rie  des  terrains.  Les  depöts  dans  lesqi^ls 
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on  avait  constate  des  Nummuliies  etaient  tres-peu  nombreux 
en  Suisse  ;  et  Ton  designait,  en  general,  sous  les  noms  vagues 
de  Craie  alpine  ou  de  Calcaire  alpin,  une  quantitede  gisements 
qu'on  a  reconnus  par  la  suite  appartenir  ä  la  formation  num* 
mulitique. 

L'etude  des  Echinides  fossiles  qui  aurait  du ,  ce  semble  , 
jeter  un  jour  nouveau  sur  la  position  des  terrains  qui  les  ren- 
ferment ,  loin  de  resoudre  le  probl^me  ,  ne  fit  que  le  compli- 
quer,  par  suite  de  Finexactitude  des  donnees  geologiques. 
Autant  la  description  des  esp^ces  est  correete  et  souvent  mi- 
nutieuse ,  autant  les  indications  de  gisement  sont  vagues  et 
erronnees  :  ä  tel  point  que ,  de  huit  especes  nummulitiques 
decrites  dans  la  premifere  partie  des  Echinodermes  suisses,  il 
n'y  en  a  qu'une  seule  qui  soit  rapportee  ä  son  vrai  gisement. 

J'ai  eu  soin  de  corriger,  de  coneert  avec  Tauteur,  une  partie 
de  ces  erreurs  dans  le  Catalogue  raisonn^  des  Echinodermes 
public  en  1847  {Annal.  des  sc.  nat.),  en  rapportant  les  especes 
ä  leur  veritable  gisement.  Depuis  lors  ,  gräce  ä  Factivite  de 
nos  coll^gues  les  geologues  suisses  ,  et  surtout  gräce  au  zele 
infatigable  de  notre  ann  M*.  Escher  de  la  Linth  ,  le  nombre 
de  nos  especes  nummulitiques  est  alle  s'augmentant  d'ann^e 
en  annee ,  si  bien  que  la  liste  des  especes  que  nous  sommes 
ä  möme  de  donner  aujourd'hui  est  triple  de  celle  de  1847.* 

^Les  especes  da  terrain  nummuHlique  decrites  dans  \es ßchinodermes  suisses 
soDt  les  suivanies  —  Micraster  helveticus  A^.{Prenaster  helveticus  Des.),  sans 
iadicalioD  de  gisement.  —  Echinolampas  Studeri  Ag.,  attribue  k  tort  au 
terrain  cr^tacö,  ce  quf  est  d'^ulant  plus  surprenant  que  ce  genre  est  comple- 
temeot  ^tranger  aus.  terraios  secoadaires,  et  o'existe  qu'a  parltr  des  terraios 
terliaires.  —  Echinolampas  Eschen  Ag.,  attribue  egalemeut  ä  tort  aux  ter- 
raios cretacös.  —  Echinolampas  dilatatus  Ag.,  attribue  au  calcaire  alpin  de 
la  Jungfrau  et  qui  n'est  qu'une  grande  variöte  de  Vafflnis.  —  Conoclypits 
anachoreta  Ag. ,  soi-disant  du  terrain  cretace  ;  c'est  le  m^me  que  le  Bouei 
Goldf.  —  Conoclyptis  microporus  Ag. ,  soi-disant  du  m^me  terrain  ;  autre 
variötö  du  Bouei.  —  Conoclyptis  conmdeus  Ag. ,  attribue  ä  tort  au  calcaire 
de  Sewen.  —  FibtUaria  alpina  Ag.,  de  Burglen^canton  d'Uri. 
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Faune  actuellement  connue.  —  Les  Echinides  dti  terram 
numtaiulitique  des  Alpes  suisses  connus  jusqu'ä  ce  jonr  se 
classentcomme  suit :  —  (Nous  mettons  en  italique  les  espfeces 
InMtes  et  faisons  prec^der  d'un  asterisque  les  esp^ces  nou- 
velles  pour  la  Suisse. ) 

Familie  des  Cidarides.—  Z>ia(iema  LusseriBes.  —  D.Blang- 
gianum  Des. 

Familie  des  Clypeastroides.  —  Laganum  profundum  Ag. 

—  Echinocyamus  alpinus  Ag. 

Familie  des  Cassidulides.— Cossidufusamygfda/aDes.— *Py- 
gorhynchus  Cuvieri  Ag.  —  *  P.  Grignonensis  Ag.  — Echino- 
lampas  Studeri  Ag.  —  E.  Eschen  Ag.  —  *  E.  brevis  Ag.  — 
*  E.  affinis  Ag.  —  *  E.  similis  Ag.  —  E.  subcylindricus  Des. 

—  E.  puMnatus  Des.  —  E.  subaculus  Des.  —  Conoclypus 
conoideus  Ag.  —  C.  Bouei  Ag.  —  *  Amblypggm  dilalalm  Ag. 

Familie  des  Spatangoides.  —  Eupatagus  elongatus  Ag.  — 
E.  Desorii  Mer.  —  *  Macropneusles  Deshayesii  Ag.  —  fle- 
miaster  nux  Des.  —  Linthia  insignis  Mer.^ — *  L.  subglobosa 
Des.  —  L.  spatangoides  Des.  —  Prenaster  alpinus  Des.  — 
P.  helveticus  Des.  —  P.  perpleams  Des. 

Considiralions  zoologiques.  II  resulle  du  tableau  precedent, 
que ,  sur  28  esp^ces  d'echinides  que  nous  comiaissons  au- 
jourd'hui  du  terrain  nummulitiqne  des  Alpes,  11  y  en  a  12  de 
nouvelles,  plus  8  qui  figurent  pour  le  premiere  fois  dans  les 
terrains  suisses ,  mais  qui  etaient  connues  anterieurement 
dans  d'autres.localites.  —  On  voit  de  plus  par  ce  tableau  que 
la  grande  majorite  des  especes  appartiennent  aux  deux  fa- 
milles  des  spatangoides  (14)  et  des  cassidulides  (10),  ä  Tex- 
clusion ,  dans  cette  derniere ,  des  genres  du  groupe  des  echi- 
nonekies ;  tandis  que  nous  n'y  avons  que  deux  eidarides  et 
deux  clypeastroides.  —  Les  espäces  ci-dessus  se  repartissent 
en  13  genres  dont  1  eidaride,  2  clypeastroides ,  5  cassidulides 
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et  5  spatango'ides.  Sur  ces  13  genres  il  y  en  a  7  de  detniits  : 
«e  sont  las  Pygoryndms ,  Conoelypus ,  Amblypygus  de  la  fa- 
mille  des  cassidulides ,  puls  Macropnmstes ,  Hemiasier ,  Pre- 
naster  et  ttntbta  de  la  &iiiiUe  des  spatangoides ;  les  autres 
<mt  tous  des  representans  dans  Tepoque  actueUe.  —  Aunom- 
bre  des  7  genres  eteints ,  il  y  en  a  5  qui  sont  propres  aux 
terrains  tertiaires »  savoir  :  les  Pygorynehus ,  Amblypygus  • 
Maeropneuste$ ,  Linibia  et  PrmaUer.  Un  seul  compte  des  re- 
pr^sentants  dans  les  terrains  sec<»]daires ,  le  genre  Conody- 
pus  :  encore  n'est-ce  que  dans  les  ^tages  superienrs  de  la 
craie.  Enfin ,  parmi  les  5  genres  tertiaires  ci-dessus ,  il  y  en 
a4  qui  paraissent  limites  aux  terraim  tertiaires  inferieiires,  et 
deux  qui  n'ont  et^  trouves  jusqu'ä  present  que  dans  le  num- 
mulitique  des  Alpes,  savoir  :  les  deuxnouveaux  genres .Pre- 
tmsler  et  Ufi4hia. 

Considiratiom  giologiques.  Lorsqu'il  s'agit  d'etablir  le  pa- 
rallelisme  des  terradns  nummulitique  des  Alpes  sur  la  foi  des 
fossiles  f  il  est  naturel  que  Ton  s'en  tienne  d'abord  aux  num- 
mulites  elles-^m^mes  qui  nous  offrent,  en  effet,  un  point  de 
repere  pr^eieux.  On  ne  saurait  disconvenir  que  les  fonnations 
qui  renferment  des  nummulites ,  sur  quelque  point  du  globe 
qu'onJes  rencontre,  nepresentent  aussi  sous  le  rapport  des 
^hinides  une  certaine  ^imilarite  qui  n'est  pas  sans  importan- 
ce.  Ce  sont»  en  general,  les  memes  familles  et  les  m^mes 
genres,  alors  m^me  que  les  espfeces  sont  difiKrentes.  —  C'est 
ainsi  qu'un  tableau  des  ecjiinldes  de  Biarritz  compar^  ä  celui 
que  nous  avons  donne  ci-dessus>  ne  laisse  pas  que  d'indiquer 
une  analogie  frappante.  A  l'exception  des  Linlhia  qu'on  n'ya 
pas  encore  signalees,  nousy  trouvons,  ä  peu  pres,  tous  les 
types  suisses ,  plus  un  nombre  assez  considerable  de  piquans 
de  Cidaris  dontnotrenummulitiqueparaitdepourvu.Une  ana- 
logie semblable  existe  entre  nos  terrains  eteeux  de  Bordeaux 

et  de  Verone.  Ici ,  encore ,  il  y  a  similarite  generique  sans 

i8. 

f 

Digitized  by  VjOOQiC 


identite  specifique.  —  La  m^me  Observation  petit  s'dppliqaef 
aux  terrains  nummulitiques  de  l'Egypte ,  de  Finde  et  de  la 
Crimie.  A  V^gard  de  cette  derni^re  contree,  la  liaisonest 
plus  intime,  puisqu'il  existe  dans  la  collection  de  M.  Dubois 
de  Montp^reux  une  esp^ce  du  teirain  nummulitique  de  Sal- 
ghir  en  Crimee  qui  se  retrouve  egalement  dans  le  Sihltbal 
{  canton  deSchwytz):  c'est  VAmblypygus  dilalatuSy  ssms  comp- 
,  ter  que  le  Conoclypus  Dubois  Ag.  dela  m^me  contree  pourrait 
bien  n'Ätre  qu'une  vari^te  un  peu  deprimee  du  C.  BouHy  Gldf ., 
si  commun  prte  d'Yberg  et  ^  Kressenberg. 

Mais  c'est  surtout  avec  le  calcaire  grossier  des  environs  de 
Paris  que  nos  terrains  nummulitiques  ont  le  plus  d'afiinite  a« 
point  de  vue  des  echinides.'  Non-seulement  nous  y  retroa- 
Yons  ä  Grignon  les  m^mes  genres  que  cfaez  nous,  mais,  en 
outre ,  un  nombre  assez  considerable  d'espfeces  identiques , 
entr'autres  les  Echinolampasafßnis,  Pygorhynchus  Cupieri^P. 
Grignonensis ,  Linthia  subglobosa ,  JUäcropneusles  DeshayesiL 
En  Sorte  que,  sur  28  esp^ces  que  nous  connaissons  jusqu'ici 
du  nummulitique  suisse,  pr^s  de  la  cinquieme  partie  sont 
communs  au  terrains  de  Paris.  La  consequence  de  cette  con- 
cordance  est  in^vitable  :  c'est  que ,  sl  le  calcaire  grossier 
n'est  pas  une  simple  forme  locale  du  terrain  nummulitique , 
mais  constitue  r^ellement  un  etage ,  comme  le  pr^tend  M. 
d*Orbigny,  ceseraavec  T^tage  parisien  que  nous  devrons  de- 
sormais  parall^liser  nos  terrains  nummulitiques  des  Alpes , 
de  pr^förence  ä  T^tage  suessonien. 

II  existe ,  en  outre ,  une  liaison  encore  plus  intime  peut- 
£tre  entre  nos  terrains  nummulitiques  de  Suisse  et  ceux  de 
Kressenbergen  Baviere.  Nous  retrouvons  dans  cette  demifere 
localite ,  les  m^mes  genres  qu'ä  Yberg ,  k  peu  prfes  dans  les 

I  II  faul  en  excepler  cependanl  les  genres  Conoclypm  eiPrenaster  qui  oe 
paraissent  pas  exbter  dans  le  calcaire  grossier  j  le  prcmier  maoque  aossi  k 
Biarrilz. 
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meines  proporttons,  plus  un  certain  nombre  d'esp^ces  incon- 
testablement  identtques,  entr'autres  les  Pygorhynchm  Cuvieri 
Conoclypus  conöideuSy  C.  Bouii ,  Eupalagus  Desoriu 

£n  revanche ,  nous  avons  constate  ,  au  point  de  vue  des 
echinodermes ,  un  contraste  frappant ,  enire  notre  nummuli- 
tique  des  Alpes  et  Targile  de  Londres.  Les  esp^ces  de  cette 
formation  que  M.  Edw.  Forbes  vient  de  d^crire  dans  un  bei 
ouvrage  intituld  :  Fossils  Radiata  of  the  Crag  and  Lotidon- 
Clay  formation,  non-seulement  n'offrent  aucune  identite  avec 
Celles  de  notre  nummulitique ,  mais  appartiennent  aussi  en 
grande  partie  ä  des  genres  etrangers.  Ce  qui  frappe  surtout 
dans  la  faune  echinidique  de  Targile  de  Londres  ,  c'est  l'ab- 
sence  de  grandes  esp^ces,  et  en  particulier  des  Echinolampas 
et  des  Conodyptis  si  abondants  en  Suisse.  Cependant  Targile 
de  Londres ,  m^me  au  point  de  vue  des  echinides ,  doit  se 
ranger  dans  la  serie  des  terrains  tertiaires  inferieurs  ;  c'est 
ce  dont  ses  Coelopleurus ,  Eupalagus  et  Spatangus  fönt  foi. 
Apres  cela ,  faut-il  la  placer  au-dessus  ou  au-dessous  de  Tho- 
rlzon  de  nos  terrains  suisses  ?  C'est  ce  qu'il  est  diiBcile  de 
decider  ^vec  les  materiaux  que  nous  possedons.  Ce  que  nous 
savons  c'est  que ,  ä  moins  de  la  considerer  comme  une  faune 
toute  locale  et  exceptionnelle,  nous  ne  saurions  placer  Targile 
de  Londres  sur  la  m^me  Itgne  que  les  terrains  nummulitiques 
suisses. 

Comme  tous  les  terrains  eocenes  ou  tertiaires  anciens ,  le 
terrain  nummulitique  des  Alpes  a  un  caract^re  paleontolo- 
gique  assez  prononce  pour  qu'il  n'y  ait  pas  ä  craindre  qu'on 
le  confonde  jamais  avec  les  formations  plus  recentes,  notam- 
ment  avec  la  molasse.  Les  nummulites  elles-m^mes  forment 
un  crtterium  süffisant.  Mais  elles  manqueraient,  qu'encore 
parviendrait-on  ä  distinguer  la  faune  des  terrains  nummuliti- 
ques  de  celle  des  terrains  mioc6nes ,  ä  certains  types  d*echi- 
nides  qui  sont  tr^s-prcponderans  dans  ces  derriiers ,  tandis 
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qu'ils  manqaent  compl^tement  dans  les  premiers^  «ntr'aatres 
les  Clypeaster  et  les  ScuUlla. 

Le  eontraste  est  encore  plus  frappant  entre  les  terrains 
nummiilitiques  et  les  formations  a*^tac^es  m^me  les  plus  su- 
perleures.  Non-seulement  il  n'est  jamais  question  d'identit^ 
sp^eifique ,  mais  les  genres  sont  pour  la  plupart  differents. 
Sur  13  genres  dans  lesquels  se  r^partissent  nos  especes 
nummulitiques  suisses,  il  n'y  en  a  pas  moins  de  7  qui  figurent 
pour  la  premi^re  fois  dans  la  s^rie  animale.  Ce  sont  les 
EcMnocyamus^  Echinolampas ,  Amblypygtis ,  UacropnevsUs , 
Eupalagui ,  Prenasler  et  UnlMd.  -^  En  revandhe,  une  foule 
de  genres  et  des  groupes  toutentiers,  trös-abondants  chez  les 
terrains  cretac^s  ont  enti^rement  disparu ,  tels  que  ceux  des 
Sal^nies ,  des  Discoid^es ,  les  GaUrües ,  Pyrina »  CaroiomuSf 
Catopygus.  et  panni  les  Spatangoides,  les  Mkrasler,  Belaste 
et  Änanchyles  proprement  dits. 

de  contraste  si  frappant  entre  les  ^hinides  des  terrains 
nummulitiques  et  ceux  des  etages  les  plus  superieurs  de  la 
fonnation  cretacee»  nous  fait  supposer  qu'il  doit  exister  quel- 
que  part  des  terrains  intermediaires  qui  viendront  un  jour 
s'intercaler  entre  la  fonnation  nummulitique  et  Fetage  da- 
nien.  Certaines  formations  des  Etats-Unis  semblent  destinees 
ä  combler  jusqu'ä  un  certain  point  cette  lacune.  G'est  un 
sujetsur  lequelje  revieudrai  dans  une.prochaine  occasion. 
Je  me  bomerai ,  pour  le  moment ,  ä  signaler  sous  ce  rapport 
les  d^pöts  de  New-Jersey,  que  Ton  a  rapport^s  ä  Thorizon  de 
la  craie  de  Maestricht,  bien  qu'ilsrenfennent  dejä  des  types 
^videmment  tertiaires,  et  probablement  aussi  le  BumUme  des 
Etats  de  G^oi^e  et  de  la  Garoline-du-Sud»  qu'on  envisage  g^ 
neralement  comme  eoc^ne. 
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fiiagDoses  des  esp^ces  et  genres  nouveaux, 

I.  Cidarides. 

Diadema  Lusseri  Des.  —  De  forme  subconique ,  frequem- 
ment  subpenlagonale.  Tubercules  pelits  et  homogenes,  dont 
deux  rangees  dans  les  aires  ambulacraires ;  mais  il  n*y  a  que 
Celle  du  milieu  de^  chaque  deml-aire  qui  remonte  jusqu'au 
sommet.  Je  n'^ai  pas  encore  pu  m'ässurer  d*^une  manl^re  pp- 
sitivesi  les  tubercules  sontperfores  ou  non.Dans  lecas  oüils 
ne  le  seraient  pas,  il  conViendrait  peut-^tre  de  faire  decette 
espece  le  type  d'un  genre  nouveau.  II  s^est  trouve  aussi  que 
J'oursin  que  j'avais  d*abord  Signal^  sous  le  nom  i'Echinod" 
daris  helveiiana  appartient  ä  cette  espfece.  —  Localite :  Iberg, 
dans  le  canton  de  Schwytz;  assez  frequent.  Musee  de  Zürich.  — 
Ainsi  nomme  en  Thonneur  de  M.  le  D'  Lusser  d'Altorf. 

Diadema  Blanggianum  Des.  —  €k*ande  espece ä  tubercules 
gros  et  de  grande  dimension  dans  les  aires  ambulacraires  et 
mterambulacraires.  Pores  dispos^s  par  simples  paires,  mais 
formant  de  lieg^res  ondulations  autour  des  tubercules. 
Point  de  rangees  secondaires  de  tubercules.  —  Localit^  : 
Blangg,  prte  d'Iberg ;  assez  frequent.  Au  Musee  de  Zürich. 

n.  CassiduKdes. 

Cässidulus  amygdala  Des.  —  Espece  tr^-allongee.  Som- 
met ambulacraire  excentrique  en  avant.  Anus  sdlonge  sans^ 
bourrelet.  —  Localite  :  Blangg  pres  d'tterg;  assez  rare. 
Mus^e  de  Zürich. 

Echinolampassubcylindricus  Des.  — Petite  espfece  bien  ca* 
ractiBrisee  par  sa  forme  renflee,  subcylindrique  et  pointue  en 
arri^re.  Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant.  Bouche 
centrale. — ^Localites  :  Gitzischroetli  dans  le  Sihlthal ;  Blangg 
pres  dlberg;  frequent.  Musee  de  Zürich.  \ 

Echmolam]^  pulvinata  Des.  —  Petite  espece  r^nflee 
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comme  la  precedente ,  mais  moins  retrecte  en  arriere.  Le 
sommet  ambulacraire  est  plus  central ;  la  bouche,  en  revan- 
che,  un  peu  plus  excentrique  en  avant.  L'anus  est  plutot  Ion- 
gitudinal  que  transversal»  —  Localite  :  Eben-Alp  prfes  d'Ap- 
penzell ;  tr^s-rare  jusqu'ici.  Musee  de  Zürich. 

Echinolampas  sübcicutm  Des.  —  Petite  espece  subconique, 
ä  sommet  ä  peu  pr6s  central.  Face  inferieure  plate.  Anus 
longitudinal.  —  Localite  :  environs  d'Iberg ;  tres-rare  jusqu'ä 
present.  Musee  de  Zürich. 

in.  Spalangotdes. 

Bemiasler  nux  Des.— Espfece  trfes-renflee;  les  ambulacres 
posterieurs  sont  tres-courts ,  presque  rudlmentaires  comme 
dans  le  H.  foveatus;  mais  le  sommet  ambulacraire  est  lege- 
rement  excentrique  en  aniere.  —  Localite  :  Sauerbrmmen 
prfes  d'Iberg;  tr^s-rare.  Musee  de  Zürich. 

Genre  Linihia.  Des  —  Oursins  de  grande  taille  ä  sommet 
ambulacraire  central  ou  ä  peu  pr^s.  Ambulacres  pairs  grands 
et  profonds.  Ambulacre  impair  löge  dans  un  large  et  profond 
sillon.  Un  fasciole  peripetal  entourant  les  ambulacres  de  pres 
comme  chez  les  Brissmy  plus  un  fasciole  lateral  qui  part  de 
Fambulacre  pair  posterieur  pour  se  diriger  en  arriere  sous 
Tanus  comme  chez  les  Schizaster.  Granulation  tuberculeuse 
tres-serree.  Differe  des  Schizizster  et  des  Prenaster  par  ses 
ambulacres  ä  peu  pres  egaux  et  son  sommet  central ,  et  de 
tous  les  autres  genres  par  la  disposition  de  ses  fascioles.  Ce 
genre  oomprend,  outre  les  esp^ces  nouvelles  que  nous  allons 
decrirerplusieurs  autres  que  Ton  a  rangees  jusqu'ici  dans 
les  Hemiaster.  Dedii  k  M.  A.  Escher  de  la  Linth.*  ^ 

Linihia  iwdgnis  Mer.  —  Tr6s-grande  espice  subcooique  ä 


'  II  exUte  döjä  an  genre  de  Gol^opl^res  portani  le  nom  d'Escheriaj  oom 
cre^  par  M.  Heer,  pour  Tun  des  types  terUaires  d'Oeniogeo. 
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ambulacres  larges  et  profonds  —  Localite  :  environs  d'Iberg  j 
assez  frequente.  Musees  de  Zürich  et  d'Einsiedlen. 

Linthia  spalangdides  Des.  —  Espece  voisine  du  I.  subglo- 
bosa  {Hemiast.  subgloh.),  mats  un  peu  plus  allongee,.ä  som- 
met  l^görement  excentrique  en  avant. — Localite  :  Stockweid 
pr^s  d'Ibei^;  assez  frequent.  Musee  de  Zürich. 

Genre  Prenasler  Desor.  —  Oursins  renfles,  k  sommet  am- 
bulacraire  tres-excentrique  en  avant,  comme  chez  les  BrisstiS. 
Ambulacres  etroits  loges .  dans  des  sillons  peu  profonds.  Un 
fasciole  peripetal  et  un  lateral  qui  s'en  d^tache  et  s'en  va 
passer  sous  l'anus  comme  chez  les  Schizaster  .  Anus  situ^  au . 
milieu  de  la  face  posterieure.  Differe  des  Schizasier  par  son 
sommet  ambnlacraire  et  des  Brissus  par  son  fasciole  lateral» 

Prenasler  alpinus  Des.  —  Petite  espece  ovoide ,  fortement 
tronquöe  en  arriere,  ä  sommet  ambnlacraire,  trfes-excentrique 
en  avant.  —  Localite  :  Blangg ;  tres-abondant.  Musees  de 
Zurieb,  Neuchätel  et  Beme. 

Prenasler  perpleocus  Des.  —  Espece  plus  large  que  la  pr^- 
c^dente ,  ä  sommet  ambnlacraire  moins  excentrique,  voisine 
du  P.  dilatatus  et  de  la  Linthia  spatangdides.  —  Localite  : 
Iberg ;  trfes-rare.  Mus^e  de  Zurieb. 
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IXil.  R^SGI^  DES  LOIS  OROGRAPHIQQES  MRALES 

«ftf  mymiem%e  Oem  MtaniM^^Wnra,  paur  merrir 
«ie  Prodrome  d  man  nouret  oHrra^e  «Mr 
ee  mHjeiß 

par  üf .  J.  Thürmann. 


I.  Je  voudrais  avoir  rhonneur  de  yons  soumettre  bri^Te- 
ment  le  prodrome  d'un  nouveau  travail  relatif  ä  Torc^rai^e 
jorasstque.J'essaierai  de  vous  en  esquisser  la  marche  et  de 
vous  en  ^am^rep  les  principaux  resultats»  sans  sortir  du  do^ 
itnune  des  faits. 

La  chaine  du  Jura  a  ^te  l'objet  d'un  assez'grand  nondNre  de 
publtcationSy  dont  chaeune  a  fourni  quelque  donn^e  positive 
sur  les  structures  de  Fun  oU  Tautre  point  de  son  vaste  terri- 
toire.  Apr^s  vous  avoir  rappelö  les  noms  maintenant  histori^ 
ques  de  Saussure ,  Deluc,  A.  Escher,  Zehokke^  de  Bucb» 
RenggeretYoltz,  11  me  suffira  de  vous  sigualer  ceux  de  MM. 
Merian»  Thirria,  de  Montmollin,  Nicolet,  Rozet,  Renaud- 
Gomte,  Gressly,  Mousson,  Itier,  Favre,  Lardy,  Roux,  Marcou, 
Germain,  Pidancet,  Gras,  Boy^,  Cbamousset,  Lory,  Quiquerez, 
qui  tous  ont  consign^  quelque  document  d'orograpbie  juras- 
sique  d'import^nce  diverse  ;  sans  parier  des  observateurs  h 
qui  Ton  doit  des  donn^es  analogues  encore  in^dites  tels  que 
MM.  Sauvanaud,  Bemard,  Derigny,  Bonjour,  Lamairesse, 
Gampiche,  Carteron,  Chopard,  Parandier,  Strohmeyer,  Car- 
tier,  Schmiedlin,  Bossard,  Lang,  Koechlin,  Parrot,  Renoir, 
Benoit ,  Contejean ,  Morlot ,  Renevier,  Gaudm ,  De  la  Harpe 
et  probablement  beaucoup  d'autres  encore ,   de  plusleurs 
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desquels  on  possede  des  Communications  manuscrites  ou  il 
s'en  trouve  qui  milit^it  de  valeur  avec  tout  ce  (pii  a  4t^  pu* 
bli^  jusqu'ä  ce  jour/ 

AJhsi ,  ä  rheure  qu'il  est ,  plus  de  50  observateurs  ont 
fourni,  relativement  aux  structures  dans  le  Jura,  des  rensei- 
gnements  propres  ä  jeter  le  jour  soit  sur  des  districts  tout 
entiers,  soit  sur  des  points  isoles.  II  faut  enfin  ajouter  ici  les 
geologues  qui ,  traitant  nos  montagnes  comme  partie  d'un 
cadre  plus  etendu  ont,  ä  diverses  epoques ,  resum^  les  docü- 
ments  acquis  relativement  ä  la  distribution  des  terrains  :  tels 
sont  notamment  les  auteurs  de  la  carte  g^ologique  de  France, 
puis  nos  honorables  coll^gues  MM.  Studer  et  Escher  pour 
la  carte  g^ologique  de  Suisse. 

IL  Livr^  depuis  longues  ann^es  ä  T^tude  de  Torographie 
jurassique ,  j'ai  pu  moyennant  un  grand  nombre  de  faits  re- 
cneillis  par  moi'-m^me  sur  tous  les  points  du  Jura ,  relier 
d'une  mani^re  süffisante  les  donn^es  ^parses  foumies  par  la 
miyeure  partie  des  observateurs  jurassiens,  et  arriver  ainsi  i 
im  Premier  aperfu  general  des  structures  de  toute  la  chaine. 
Mon  Esquüse  da  Jura  oriental  rösume ,  bien  que  fort  impar- 
faitement,  les  faits  capitaux  relatifs  ä  cette  partie  du  Systeme« 
L'ensemble  de  minutes  que  j'ai  Fhonneur  de  vous  präsenter 
reunit  les  principaux  documents  concemant  les  districts  occi- 
dentaux  et  m^ridionaux ,  c'est-ä-dire ,  depuis  les  limites  du 
Jura  bemois  jusqu'au  midi  du  Jura  büg^so^sarde. 

(Ici,  M.  Thurmann  met  sous  les  yeux  de  la  Society  une  tr^ 
grande  carte,  de  2  metres  sur  3,  formee  de  Tassemblage  des 
fokiiUes  de  T^tat-msyor  frauf ais  relatives  au  Jura  ( compl^t^es 
pour  les  chatnes  suisses  et  sardes),  depuis  la  coupe  Bienne* 

*  G'eit  certaiDement  le  cas  pour  les  belles  coupes  da  Jara  oceideotal  de 
M.  Beboit ,  poar  eelles  da  VaUde^Traveri  de  M.  Gresstjr,  pour  celle  da  Jara 
montb^Uardais  de  M.  Gontejeao ,  ecc. 
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B^le ,  jusqu'au  sud  de  celle  Ghambery-Cremieux.  Celle  graude 
carle  dans  laquelle  M*  Thurmann  a  porte  toules  les  donnees 
geologique  ä  luiconnues,  renferme  encore  quelques  lacunes). 

Bien  que  ces  minutes-offrent  encore  qa  et  la  des  interrup- 
tions,  elles  n'en  permettent  pas  moins  d'y  reconnaitre  en  m^me 
lemps  une  foule  de  faits  de  details  et  toules  les  grandes  ge- 
neralil^s  '.  La  carte  d'ensemble  ci-jointe  et  les  coupes  qui 
raccompagnenty  resumant  les  faits  principaux  et  leur  distri- 
bulion,  vous  permetlront  de  saisir  Texpose  qui  va  suivre. . 

(M.  Thurmann  presente  en  oulre :  1<^  un  croquis  general  des 
chatnes  jurassiques  destin^  ä  ^tablir  leur  plexus,  delimitation, 
positions  relatives,  directlons  de  coupes ,  etc.  ^°  Unesuite  de 
20  coupes ,  ä  l'^chelle  de  r^tat-msgor  frangais ,  traversant  le 
Jura  dans  toules  ses  parties  depuis  le  Dauphin6  ( coupes  de 
M.  Lory),  jusqu'au  canton  de  Zürich  (coupes  de  M.  Mousson), 

Mais  avant  d'aborder  les  lois  generales  qui  resultent  de 
l'examen  detaill^  des  faits  trfes-nombreux  offerts  pas  les  do* 
cuments  que  j'ai  l'honneur  de  vous  presenter,  je  recapitule^ 
rai  succinctement  ce  qui  conceme  la  structure  c(es  chatnes  et 
autres  accidenls  jurassiques  envisages  individueHement. 

(Ici  M.  Thurmann  a  rappele  rapidement  la  structure  des 
chaines  jurassiques ,  connue  maintenant  de  la  plupart  des 
geologues  orographes ;  leurs  flanquements^  leurs  cr^ts ,  leurs 
combes ,  leurs  voütes,  leurs  ruz,  etc. ;  la  division  possible  de 
ces  chaines  en  quatre  ordres  d^pendants  de  la  nalure  des  af- 

i  Moos  D'aYODS  Dallement  la  pr^tentioD  de  penser  qoe  cette  carte  puiase 
rivaliser  en  exactilude  avec  les  diverses  cartes  des  döpartements  da  Doabi, 
du  Jura  ,  de  TAin  elabor^es  eo  ce  moment  par  divers  geologues  d'une  ma- 
niöre  sp^iale.  Nous  n'avoDs  ögalemenl  aucun  projet  de  publicalion  de  cet 
documents  ä  T^tat  oü  iis  se  trouveot.  Mais,  lels  quels,  ils  n'en  soot  pas  moins 
propres  ä  fournir  avec  uoesüret^  süffisante,  tous  les  grands  Iraits  orograph»- 
qaes  appujös  d'une  muUilude  de  delaUs. 
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fleurements;  la  pr^sence,  Tabsence,  la  position  et  le  rdle  des 
faules  dans  leur  slructure ;  le  passage  graduel  d'une  chatne 
avec  faille  ä  une  faille  sans  relief ;  le  dijettement  habituel 
des  chaines  dans  un  sens  dötermin^ ;  la  pr^dominance  ,  en 
cas  de  faille,  d'une  des  lövres  par  rapport  ä  rautre,et  ce  que 
M.  Thurmann  appelle  le  regard  de  la  levre  predomihante 
dans  un  sens  d^termine  (voir  fig.  10) ;  les  modifications  dues 
aux  degr^,  quantit^  et  direction  des  ablations  de  massifs; 
Celles,  au  contraire,  qui  resultent  de  Vadjonction  aux  terrains 
jurassiques  proprement  dits  des  terrains  neocomiens  et  mo- 
lassiques.  —  II  a  ensuite  rappele  ce  que  c'est  dans  le  Jura 
que  va/8,  vallies^  cluses ,  plaleaux  et  leurs  falaises^  etc.  II  a 
distingu^,  en  outre,  des  cat^gories  dechatnes  ä  grand  relief  et 
d'autres  d  relief  rasi  (voir  fig.  10),  etc.  —  II  a  expos^  rapi- 
dement  les  prtncipes  qu'il  a  du  suivre  pour  diviser  le  plexus 
jtu^ssique  en  chatnes  dlstinctes,  et  pour  d^limiter  celles-ci. 
Enfin,  il  est  arrive  ä  faire  voir  que  Ton  peut  donner  une  idee 
orographique  de  cbaque  chaine ,  par  une  diagnose  au  moyen 
d'une  nomenclature  convenue. ) 

ni.  Qu'il  me  soit  permis  maintenant,  de  vous  donner 
quelques  exemples  des  diagnoses  au  moyen  desqüelles  j'ai 
essaye  de  caract^riser  cbaque  chaine  du  Jura ,  afin  de 
pouvoir,  cette  enumeration  faite ,  en  d^pouiller  des  g^nöra- 
lit^s  orographiques  de  tout  genre. 

1.  Chaine  du  Montaubert;  comptee  de  la  cluse  du  Yitte- 
boeuf  par  les  plateaux  arrondis  de  Bullet  et  le  Montaubert 
proprement  dit ,  jusqu'ä  sa  d^sinence  tumuliforme  au-dessus 
de  Mutru  et  de  Vemea ;  entre  le  val  de  Mauborget  et  le 
Bassin  suisse ;  direction  sinneuse  N  65  E ;  culminances 
1200  m^tres  ;  premier  ordre  envoüte  flanqu^  de  neocomien 
au  sud ;  continuation  de  la  chaine  Sucbet-Aiguillon. 

2.  Ch,  du  Salive ;  comptee  de  Chavannod  d'oü  eile  sui^it 
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de  dessous  les  terrains  r^cents  jusqu'ä  la  rencontre  de  l'Arve» 
aprte  avoir  ete  coup^e  par  trois  cluses  ;  direction  sinueuse  ä 
peu  pr^s  N  25  E ;  culminance  1368  m. ;  premier  ordre 
ett  faule  laterale  bor^o-occidentale  trfes-discordante ;  avec 
rev^temoits  n^ocomiens  meridionaux  jusqu'aux  sommites  et 
molassiques  en  retrait ;  regard,  refoulement,  ablations  boreo- 
occidentaux ;  attaches  inconnues. 

3.  CA.  du  Grand' ColomKer ;  comptee  de  lacluse  deCulloz 
au  cirque  de  la  Gombe  ä  la  Donne,  entre  les  vals  de  Seyssel 
et  du  S^ran ;  direction  k  peu  pr^s  nord ;  second  ordre 
oolitique  pr^dominant ;  ceintures  n^comiennes  bilaterales 
peu  elevees  et  molassiques  en  retrait  sur  le  pied  oriental ;  re- 
tard ,  refoulements  et  ablations  oecidentaux ;  continuation 
du  Mont-du^Chaty  au-ddäde  la  duse  elargie  de  Culloz  et  des. 
Marais  de  Lavours. 

4.  Ch.  du  Reculet ;  compt^  de  la  cluse  de  Fort4'Eclnse 
par  le  Cr^doz,  le  Reculet  propr^nent  dlt,  le  Crät  de  la  ne^^ 
le  Montoise,  josqu'au  cirque  du  ColombierdeGrex ;  direction 
coud^  courant  d'abord  N  25  0,  puis  brusquement  N  35  E ;. 
entre  le  Bassin  suisse  et  le  val  Ch^zery  jusqu'ä  cette  localit^, 
puis  le  val  irr^gidier  de  la  Mantiere  apr^s  Insertion  de  la 
diaine  de  ce  nom ;  second  ordre  affleurant  d^abord  Toxfor- 
dien  en  voAtes  lacerees  puis  Toolitique  avec  faille  nöocomo- 
oolitique  au  pied  occidental  (de  Ch^zery  au  cirque  occidentalda 
Reculet)»  puls  avec  retour  ä  Toxfordien  et  au  corallien  en  vo&tes^ 
lac^r^es  ou  fälliges  ;  flanqu^e ,  du  reste ,  de  n^ocomien  pea 
ascendant ;  culminance  1723  ;  regard,  refoulement,  ablations 
oecidentaux ;  continuation  de  la  chalne  du  Yuache  par  la 
cluse  du  Fort-rEclttse. 

5.  Ch.  du  Graüery ;  comptee  du  moulin  (fe  Champoz  i&- 
sinence  tumuliforme  occidentale ,  par  la  cluse  de  Court ,  le 
Graitery  proprement  dit,  jusqu'ä  la  cluse  de  St-Joseph  ;  cul- 
minance 1307  ;  direction  N  85  E ;  second  ordre  oolitique, 
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aVec  trajet  du  premier  coupe  par  la  cluse  de  Court ;  ceinture 
siderolitique  et  molassique  redress^e  ;  regard  et.refoulement 
vers  le  nord ;  nait  au  pied  du  flanquement  du  Mcdron. 

6.  Ch.  du  Bilieu  et  Mimont ;  comptee  d*un  peu  au  sud  du 
B^lieu  par  la  Bosse,  le  cirque  de  la  Goule,  le  MemoBt  jusque 
vers  le  Grand-Communal ;  entre  les  \2ls  (plus  ou  moins  sys* 
tematiques)  du  Russey  et  de  Luhier ;  direction  N.  25-30  E  ; 
culminance  1052 ;  second  ordre  avec  deux  aflleurements 
oolitiques  fermes  et  rases  ;  regard  vers  le  aord ;  continua-^ 
tioudu  — ? 

7.  Ch.  du  Couloux ;  comptee  de  la  cluse  du  Moulin  des 
Beusses  par  les  Cemiers ,  la  cluse  du  Pichoux » le  Couloux » 
jusqu'ä  la  cluse  de  Roche  ;  entre  les  vals  des  Fomets »  de 
Sometan  et  deMoulier  au  sud,  celui  d'Undervilliers  au  nord ; 
direction  moyenne  N  85  E ;  culminance  1160 ;  troisiöme 
ordre  avec  predominance  de  second  et  retours  au  premier ; 
combe  liasique  au  Couloux,  liaso-keuperienne  ä  Roche ;  ceui- 
tures  siderolitique  et  molassique;  regard,  dejettementetabla- 
tions  principaux  vers  le  sud,  avec  retour  au  regard  nord  vers 
les  extremites  de  la  chaine  ;  continuation  de  la  chatne  des 
Montbovets. 

8.  Ch.  du  Legerberg ;  comptee  de-la  cluse  de  Baden  par  le 
L^erberg  proprement  dit  ä  R^enspei^  oü  la  chatne  s'en- 
fonce  ä  desinence  fissuriforme  sous  les  terrains  recents  ;  en* 
touree  par  le  Bassin  suisse  ;  direction  N  85  E  ;  culminance 
855  ;  troisi^me  ordre  soutenu  selon  une  longue  combe  liaso- 
keup^rienne  en  talus  avec  faille  vers  le  pied  nord  jusqu'ä 
corallo-keuperienne ;  regard  ,  refoulement  et  ablation  vers  le 
nord  ;  ceinture  siderolitique  en  lambeaux ,  molassique  rele- 
vee ;  continuation  de  la  chatne  des  Müsern. 

9.  CA.  de  Waldenbwrg  ;  comptee  de  Reigoldswyl  par  Wal- 
denbui^  le  Rehhag ,  la  Lauchfluh  jusqu'au  ruz  d'Eptingen  ; 
entre  le  val  syst^matique  de  Geyten  et  le  «ontact  de  la  chatne 
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des  Hauenstein  au  sud ,  les  plateaux  mixtes  de  Liestal  ad 
nörd ;  direction  environ  N  90  -  110  E  ;  cuhninance  4000 ; 
quatri^me  ordre  avec  affleurement  conchylien  puissant ;  fortes 
ablations  desmassifssuperieur  et  moyen,  et  failles  oolito-con- 
chyliennes  sur  le  cöte  nord ;  sortie  accessoire  du  second 
oixlre  sm*  Fepaulement  oolitique  oriental ;  regard ,  refoule- 
menU  rabattement  vers  le  nord  ;  continuation  sinueuse  de  la 
chaine  de  Meltingen ;  vi^it  intersecter  celle  des  Hauenstein 
au  ruz  d'Eptingen,  etc.  etc. 

lY.Les  exemplesprec^dents  suffiront  pourdonner  une  idee 
de  ces  sortes  de  diagnoseset  de  leurs  analogues,  relativemait 
aux  valSy  cluses»  etc.  On  comprend  aisement  aussi,  comlMen 
cette  enumöration  de  diagnoses,  une  fois  Stabile,  se  pr^te  au 
d^pouiUement  des  gen^ralites.  Celles-ci  sont,  ou  purement 
statistiques,  ou  relatives  ä  Tetablissement  de  certaines  lois 
orographiques.  Donnons  d'abord  un  exemple  de  quelques- 
utts  de  ces  residtats  purement  statistiques. 

Nous  aviHis  dans  le  Jura  160  chaines  delimitees  conven- 
tionnellement,  et  conformement  a  des  phrases  caracteristi- 
ques.  Sur  ce  nombre ,  il  y  en  a  30  du  premier  ordre ,  par 
exemple,  Celles  de  Sal^ve,  D61e,  Rizoux,  Montaubert,  Chau- 
mont-Suisse ,  Sujet  y  etc.  —  80  du  second  ordre ,  la  plupa^^t 
oolitiques,  telles  que  Grand- Colombier,  Reculet,  Madus, 
^emont^Montvouillon,  Suchet,  Cbasseron,  Graitery,  Blauen- 
berg, etc.,  etc.  —  40  du  troisieme  ordre,  avec  aflfleuremeni, 
soit  llasique,  soit  liaso-keuperien,  telles  que  Cr^tdeChalanie, 
Beauregard,  Mont-d'Ai^uel,  Mont-d'Hyevres,  Chazelles,  Chi- 
teäu-Maillot ,  Lomont ,  Monterrible,  Faux-Verger,  Mont  de 
Ferrette,  Gislifluh,  Legerberg,  etc.  —  Enfin  12  seidement 
du  qualri^me  ordre,  telles  que  Famerberg,  Meltingerbei^, 
Rehhag,  Passwang,  Geissfluh,  Würz,  etc.  —  II  y  a  dans  le 
Jura  une  centaine  de  vals,  dont  un  grand  nombre  neocomieos, 
un  nombre  moindre  neocomo-molassiques,  d'autres  sideroli- 
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tfqües  et  molassiques,  etc.  —  II  y  a  pr^s  de  90  cluses,  dont 
la  moitie  au  moins  parfaitemeut  normales  ,  et  de  divers  or- 
dres,  comme,  par  exemple ,  Celles  de  Balmes,  Clerval,  Joux, 
Mouthier-la-Loue,  Migette,  Planches,  Pont-de-Roide,  Vitte- 
boeuf,  St-Sulpice,  Vaux-Seyon,  Moulier-Grandval ,  Klouse, 
etc.,  et  l'autre  moitie  diversement  obliter^es,  teÜes  que  Celles 
de  Beauregard,  Salins,  Besangon,  CuUoz,  Frangy,  Baden, 
Schinznach ,  etc.  —  Je  ne  m'etendrat  pas  davantage  sur  ce 
qui  concerne  cette  statistique,  et  je  vais  arriver  aux  lois  oro- 
graphiques  qm  sont  Tobjet  principal  de  cette  communication. 
Les  geologues  jurassiens ,  la  plupart  mes  collaborateurs  et 
mes  amis,  y  trouveront  plusieurs  idees  qu'ils  ont  dejä  signa- 
lees,  et  qui,  pour  ^tre  maintenant  groupees  avec  d'autres  en 
un  cadre  plus  complet,  n'en  demeurent  pas  moins  leur  pro- 
priet^. 

V.  Voici  donc  les  lois  en  question  : 

4.  Le  Systeme  des  MontsJura  est  un  massif  divise  parune 
Serie  de  ruptures  longitudinales  ä  bords  plus  ou  moins  rele- 
ves  ou  deprim^s  ,  interceptant  souvent  des  portions  entiferes 
modifiees  par  ploiement ;  les  portions  rupturees  et  les  por- 
tions enti^res  intercalees ,  produisent  egalement  des  chaines 
et  des  vals ,  et ,  chacune  d'elles  en  particulier  peut,  sur  les 
divers  points  de  son  trajet,  donner  naissance  ä  Tune  ou  ä 
l'autre  de  ces  deux  formes  de  dislocätion ;  un  autre  ensemble 
de  ruptures  moins  nombreuses ,  coupe  transversalement  les 
pr^c^dentes ,  sans  rel^vement  lateral  et  sans  concordance 
orographique  nöcessaires  de  leurs  bords. 

2.  Les  dislocations  longitudinales  courent  g^neralement 
comme  le  Systeme  lui-möme ,  et  en  toumant  leurs  courbupes 
du  mÄme  c6te. 

3.  L'existence  des  failles  qui  divisent  le  massif  est  la  cause 
essentielle  des  formes  qu'ont  pu  prendre  les  dislocations 
sous  Taction  d'un  agent  dynamique  qui  reste  ä  apprecier. 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  S88  — 

agent  qui,  lui»  n'est  pas  la  cause,  du  moiDS  directe,  des  faules 
eUes-m^mes. 

4.  Chaque  disloeation  commence  ^  soit  h  Tune  des  extr&- 
mit^s  du  Systeme,  soit  k  uu  point  quelconque  du  tn^et  de 
celui-ci,  naissant  et  mourant  apr^s  uu  parcours  variable. 

5.  n  est  des  chataes  qui  d^riveut  les  unes  des  autres  par 
iHfurcation  ou  decomposition  r^dle  de  leur  individualU^ 
comme  disloeation ,  tout-ä-fait  k  la  maniere  des  coniposantes 
qui  sttbdiviseut  une  resultante.  II  eu  est  d'autres  qui  naisseol 
lata*alemeut  de  precMeutes ,  comme  un  pii  ne  ä  cöte  d'an 
autre»  et  qui  se  fond  daus  les  flaues  de  cdui-ci,  saus  pr^ut^ 
aucun  des  caract^res  de  d^mposition  d'uue  m^me  indivi-* 
dualite  de  disloeation,  saus  rien  qui  rappelle  les  maniere« 
d'^tre  rdatives  d'une  resultante  et  de  ses  composantes.  II  eo 
est  qui  se  juxta-posent  presque  au  contact,  de  mani^ä 
präsenter  grossi^rement  Tapparence  du  cas  pr^^ent,  biea 
que  reellement  rien  ne  force  k  les  rattacher  Tun  ä  Fautre.  0. 
en  est  enfin  qui  se  montrent  totalement  independantes. 

6.  L'ensemble  des  chaines  constitue  un  plexus  ä  maiUe» 
subelliptiques  tres-allongees ,  se  terminant  sous  des  anglet 
gäi^ralement  tres-aigus  ä  des  poiuts  d'ass^tnblage ,  dont  le9 
uns  sont  des  decompositions  reelles  d'une  m^me  dislocatioii^ 
tandis  que  les  autres  ne  sont  que  des  naissances  pticiformes 
ou  des  tangences  plus  ou  moins  ötroites  de  dislocations  m* 
dependantes. 

7.  L'ensemble  des  lignes  de  ce  plexus  ne  saurait  en  aucone 
fa^on  dtre  derive  d'un  tronc  unique  par  dichotomation. 

8.  Un  grandnombre  des  chaines  sont  courbes  ou  sinueuses, 
offrant  dans  leur  trajet  des  changements  de  direction  qui  m* 
rient  jusqu'a  20  ä  30*»,  sans  que  rien  indique,  du  reste,  » 
changement  quelconque  d'indiyidualit^  de  disloeation,  d'nne 
partie  angulmre  ä  Tautre,  et  oü,  au  contraire,  tont  accuseta 
simultaneite  d'origine  de  ces  parties. 
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